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O N S I E U R , 


Là. Chirurgie  vous  doit  [on  illuf- 
tration  & fes progrès  ; & La  reconnoif 
farice  de  tous  ceux  qui  cultivent  un 
Art  ji  utile  à ! humanité  vous  ejl  lé* 
gitimement  acquife.  Des  motifs  plus 
particuliers  excitent  la  mienne.  Nous 
ave^  eu  la  bonté  de  m^ accueillir  dès 
ma  première  jeunejfe,  & vous  m’ave:^ 
attaché  fpécialement  à la  partie  de  la 
Chirurgie  que  je  fuis  chargé  d’enfei* 
gner  dans  nos  Ecoles.  Permette'^  , 
Monsieur  , que  le  fruit  de  mes 
travaux  en  ce  genre  paroijfe  fous  vos 
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aufpices.  Je  me  fuis propofé  de  pré^ 
fenter  à nos  Eleves  un  tableau  exaci 
des  connoiffances  anatomiques  ^fans 
lef quelles  la  Chirurgie  nef Jufcepti- 
hle  d’aucune  perfeclion.  Elles  font  le 
fondement  de  notre  Art  ^ & le  guide 
le  plus  affuré  de  ceux  qui  l’exer- 
cent. Je  fiai  pas  craint  de  donner  l’é- 
tendue convenable  à la  defcription  des 
parties  i L’étude  nen  peut  être  dirigée 
utilement  d’après  des  Abrégés  inj or- 
mes qui  n’en  donneroient  que  des  no- 
tions imparfaites,  L’ Anatomie  eft 
une  fcience  défaits  , & les  faits  exi- 
gent une  expofition  exacle , laquelle 
ejl  néceffairement  défedueufe  lorf- 
qu  elle  ejl  tronquée.  Je  ferai  récom- 
penfé  , fi  mon  travail  efl  utile  y & Ji 
•vous  vouleq^  bien  agréer  la  liberté  que 
je  prends  de  vous  en  faire  hommage.. 
Je  fuis  avec  un  profond  refpecl  y. 

MONSIEUR, 

% 

Votre  très- humble  & très-* 
obéiffant  Serviteur 
Sabatier, 
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Orsque  j’entrepris  en  1769  une 
nouvelle  Édition  de  l’Anatomie 


de  M.  Verdier , je  ne  croyois  pas  m’im* 
pofer  une  tâche  aufli  pénible.  Cet  Ou- 
vrage , fur  lequel  j’avois  dirigé  mes 
premières  études  > mais  que  j’avois 
perdu  de  vue  depuis  long-temps , ne 
me  paroiffoit  avoir  befoin  que  de  quel- 
ques correftions  de  peu  de  conféquence* 
Je  ne  tardai  point  à m’appercevoir  que 
je  m’étois  trompé.  Quoiqu’il  fût  écrit 
avec  beaucoup  de  méthode  & d’exac- 
titude, les  nouvelles  découvertes  qui 
avolent  été  faites  depuis  qu’il  avoit 
paru , & la  révolution  qu’avoit  opérée 
la  nécedité  impofée  à ceux  auxquels  il 
étoit  principalement  deftiné , de  fe  li- 
vrer à l’étude  des  Belles-Lettres  avant 
de  pafler  à celle  de  l’Anatomie  , le  ren- 
doient  infuffifant , à moins  qu’il  ne  fût 
entièrement  refondu  & difpofé  fur  un 
autre  plan.  Le  refpeft  que  je  confervois 
pour  un  Maître  aulfî  recommandable 
par  fa  probité  & par  fes  talens  , que 
par  fon  zele  pour  l’inftruélion  des 
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Eleves , & l’envie  de  me  rendre  utile 
à ces  mêmes  Eleves , m’encouragerent 
à continuer  ce  travail , peu  agréable 
d’ailleurs  , en  ce  que  ne  faifant  nulle 
diftinâion  de  ce  qui  m’appartenoit 
d’avec  ce  qui  étoit  de  M.  Verdier , le 
Public  ne  devoir  voir  en  moi  qu’un  Edi- 
teur ordinaire.  J’en  ai  été  récompenfé 
au-delà  de  mes  efpérances.  Le  nouvel 
Abrégé  d’Anatomie  eft  devenu  un 
livre  clalîique  , & s’eft  trouvé  bientôt 
épuifé.  Le  fuccès  de  cet  Ouvrage  rre 
m’en  a point  impofé.  La  promptitude 
avec  laquelle  il  a été  exécuté , le  peu 
de  temps  que  j’avois  eu  pour  m’y  dif- 
pofer  , la  nécelfité  de  m’en  rapporter  à 
ma  mémoire  dans  la  plupart  des  deA 
criptions , l’efpece  de  bigarrure  enfin 
que  devoir  produire  le  ftyle  & la'ma- 
niere  de  M.  Verdier  , avec  celle  qui 
m’eft  propre  , le  rendoient  très-impar- 
fait à mes  yeux , & fans  doute  à ceux 
des  perfonnes  éclairées  , fi  quelqu’une 
a daigné  le  parcourir  : en  conlëquence  , 
j’ai  fait  de  nouvelles  études , & j’ai  raf- 
femblé  un  grand  nombre  de  difleèlions  , 
d’après  le  fiijet  même  , afin  de  pouvoir 
corriger  ce  qu’il  avoir  de  défeâueux. 
Peut-être  î’eufTé-je  fait  encore  paroître 
fous  le  nom  de  M,  Verdier  , fi  les 
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confeiîs  de  mes  amis  ne  m’en  euffent 
détourné.  Ils  ont  penfé  que  j’avois  affez 
donné  à la  reconnoilTance  , & que  je 
devois  le  publier  fous  le  mien  , puis- 
qu’il m’appartiendroit  aifément,  en  en- 
tier , en  retranchant  le  peu  qui  étoif 
de  M.  Verdier  , & que  d'ailleurs  j’y 
avois  fait  des  additions  fort  confidéra- 
bles.  J’ai  cédé  à leurs  follicitations  , & 
e’eft  cet  Ouvrage  que  je  foumets  aiï 
jugement  du  Public. 

Il  eft  divifé  en  lèpt  parties  , qui  font 
rOftéologie , la  Myologie , la  Splanch- 
nologie , l’Angéiologie , la  Névrologie 
l’Adénologie  , &L  l’Hilloire  des  Tégu- 
mens. 

La  première  , outre  la  defoription 
des  os  , contient  celle  du  périofce , des 
cartilages  , des  îigamens , des  glandes 
Synoviales  , de  la  moelle  , & de  leurs 
vaiffeaux.  Ces  diverfes  fubftances  font 
partie  de  leur  organifation  , & doi- 
vent être  décrites  avec  eux.  Auffi  ai- 
je  cru  devoir  m’écarter  de  l’ordre  que 
M.  'Winflo’w  a Suivi  dans  fon  Expofi- 
tlon  Anatomique  , l’un  des  meilleurs 
Livres  que  l’on  ait  en  ce  genre  , & qui 
feroit  encore  le  feul  que  l’on  dût  étu- 
dier , Il  la  Science  n’avoit  fait  autant  de 
progrès,  êc  n’ai- je  point  fait  deux  Traités- 
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féparés  de  l’Oftéologle  feche  & de 
rOftéoîogie  fraîche.  Ce  qui  regarde 
l’une  & l’autre  eft  expofé  en  même 
temps  , & après  avoit  parlé  de  chacun 
des  os  conlîdéré  dans  l’état  fec  , je  fais 
mention  des  cartilages  qui  le  recou- 
vrent , & des  ligamens  qui  l’attachent 
à ceux  qui  font  voilins.  Le  nature  de 
leurs  articulations  & les  divers  mou- 
vemens  que  ces  articulations  permet- 
tent , entrent  auffi  dans  mon  plan. 

La  fécondé  partie  traite  des  mufcles» 
Ces  organes  répandus  dans  la  machine 
animale  opèrent  le  plus  grand  nombre  ,, 
ou  plutôt  prefque  tous  les  mouvemens 
qui  s’y  exécutent.  Après  les  avoir  exa- 
minés en  général , & avoir  parlé  fuc- 
cinâement  de  leur  ftruélure  & des  prin- 
cipales différences  qu’ils  préfentent,  je 
les  décris  chacun  en  particulier.  Je  fuis 
reflé  long-temps  en  fufpens  fur  la  mé- 
thode que  je  devois  fuivre  dans  leur 
expofition.  Jufqu’ici , on  les  a claffés 
fuivant  les  ufages  auxquels  on  les  a cru 
deftinés.  Ceux  par  exemple  qui  meu- 
vent l’épaule,  le  bras,  l’avant  - bras 
le  poignet , les  doigts  , la  cuiffe  , la 
jambe  , &c.  ont  été  mis  enfemble. 
Quoique  M.  Winflov  fe  fîit  apperçu 
que  cet  ordre  étoit  vicieux ,,  & qu’il 
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eût  fenti  qu’il  ne  permettoit  pas  de 
faifir  tous  les  mouvemens  qui  dépens 
dent  de  certains  mufcles  , il  a cependant 
cru  devoir  s’y  affujettir  , parce  -qu’il  a 
penfé  qu’il  étoit  propre  à foulager  la 
mémoire.  M.  Albinus  s’eft  frayé  une 
route  abfolument  différente.  Il  a divifé 
la  furface  du  corps  de  l’homme  , en  qua- 
rante-huit régions  , & celui  de  la  fem- 
me, en  quarante-fix  , dont  quarante- 
cinq  font  communes  à l’un  & à l’autre 
fexe , & il  a parlé  des  mufcles  qui  fe 
rencontrent  dans  chacune  , > en  com- 
mençant par  ceux  qui  font  Içs  plus 
extérieurs  & les  plus  près  des  tégu- 
mens , & en  continuant  par  ceux  qui 
font  intérieurs  & fitués  plus  profondé- 
ment. Il  faut  convenir  que  cette  mé» 
thode  a quelque  chofe  d’embarraffant 
pour  ceux  qui  ne  connoiffent  que  l’an- 
cienne. Ils  font  d’abord  un  peu  dérou- 
tés , mais  ils  ne  tardent  pas  à s’y  ac- 
coutumer. Pour  ceux  qui  n’ont  pas  en- 
core étudié  l’Anatomie  , elle  ne  leur 
offre  point  de  difficultés.  Tout  ordre 
leur  eft  indifférent , & celui-ci  leur  eff 
plus  utile  , en  ce  qu’il  ne  leur  donne 
point  de  fauffes  idées  fur  l’aélion  des 
mufcles  , & fur-tout  en  ce  qu’il  leur 
en  fait  connoître  la  poütion  & les  rap- 
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ports  avec  plus  d’exaélitude.  L’objet 
que  l’on  fe  propole , n’eft  pas  de  fe 
mettre  une  vaine  nomenclature  danS' 
la  tête.  On  veut  connoître  toutes  les 
parties  du  corps  humain  , & favoir  , 
d’une  maniéré  précife , qui  font  celles 
qui  fe  rencontrent  dans  chacune  de  l'es 
régions  ; & c’eft  ce  que  l’on  apprend 
fort  bien  , lorfqu’on  claffe  les  mufcles 
comme  M.  Albinus.  En  adoptant  fa  mé- 
thode , je  ne  partage  point  le  corps  en 
lin  auffi  grand  nombre  de  régions.  Je 
les  réduis  à vingt-fept.  Il  eft  vrai  que 
je  n’y  fais  point  entrer  les  mufcles  qui 
avoinnent  les  paupières  , les  yeux  , le 
nez,  les  oreilles,  leslevres,  la  langue, 
le  larynx , le  pharynx , la  voûte  du  palais 
& ceux  qui  fe  trouvent  à l’extrémité  de 
l’inteftin  reéliim  & aux  parties  naturel- 
les de  l’un  & l’autre  fexe.  Leur  def 
cription  appartient  à la  Splanchnologie , 
& je  la  joins  à celle  des  organes , aux 
mouvemens  defquels  ils  font  deftinés. 

La  Splanchnologie , qui  fait  la  troi- 
fieme  partie  de  cet  Ouvrage  , eft  une 
des  plus  intéref  antes  ; aufli  eft  - elle 
traitée  avec  beaucoup  d’étendue.  Elle 
ecmmence  par  ce  qui,  concerne  la  tête, 
& continue  par  l’hiftoire  de  la  poitrine 
& du  bas-ventre.  Dans  les  démonftra- 
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tiens  publiques  , on  parle  d’abord  des 
vifeeres  du  bas-ventre  , puis  on  palTe  à 
ceux  de  la  poitrine  ôi  de  la  tête.  Cet  or- 
dre a pu  être  fuggéré  par  la  néceffité  de 
ménager  les  cadavres  dont  les  entrailles 
fe  pourriffent  plus  promptement  que  le 
refte.  Cependant,  eft-ce  bien  celui  que 
l’on  doit  fuivre  ? Les  organes  qui  fer- 
vent à la  digeilion  n’agiffent  fur  les 
fubftances  allmenteufes  qu’après  qu’el- 
les ont  été  foumifes  à l’aélion  des  par- 
ties de  la  bouche  & du  gofier.  L’air  ne 
s’introduit  à travers  les  poumons  , que 
lorfqu’il  a traverfé  les  narines  ou  la 
bouche , le  larynx  & la  trachée-artere. 
Comment  donc  ne  s’ell-on  pas  apperçu 
que  la  maniéré  dont  fe  fuccedent  les 
diverfes  fondions  du  corps  , exigeoiî 

une  marche  différente  de  celle  oui  eft 

1 

en  ufage  , au  moins  dans  les  Traités 
d’Anatomie  , où  nulle  raifon  n’exige 
que  l’on  commence  par  une  partie  plu- 
tôt que  par  une  autre  ? Je  ne  fâche  ce- 
pendant pas  que  perfonne  l’ait  fait,  & 
je  crois  en  avoir  donné  le  premier 
exemple  dans  la  nouvelle  Édition  de 
l’Anatomie  de  ,M.  Verdier.  En  décri- 
vant les  différens  vifeeres  ; je  fuis  entré 
dans  un  détail  affez  circonftancié  fur  les 
vaiffeaux  fanguins  ôc  lymphatiques , & 
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fur  les  nerfs  qui  fe  diftribuent  à cha» 
cun.  Peut-être  eût-il  fuffi  de  les  indi- 
quer , & de  renvoyer  à l’Angéiologie 
& à la  Névrologie.  J’aurois  évité  bien 
des  répétitions  & des  doubles  emplois  , 
mais  leur  hiftoire  n’eût  point  été  com- 
plété. D’ailleurs  j’ai  fuivi  en  cela  M. 
ÂVinflow  , qui  , quoique  moins  long 
que  moi  fur  cet  article , a cependant 
ajouté  la  defcription  des  vaiffeaux  & 
des  nerfs , à celle  des  parties  dont  il 
venoit  de  parler. 

L’Angéiologie  a pour  objet  la  con- 
noiflance  des  vaiffeaux  fanguins  & lym- 
phatiques. Les  premiers  fe  divifent  en 
arteres  & en  veines.  Après  avoir  ex- 
pofé  ce  qui  leur  eft  commun , j’entre 
dans  le  détail  de  ce  qui  les  concerne. 
L’hiftoire  des  arteres  eft  fort  étendue , 
& je  puis  même  dire  très-exaêle.  Les 
perfonnes  qui  connoiffent  les  Fafciculi 
anatomici  de  M.  de  Haller  n’en  feront 
point  furprifes.  Elles  verront  que  j’ai 
dû  tirer  les  plus  grands  fecours  de  cet 
Ouvrage , dans  lequel  toutes  les  artè- 
res du  corps  humain  font  fuivies  jiif- 
qu’à  leurs  dernieres  ramifications , & 
repréfentées  avec  une  netteté  & une 
élégance  qui  ne  lalffent  rien  à délirer. 
Auffi  m’a-t-il  été  fort  utile.  Il  a dirigé 
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mes  recherches , & m’a  fervi  de  guide 
dans  mes  difTeûions  , ôi  je  dois  avouer 
que  fans  lui  j’aurois  eu  beaucoup  de 
peine  à m’élever  au-deffus  de  ce  que 
M.  Winllov  a laiffé  fur  cette  matière. 
La  defcription  des  veines  efl;  beaucoup 
moins  complété.  A peine  même  eft- 
elle  ébauchée.  Mais  il  eft  fi  difficile  de 
les  fuivre  , & elles  préfentent  tant  de 
variétés,  qu’il  eft  vraifemblable  qu’el- 
les ne  feront  jamais  mieux  connues.  Ce 
que  je  dis  des  vaiffeaux  lymphatiques 
fe  borne  à un  apperçu  général.  L’hifi 
toire  de  leur  découverte  , leur  nature  , 
leur  origine  & leur  terminaifon  font 
indiquées.  Mais  je  ne  parle  point  de 
leur  difiribution  particulière  , fur  la- 
quelle il  n’y  a encore  rien  de  bien 
avéré. 

La  Névrologie  qui  vient  enfuite  , 
contient  quelques  notions  fur  les  nerfs 
en  général.  Comme  je  n’ai  voulu  rien 
avancer  dont  je  ne  fuffe  très-sûr , j'e  me 
fuis  contenté  de  dire  le  peu  que  l’on 
fait  de  leur  organifation  , fans  entrer 
dans  aucun  détail  fur  celle  qu’on  leur 
a fuppofée , & fur  les  diverfes  maniérés 
dont  on  a cru  qu’ils  exerçoient  leurs 
fondions.  La  naifiance  , la  marche  & 
la  difiribution  de  chacun  d’eux  m’a  par» 
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ticuliérement  occupé.  J’ai  tâché  de  lés 
fuivre  jufqu’à  leurs  deraieres  diftribit- 
tions  , & j’ai  indiqué  , autant  qu’il  m’a 
été  polîible , les  parties  à travers  lef- 
quelles  ils  paffent , & celles  oh  ils  vien- 
nent fe  terminer.  Cette  partie  de  mon 
Ouvrage  eft  -une  de  celles  qui  m’ont 
le  plus  coûté.  La  Névrologie  eft  aftez 
bien  connue.  M.  Winflow  en  a donné 
un  fyftême  fort  complet  pour  le  temps 
auquel  il  écrivoit.  Depuis  ce  temps , 
M.  Meckel  & plufieurs  autres  ont  dé- 
crit (Quelques  nerfs  , avec  autant  de  fâ- 
gacité  que  ^de  patience.  J’ai  profité  des 
travaux  de  ces  habiles  Anatomiftes  , 
mais  j’ai  voulu  tout  voir  par  moi-mê- 
me, , & je  n’ai  employé  dans  la  rédac- 
tion de  ce  Traité  , que  les  defcriptions 
nombreiifes  que  j’avois  faites  , le  fcal- 
pel  à la  main , &L  qu’il  m’a  fallu  com- 
parer les  unes  aux  autres , pour  démê- 
ler ce  qui  eft  pofitif  & conftant , d’a- 
vec ce  qui  n’eft  qu’accidentel.  Je  dois 
dire  que  j’ai  été  puifl'amment  aidé  par 
deux  Elevés  très-habiles  ( *,  ) , qui  ont 
multiplié  les  difîeélions  autant  que  je 


(^)  MM.  Cantin  & Chigot , employés  à l’Hôte-l 
Royal  des  Invalides  . en  qualité  de  Chirurgiens  Sous^ 
Aides-Major, 
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l’ai  voulu,  & qui  les  ont  faites  avec 
une  adreffe  peu  commune. 

L’Adénologie  fuit  la  defcription  des 
nerfs.  Ce  n’eft , pour  ainli  dire , qu’une 
récapitulation  des  glandes  dont  il  a été 
parlé  dans  la  Splanchnologie.  Cepen- 
dant i’y  ai  joint  quelque  chofe  fur  la 
ftruâure  intérieure  de  ces  organes  , & 
fur  leurs  différentes  efpeces. 

En£n  , THiftoire  des  Tégumens  com- 
prend celle  du  tiffu  cellulaire , qui  eft 
moins  une  des  enveloppes  fous  lefquel- 
les  toutes  les  parties  font  enfermées 
qu’un  des  principes  conftitutifs  de  la 
machine  animale  , puifqu’il  s’enfonce 
par-tout , & qu’il  entre  dans  la  com- 
pofition  de  tous  les  organes  , & dans 
celle  de  la  peau  & de  fes  différentes 
parties.  L’ordre  fynthétique  , le  feul 
que  l’on  puiffe  fuivre  lorfque  l’on  écrit 
fur  l’Anatomie  , exigeoit  que  je  fîniffe 
par  cette  hiftoire  , puifque  les  tégu- 
mens  font  les  parties  les  plus  extérieu- 
res du  corps. 

Telle  eft  la  difpofition  de  cet  Ou-; 
vrage.  Outre  ce  qui  concerne  la  for- 
me , les  dimenfions  , la  ftruûure  & les 
rapports  de  tout  ce  qui  entre  dans  la 
compofition  du  çorps  de  l’homme  , j’al 
eu  foin  d’y  inférer  un  affez  grand 
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nombre  de  remarques  hiftorlques  , cri- 
tiques , phyfiologiques  & pathologi- 
ques. Je  n’ai  pas  cru  qu’il  fufFît  de  le 
remplir  de  defcriptions  exaâes.  Il  m’a 
femblé  que , pour  le  rendre  intérelTant , 
il  étoit  eiTentiel  de  faire  connoître  ceux 
auxquels  on  eft  redevable  des  princi- 
pales découvertes  en  Anatomie  , de 
montrer  l’application  de  cette  Science 
à lapbylique  du  corps  animal,  & même 
de  rendre  compte  de  quelques-uns  des 
dérangemens  auxquels  ce  corps  eft  fu- 
Jet , ainfi  que  des  moyens  par  lefquels 
on  peut  y remédier  lorfqu’on  fait  bien 
îa  maniéré  dont  il  eft  organifé.  M. 
^7inflow , ft  eftimable  & fi  digne  d’é- 
loges d’ailleurs , a écrit  d’une  maniéré 
un  peu  leche  , parce  qu’il  n’a  jamais 
perdu  fon  fiijet  de  vue.  D’autres , avec 
beaucoup  moins  de  capacité  , ont  don- 
né dans  un  excès  contraire  , & ont 
entafîe  des  obfervations  de  toute  ef* 
pece  les  unes  fur  les  autres , fans  doute 
afin  qu’on  s’apperçût  moins  qu’ils  man- 
quoient  des  connoiflances  qui  leur 
étoient  nécefiâires.  J’ai  tâché  de  gar- 
der un  jufte  milieu , & fi  j’ai  répandu 
quelques  fleurs  fur  un  fol  aride , j’ai 
«U  l’attention  de  ne  pas  l’en  fur- 
eharger. 
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Le  nombre  des  Auteurs  que  j’ai 
confultés  , & dont  j’ai  fait  ufage  , eft 
fort  grand.  Il  n’en  efi:  prefque  aucun  , 
parmi  ceux  qui  ont  de  la  célébrité  , 
que  je  n’aie  mis,  en  quelque  forte  , à 
contribution.  MM.  Morgagni , de  Hal- 
ler , Albinus  , Monro , Meckel , Hun- 
ter , Zinn , Sénac,  m’ont  été  très-utiles  , 
fans  parler  de  ceux -qui,  comme  MM. 
Winilow  , Lieutaud , Heifter  & d’au- 
tres , ont  écrit  des  fyftêmes  complets 
d’Anatomie,  J’ai  pris  auffi  beaucoup  de 
faits  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences.  Malgré  mon  attention  à 
faire  honneur  à chacun  de  ce  qui  lui 
appartient  , il  pourroit  fe  faire  que 
j’euffe  omis  , en  quelques  occafions, 
de  citer  les  Ouvrages  dans  lefquels  j’ai 
puifé.  Mais  je  préviens  que  je  n’ai  em- 
prunté que  des  obfervations  de  Phy- 
liologie  & de  Pathologie  , & qu’ayant 
vérifié  les  faits  purement  anatomiques, 
ils  me  deviennent  , pour  ainfi  dire, 
propres.  Du  refte , les  omiflîons  que 
je  puis  avoir  commifes  à cet  égard 
n’ont  d’autre  caufe  que  le  deffein  que 
j’ai  formé  de  ne  point  furchârger  mon 
texte  de  citations.  On  fent  allez  com- 
bien il  m’eût  été  facile  de  le  faire  ; 
mais  je  me  fuis  fouvent  apperçu  qu’elles 
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empêchent  de  fuivre  l’objet  dont  ori 
veut  s’occuper  , & je  m’en  fuis  abfte- 
nu , excepté  en  quelques  occafions  im- 
portantes. 

Les  égards  que  l’on  doit  à fes  Con- 
temporains enflent  peut  - être  exigé 
qu’en  parlant  des  Auteurs  qui  font  morts 
depuis  peu , tels  que  MM.  Sénac  , Mor- 
gagni , Albinus  , Monro  , Winflov  , 
Zinn  & autres  , je  ne  les  euflfe  pas 
Amplement  défignés  par  leurs  noms  ; 
mais  en  les  traitant  d’avance , comme 
le  fera  la  poftérité  dont  ils  ont  li  bien 
mérité  , je  crois  avoir  rendu  tout  ce 
que  je  dois  à leur  mémoire , & avoir 
fuffifamment  prouvé  la  vénération  qu’ils 
m’ont  infpirée. 
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U ANATOMIE- 

( 

DE  L’OSTÉOLOGIE. 

J,.  ' ""=,9^ 

DES  OS  EN  GÉNÉRAL. 


ES  OS  font  les  parties  les  plus 
dures  & les  plus  folides  de  la  me-? 
j chine  animale.  Ils  font  en  grand 
nombre.  Leur  affemblage  Forme 
3 CS  Ton  appelle  le  fquelettej 
Il  7 a deux  fortes  de  fquelettes  ; Tun  naturel 
& l’autre  artificiel.  Dans  le  premier , les  os 
font  unis  par  leurs  propres  liens  , c’eft-à-dire  ^ 
par  leurs  îigamens  & leurs  cartilages  ; dans  le 
fécond , ils  le  font  par  des  liens  artificiels.  L^uiî 
& l’autre  font  néceffaires , li  Ton  veut  avoir 
une  connpiffance  exadle  des  os  : mais  le  pre- 
mier n’eft  utile  que  pendant  qu’il  eft  frais;  car^ 
lorfqu’il  vient  à fe  defféçher , les  Iigamens  & 
Tome  L A 


a Traité  d’ A n a t o m i e. 
les  cartilages  changent  de  forme  , & devien-^ 
nent  entièrement  méconnoiffables.  D’ailleurs 
ces  fubftances  empêchent  qu’on  ne  puiffe  ap- 
percevoir  fur  les  os  plufieurs  parties  qu’il  eft 
effentiel  de  connoître.  Le  fquelette  artificiel 
eft  d’une  utilité  égale  dans  tous  les  temps , & 
les  avantages  qu’il  préfente  font  d’autant  plus 
grands  , que  les  os  en  ont  été  mieux  préparés 
& aftemblés , & que  leurs  différentes  parties 
peuvent  être  plus  aifément  apperçues.  Le  fque^ 
lette  fe  divife  en  tête,  en  tronc  6i  en  extrémités. 

Il  eft  effentiel , avant  d’en  examiner  les  diffé- 
rentes parties  , de  favoir  quelle  eft  la  confor*^ 
mation  extérieure  des  os  , quelle  en  eft  la 
ftrufture  intérieure  , quelles  font  leurs  conne*^ 
xions , & enfin  quels  en  font  les  ufages. 

JDe  la  Conformation  extérieure  des  Os. 

La  conformation  extérieure  des  os  comprend 
tout  ce  que  l’on  peut  y voir  au- dehors  éa  fans 
les  caffer  ,*  comme  leur  grandeur  , leur  figure  , 
leurs  parties , leurs  réglons , leur  couleur  & 
les  diverfes  fubftances  qui  y font  attachées  , 
& qui  en  font , pour  ainfi  dire  , partie  , telles 
que  le  périofte , les  cartilages  , les  ligamens 
& les  glandes  fynoviales* 

Les  os  different  beaucoup  par  leur  grandeur,^ 
Il  y en  a de  fort  grands  , comme  le  fémur, 
le  tibia , le  péroné , l’humérus  ; d’autres  font 
d’une  grandeur  moyenne , comme  les  côtes,  les 
vertebres  ; & d’autres  trèsrpetits  , comme  ceux 
du  carpe  , des  phalanges  des  doigts  , &c. 

Ils  ne  different  pas  moins  par  leur  figure. 
On  en  voit  de  longs , comme  les  grands  os 
extrémités;  de  plats,  comme  ceux  du  crâne;^ 
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& comme  les  os  des  hanches  ; & d’épaîs  ÔC 
qui  réuniffent  les  trois  dimenfions  , comme  les 
vertébrés  , les  os  du  carpe  , ceux  du  tarfe  , &c. 
Les  uns  font  fym étriqués  & figurés  de  ma-- 
aiiere  que  leurs  parties  droites  r'épondent  par- 
faitement à leurs  parties  gauches , & les  autres 
ne  le  font  point.  Les  premiers  fe  trouvent  dans 
îa  ligne  mitoyenne  qui  fépare  le  fquelette  ea 
partie  droite  & gauche,  & ils  font  uniques  de 
leur  efpece  ; les  féconds  font  fitués  fur  les  côtés 
de  cette  ligne , & ceux  du  côté  droit  répon- 
dent exaâement  à ceux  du  côté  gauche. 

Les  parties  des  os  font , une  principale  , & 
d’autres  moins  principales.  La  partie  principale 
en  fait  ordinairement  le  milieu.  C’eft  celle  qui 
a le  plus  de  folidité,  & en  qui  rofiTification 
commence  & s’acheve  la  première.  Les  par- 
ties moins  principales  fe  trouvent  à leurs  ex- 
trémités & à leurs  bords:  elles  préfentent  des 
éminences , des  cavités  & diverfes  impreffions 
raboteufes. 

Les  éminences  portent  les  noms  généraux 
d^apophyfe  & d’épiphyfe  : on  leur  donne  le 
premier,  quand  elles  font  partie  des  os , 6c 
qu’elles  ne  peuvent  en  être  détachées  ; & le 
fécond  , quand  elles  n’y  font  qu’unies , & qu'el- 
les y tiennent  par  une  fubftance  cartilagtneufe 
intermédiaire  ; mais  cette  dlftinélion  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  le  temps  ou  roffification 
n’eft  pas  encore  achevée.  Dans  l’âge  adulte  , il 
n’y  a plus  que  des  apophy  fes , parce  que  les  car- 
tilages qui  joignoient  les  épiphyfes  ont  entiè- 
rement difparu.  Ces  éminences  ont  encore  des 
noms  particuliers  relatifs  à leur  figure  , à leur 
fituation  & à leurs  ufages.  On  les  appelle  têtes, 
quand  elles  font  arrondies  ; condyles , quandi 
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elles  font  aplaties  fur  leur  fornmet  ; tubérofités 
quand  elles  font  raJx)teufes  & inégales  ; cols  % 
quand  elles  fontpius  étroites  àleur  partie  moyen- 
ne qu’à  leurs  extrémités  ; épines  , quand  elles 
font  pointues;  crêtes,  quand  elles  font  tranchan- 
tes & alongées.  Si  elles  ont  la  figure  d’un  ma- 
melon , d’un  ftylet,  d’une  dent,  on  les  nomme 
maftoïdes,  ftiloïdes,  odontoïdes,  ôcc.;  les  noms 
tirés  de  leur  fituation  font  ceux  de  longitudina- 
les , de  tranfverfes  , d’obliques  & de  perpendi- 
culaires, Il  n’y  a que  celles  qui  fe  voient  à la  par- 
tie fupérieure  du  fémur  , & que  l’on  nomme  tro- 
chanters , qui  en  aient  de  relatifs  à leur  ufage. 

Les  cavités  externes  des  os  fervent  à leurs 
articulations , ou  n’y  fervent  pas.  Les  premiè- 
res font  profondes  ou  fuperficieiles.  Celles  qui 
font  profondes  fe  nomment  cotyloïdes , & les 
autres  glénoides.  Les  fécondés  prennent  diffé- 
rens  noms  relatifs  à leur  forme.  On  en  voit 
qui  fe  nomment  trous , conduits  , échancrures , 
foffes , finus  , finuofités  , fciffures  , &c.  Les 
trous  percent  d’outre  en  outre , fans  faire  d’au- 
tre chemin  dans  la  fubftance  des  os  , que  celui 
qui  eft, né  ce  {faire  pour  aller  d’une  de  leurs 
faces  à l’autre  ; les  conduits  rampent  quelque 
temps  dans  leur  épailfeur  ; les  échancrures  ré- 
gnent fur  leurs  bords  , dont  on  diroit  qu’une 
partie  eft  rongée  & ^détruite  ; les  foffes  ont 
yne  ouverture  large  & un  fond  étroit  ; l$s 
finus  ont  au  contraire  une  ouverture  étroite 
& le  fond  large  ; les  finuofités  ne  font  que 
des  gouttières  pratiquées  dans  leur  extérieur  ; 
&.  les  fciffures  , des  fentes  telles  que  celles  qui 
réfulteroient  de  leur  rupture. 

Les  impreffions  raboteufes  font  en  très-  grand 
nombre;  ellçs  varient  beaucoup  en  grandeni^ 
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& en  figure  5 & ne  méritent  quelquefois  pas 
moins  d’attention  que  les  éminences  & les 
cavités  les  plus  confidérables.  On  entend  par 
régions  dans  les  os  , certaines  parties  de  leurs 
dimenfioiis  ^ qui  font  relatives  à leur  figure  & 
à leur  Ipofition.  Un  os  long,  par  exemple, 
préfente  une  partie  moyenne  & deux  extré- 
mités. Uîl  os  plat  offre  des  faces  & des  bords 
que  Ton  djivife  , les  unes  en  internés  & en  ex- 
ternes , en  antérieures  & en  pofférieures  ; & 
les  autres  de  même  en  internes  & en  externes  , 
en  fupérieurs  & en  inférieurs  , ou  en  anté- 
rieurs & en  pofférieurs , fuivant  les  diverfes 
circonftances. 

La  couleur  des  os  varie  comme  la  maniéré 
dont  ils  ont  été  préparés  & confervés.  Il  eft, 
fans  doute , plus  agréable  de  les  avoir  blancs 
& propres,  que  jaunes , fales  , gras  & de  mau- 
vaife  odeur.  Une  longue  macération  dans  de 
leau  commune  que  Ton  change  de  temps  ea 
temps  , eft  le  moyen  le  plus  facile  que  Ton 
puilTe  employer  pour  les  nettoyer  & pour  leur 
procurer  la  blancheur  que  l’on  défire  y trou- 
ver; mais  la  couleur  qui  leur  eft  naturelle  & 
qu’ils  préfentent  dans  un  corps  fraîchement 
décharné  , eft  toujours  la  meme  dans  les  os 
efpece.  Elle  eft  d’un  blanc-terne 
mêlé  d’une  légère  teinte  de  rouge  dans  la  par- 
tie^ moyenne  des  os  longs  & dans  ceux  du 
crâne  , & d’un  blanc  tirant  fur  le  gris  , lé^i|||u 
& le  rouge , dans  les  autres.  Il  eft  d’autant 
plus  néceffaire  de  connoître  cette  couleur , 
quelle  peut  faire  juger  fi  un  os  mis  depuis 
quelque  temps  à découvert  dans  une  plaie  , 
eft  altéré  ou  fain  , & s’il  faut  en  attendre  l’ex- 
^liation  , ou  mettre  en  ufage  les  moyens 
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propres  à rapprocher  les  bords  de  la  plaîe; 

Le  période. eft  une  membrane  d’un  tiffu  fort 
ferré  qui  recouvre  les  os  dans  toute  leur  éten- 
due , excepté  aux  endroits  qui  donnent  attache 
aux  ligamens  & aux  tendons  , & à ceux  qui 
font  garnis  de  cartilages  ; la  partie  des  dents 
qui  eft  hors  de  leurs  alvéoles  en  eft  aufli  dé- 
pourvue. 11  tient  à la  fubdance  des  os  par  un 
grand  nombre  de  fibrilles  ou  de  vaifieaux  fan- 
guins  qui  s’introduifent  dans  leur  intérieur,  6c 
aux  parties  voifines  par  le  tiffu  cellulaire  qui 
vient  fe  coller  à fa  face  externe. 

Cette  membrane  eft  compofée  de  plufteurs 
couches  placées  les  unes  au-deffus  des  autres* 
Les  plus  extérieures  font  longues  & merrbra- 
neufes  , & les  intérieures  deviennent  de  plus 
en  plus  courtes  , & préfentent  une  organifa- 
tion  qui  approche  de  celle  des  cartilages.  Ces 
couches  (ont  formées  de  fibres  parallèles  à la 
lon^neur  de  l’os  auquel  elles  appartiennent, 
ce  qui  les  rend  plus  faciles  à déchirer  en  long 
qu’en  travers:  fi  ehes  ont  quelques  filets  obli- 
ques , ce  n’eft  qu’au  voifinage  du  lieu  où  les 
tendons  viennent  s’implanter.  Le  périofte  eft: 
parfemé  d’un  grand  nombre  d’arteres  & de 
veines  fanguines  ; il  reçoit  aufli  quelques  filets 
nerveux. 

Lorfque  des  os  de  jeunes  animaux  ont  été 
fournis  pendant  quelque  temps  à l’ébullition  , 
le  périofte  s’en  détache  aifément , & il  entraî- 
ne avec  lui  les  ligamens  & les  cartilages  qui 
y font  attachés  , & les  tendons  qui  viennent 
s’y  rendre.  On  voit  aufli  qu’il  s etend  d un  os 
à l’autre  , en  paffant  par-deffus  l’articulation 
qui  les  unit , de  forte  qu’on  pourrolt  le  regarder 
comme  une  enveloppe  générale  & non-inter* 
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irompue  de  tous  les  os  qui  forment  le  fque- 
îette.  Suivant  cette  idée  , s’il  étolt  poffible  de 
détruire  les  os  que  le  périofte  renferme  , fans 
l’endommager , on  auroit  une  fuite  de  facs 
membraneux  figurée  comme  leXquelette  même. 
Lorfque  les  os  font  tirés  d’animaux  parvenus 
à leur  dernier  degré  d’accroiffement , le  pé- 
riode ne  peut  plus  s’en  féparer  que  par  lam- 
beaux ,&  les  ligamens  , les  cartilages,  &' fur- 
tout  les  tendons  refient  implantés  dans  leur 
fubftance. 

Les  ufages  du  périofte  font  d’unir  les  os  aux 
autres  parties  , de  contenir  les  vaiffeaux  qui  les 
pénètrent , de  fervir  à leur  accroiffement  par 
Toflification  fuccefiive  de  fes  lames  les  plus 
intérieures  , & peut* être  auffi  en  filtrant  un 
fuc  capable  de  les  endurcir , & de  les  réparer 
lorfqu’iis  font  endommagés* 

On  donne  le  nom  de  cartilage  à des  fub- 
fiances  blanches  , luifantes  , élaftiques  , moins 
dures  que  les  os , & plus  fermes  que  les  autres 
parties  du  corps.  Le  plus  grand  nombre  avoifine 
les  os  , & les  autres  font  répandus  dans  diffé- 
rens  endroits  de  la  machine  animale.  Ceux  qui 
ont  rapport  aux  os  peuvent  être  rangés  fous 
trois  ciafies  difiérentes.  Les  premiers  fe  ren- 
contrent à l’endroit  de  leurs  articulations  mo- 
biles ; tels  font  les  cartilages  qui  encroûtent 
leurs  têtes  & leurs  cavités , & ceux  qui  ne  tien^, 
nent  ni  aux  unes  ni  aux  autres , & que  l’on  nom^ 
me  intermédiaires.  Les  féconds  augmentent  l’é- 
tendue de  certains  os  ; tels  font  ceux  des  côtes , 
& ceux  qui  font  fitués  aux  bords  de  la  cavité 
glénoïde  de  l’omoplate  , & de  la  cavité  coty- 
ioïde  du  grand  os  innominé.  Les  troifiemes 
çiifia  fervent  à unir  certains  os  enfemble  -r 
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comme  ceux  qui  fe  trouvent  entre  les  vertes 
bres  5 & ceux  qui  forment  la  fymphyfe  du 
grand  os  innominé  avec  Tos  facrum , & celle 
des  os  pubis  entre  eux. 

Les  ligamens  font  des  fubftances  fermes  , 
iibreufes  , compactes  , difficiles  à rompre  & à 
déchirer , & qui  fervent  à attacher  plufieurs 
parties  les  unes  aux  autres.  Ils  appartiennent 
aux  os  ou  aux  parties  molles  : les  premiers  fe 
trouvent  à Tendroit  des  articulatio.nsi  ou  ils 
en  font  éloignés. 

Ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  articula- 
tions font  de  différente  efpece  ; les  uns  font 
au -dehors  des  jointures , & les  autres  au-de- 
dans.  Ceux  qui  font  hors  des  jointures  , ou  les 
embraffent  en  maniéré  de  toile  mince  qui  fert 
moins  à les  affermir  qu"à  empêcher  que  la  liqueur 
qui  y eft  contenue  , puiffa  s’écouler , Ôc  alors 
on  les  nomme  ligamens  capfnlarres  ; ou  ils  font 
très-épaix  & fibreux  , & rempliffent  la  double 
fonélion  de  retenir  les  os  joints  enfemble  > & 
d’empêcher  la  fortie  de  la  fynovie  , & on  les 
appelle  les  ligamens  orbiculaires  ; ou  enfin  ils 
n’occupent  que  quelques  points  de  l’extérieur 
de  l’articulation  dont  ris  font  la  folldité , & dont 
ils'reglent  les  mouvemens,  & pour  l’ordinaire  on 
leur  donne  le  nom  de  ligamens  latéraux  , parce 
qu’ils  font  placés  fiir  les  côtés.  Quelques-uns 
cependant  en  portent  d’autres,  & qui  font  rela- 
tifs à leur  fituaîion. 

On  ne  trouve  de  ligamens  logés  au-dedans 
des  articulations , que  dans  celle  du  fémur  avec 
le  grand  os  innominé,  & dans  celle  du  même 
os  avec  la  rotule  & avec  le  tibia.  Celui  qui 
eft  renfermé  dans  la  première,  eft  appelé  l’-ga- 
raem  triangulaire  du  fémur , parce  qu*il  a la 


De  l’Ostéologie*  9 

figure  d’un  triangle  ; & ceux  qui  fe  voient  dans 
la  fécondé  font  connus  fous  les  noms  de  liga- 
mens  internes  de  la  rotule  , & deligamens  croi- 
fés  5 parce  qu’ils  font  inclinés  Fun  fur  l’autre  ^ 
’&i  qu’effeflivernent  ils  fe  croifent. 

Les  ligamens  qui  appartiennent  aux  os  & 
qui  font  loin  des  articulations , font  de  diffé- 
rente efpece  ; il  y en  a qui  fervent  à en  affer- 
mir la  jonâion  , comme  les  ligamens  interof- 
feux  de  Favant-bras  & de  la  jambe  , ceux  qui 
du  bas  des  extrémités  humérale  & fternale  de 
la  clavicule  , vont  au  bec  coracoïde  & au  car- 
tilage de  la  première  côte , &c.  ; d’autres  font 
deftinés  à diriger  les  tendons  , comme  les  liga- 
mens annulaires  du  poignet , celui  de  la  jambe, 
& ceux  du  pied  ; d’autre$  donnent  attache  à 
des  mufcles , comme  les  ligamens  obturateurs  , 
les  ligamens  intermufculaires  de  l’humérus  , &c.. 

La  fynovie  eft  une  liqueur  onâueufe  & mu- 
cilagineufe  qui  fe  trouve  au- dedans  des  arti- 
culations 5 & qui  eft  deftinée  à en  affouplir  les 
ligamens  , & à lubrifier  la  furface  de  leurs  car- 
tilages , pour  qu’ils  ^liffent  avec  plus  de  faci- 
lité içs  uns  fur  les  autres.  Elle  eft  , dit-on  , 
fourfae  par  de  petits  corps  glanduleux  dont  on 
attribue  la  découverte  à Clopton  Havers  , & 
que  l’on  nomme  glandes  fynoviales.  Ces  glan- 
des font  logées  au  milieu  de  maffes  graifléufes 
& rougeâtres  attachées  aux  ligamens  capfu- 
îaires  des  jointures  , & dans  les  endroits  éloi- 
gnés de  ceux  oîi  fe  paffent  les  plus  grands 
mouvemens.  Leurs  canaux  excréteurs  placés 
les  uns  à côté  des  autres  & fort  alongés , re- 
préfentent  des  efpeces  de  franges  qui  ne  fe 
développent  bien  que  lorfqu’on  les  fait  flotter 
dans  de  Feau  cUire.  Les  glandes  fynoviales 
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externes  font  placées  au-dehors  des  jointures  J 
& appuyées  fur  leurs  ligamens.  Sans  doute  les 
canaux  qui  en  partent  fe  gliffent  entre  les  fibres 
de  ces  mêmes  ligamens , pour  verfer  la  fy no- 
vie  dans  leur  intérieur. 

On  trouve  encore  des  glandes  de  la  même 
cfpece  dans  le  voifinage  des  articulations  , 6c 
aux  endroits  où  les  tendons  gliffent  dans  deS' 
finuofités  ou  fur  des  furfaces  offeufes  enduites 
de  croûtes  légèrement  cartilagineufes.  La  li- 
queur que  celieS'  ci  filtrent  , n'a  d'autre  ufage 
que  de  maintenir  la  foupleffe  des  tendons  & 
des  gaines  à travers  lefquels  ilspaffent.  Toutes 
ces  glandes  reçoivent  des  vaiffeaux  qui  vien- 
nent des  arteres  qui  fe  diftribuent  aux  mufcles 
voifins  , d’oü  il  réfulte  qu’il  doit  s’y  porter 
plus  de  fang,  & qu’elles  doivent  fournir  une 
plus  grande  quantité  d’humeur  fynoviale  lorf- 
qu’on  agit  beaucoup  , qu’en  toute  autre  cir- 
conftance  , parce  que  le  fang  qui  ne  peut  paffer 
librement  à travers  les  mufcles  dans  le  temps^ 
©ù  ils  fe  contraâent , eft  forcé  d’y  entrer. 

De  la  StruUurc  intérieure  des  Os. 

On  retonnoît  aifément  au  - dedans  des  os 
trois  fortes  de  fubftances  , & des  cavités  de 
diverfes  grandeurs  , lefquelles  renferment  la 
moelle  & le  fuc  médullaire , & qui  logent  des 
jvaiffeaux  fanguins. 

Des  trois  fubftances  des  os,  l’une  eft  com- 
pafte  , l’autre  eft  celluleufe  ^ & la  troifieme 
réticulaire. 

La  fubftance  compafte  eft  alnfi  nommée 
parce  qu’elle  ne  préfente  aucune  organlfation 
apparente.  Elle  occupe  l’extérieur  de  tous 


De  L’OstEOLOGIE.  lï 
os  à qui  elle  donne  la  foUdité  qui  leur  appar- 
tient, Son  épaiffeur  ef!:  fur- tout  remarquable 
dans  la  partie  moyenne  des  os  longs  ou  elle 
eft  beaucoup  plus  grande  qu’à  leurs  extrémi- 
tés, vers  lefquelles  elle  diminue  infenfiblement. 
Cette  fubftance  eft  compofée  de  lames  appli- 
quées les  unes  aux  autres , & qui  deviennent 
fenfibles  fur  les  os  qui  ont  été  long-temps  ex- 
pofés  aux  injures  de  l’air  , fur  ceux  qui  ont  été 
fournis  à une  ébullition  longue  dans  des  leffives 
fortement  alkalines , & dans  ceux  à qui  l’on  a fait 
fubir  une  demi- calcination.  Elles  le  deviennent 
aufli  dans  l’homme  & dans  les  animaux  vivans 
dont  les  os  ont  été  altérés  par  l’impreffion  de 
l’air  ; car  on  voit  celles  qui  font  les  plus  exté- 
rieures fe  détacher  des  autres  au  bout  d’un  temps 
plus  ou  moins  long , 6i  être  chaffées  par  l’aélion 
des  parties  fubjacentes. 

Les  lames  qui  forment  la  fubftance  compaéle 
font  elles-mêmes  compoféesde  fibres  dont  l’ar- 
rangement varie  dans  les  différens  os.  Dans  ceux 
du  Ci  âne,  elles  font  difpofées  en  maniéré  de 
rayons  , & convergent  de  la  circonférence  au 
centre.  Dans  les  os  longs  , elles  font , pour  ainfi 
dire , parallèles.  On  ne  peut  les  appercevoir 
que  dans  les  os  du  fœtus  , chez  qui  roffification 
ne  fait , pour  ainfi  dire  , que  commencer.  Com- 
me elles  font  en  petit  nombre  , les  intervalles 
qui  les  féparent , permettent  de  les  diftinguer. 
À me  fil  re  que  les  os  fe  développent,  on  les 
voit  dlfparoître , parce  que  ces  intervalles  dimi- 
nuent , & qu’ils  font  remplis  par  d’autres  fibres 
qui  viennent  s’y  loger.  |Il  y a cependant  im 
procédé  au  moyen  duquel  on  peut  aifément 
les  dlftinguer , même  dans  l’adulte.  Ce  pro- 
cédé conûfte  à faire  macérer  la  partie  moyenne 


î2  Traite  d’ Anatomie. 

& compaéle  d’un  os  long , dans  un  acide  minéral 
afFoibli  avec  une  fufîifante  quantité  d’eau.  Elle 
y perd  bientôt  faconfiftance  , & prend  une  fou- 
plefTe  qui  approche  de  celle  des  cartilages 
parce  que  la  terre  crétacée  qui  en  faifoit  la  fo- 
iidité  eft  attaquée  & enlevée  par  l’acide.  On 
peut  alors  la  couper  fuivant  fa  longueur  , & en 
détacher  fucceflivement  les  lames , dont  les 
fibres  deviennent  apparentes. 

On  ne  fait  trop  ce  qui  produit  la  cohéfion 
de  ceslames.  Les  uns  ont  fuppofé  qu’elles  étoient 
collées  par  une  matière  glutineufe  interpofée 
entre  elles  , ôc  dont  la  quantité  efl:  effeâive- 
snent  très- grande  dans  les  os.  Les  autres  ont  cru 
qu’elles  tenoient  au  moyen  de  petites  chevilles 
qui  palloient  de  Tune  à l’autre.  L’exiftence  de 
ces  chevilles  que  les  Anatomiftes  n’ont  pu  ap- 
percevoir,  fe  trouve  en  quelque  forte  prouvée 
par  l’analogie  qu’ont  enfemble  la  fubftance  com- 
paéle  des  os  & le  corps  ligneux  des  arbfes , dont 
les  couches  font,  dit-on  , jointes  par  quelque 
chofe  de  femblable.  Enfin  on  a avancé  que  l’ad- 
hérence mutuelle  des  lames  offeufes  venoit  de 
ce  que  les  fibres  dont  elles  font  compofées  n’é- 
tant pas  toutes  dans  le  même  plan  , quelques- 
unes  paffoient  de  Tune  à l’autre.  Ces  explica- 
tions paroiffent  affez  fatisfaifantes , maisilpour- 
roit  bien  fe  faire  qu’aucune  d’elles  ne  répondît 
au  mécanifme  que  la  nature  emploie.  11  fuffit 
peut-être  , pour  que  les  lames  dont  il  s’agit 
tiennent  enfemble  , qu’elles  foient  très  - pro- 
ches l’une  de  l’autre  , & qu’il  n’y  ait  aucun  vide 
entre  elles. 

La  fubfiance  celluleufe  des  os  tire  fon  nom 
des  cavités  innombrables  qui  s’y  remarquent , 
dont  l’affemblage  forme  un  tiffu  affez  fem- 
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blable  à celui  que  préfente  la  fubftance  molle 
& fpongieufe  répandue  dans  la  machine  ani- 
male , & dans  laquelle  toutes  les  autres  parties 
qui  la  compofent , paroiffent  être  plongées.  Elle 
fe  rencontre  dans  tous  les  os.  On  en  trouve 
fur-tout  beaucoup  aux  extrémités  de  ceux  qui 
ont  une  forme  longue , où  fa  quantité  paroît 
augmenter  aux  dépens  de  la  fubftance  compac- 
te , dont  répaiffeur  diminue  de  plus  en  plus  à 
mefure.qae  Ton  s’éloigne  de  leur  partie  moyen- 
ne , & dont  les  lames  fe  renverfent  fucceffive- 
ment  vers  le  dedans  de  l’os.  Cette  fubftance 
eft  formée  de  lames  offeufes  , qui  au  lieu  de 
refter  appliquées  les  unes  fur  les  autres  , & d’ê- 
tre en  quelque  forte  parallèles , fe  trouvent  au 
contraire  écartées  & jetées  fans  ordre.  Les  pe- 
tites cavités  qu’elle  préfente  varient  confidéra- 
blement  en  figure  & en  grandeur.  Sans  doute 
elles  communiquent  toutes  enfembîe  ; car  une 
liqueur  colorée  que  l’on  verfe  dans  la  grande 
cavité  d’un  os  cylindrique , pénétré  en  peu  de 
temps  toutes  les  parties  de  fon  tiffu  cellulaire  ; 
& fl  on  plonge  dans  une  liqueur  de  cette  efpece 
l’extrémité  d’un  os  fcié  dans  fa  longueur  , elle 
s’y  introduit  peu  à peu  , & paffe  d’une  cavité 
dans  l’autre,  en  s’élevant  au-deffus  de  la  hau- 
teur qu’elle  a dans  le  vafe  qui  la  contient. 

L’ufage  de  la  fubftance  celluleufe  des  os  , eft 
de  les  rendre  plus  légers  fous  le  même  volume. 
Elle  eft:  plus  dure  en  ceux  qui  ont  des  efforts 
confidérables  à foutenir  ^ & d’an  tiffu  plus  rare 
& plus  fpongieux  dans  les  autres. 

On  donne  le  nom  de  la  fubftance  réticulaire 
à une  forte  de  réfeau  plus  on  moins  épais  qui 
fe  trouve  dans  les  grandes  cavités  des  os  longs. 
Il  y en  a plufiçj^irs  où  elle  approche  beaucoup 
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de  la  nature  de  la  fubftance  celluîeufe  , & d’ait' 
très  oii  elle  reffemble  davantage  au  tiffu  qui  lui 
a fait  donner  fon  nom.  Cette  fubftance  ne  pa- 
roit  être  faite  que  de  filets  offeux  inclinés  & 
renverfés  les  uns  fur  les  autres  : fon  utilité  eft 
relative  au  lieu  où  elle  fe  rencontre  , Ôc  fe 
borne  à foutenir  la  moelle  & à Tempêcher  de 
s’affaiffer. 

Les  os  5 ainfi  que  toutes  les  autres  parties 
du  corps  , font  purement  gélatineux  dans  les 
embryons.  Ils  prennent  fucceflivement  une 
confiftance  plus  forte  , & parviennent  enfin  à 
l’état  de  cartilage.  L’organifation  alors  en  eft 
par-tout  la  même.  Comment  donc  les  trois 
fubftances  dont  il  vient  d’être  parlé  fe  forment* 
elles  lorfqu’ils  viennent  à s’endurcir  ? Il  fera 
facile  d’en  rendre  raifon  , fi  on  fe  rappelle  , i.® 
que  dans  les  es  longs  , roilification  commence 
par  la  partie  moyenne  & centrale:  qu’a* 

près  avoir  d’abord  été  fort  lente  , elle  fe  fait 
avec  beaucoup  de  rapidité  ; ôc  3.®  que  les  par- 
ties déjà  offifiées  ne  for:t  plus  fufceptibles  de 
s’’étendre  , pendant  que  celles  qui  refient carti- 
lagineufes  continuent  à prendre  l’accroilTement. 
Le  petit  nombre  des  fibres  qui  s’endiirciffent 
les  premières , ne  peut  réfifter  au  tiraillement 
de  celles  qui  les  avoifinent.  Elles  font  renver- 
fées  les  unes  fur  les  autres  , & s’inclinent  dans 
tous  les"  fens  ; voilà  la  fubfiance  réticulaire. 
Celles  qui  les  fuivent  font  en  plus  grand  nom- 
bre , elles  forment  déjà  des  lames  minces  qui 
réfiftent  davantage  , & qui  ne  fe  laiffent  pas 
déplacer  d’une  maniéré  auffi  fenfible.  Ces  la- 
mes s’écartent  cependant  & laiffent  des  vides 
entre  elles;  c’efi  la  fubfiance  celluîeufe.  Enfin 
pluûeurs  s’endurciffant  à la  fois , elles  fe  fou^* 
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tiennent  mutuellement  & gardent  Tarrange- 
ment  qu'elles  avoient  lorlqu'elles  n'étoient 
que  cartilagineufes  ; celles-ci  formént  la  fub- 
ftance  compafte  qui  eft  la  plus  extérieure,  & 
qui  vraifemblablement  fe  développe  la  der- 
nière. Les  cavités  internes  des  os  font  de  trois^ 
efpeces  ; les  unes  font  grandes  , les  autres  font 
moyennes  , &les  autres  petites.  Les  premières 
ne  fe  voient  que  dans  les  grands  os  cylindri- 
ques ; elles  font  traverfées  par  la  fubftance  ré*^ 
ticulaire  & fervent  à loger  la  moelle.  Les  fé- 
condés font  celles  qui  réfultent  de  l’écartement 
des  lames  de  la  fubüance  celluleufe  ; elles  fe 
trouvent  dans  tous  les  os  & contiennent  le  fuc 
médullaire.  Les  troifiemes  enfin  font  deftinéeS' 
à tranfmettre  les  vaiffeaux  fanguins  & les  nerfs 
au  dedans  des  os. 

La  moelle  & le  fuc  médullaire  font  deux  fub- 
ftances  de  latTaeme  nature.  La  première  fe  pré- 
fente fous  la  forme  d’un  corps  mollaffe  & onc- 
tueux , d’une  couleur  grisâtre  tirant  un  peu  fur 
le  jaune;  &la  fécondé  comme  une  huile  ténue, 
coulante  & de  couleur  rouge.  La  moelle  eft 
compofée  d’un  grandnombre  de  véficules  mem- 
braneufes , pleines  d’une  huile  à demi- figée,  qui 
communiquent  toutes  enfemble  & qui  font  en- 
fermées dans  une  membrane  commune  , dont 
les  prolongemens  ou  replis  intérieurs  forment 
les  véficules  qui  s’y  rencontrent.  Le  fuc  mé- 
dullaire efl  renfermé  dans  des  véficules  toutes 
femblabbs , mais  qui  fervant  en  même  temps 
à tapifler  les  cavités  de  la  fubftance  celluleufe 
des  os  , dans  lefquelles  ce  fuc  eft  contenu  , ne 
peuvent  en  êtr^  détachées.  Sa  limpidité  plus 
grande  que  celle  de  l’huile  qui  forme  la  moelle 
& la  couleur  rouge  que  l’on  y remarque  , ne 
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font  que  des  différences  accidentelles , qui  vien- 
nent de  ce  que  les  vaiffeaux  fanguins  font  en 
plus  grand  nombre  aux  extrémités  des  os  longs 
qu’à  leur  partie  moyenne  , & de  ce  què  la  cha- 
leur y eft  plus  confidérable. 

On  peut  aifément  s’affurer  de  la  difpofitlon 
de  la  moelle  , fi  on  en  plonge  un  morceau  dans 
de  l’eau  chaude  , & qu’on  l’y  agite  dans  tous 
les  fens , en  le  tenant  fufpendu  avec  des  pinces. 
L’huile  dont  les  véficules  font  remplies , liqué*? 
fiée  par  la  chaleur , s’échappe  , & il  ne  refte 
plus  qu’un  amas  de  membranes  que  l’on  peut 
d'iftendre  en  foufBant  deffus  avec  un  chalumeau. 
La  portion  de  ces  membranes  qui  fert  d’enve- 
loppe  générale  à la  moelle  eft  appliquée  à la 
furface  interne  des  grandes  cavités  des  os  , & 
tient  à leurs  parois  par  des  prolongemens  fila- 
menteux & par  quelques  vaiffeaux  fanguins. 
C’eft  cé  que  les  Anatomiftes  appellent  fort  im- 
proprement le  périofte  interne  des  os , puif- 
qu’elie  n’en  a ni  l’épaiffeur  , ni  la  confiftance , 
ni  la  forte  adhéfion , & que  fon  ufage  paroît 
{e  borner  à contenir  la  moelle  j & à tranfmettre 
aux  véficules  médullaires  les  vaiffeaux  fanguins 
dont  elles  font  parfemées  , & qui  fans  doute 
fervent  à filtrer  la  ligueur  huileufe  qui  la 
conftitue. 

Outre  la  moelle  & le  fuc  médullaire  qui  fe 
rencontrent  dans  les  grandes  & dans  les  moyen- 
nes cavités  des  os , on  ne  peut  douter  qu’il 
n’y  en  ait  encore  entre  les  lames  qui  forment 
leurfubftance  compaéle  , quoiqu’on  ne  puiffe 
pas  les  y démontrer.  En  effet  perfonne  n’ignore 
que  les  os  les  plus  folides  fournis  à l’ébullition  , 
dépofent  dans  l’eau  lorfqu’ils  font  réçens  , un 
fuc  huileux  qui  nage  à la  (upeificie*  Si  on  les 
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expofe  à une  chaleur  médiocre  , ils  laiffent 
tranffuder  ce  fuc  , & quoiqu'on  les  effuie  avec 
foin  , ils  en  fourniffent  encore.  La  raifon  pour 
laquelle  les  os  les  mieux  préparés  fe  terniffent 
à la  longue  , c’eft  qu’il  eft  impoffible  de  les  en 
dépouiller  totalement.  S’il  y avoir  quelque 
moyen  par  lequel  on  pût  y réuffir , ce  feroit 
de  les  faire  bouillir  dans  de  l’eau  de  favon , & 
non  pas  dans  de  l’eau  de  chaux  ou  dans  des 
leffives  fortes , comme  on  le  fait  ordinairement, 
ce  qui  détruit  une  partie  de  leur  tiffu. 

La  moelle  paroît  avoir  beaucoup  de  reffem-^ 
blance  avec  la  graiffe  , mais  elle  en  différé  en- 
■ce  que  le  tiffu  véficuleux  qui  la  contient 
plus  délicat  & plus  fin  que  celui  de  la  graiffe  , 
& ne  peut  être  foufflé  aufli  aifément  que  lui* 
La  moelle  d’ailleurs  ne  diminue  de  quantité  que 
par  des  exercices  violens  ou  dans  un  âge  avan- 
cé , au  lieu  que  la  graiffe  fe  confume  pour 
ainfi  dire  d’elle  - même  dans  les  maladies  & 
dans  les  longues  abftinences.  Ajoutez  que  fi 
l’on  foumet  de  la  moelle  & de  la  graiffe  à 
la  diffillation  , elles  donnent  toutes  deux  une 
liqueur  limpide  prefque  fans  odeur  , puis  une 
liqueur  empireumatique-faline  de  couleur  bru- 
ne 5 & en^ite  une  grande  quantité  d’huile  em- 
pireumatique  aufli;  mais  les  deux  premiers  pro- 
duits font  plus  abondans  dans  la  moelle  , ce 
qui  prouve  qu’elle  efl:  naturellement  plus  lim-- 
pide  & plus  coulante  que  la  graiffe. 

Le  principal  ufage  de  la  moelle  .efl  de  tenir 
les  fibres  offeufes  dans  un  état  de  foupleffe  qui 
en  prévient  la  fragilité.  Il  efl:  vraifemblable 
qu’elle  tranlTude  aufli  à travers  les  cartilages  qui 
recouvrent  les  extrémités  des  os  à l’endroit  de 
leurs  articulations , & qu’elle  va  fe  mêler  à la 
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fynovie  dont  elle  augmente  la  quantité.  Oti 
obrerre  aifément  cette  tranffudation  dans  les 
cadavres  dont  les  cartilages  prennent  une  teinte 
jaunâtre.  Si  on  met  des  os  qui  en  foient  en- 
core couverts  dans  une  teinture  rouge  , on  voit 
cette  teinture  pénétrer  jufque  dans  la  cavité 
qui  contient  le  fuc  médullaire  , quoiqu’on  ait 
eu  rattention’d’obferverque  la  teinture  ne  mon-* 
tât  pas  dans  le  vafe  , au-deffus  du  lien  fur  le- 
quel ces  cartilages  s’étendent.  Enfin  Cloptqn 
Havers  a remarqué  , au  fémur  & à Thumérus 
du  cheval , de  grands  pores  qui  de  la  cavité 
de  la  moelle  defeendent  jufque  dans  leurs 
articulations. 

Les  os  reçoivent  intérieurement  des  vaif- 
féaux  fanguins  & des  nerfs , qui , après  avoir 
traverfé  le  périofte  , s’y' introduifent  par  um 
grand  nombre  d’ouvertures.  Ces  ouvertures  ne 
font  nulle  part  auffi  remarquables  que  dans  les 
grands  os  des  extrémités  où  elles  ont  une  fitua- 
tion  affez  confiante  : la  direélion  n’en  ell  pas 
la  même  ; à l’humérus  , au  tibia  & au  péroné , 
elles  vont  de  haut  en  bas  ; mais  au  fémur  , au 
radius  & au  cubitus , les  conduits  auxquels  elles 
répondent  fe  portent  de  bas  en  haut.  On  feroit 
tenté  de  penfer  que  la  nature  s’eft  méprife  en 
cette  occafion  , & qu’elle  n’a  pas  eu  égard  à la 
facilité  avec  laquelle  le  fang  doit  couler  dans 
les  os , où  fon  cours  n’eft  pas  accéléré  par  l’ac- 
tion des  parties  environnantes  ; cependant  c’eft 
dans  la  vue  de  le  favorifer  , que  les  conduits 
dont  il  s’agit , font  difpofés  de  cette  maniéré. 
Dans  quelque  attitude  que  l’on  foit , la  partie 
de  l’humérus  qui  ell  articulée  avec  l’omoplate , 
6c  celle  des  deux  grands  os  de  la  jambe  qui 
tient  au  genou  , font  fupérieures)  mais  il  n’en 
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cft  pas  de  même  de  la  tête  du  fémur  & de  la 
partie  des  deux  os  de  Tavant-bras  qui  fe  joint 
à rhumérus.  Lorfqu’on  eil  aflis  6c  tranquille  ^ 
& fur  tout  lorfqu^on  eft  couché,  ou  que  Ton 
fe  livre  au  fommeil , & que  les  mufcks  font 
dans  t’inaétion  , les  cuilTes  & les  avant-bras 
font  fl  fléchis  , que  ce  que  Ton  a coutume  d’en 
regarder  comme  la  partie  fupérieure  , devient 
réellement  inférieure  , & vice  versa.  Pendant 
la  veille  , la  direélion  des  conduits  du  fémur  ^ 
du  radius  6c  du  cubitus , 6c  celle  des  vaiffeaux 
qui  les  traverfent , fe  trouvent  fuffifamment 
compenfées  par  la  contraélion  des  mufcles , quîj^ 
comme  l’on  fait , oblige  le  fang  à circuler  avec 
plus  de  force  6c  de^vîtefle. 

Les  conduits  dont  il  vient  d’être  parlé  rendent 
aifément  raifon  des  dépouilles  de  chryfalides  6c 
de  mouches  que  l’on  trouve  quelquefois  au- de- 
dans d’os  fort  fains  ailleurs.  Ruyfch  qui  les  a 
le  premier  obfervées , attribue  à leur  préfence 
les  douleurs  intolérables  que  l’on  éprouve  dans 
les  membres  en  certaines  maladies.  Ce  fait  lui 
paroît  fort  extraordinaire  6c  tenir  du  merveil- 
leux 5 parce  qu’il  ne  conçoit  pas  comment  des 
infeéies  ont  pu  naître  , fe  développer , fe  nourrir 
& fe  transformer  au* dedans  des  os,  pendant 
la  vie  du  fujet  auquel  ces  os  ont  appartenu  ^ 
mais  l’explication  qu’en  donne  le  célébré  Al- 
binus  eft  très  Ample.  Les  infeéfes  dont  il  s’a- 
git ne  fe  font  introduits  dans  les  os  où  ils  fe 
rencontrent , qu’après  la  mort  ; ils  y font  en- 
trés par  les  canaux  deftinés  aux  vaiflTeaux  fan- 
guins  fous  la  forme  de  vers,  6c  pendant  qu’ils 
étoient  encore  très  petits.  Iis  s’y  font  nourris 
quelque  temps  6c  y ont  groflî  , après  quoi  ils 
fe  font  changés  en  chryfalides  d’où  font  forties: 
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des  mouches  qui  y ont  bientôt  péri  faute  d’aifé 
Pour  s’affurer  que  les  chofes  fe  paffent  ainfi  ^ 
il  ne  faut  que  laiffer  à Tair  libre  des  os  récem- 
ment tirés  d’un  cadavre  , afin  que  les  mouches 
y viennent  dépofer  leurs  œufs,  & que  les  chairs 
qui  y tiennent  foient  rongées  par  les  vers  qui 
doivent  en  fortir. 

Il  efl:  impoflible  de  fuivre  les  vaiffeaiix  fan- 
giiins  dans  les  os  jufqu’à  leurs  dernieres  ramifi- 
cations ; cependant  on  fait , à n’en  pas  douter  , 
qu’ils  fe  glififent  entre  les  lames  dont  la  fubf- 
tance  compafte  eft  compofée  , & qu’ils  y for- 
ment un  tiffu  vafculaire  que  Ton  ne  peut  à la 
vérité  rendre  fenfible  par  les  injeélions  les  plus 
fines  5 mais  qui  le  devient  de  lui  même  dans 
piufieurs  circonftances.  Lorfque  , par  exemple  , 
un  os  a été  expofé  pendant  quelque  temps  à 
Taélion  de  l’air,  fes  couches  les  plus  extérieures 
fe  delTechenî , & éprouvent  une  forte  de  mor- 
tification qui  diminue  la  réfiftance  qu’elles  op- 
pofoient  au  tiffu  vafculaire  qu’elles  recouvrent. 
Ce  tiffu  fe  gonfle  & s’élève  peu  à peu  fous  la 
forme  de  chairs  plus  ou  moins  grenues  ; il  éloi- 
gne les  couches  altérées  de  celles  qui  font 
faines  , & détruit  la  cohéfîon  qu’elles  avoient 
enfemble;  enfin  il  les  pouffe  au  dehors,  6c 
rempliiTasLt  le  lieu  qu’elles  occupoient , il  de- 
vient par  fon  afiailTement  & fon  exficcation  la 
bafe  de  la  cicatrice  qui  doit  unir  le  fond  de  la 
plaie  avec  les  chairs  voifines. 

-Les  nerfs  qui  s’introduifent  dans  les  os  vont 
la  plupart  fe"  répandre  fur  la  membrane  médul- 
laire : aufli  eft  - elle  d’une  grande  fenfibilité, 
Lorfque  Duverney  après  avoir  coupé  la  jambe 
à des  chiens , enfonçoit  un  ftylet  dans  leurs  os 
à travers  la  moelle , après  que  la  douleur  de 
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l’amputation  étoit  amortie , il  a toujours  vu 
ç^s  animaux  témoigner  par  leurs  crtà  & par 
l’agitation  de  leurs  membres , qu’ils  fouffroienî 
beaucoup.  Au  contraire  , la  propre  fubftançe 
des  os  eft  prefque  infenfible.  L’application  des» 
médicamens  les  plus  âcres , celle  du  feu  n’exci- 
tent aucune  douleur  ; la  derniere  procure  même 

5[uelquefois  une  fenfation  agréable  qui  s’éter^d 
ur  toute  la  longueur  de  l’ps  que  l’on  càutérife. 
M.  de  Haller  a vu  trépaner  une  femme  qui 
rapportoit  les  douleurs  qu’une  affeélion  hyfté- 
rique  lui  caufoit  dans  la  tête  , à de  l’eau  épan- 
chée fous  le  crâne.  Elle  fouffrit  cette  opération 
avec  beaucoup  de  patience  , quoiqu’elle  durât 
plus  de  quinze  minutes , par  rapport  à l’épaif- 
feur  du  crâne  qui  étoit  de  trois  lignes.  Or  , fi 
les  os  étoient  fenfibles , elle  n’auroit  pu  fup- 
porter  fi  long^temps , fans  fe  plaindre  , l’aélion 
de  la  couronne  du  trépan  qui  agit  comme  une 
fcie  & qui  eft  l’inftrument  le  plus  propre  à 
icaufer  des  douleurs  énormes  , puifqu’il  déchire 
plutôt  qu’il  ne  coupe  le  tiflu  des  parties  fyr 
lefquelles  on  l’applique. 

De  la  Çonmocion  ou  JonHion  des  Os. 

La  connexion  des  os  fappofedeux  chofes , 
voir  5 le  rapport  mutuel  des  pièces  affem-blées  ^ 
& leur  union.  Leur  rapport  eft  ce  que  les  Ana- 
tomiftes  appellent  articulation  , & leur  union 
eft  cé  qu’ils  nomment  fymphyfe. 

On  diftingue  trois  efpeces  d’articulations  ^ 
dont  une  permet  du  mouvement  , l’autre  n’en 
permet  point , & la  troifieme , quoique  dif- 
pofée  de  maniéré  à n’en  permettre  aucun  , en 
îaiffe  faire  d’gbfcurs*  La  première  fe  nommQ 
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diarthrole  , la  fécondé  fynarthrofe  , & la 
troifieme  amphiarthrofe  ou  articulation  mixte. 

La  diarthrofe  eft  encore  de  trois  efpeces  : 
dans  la  première  , les  parties  fe  meuvent  en 
tous  fens , en  avant , en  arriéré,  en  dedans, 
en  dehors,  comme  dans  l’articulation  de  l’hu- 
ETiérus  avec  l’omoplate  , dans  celle  du  fémur 
avec  l’os  innommé  , &c.  ; & comme  elle  fe  fait 
par  une  tête  reçue  dans  une  cavité  , on  lui 
donne  le  nom  de  genou  , à l imitation  des  Mé- 
caniciens qui  emploient  cette  efpece  d’alTem- 
folage  dans  la  condrudion  de  quelques  machi- 
nes , &.  mieux  encore  , celui  de  diarthrofe  or- 
biculaire.  Cette  première  efpece  de  diarthrofe 
aft  profonde  ou  fuperficiejle  , ce  qui  a donné 
lieu  de  la  fubdivifer  en  deux  efpeces , dont  la 
première  eft  nommée  enarthrole , & la  fécondé 
arthrodie. 

La  fécondé  efpece  de  diarthrofe  ne  permet 
que  des  mouvemens  bornés  en  certains  fens  , 
comme  ceux  de  flexion  &d’extenfion  , ou  ceux 
de  rotation  ou  de  tournoiement.  On  l’a  compa- 
rée aux  charnières , & on  l’a  nommée  ginglyme, 
terme  qui  figr-ifie  la  même  chofe.  Le  ginglyme 
eft  angulaire  ou  latéral.  Lé  premier  n’exécute 
que  des  mouvemens  en  angle , tels  que  ceux  qui 
s’exercent  dans  l’articulation  de  l’avant-bras 
avec  le  bras , dans  celle  de  la  jambe  avec  la 
partie  inférieure  de  la  cuiffe  , & des  phalanges 
des  doigts  entr’elles.  Ce  ginglyme  eft  parfait 
ou  impartair.  On  dit  qu’il  eft  parfait , lorfque 
les  deux  os  articulés  fe  reçoivent  mutuellement, 
comme  on  le  voit  au  coude,  à la  jonftionde 
la  jambe  aveç  la  pied  , &c.  On  le  nomme 
ginglyme  imparfait  , lorfqu’il  n’y  a qu’un  des 
deux  os  de  reçu  , comme  on  le  remarque  dans 
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Farticulation  de  la  première  vertebre  avec  la 
fécondé  ^ &c. 

Le  ginglyme  latéral  exécute  des  mouvemens 
de  rotation  femblables  à ceux  des  gonds  fur 
les  portes  , ou  à celui  des  effieux  de  roues  dans 
leurs\moyeux.  On  en  voit  des  exemples  dans 
les  jointures  par  lefquelles  le  radius  & le  cu- 
bitus font  unis  à leur  partie  fupérieure  & à leur 
partie  inférieure  , & dans  celle  de  Tapophyfo 
odontoïde  de  la  fécondé  vertebre  avec  le  petit 
arc  de  la  première.  Ge  ginglyme  eft  fimple  ou 
compofé. 

La  troifieme  efpece  de  diarthrofe  peut  être 
nommée  planlforme  , parce  qu*elle  (e  fait  au 
moyen  de  faces  plates  qui  portent  les  unes  fur 
les  autres,  & qu’elle  ne  permet  que  des  mou- 
vemens t^^obfcurs.  C’eft  elle  qui  unit  les  os 
du  carpe  entre  eux  , & avec  la  bafe  des  os  du 
métacarpe.  On  la_retrouve  dans  la  jonélion  des 
os  du  tarfe  avec  le  métatarfe  , dans  celle  des 
deux  extrémités  du  péroné  avec  le  tib'a  , &c, 

La  fynarthrofe  fe  fait  par  engreniire  ou  par 
gomphofe.  L’engrenure  a lieu  quand  les  os  fe 
joignent  enfemble  par  des  avances , & des  en- 
foncemens  en  maniera  de  tenons  & de  mor- 
taifes.  On  lui  donne  ordinairement  le  nom  de 
future.  La  future  fe  diflingue  en  profonde  ëc 
en  fuperficielle  , en  vraie  Â en  faufTe.  Dansîà 
future  profonde  , les  avances  & les  enfonce- 
mens  font  très-marqués  ; daus  la  future  fuper- 
ficielle , ils  le  font  moins  , & on  croiroit  que 
Tunion  des  deux  os  fe  fait  par  la  feule  appofi- 
tion  de  leurs  furfaces  ; cette  fécondé  porte  le 
nom  d’harmonie.  On  en  voit  des  exemples 
dans  rarticulation  des  os  du  crâne  avec  ceux 
de  la  face  , & dans  celle  de  ces  derniers  os 
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filtre  eux.  La  jonâion  de  la  plupart  des  os  du 
crâne  donne  des  exemples  de  la  future  pro- 
fonde. On  entend  par  future  vraie  celle  dont 
il  vient  d’être  parlé  , & par  future  fauffe  celle 
oii  les  bords  des  os  font  appliqués  les  uns  fur 
les  autres  ^ à peu  près  à la  maniéré  des  écailles 
bivalves.  Aufli  cette  derniere  eft-elle  appelée 
future  fquammeufe  ou  écailleufe.  Telle  eft  celle 
qui  unit  le  bord  inférieur  des  pariétaux  avec 
le  bord  ftipérieur  des  temporaux.  La  gomphofe 
eft  Fefpece  de  fynarthrofe  dans  laquelle  cer- 
tains os  tiennent  à d’autres , à la  maniéré  des 
clous  enfoncés  dans  des  murailles  ou  dans  de 
la  menuiferie  ; elle  ne  fe  voit  que  dans  l’arti- 
culation des  dents  avec  le  bord  alvéolaire  de 
l’une  & de  l’autre  mâchoire. 

La  nature  de  l’amphiarthrofe  ou  de  l’articula- 
tion rnixte  eft  affezr  connue  par  la  définition  qui 
en  a été  dônnée  plus  haut.  Elle  fe  remarque  dans 
la  jonélion  du  corps  des  vertebres.  Lés  cartilages 
fermes  & ferrés  qui  les  unifient , ne  femblent 
leurpermettreaucun  mouvement,  & cependant 
ils  en  exécutent  de  très-marqués  , & defquels 
réfiîltentles  inflexions  direéles  du  tronc  en  avant 
& enarriere,  & fes  inflexions  latérales  qui  font 
au  moins  aufîi  fréquentes. 

La  fymphyfe  des  os  eft  fans  moyen  ou  avec 
moyen  : elle  eft  fans  moyen,  quand  ils  tiennent 
enfemble  par  la  feule  configuration  de  leurs 
parties  , comme  on  le  voit  dans  la  plupart  des 
os  de  la  tête  ; elle  eft  au  contraire  avec  moyen  ^ 
lorfqu’ils  font  joints  par  des  fubftances  étrangè- 
res. On  divife  celle-ci  en  fynévrofe, en  fynchon- 
drofe  & en  fyfiarcofe.  La  fynévrofe  fe  fait  au 
moyen  des  ligamens  ; elle  a lieu  dans  le  plus 
grand  nombre  des  jointures.  La  fynchondrofe  fe 
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fait  par  des  cartilages  ; on  en  trouve  des  exem- 
ples dans  l'union  des  corps  des  vertebres,  dans 
celle  de  Tos  facrum  avec  les  os  innominés  , & 
dans^celle  des  os  pubis.  La fyffarcofe  eftrefpece 
de  fymphyfe  qui  fe  fait  au  moyen  des  chairs  ; 
elle  fe  préfente  auffi  fréquemment  que  la  fy- 
névrofe  ; car , quoique  les  ligamens  maintien- 
nent les  diverfes  articulations  , & empêchent 
les  os  de  fe  disjoindre , elles  font  finguliérement 
fortifiées  par  Taétion  des  mufcles  qui  les  envi-; 
tonnent.  Les  luxations  qui  font  caufées  par  des 
paralyfies  en  donnent  la  preuve. 

Z)e  l ufage  des  Os. 

Les  os  font  certainement  à la  machine  anima- 
le , ce  que  la  charpente  eft  aux  bâtimens.  Ils  en' 
déterminent  la  forme , ils  en  foutiennent  les  par-! 
tîes , ils  en  règlent  les  mouvemens,  ils  forment 
en  outre  diverfes  cavités  qui  mettent  les  prin-î 
cipaux  vifceres  à l’abri  des  injures  extérieures.^ 
Les  éminences  que  l’on  y remarque  , donnent 
attache  aux  mufcles  , ou  augmentent  l’étendue; 
de  leurs  extrémités  , pour  que  les  connexions 
en  foientplus  fermes.  Leurs  cavités  ou  fervent 
aux  articulations  , eu  logent  diverfes  parties 
molles.  Leur  fuEftance  compare  les  rend  fer-5 
mes  & folides  ; celle  qui  eft  celluîeufe  en  aug- 
mente le  volume  fous  la  même  mafle  ; la  moelle 
eft  foutenue  par  le  tilTu  réticulaire  que  leur§ 
grandes  cavités  contiennent , &c.  &c. 


^ome  I. 
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DES  OS  EN  PARTICULIER. 

De  la  Tête, 


XjA  tête  eft  la  partie  du  fquelette  la  plus  éle- 
vée , elle  comprend  le  crâne  & la  face  , & re- 
présente une  efpece  de  fphéroïde  aplati  fur  les 
côtés.  On  y diftingiie  aifément  trois  ovales, 
un  antérieur  étendu  de  haut  en  bas,  dont  la 
grofle_ extrémité  forme  le  front,  & la  pointe 
répond  au  menton  ; un  fupérieur  étendu  d’avant 
en  arriéré  , dont  la  groffe  extrémité  répond  en 
arriéré  , & la  petite  en  avant  ; & un  inférieur 
qui  a fa  partie  la  plus  large  en  arriéré  , & la 
plus  étroite  en  avant.  Ces  trois  ovales  fe  con- 
fondent par  leurs  extrémités.  La  tête  préfente 
aufli  deux  triangles  fphériques  fur  les  côtés. 

Sa  figure  varie  beaucoup  dans  les  différens 
individus  ; les  uns  l’ont  plus  ronde  , les  autres 
plus  alongée  ; ceux-ci  ont  le  front  faillant , & 
les  autres  l’ont  plat , &c.  Il  y a apparence 
qu’outre  ces  différences  particulières,  la  tête  en 
préfente  d’autres  qui  font  communes  aux  peu- 
ples de  même  pays.  Peffonne  n’ignore  qu’il  y 
en  a chez  qui  elle  eft  aplatie  d’avant  en  ar- 
riéré. On  penfe  que  cette  difpofition  vient  du 
foin  que  les  meres  ont  de  comprimer  entre  leurs 
mains  la  tête  de  leurs  enfans  au  moment  où 
ils  viennent  de  naître  , parce  qu’ils  la  regardent 
comme  une  beauté.  Il  eft  étonnant  que  cette 
fable  fe  foit  accréditée.  Il  peut  fe  faire  qu’en 
certains  pays  on  pétrifie  en  quelque  forte  la  tête 
des  enfans  nouveaux-nés  \ mais  il  n’eft  pas  vrai 
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iqiîe  la  compreffion  que  l’on  exerce  fur  elle  , lui: 
^éonne  une  forme  différente  de  celle  qu’elle  de-1 
vroit avoir.  Si  cela  étoit,  tous  les  hommes  l’an- 
roient  fort  alongéede  haut  en  bas  , & raccourcie 
d’avant  en  arriéré  , car  elle  eft  obligée  de  prf  n- 
dre  cette  figure  pour  pouvoir  paffer  à trav  ers 
les  os  du  baffin. 

Le  volume  de  la  tête  n’offre  pas  moins  de  j va- 
riétés que  fa  figure  ; mais  pour  l’ordinaire,  elles 
ne  font  pas  fort  remarquables.  Il  n’y  a q ue  la 
maladie  que  l’on  nomme  hydrocéphale  qui  puiffe 
l’augmenter  beaucoup.  Véfale  a vu  un  enfant 
de  deux  ans  dont  la  tête  étoit  tellement  dilatée 
par  cette  maladie , qu’elle  contenoit  neuf  pintes 
d’eau  ; mais  les  os  en  étoient  prefque  membra-* 
neux.  Il  n’y  avolt  d’offeiix  que  ce  qui  l’étoit 
avant  la  maladie  qui  avoit  commencé  cinq  mois 
avant.  Si  comme  dans  ce  cas , & dans  plufieurs 
autres  feuiblables , les  os  du  crâne  reftoient 
toujours  membraneux,  il  ne  pourroit  y avoir 
aucune  méprife  au  fujet  de  la  tête  des  hydrocé- 
phaliquesconfervée  après  leur  mort,  outrouvée 
par  hafard  dans  les  cimetières.  Mais  il  arrive 
quelquefois  que  les  os  augmentent  d’épaiffeureit 
même  temps  que  leurs  autres  dlmenfions  de- 
^ viennent  plus  confidérables.  Duverney  les  3 
vus  un  tiers  plus  épais  que  de  coutume  dans 
un  fujet  de  huit  à neuf  ans , dont  le  crâne 
contenoit  trois  pintes  d’eau.  Fabrice  de  Hildea 
a obfervé  qu’ils  étoient  très  - folicles  fur  un 
jeune  {lomme  de  18  ans  , qui  avoit  la  tête  d’une 
groffeur  prodigieufe.  Sa  maladie  avoit  com- 
mencé à râge  de  3 ans  , après  une  fievre  aiguë. 
Tout  fon  corps  étoit  macéré  : il  parloit  avec 
facilité  , mais  fes  idées  fe  troubloient  de  temps 
en  temps , & il  étoit  fujet  à de  fréquens  accèi^ 
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d*épiîepfie.‘ M.  Van-Swietena  vu  dans  les  for- 
ces un  Komnie  attaqué  d'hydrocéphale  depuis 
fan  enfance,  que  cette  maladie  n’avoit  pas  em- 
pêché de  parvenir  jufqu’à  l’âge  de  30  ans.  Il 
avpit  peu  de  fens  , fe  remuoit  difficilement , 
pa^ce  que  fa  tête  étoit  d’une  groffeur  énorme  : 
il  étoit  même  obligé  de  la  foutenir  par  difTérens 
procédés.  Il  y a un  moyen  bien  firnple  pour  re- 
conîjoître  fi  une  tête  dont  le  volume  eft  plus 
conitdérable  qu’à  l’ordinaire  , a appartenu  à un 
fujet  Vttaqué  d’hydrocéphale-.  C’efl:  d’examiner 
quell^  font  les  dimenfions  des  os  de  la  face  ; 
car  ell^s  font  les  mêmes  que  dans  l’âge  dont 
eft  le  malade  , parce  que  ces  os  n’ont  eu  au- 
cune raifon  pour  croître  6l  pour  augmenter, 

La  divîfion  la  plus  ordinaire  de  la  tête  eft 
en  partie  fupérieure  , que  l’on  nomme  firiciput, 
vertex  ou  bu^ma  ; en  partie  poflérieure,  que  l’on 
appelle  occiput;  en  partie  antérieure,  qui  eft  la 
face;  en  partie  inférieure  ^ à laquelle  on  donne 
le  nom  de  bafe  du  crâne  ; & en  parties  laté- 
rales , qui  s’appellent  les  tempes. 

Elle  préfente  en  dehors  & en  dedans  un  grand 
nombre  d’éminences  & de  cavités  qui  fontfim- 
ples  ou  compofées  ; fimples  , quand  elles  ne 
font  formées  que  d’un  feul  os  ; ôT  compofées  , 
lorfqu’elles  font  faites  de  la  réunion  de  plufieurs. 
Elles  ne  peuvent  être  décrites  qu’après  que  les 
os  du  crâne  & de  la  face  l’auront  été.  La 
ft, rupture  de  ces  os  eft  à peu  près  la  même  ; 
ils  font,  formés  en  dehors  par  de  la  fubftance 
cpmpaâe  , ’&  en  dedans  par  de  la  fiibftance 
celluleufe.  La  fubftance  compaûe  eft  partagée 
épi  dsux  lames  ^ dont  une  eft  extérieure , & 
f autre  intérieure  : celle-ci  eft  plus.. mince  & 
plus  fragile  que  l’autre,  & porte  le  nom  de 
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lame  vitrée.  La  fubftance  celluleufe  qui  eft 
entre-deux  s’appelle  diploé  ; elle  eft  plus  ou 
moins  épaiffe  dans  les  diffère  ns  os  du  crâne. 
Il  7 a même  des  endroits  où  elle  manque  tout 
à fait , ce  qui  rend  ces  os  très- minces  ôc  trèsr 
fragiles. 

On  ne  peut  étudier  la  difpofiti on  des,  parties 
de  la  tête  , fans  la  mettre  dans  une  fituation  à 
peu  près  femblable  à celle  qu’elle  a dans  un 
homme  debout  ou  affis  , & qui  fe  tient  bien 
droit.  Cette  fituation  eft  telle  que  les  deux 
arcades  qui  fe  trouvent  fur  fes  parties  latérales 
& inférieures  , & que  Ton  nomme  arcades  zy- 
gomatiques 5 font  parallèles  à l’horizon. 

La  tête  eft  articulée  avec  la  première  ver- 
tèbre du  cou,  au  moyen  des  deux  apophyfes 
condyloïdesde  l’occipital.  Les  os  qui  la  forment 
font  joints  enfemble  par  différentes  efpeces  de 
fynarthrofe  ; ceux  du  crâne  par  engrenure  , & 
les  dents  par  gomphofe.  11  n’y  a que  la  mâ-^ 
choire  inférieure  qui  foit  articulée  avec  la  fu- 
périeure  par  une  efpece  de  diarthrofe  qui  parti- 
cipe du  ginglyme  angulaire  & de  l’arthrodie. 

La  tête  a des  différences  fenftbles  dans  les  dif- 
férensâges.  Les  os  du  crâne  font  fort  minces  dans 
un  enfant  qui  vient  de  naître , & n’ont  qu’une 
feule  lame  compofée  de  fibres  difpofées  en  ma- 
niéré de  rayons,  c’eft^à-dire,  raffemblées  à leur 
partie  centrale  , & fort  écartées  vers  les  bords. 
La  circonférence  de  ces  os  eft  encore  membra- 
neufe  , ce  qui  permet  à la  tête  de  prendre  une 
forme  alongée  du  vértex  à fa  bafe  , & de  fe  rac- 
courcir d’avant  en  arriefe  , Si  non  pas  de  fe 
rétrécir  & de  diminuer  dans  tous  les  fens 
cqmme  on  Ta  cru  jufqu’ici.  En  effet  la  capacité 
du  crâne  ne  pourroit  pifi^rdre  de  fes  dimenfions 
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fans  que  le  cerveau  fût  comprimé , ce  qui  feroîr 
capable  dodonner  la  mort  à l’enfant.  On  trouve 
à l’endroit  auquel  les  deux  os  pariétaux  s’unif^ 
fent  avec  le  coronal , un  efpace  membraneux 
d’une  affez  grande  étendue  , & dont  la  forme 
femblable  à celle  d’une  lofange  : c’eft  ce  que 
ÏDii  nomme  la  fontanelle.  Les  battemens  du 
cerveau  y font  fort  fenfibles  , auffi  bien  qu’à 
la  partie  du  crâne  qui  répond  à l’angle  lamb- 
doïde  de  l’os  des  tempes , ou  1 offificationn’eft 
pas  fort  avancée  , ÔC  où  l’on  apperçoit  de  cha- 
que côté  un  efpace  membraneux  de  la  même 
efpece  & d’une  figure  irrégulière.  Les  os  de  la 
face  font  peu  formés.  Ceux  que  l’on  nomme 
maxillaires  ne  renferment  aucune  cavité  , Sc  la 
mâchoire  inférieure  efl  compofée  de  deux  piè- 
ces unies  par  un  cartilage  intermédiaire. 

Peu  de  temps  après  la  naüTance  , les  os  dii 
crâne  deviennent  plus  épais  &C  commencent  à 
avoir  deux  lames  féparées  par  la  fubftance 
diploïque.  Les  fibres  qui  les  forment  fe  mul- 
tiplient , fe  rapprochent  les  unes  des  autres  , 
& difparoiffent  entièrement.  Ils  ceffent  d’être 
membraneux  à leurs  bords  , & commencent  à 
s’unir  par  des  futures  , lefquelles  ne  font  fans 
doute  qu’une  fuite  de  la  maniéré  dont  procédé 
l’offification.  Comme  elle  paroit  fe  faire  par  des 
fibres  qui  s’étendent  du  centre  à la  circonfé- 
rence , ces  fibres  doivent  entrer  & s’engager 
les  unes  dans  les  intervalles  des  autres  , jufqu’à 
ce  qu’elles  trouvent  une  réfiftance  qui  les  em- 
pêche de  croître  davantage.  La  fontanelle  , & 
les  deux  autres  efpaces  membraneux  fitués  aux 
parties  latérales  inférieures  ôc  pofiérieures  du 
crâne  , fe  rétréciffent  peu  à peu  & difparoiffent 
«nfin  tout  à fait,  Ce  n’efi  guere  qu’à  l’âge  de  deux 
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ans  qu’on  trouve  la  fontanelle  entièrement  offi- 
fiée  ; quelquefois  cependant  elle  eft  membra- 
neufe  au-delà  & même  jufqu’à  un  âge  avancé. 
Bauhin  dit  avoir  obfervé  qu’elle  Tétoit  encore 
fur  fa  propre  femme  âgée  de  26  ans;  & Dimer- 
broeck , fur  une  femme  de  40.  11  arrive  auffi 
quelquefois  que  les  efpaces  dont  il  a été  parlé 
précédemment , ne  font  pas  encore  fermés  dans 
des  fujets  adultes.  Pacchioni  , dans  fon  Traité 
de  la  dure-mere  , en  rapporte  un  exemple  qui 
lui  a été  communiqué  par  le  fieur  Maria 'Cec- 
chino.  Un  jeunebomme  de  19  ans  étant  venu 
dans  un  hôpital  pour  fe  faire  guérir  d’une  fievre 
ordinaire  , on  vit  avec  étonnement  qu’il  avoir 
a la  partie  poftérieure  inférieure  du  pariétal 
gauche  , des  pulfattons  très- fortes  qui  fe  fai- 
foient  principalement  fentir  lorfqu’on  y mettoit 
le  doigt  : on  y appercevoit  auffi  une  molIefTe 
confidérable.  Il  mourut,  & l’on  y\t  par  l’exa- 
men de  fon  corps  qu’il  y avoit  à cette  partie 
du  crâne  une  ouverture  affez  grande  , laquelle 
n’étoit  remplie  que  par  une  membrane  attachée 
a toute  fa  circonférence, 

^ Plus  on  s’éloigne  de  la  naifiance  ^ & plus  la 
tete  approche  de  l’état  où  elle  doit  relier  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  vie.  Les  deux 
pièces  qui , dans  le  fœtus  , compofoiem  l’os 
coronal , fe  rapprochent  & s’uniffent.  Des  os 
dont  le  nombre  , la  forme  , la  pofition  & la 
grandeur  varient , qui  étoient  placés  au  voifi- 
nage  de  la  future  larnbdoïde  & de  plufieurs 
autres  5 & que  l’on  nomme  os  V/ormiens  , 
ciifparoifTent  peu  à peu.  Les  futures  deviennent 
moins  apparentes  & fur-tout  dans  l’intérieur 
du  crâne  où  elles  ne  forment  qu’une  feule  ligne , 
pendant  qu’elles  le  font  encore  beaucoup  à Tex- 

B iv 
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térieiir.  Cette  circonflance  dépend  de  ce  que  k 
lame  interne  du  crâne  croiffant  avec  une  force 
égale  à celle  de  la  lame  externe  , & de  ce  qvie 
cette  lame  ayant  moins  d’étendue  , les  os  agif- 
lent  plus  fortement  les  uns  contre  les  autres  , 
au  dedans  du  crâne  qu’au  dehors.  Les  finus 
pituitaires  fe  développent,  les  deux  pièces  de 
la  mâchoire  inférieure  fe  fondent  , les  dents 
fortent , & les  alvéoles  fe  forment. 

Les  chofes  reftent  dans  cet  état  plus-  ou 
moins  long-temps.  On  voit  enfuite  la  fubftance 
diploïque  devenir  extrêmement  ferme  , com<- 
paâe  & folide , &L  les  futures  s’effacer  & dif- 
paroitre  enfin  tout- à-fait , ce  qui  arrive  plutôt 
au- dedans  du  crâne  qu’au-dehors  , pour  les 
raifons  alléguées  ci  - deffus.  Ce*  qu’il  y a de 
fingulier , c’eff  que  ce  changement  arrive  quel- 
quefois de  très-bonne  heure.  On  a trouvé  les 
futures  coronale  & fl?^iîtale  entièrement  oblité- 
rées fur  un  enfant  de  huit  ans  , & on  n’en  dé- 
couvroit  aucun  veftige  ni  à l’extéiieur,  ni  à 
l’intérieur.  Hunaud  dit  avoir  vu  fouvent  que 
les  futures  commençoient  à s’effacer  fur  dés 
fujets  encore  plus  jeunes  , & il  croit  que  cette 
difpofition  eft  plus  commune  qu’on  ne  le  penfe. 

Les  ufages  de  la  tête  font  de  contenir  le  cer- 
veau , le  cervelet  & la  moelle  alongée , & de 
loger  les  principaux  organes  des  fens. 

Du  Crâne. 

Le  crâne  eft  une  boîte  offeufe  formée  de 
l’affemblage  de  huit  os , que  l’on  nomme  le  co- 
ronal , les  pariétaux , l’occipital , les  temporaux, 
le  fphénoïde  & l’ethmoïde.  Le  premier  & les 
quatre  derniers  s’appellent  les  os  communs  du 
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crâne  , parce  qu’ils  appartiennent  en  même 
temps  à la  face  ; les  trois  autres  fe  nomment 
les  os  propres  du  crâne  , parce  qu’ils  n’entrent 
que  dans  la  compofition  de  cette  partie.  Le 
crâne  dans  l’enfance  eft  compofé  d’un  plus 
grand  nombre  de  pièces  , eu  égard  aux  os 
wormiens  qu’on  rencontre  au  voifinage  des 
futures  ^ & dont  le  nombre  eft  quelquefois 
très  - confidérable. 

Du  CoronaL 

Cet  os  fe  nomme  auffi  l’os  du  front.  II  eft 
fitué  à la  partie  antérieure  du  crâne  , & fu- 
périeure  de  la  face.  Sa  forme  eft  demi-circu- 
laire. On  y diftingue  deux  faces  , une  antérieu- 
re, convexe  & externe;  & une  poftérieure  , 
concave  & interne  ; deux  bords  , un  fupérieur  , 
& l’autre  inférieur. 

La  face  antérieure  du  coronal  eft  fouvent 
partagée  en  deux  parties  latérales  par  une  ligne 
laillante  qui  defcend  de  haut  en  bas  le  long 
de  fa  partie  moyenne , & qui  n’eft  que  la 
trace  de  la  future  qui  a fervi  dans  l’enfance  à 
unir  les  deux  pièces  dont  cet  os  étoit  compofé. 
On  y volt  en  outre  trois  boffes  , deux  fupé- 
rieures  nommées  boffes  frontales  ou  coronales , 
& une  inférieure  & mitoyenne  qui  répond  à 
la  racine  du  nez , & que  l’on  appelle  boffe 
nafale  ; deux  arcades  fourciliaires  qui  font  partie 
du  rebord  de  l’orbite  , & cjui  font  terminéés 
chacune  par  deux  apophyfes  que  l’on  nomme 
angulaires , parce  qu’elles  répondent  aux  an- 
gles des  yeux , & que  l’on  diftingue  en  inter- 
nes & en  externes  ; une  autre  apophyfe  fituée 
à la  racine  du  ne^  , c’eft  l’apophyfe  nafale  qui 
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foutient  les  os  propres  du  nez  ; 6i  deux  crêtes 
ou  épines  , chacune  derrière  chaque  apophyfe 
angulaire  externe,  lerquelles  font  le  commen- 
cement d’une  ligne  demi  circulaire  qui  fe  voit 
fur  la  partie  latérale  & inférieure  du  crâne  , & 
qui  donne  attache  au  mufcle  crôtaphite  ou 
temporal.  i 

La  face  externe  du  coronal  préfente  aufli 
des  enfoncemens  ou  cavités,  favoir , deux  foffes 
confidérables  qui  font  partie  des  orbites , & 
dans  chacune  defquelles  on  obferve  deux  en- 
foncemens particuliers  ; un  moins  marqué  près 
Tapophyfe  angulaire  interne  , lequel  donne  at- 
tache à la  poulie  cartilagineufe  fur  laquelle 
gliffe  le  tendon  du  mufcle  oblique  fupérieur 
ou  grand  oblique  de  l’œil , & Tautre  plus  pro- 
fond vers  l’apophyfe  angulaire  externe  , dans 
lequel  la  glande  lacrymale  eft  reçue  : deux 
échancrures  pratiquées  chacune  fur  chaque  ar- 
cade fourciliaire  , près  l’apophyfe  angulaire  in- 
terne ; ce  font  les  échancrures  , & quelquefois 
les  trous  orbitaires  fupérieurs , lorfque  le  liga- 
ment qui  va  d\ine  de  leurs  extrémités  à l’au- 
tre vient  à s’oflifier  : deux  autres  petites  échan- 
crures vers  le  bord  inférieur  de  l’os  , derrière 
l’apophy/e  angulaire  interne , lefqueîles  réu- 
nies avec  de  femblables  échancrures  de  l’os 
ethmoïde  , forment  les  trous  orbitaires  inter- 
nes , un  antérieur  & l’autre  poftérieur:  & deux 
enfoncemens  derrière  rapophyfe  angulaire  ex- 
terne , lefqucls  font  partie  des  folles  zygoma- 
tiques <^u  temporales. 

On  trouve  au  milieu  de  la  face  interne  de 
Vos  coronal  une  épine  longitudinale  qui  la 
divife  en  deux  foffes  nommées  coronales  , def- 
tinées  à loger  les  lobes  antérieurs  du  cerveau. 
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Cette  épine  eft  creufée  par  un  fillon  étroit  en 
bas  ^ & large  en  haut,  dans  lequel  eft  reçue 
la  partie  antérieure  du  finus  longitudinal  fupé- 
rieur.  On  y voit  encore  au  bas  de  Tépine  dont 
il  vient  d’être  parlé  un  trou  que  l’on  appelle 
borgne  ou  épineux , lequel  eft  fouvent  formé 
par  la  réunion  de  l’os  ethmoïde  & du  coro- 
nal , & qui  communique  avec  les  cavités  des 
narines.  Ce  trou  laiffe  paffer  quelques  vénules- 
Enfin  il  y a des  enfoncemens  irréguliers  qui 
répondent  aux  circonvolutions  du  cerveau  , 8c 
quelques  fciffures  fort  petites  qui  logent  des 
vaifl'eaux  de  la  dure-mere, 

Lebord  füpérieur  ou  demi-circulaire  du  co- 
tonal  eft  taillé  en  bifeau  , de  maniéré  que  dans 
la  partie  moyenne  la  lame  externe  eft  plus 
avancée  que  l’interne  , & que  fur  les  parties 
latérales  la  lame  interne  avance  plus  que  l’ex- 
terne ; ce  qui  fait  que  cet  os  appuie  fupérieu- 
rement  fur  les  pariétaux  , & qu’inférieurement 
il  leur  fert  d’appui.  Son  bord  inférieur  eft  fort 
mince  , échancré  dans  fa  partie  moyenne  pour 
recevoir  l’os  ethmoïde,  & percé  au  même  en- 
droit de  deux  ouvertures  étroites  placées  Tune 
à côté  de  l’autre  , & qui  mènent  à deux  cavités 
larges  & profondes  qui  répondent  à la  partie 
de  cet  os  qui  forme  la  bofle  nafale,  & fou- 
vent  à celles  qui  font  la  paroi  fupérieure  des 
orbites.  Ces  cavités  fe  nomment  les  finus  fron- 
taux. Pour  le  plus  fouvent  elles  font  égales  & 
féparées  par  une  cloifon  mitoyenne.  Quelque- 
fois on  les  trouve  inégales , parce  que  la  cloifon 
eft  un  peu  déjetée  à droite  ou  à gauche.  Elles 
communiquent  rarement  enfeinble.  Quand  elles 
s’étendent  au-delîus  de  l’orbite  , elles  ont  cha- 
cuae  uaé  cloifon  particulière  qui  fépare  leur 
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partie  nafale  de  celle  qui  eft  orbitaire.  Enfin 
elles  s’ouvrent  dans  les  cellules  les  plus  anté- 
rieures de  Tos  ethmoïde.  Il  eft  très-rare  que 
les  finus  frontaux  manquent.  Fallope  a dit  qu’ils 
ne  fe  trouvoient  pas  en  ceux  qui  ont  le  front 
écrafé.  C’eft  fans  doute  une  inadvertence  de 
fa  part  ; car  on  les  rencontre  alfément  dans 
ces  fortes  de  fujets , quand  on  a la  précaution 
de  fcier  le  crâne  plus  bas  qu’à  rordinaire.  Cet 
Auteur  a aufli  avancé  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
lorfque  la  future  fagittale  partage  le  coronal 
en  deux  parties.  Mais  l’expérience  fait  voir  le 
contraire  ; on  remarque  même  qu’alors  la  fu- 
ture divife  la  cloifon  qui  fe  trouve  entr’eux  ^ 
de  forte  ^ue  chaque  portion  du  coronal  a fon 
finus  exaâement  fermé.  Les  finus  frontaux  font 
partie  des  narines  6c  font  le  fiege  le  plus  ordi- 
naire du  coryza  ; il  s’y  forme  quelquefois  des 
îrrfeâes.  Les  plaies  qui  les  intéreffent  fontaftez 
difficiles  à guérir  , eu  égard  au  paffage  conti- 
nuel de  l’air  qui  les  rend  fiftuleufes.. 

La  fubftance  du  coronal  eft  la  même  que 
celle  des  autres  os  du  crâne  : il  eft  affez  épais  y 
fur-tout  dans  fa  partie  fupérieure  & moyenne, 
& plus  mince  dans  fes  parties  inférieures  6c 
latérales.  Dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  , 
il  eft  toujours  compofé  de  deux  parties  qui  ne 
tardent  pas  à s’unir  par  une  future.  Cette  dif- 
pofition  ne  doit  point  être  oubliée,  de  peur  que 
dans  une  plaie  au  front  qui  auront  mis  cette 
future  à découvert , on  ne  la  prenne  pour  une 
frafture.  Elle  fe  conferve  quelquefois  dans  l’a- 
dulte & même  jufqu’à  la  vieilleffe  la  plus  avan- 
cée. Quelques  uns  ont  cru  que  cela  arrivoit 
plus  fouvent  chezles  femmes  que  chez  les  hom- 
tncS}  mais  rien  n eft  moins  conftant.  Les  finus 
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frontaux  n’exlftènt  pas  dans  les  enfans  , Ils  fe 
développent  à mefure  que  le  coronal  prend 
plus  d’épaiffeur  & de  confiftance*  Sans  doute 
ils  font  le  réfultat  d’une  conformation  particu- 
lière , mais  peut  être  auffi  l’aélion  de  l’air  qui 
vient  à chaque  infpiration  frapper  fur  les  pa- 
rois des  narines  j contribue- t-elle  à les  déve- 
lopper. La  fituation  du  coronal  eft  telle  que  fa 
face  convexe  eft  en  avant  , fa  face  concave  en 
arriéré  , fon  bord  demi- circulaire  en  haut  , & 
fes. quatre  apophyfes  angulaires  en  bas  & dans 
un  plan  parallèle  à l’horizon.  Il  a des  conne- 
xions par  fon  bord  fupérieur  avec  les  deux  os 
pariétaux , & par  fon  bord  inférieur  avec  le 
îphénoïde  , l’ethmoïde  , les  os  unguis , les  os 
maxillaires,  les  os  propres  du  nez,  & enfin 
avec  ceux  de  la  pommette.  Ses  ufages^font  de 
faire  une  portion  du  crâne  & de  la  face  , de 
loger  les  lobes  antérieurs  du  cerveau,  de  con- 
tribuer à la  formation  des  orbites.  \ 

Des  Pariétaux. 

Ce^  os  au  nombre  de  deux  , font  fitués  ftir 
les  parties  latérales  & fupérieures  du  crâne. 

Leur  figure  eft  prefque  quarrée.  Ils  préfentent 
deux  faces , une  externe  convexe  , une  interne 
concave  ; quatre  bords  , un  antérieur  ou  co- 
ronal , un  fupérieur  ou  fagittal , un  poftérieur 
ou  lambdoïde  , & un  inférieur  ou  temporal  ; 

& quatre  angles  , deux  ant_g.rieti^s  , un  f^é- 
rieur  & un  inférieur  , & deux  poftérieurs  , un 
fupérieur  & un  inférieur  aufm  ^ , 

'La  face  externe  des  pariétaux  eft  lifle.  Qn  ^ 
n’y  diftingue  rien  qu’une  ligne  circulaire , fituée 
au-deffus  de  leur  bord  inférieur , & un  troiv 
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qui  manque  fouvent  , & qui  eft  placé  près 
leur  bord  fupérieur  & leur  angle  poftérieur  Si. 
fupérieur.  On  nomme  ce  trou  , pariétal.  Il 
iaiffe  paffer  une  petite  veine  qui  va  fe  rendre 
dans  le  finus  longitudinal  fupérieur.  La  face 
interne  des  pariétaux  a un  grand  nombre  d’en- 
foncemens  qui  répondent  aux  circonvolutions 
du  cerveau.  On  y voit  aulli  plufieurs  fcilTures 
qui  s’élèvent  de  l’angle  inférieur  6c  antérieur 
de  ces  os  , & qui  fe  répandent  au  loin.  Elles 
reçoivent  l’artere  fpheno-épineufe  ou  moyenne 
de  la  dure-mere.  Il  y a fouvent  à l’endroit 
d’oii  elles  partent  une  gouttière  profonde , & 
quelquefois  un  canal  , qui  rend  l’application 
du  trépan  fur  cette  partie  fort  dangereufe  , par 
le  rifque  où  l’on  eft  d’ouvrir,  avec  l’inftrument 
propre  à cette  opération  , l’artere  qui  y eft 
contenue.  La  face  interne  des  pariétaux  a en- 
core le  long  de  leur  bord  fupérieur  , une  gout- 
tière très'Confidérabîe  , qui  répond  au  finus  lon- 
gitudinal fupérieur  de  la  dure-mere  , & une 
autre  plus  petite  vers  leur  angle  poftérieur 
inférieur  , fous  laquelle  régné  une  portion  des 
finus  latéraux.  On  a toujours  cru  que  les  fclf- 
fures  & les  gouttières  de  la  face  interne  de 
ces  os  étoient  creufées  par  l’aélion  du  fang 
que  contiennent  les  vaiffeaux  qui  y font  logés. 
On  a comparé  cette  aéflon  à celle  d’une  goutte 
d’eau  5 qui  tombant  d’en’ haut  & fe  fuccédant 
toujours  , pafrvient  à ronger  les  pierres  les  plus 
dures  ; mais  en  fuppofant  que  les  battemens 
des  arteres  puflent  produire  cet  effet , comment 
les  finus  de  la  dure-mere  qui  font  des  réfer- 
voirs  veineux , & dans  lefquels  le  fang  coule 
d’une  maniéré  lente  uniforme  , y donne- 
roiem-ils  lieu  ? Oft  ne  peut  dire  que  ce  foit 
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en  vertu  d’une  pre filon  confiante  & long- 
temps continuée  ; car  fi  cela  éîoit  vrai , on  ne 
verroit  pas  les  ouvertures  pratiquées  à travers 
les  os  du  crâne  pour  le  paflage  des  veines  , tels 
que  les  trous  pariétaux , les  mafioidiens  pof- 
térieurs , les  condiloïdiens  poftérieurs  & au- 
tres , fe  fermer,  lorfque  ces  os  prennent  de 
raccrciflement.  D’ailleurs  comment  les  batte- 
mens  des  arteres  ik  la  preffion  confiante  des 
veines  pourroient-elles  changer  les  gouttières 
& les  fcifiures  dont  il  s’agit , en  de  véritables 
canaux  ? N’efi-il  pas  plus  vraifemblab!e  qu’elles 
font  formées  par  la  gêne  que  les  arteres  & les 
finus  de  la  dure-mere  apportent  à l’accroifle- 
ment  des  os  pariétaux  à Tendroit  qu’elles  tou- 
chent , & à peu-près  comme  les  enfoncement 
& les  creux  que  l’on  remarque  dans  les  arbres 
qui  fe  trouvent  gênés  en  quelques  points  de 
leur  furface  , par  des  corps  durs  ? 11  y a trop 
de  reiTembîance  entre  ces  enfoncemens  & ceux 
qui  fe  voient  au  dedans  des  os  pariétaux  , pour 
attribuer  ces  derniers  à des  caufes  différentes» 
Tout  le  monde  fait  qu’un  banc  placé  près  d’un 
jeune  arbre  , une  croix  appliquée  fur  un  autre^ 
s’en  trouvent  embraflesà  la  longue.  Or  ce  n’eft 
certainement  pas  la  preffion  que  les  corps  en 
quefiion  exercent  fur  ces  arbres,  qui  les  creu- 
fent.  Cette  preffion  n’a  d’autre  effet  que  de 
les  empêcher  de  croître  , pendant  que  les  par- 
ties voifines  qui  ne  font  pas  gênées  dans  leur 
accroiffement  , prennent  pem  à peu  le  déve- 
loppement dont  elles  font  fufceptibles. 

L’étendue  des  quatre  bords  des  os  pariétaux 
n’efi  pas  la  même.  L’antérieur  efi  le  plus  long 
le  fupérieur  vient  enfuite  , le  pofiérieur  après  ^ 
& enfin  l’inférieur  q\u  non  - feulement  efi  k. 
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plus  petit  5 mais  encore  qui  efl:  échancré  & 

' taillé  en  bifeau  , de  forte  que  la  lame  interne 
avance  beaucoup  plus  que  l’externe  , pendant 
que  les  trois  autres  bords  font  dentelés.  Ce- 
pendant le  bord  antérieur  eftauffi  taillé  un  peu 
obliquement  , pour  foutenir  la  partie  moyenne 
du  coronaldans  fa  partie  fupérieure  , & s’ap- 
puyer fur  la  partie  latérale  de  cet  os  dans  Sa 
partie  inférieure.  Les  quatre  angles  du  pariétal 
n’ont  rien  de  remarquable  , fi  ce  n’eft  que  l’in- 
férieur antérieur  eft  très-alongé  , ôc  le  pofté- 
rieur  fort  moufle.  Les  pariétaux  font  épais  à 
leur  partie  fupérieure  , & minces  à leur  partie 
inférieure  où  ils  font  couverts  Sc  protégés  par 
les  mufcles  crotaphites.  Ils  contiennent  aflez 
de  tiffu  celluleux  ou  diploïque.  Ils  font  formés 
dans  les  enfans  comme  dans  l’adulte.  La  feule 
différence  qui  s’y  remarque  , c’eft  que  leur  an- 
gle antérieur  & fupérieur  eft  échancré  pour 
former  une  partie  de  la  fontanelle.  Leur  fitua- 
tion  eft  aflez  facile  à déterminer.  11  faut  mettre 
leur  bord  le  plus  petit  en  bas , le  plus  grand 
en  avant , Sc  tenir  leur  angle  inférieur  .anté- 
rieur un  peu  plus  élevé  que  i’inférieur  pofté- 
rieur.  Les  connexions  de  ces  os  font  avec  le 
coronal  par  la  partie  antérieure  , l’occipital  par 
la  poftérieure , les  temporaux  Sc  le  fphénoïde 
par  l’inférieure , & entre  eux  par  la  fupérieure. 
Leurs  ufages  font  évidens. 

I?e  t Occipital, 

' Cet  os  occupe  la  partie  poftérieure  inférieure 
du  crâne.  Sa  figure  approche  de  celle  d’une  lo- 
fange.  On  y diftingue  deux  faces  , une  externe 
poftérieure  & convexe , & une  interne  ante- 
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rîeure  & concave  ; quatre  bords  , deux  fupé» 
rieurs  & deux  inférieurs  ; & quatre  angles  , un 
fupérieur  , deux  latéraux  & un  inférieur. 

La  face  externe  de  roccipltal  préfente  dans 
fa  partie  moyenne  une  boffe  qu"on  appelle  pro- 
tubérance occipitale  externe  ; deux  arcades  au- 
deffous  a Tune  fupérieure  plus  grande  , l’autre 
inférieure  plus  petite  ; une  épine  qui  partage 
la  fécondé , & quelquefois  toutes  les  deux  en 
deux  parties;  deux  empreintes  raboteufes  entre 
ces  arcades  & entre  l’inférieure  & le  grand 
trou  occipital  ; deux  condyles  courbés  fur  leur 
longueur  5 approchés  l’un  de  l’autre  en  avant, 
& écartés  en  arriéré  ; depx  apophyfes  angu- 
laires fur  les  côtés  du  grand  trou;  uneapophyfe 
nommée  bafilaire  , fur  laquelle  il  y a plufieurs 
éminences  , & qui  forme  l’angle  inférieur  & 
antérieur  de  cet  os.  On  voit  auffi  fur  cette  face 
externe  deux  folles  au  devant  des  condyles  , 
& deux  derrière  ces  éminences  nommées  fof- 
fes  condyloïdiennes  antérieures  & pollérieu- 
res  ; & cinq  trous  , un  grand  impair  , appelé 
occipital , par  où  la  moelle  alongée  paffe  dans 
le  canal  de  l’épine  ; deux  au  devant  des  con- 
dyles pour  la  fortie  des  nerfs  grands  hypogîo- 
fes  , ëc  deux  en  arriéré  pour  des  veines  qui  des 
parties  externes  de  la  tête  viennent  s’ouvrir 
dans  les  finus  latéraux. 

La  face  interne  de  l’occipital  ell  partagée  en 
quatre  folTes  , deux  fupérieures  pour  les  parties 
poftérieures  des  lobes  poftérieurs  du  cerveau, 
& deux  inférieures  pour  ceux  du  cervelet , par 
une  épine  cruciale  dont  les  quatre  branches  fe 
réunilTent  vers^  un  tubercule  moyen  & fort 
élevé,  auquel  on  donne  le  nom  de  protubérance 
occipitale  interne.  Des  quatre  branches  de 
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cette  épine  , les  trois  fupérieures  font  creuféeâ 
en  gouttières  , pour  recevoir  une  partie  du 
finus  longitudinal  firpérleur  , & des  deux  la- 
téraux. La  gouttière  droite  eft  ordinairement 
plus  large  & plus  baffe  que  la  gauche  , ce  qui 
montre  que  le  fang  s’y  porte  en  plus  grande 
abondance  , Si  qu’il  en  paffe  davantage  dans 
la  jugulaire  interne  droite  , que  dans  la  gauche. 
Il  y a cependant  des  variétés  , Si  beaucoup  , 
à cet  égard.  De  dix  fujets  examinés  par  Mor- 
3 fspt  feulement  avoient  le  finus  droit 
plus  large , & trois  avoient  celui  du  côté  gauche^ 
d’une  largeur  égale  à la  fienne.  Quelquefois 
le  finus  longitudinal  defcend  prefque  direéle- 
ment  le  long  de  la  partie  moyenne  inférieure 
de  l’occipital , jufqu’au  trou  déchiré  , de  forte 
qu’alors  il  n’y  a pas  de  finus  latéral  droit , a 
proprement  parler.  La  plus  grande  largeur 
qu’on  obferve  pour  l’ordinaire  dans  ce  finus*, 
pourrolt  bien  venir  de  la  fîtuation  dans  la- 
quelle on  couche  les  enfans  en  bas  âge  , la- 
quelle détermine  le  fang  à fe  porter  avec  plus 
d’abondance  dans  le  finus  latéral  droit , que 
dans  le  gauche.  On  trouve  encore  à la  face 
interne  de  l’occipital , près  les  apophyfes  an- 
gulaires , deux  gouttières  qui  reçoivent  la  fin 
des  finus  latéraux  , Si  une  troifieme  qui  eft 
creufée  fur  l’apophyfe  bafilaire,  & qui  fert  a 
loger  la  moelle  alongée. 

Les  bords  fupérieurs  de  l’occipital  font  den- 
telés Si  n’oftrent  rien  de  particulier.  Les  bords 
inférieurs  fon"  dentelés  auflî  & préfentent  deux 
échancrures  féparées  de  chaque  côté  par  les' 
apophyfes  angulaires.  Les  fupérieurs  reçoi- 
vent l’angle  lambdoïde  des  temporaux  , & les 
inférieures  forment  avec  le  bord  poftérieUr 
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& inférieur  du  rocher  le  trou  que  l’on  nomme 
déchiré  poftérieur  , à travers  lequel  paffent  le 
fang  contenu  dans  les  fmus  latéraux  ëc  le  nerf 
de  la  huitième  paire. 

Des  quatre  angles  de  l’occipital , il  n’y  s 
que  l’inférieur  qui  foit  remarquable  en  ce  qu’iî 
eft  plus  épais  que  les  autres.  C’eft  par  lui  que 
cetosfe  joint  au  fphénoïde.  Il  forme  Tapophyfe 
bafilaire  , comme  il  a été  dit  plus  haut. 

L’occipital  efl:  pour  l’ordinaire  le  plus  épais 
& le  plus  dur  de  tous  les  os  du  crâne  , fi  om 
en  excepte  l’apophyfe  pierreufe  des  tempo- 
raux. Son  épaifl'eur  n’eft  pourtant  pas  la  même 
dans  toute  fon  étendue  , car  il  en  a fort  peu 
dans  fes  parties  latérales  & inférieures  , lef- 
qutlles  fe  trouvent  recouvertes  par  beaucoup 
de  mufcles.  Il  eft  compofé  de  quatre  pièces 
dans  le  fœtus  ; d’une  grande  qui  eft  fupérieure  ; 
de  deux  petites  & latérales  qui  font  les  côtés 
du  grand  trou  occipital  , & qui  comprennent 
les  apophyfes  condyloïdes  & celles  qu’orr 
nomme  angulaires  , & d’une  quatrième  qui  eft 
en  avant  & qui  forme  l’apophyfe  bafilaire  , & 
line  petite  portion  des  condyles.  Celle-ci  eft 
la  derniere  à fe  réunir  avec  les  autres  , & s’en 
trouve  réparée  jufqu’à  l’âge  de  cinq  , fix  ou  fept 
ans.  On  trouve  une  lame  cartilagineufe  affez 
épaiffe  entre  ces  diverfes  portions  offeufes  , 
tant  qu’elles  reftent  féparées. 

Il  faut  que  le  grand  trou  de  l’occipital  foit 
dans  un  plan  parallèle  à l’horizon  , pour  que 
cet  os  foit  dans  la  fituation  qui  lui  eft  propre. 
Ses  connexions  font  avec  les  pariétaux  , les 
temporaux  , le  fphénoïde  & avec  la  première 
vertebre  du  cou.  11  forme  partie  du  crâne  , il 
articule  la  tête  avec  le  tronc  , il  donne  paffage 
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à la  moelle  de  Tépine  , à des  vaiffeaux  fart- 
guins  , à des  nerfs  , &c.  &c. 

Des  Temporaux. 

Ils  font  fîtués  fur  les  parties  latérales  infé- 
rieures du  crâne.  Leur  figure  eïl  très-irréguIiere. 
On  les  divife  ert  deux  faces , une  externe  con- 
vexe , & une  interne  concave.  La  première 
préfente  cinq  apophyfes  : favoir  , une  que 
Ton  appelle  zygomatique  , parce  qu’elle  forme 
avec  une  de  celles  de  l’os  de  la  pommette  , une 
arcade  fous  laquelle  paffe  le  tendon  du  mufcie 
crotaphyte  ou  temporal  ; elle  s’étend  d’arriere 
en  avant , ôc  pafoît  partager  l’os  en  deux  par- 
ties , une  fupérieure  & l’autre  inférieure  : 2.® 
une  autre  qui  eft  connue  fous  le  nom  d’apo- 
phyfe  tranfverfale  ou  articulaire  , laquelle 
coupe  la  première  .1  angle  droit , & fe  trouve 
couverte  d’im  cartilage  pour  fon  articulation 
avec  le  condyle  de  la  mâchoire  inférieure  : 3^° 
le  rebord  oiTeux  du  conduit  auditif  : 4.°  l’apo- 
phyfe  maftoïde  qui  reffemble  à un  mamelon  , 
& qui  eft  fiîuée  à la  partie  poftérieure  & in- 
férieure du  temporal  : & 5.°  enfin  celle  que 
Ton  nomme  ftyloïde  , parce  qu’elle  a la  forme 
d’un  ftylet.  Celle-ci  ne  paroîc  pas  faire  partie 
de  l’os  des  tempes  , & ne  lui  eft  attachée  que 
par  une  fiibfi  ance  cartilagineufe , qui  cependant 
s’oftifie  prefque  toujours  dans  les  fujets  qui 
parviennent  à l’âge  adulte.  EMe  eft  reçue  dans 
une  avance  que  l’on  appelle  le  chaton  de  l’a- 
pophyfe  ftyloïde.  Ruyfch  a cru  être  le  pre- 
mier qui  ait  apperçu  cette  difpofition  ; mais  il 
avoit  été  prévenu  par  Fallope  qui  en  parle 
d’une  maniéré  très-précife  dans  fes  obferva- 
tiens  anatomiques. 
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On  trouve  auffi  à la  face  externe  des  tem- 
poraux trois  échancrures  ; une  nommée  zygo- 
matique entre  l'apophyfe  du  même  nom  & la 
face  convexe  de  ces  os  ; une  fécondé  appelée 
fphénoïdale  , dans  laquelle  s’engage  une  des 
éminences  de  Tos  fphénoide  , & qui  fe  voit  à 
leur  partie  antérieure  ; & Une  troifieme  à la 
partie  poftérieure  connue  fous  le  nom  de  pa- 
riétale , parce  qu’elle  reçoit  Tangle  poftérieur 
& inférieur  de  Tos  pariétal.  On  y voit  encore 
deux  foffés.  L’une  fert  à l’articulation  de  ces 
os  avec  la  mâchoire  inférieure  ; elle  eft  peu 
profonde  , & par  conféquent  du  genre  de  celles 
que  l’on  nomme  glénoïdes.  Sa  partie  anté- 
rieure eft  féparée  de  la  poftérieure  par  une 
forte  de  fente  appelée  fiffure  glénoïdale  ou 
fiffure  articulaire  de  l’os  des  tempes  ^ & qui 
s’étend  obliquement  de  l’ouverture  du  conduit 
auditif  externe  , jufqu’à  l’apophyfe  épineufedu 
fphénoide.  Elle  eft  recouverte  de  cartilage  , 
pendant  que  la  poftérieure  qui  ne  fait  point 
partie  de  l’articulation , ne  Teft  que  du  périofte, 
ainfî  que  tous  les  autres  os.  L’autre  foffe  fe 
nomme  jugulaire , parce  qu’elle  reçoit  la  par- 
tie fupérieure  de  la  veine  jugulaire  interne. 
Elle  eft  fituée  plus  inférieurement  & plus  en 
dedans  que  la  première.  Celle  du  côté  droit 
eft  ordinairement  plus  large  , parce  que  le  finus 
latéral  droit  qui  fournit  le  fang  à la  veine  ju- 
gulaire du  même  côté  , eft  plus  large  que  le 
gauche.  La  rainure  maftoidienne  creufée  au- 
deflbus  de  rapophyfe  dont  elle  porte  le  nom  , 
& qui  fert  à donner  attache  au  corps  charnu 
poftérieur  du  digaftrique  , peut  être  regardée 
comme  une  troifieme  folle  de  la  face  externe 
des  temporaux. 
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Enfin  cette  meme  face  eft  percée  de  cînq 
trous.  Le  premier  fe  voit  au  fond  de  l’échan- 
crure fpl^énoïdale  ; il  conduit  à la  trompe  d’Euf- 
tache , éanaloffeux  qui  s’ouvre  dans  la  caiffe 
du  tanvbour.  Le  fécond  eft  le  trou  auditif  ex- 
terne. Letroifieme  eft  nommé  ftylo  maftoïdien, 
parce  qu’il  eft  placé  entre  lesapophyfes  ftyoïde 
6c  maftoïde  : c’eft  par  ce  trou  que  le  termine 
un  canal  tortueux  pratiqué  dans  l’épaiffeur  de 
l’os  des  tempes,  & qui  tranfmet  la  portion  dure 
du  nerf  auditif  hors  du  crâne.  Le  quatrième  eft 
celui  du  canal  carotidien  dans  lequel  font  reçus 
i’artere  du  même  nom  , & deux  filets  nerveux 
qui  appartiennent  au  grand  nerf  intercoftal.  Le 
cinquième  enfin  porte  le  nom  de  trou  maftoi- 
dien  poftérieur  , parce  qu’il  eft  fitué  derrière 
Fapophyfe  maftoïde: 'il  laifte  entrer  dans  le 
crâne  des  veines  qui  viennent  des  parties  laté- 
rales & poftérieures  de  la  tête  , Si  qui  vont 
§’ouvrir  de  chaque  côté  , dans  le  finus  latéral. 

Lajace  interne  des  temporaux  peut  aifément 
fe  divifer  en  trois  parties  ; une  fupérieure  légè- 
rement concave  ; une  moyenne , qui  a la  forme 
d’une  pyramide  triangulaire,  & une  troifieme 
plus  petite  , 6c  en  quelque  forte  anguleufe.  La 
première  fe  nomme  la  partie  écailleufe  des  tem- 
poraux 5 eu  égard  à la  reffemblance  qu’elle  a 
avec  une  écaille  de  poiffon  : la  fécondé  s’ap- 
pelle le  rocher  ou  la  partie  pierreufe  des  tem- 
poraux; & la  troifieme  porte  le  nom  d’angle 
lambdoïde. 

La  partie  écailleufe  des  temporaux  eft  légè- 
rement concave  , garnie  d’enfoncemens  qui  ré- 
pondent aux  circonvolutions  du  cerveau  , ÔC 
de  quelques  feiffures  qui  reçoivent  des  vaif- 
feaux  fanguins.  Ce  qu’elle  offre  de  plus  re- 
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jïiarquable  , c’eft  que  fon  bord  qui  eft  demi- 
circulaire  efl:  taillé  en  bifeau  , de  forte  que  la 
lame  externe  avance  beaucoup  plus  que  Tin- 
terne.  II  réfulte  de  là  que  les  temporaux  ap- 
puient fur  la  partie  inférieure  des  pariétaux. 
Par  ce  moyen  , ils  deviennent  comme  des 
arcs‘boutans  fitués  au  bas  du  crsne  , & defti- 
nés  à empêcher  que  fes  parois  ne  s’écartent 
en  dehors.  Les  anciens  ont  dit  que  la  future 
écailleufe  qui  unit  les  temporaux  aux  pariétaux, 
n’avoit  pour  caufe  que  le  peu  d’épaiffeur  de 
ces  os  5 à Tendroit  par  oii  ils  fe  joignent  en- 
femble.  Mais  , lorfque  les  autres  futures  com- 
mencent à fe  former , les  os  du  crâne  ne  font 
pas  plus  épais  que  ceux-ci , & cependant  elles 
préfentent  de  véritables  engrenures  ; ce  quj 
montre  que  la  future  écailleufe  eft  entrée  dans 
'les  vues  de  la  Nature  , qui  la  deftinoit  à rendre 
les  temporaux  capables  de  la  fonéiion  qu’oa 
vient  de  leur  afligner. 

La  partie  pierreufe  de  ces  os  , ou  le  rocher 
ainfi  appelé , eu  égard  à fa  forme  & à fa  dureté, 
a une  bafe  tournée  en  dehors  , en  arriéré  & 
en  bas  ; une  pointe  fituée  en  devant , en  de- 
dans & en  haut;  trois  faces , une  antérieure  , 
une  poftérieure  ^ une  inférieure  ; & trois  an- 
gles , un  antérieur , un  poftérieur  & un  infé- 
rieur. La  bafe  du  rocher  fait  partie  de  la  face 
externe  des  temporaux.  La  pointe  eft  percée 
par  Torifice  interne  du  canal  carotidien.  Laface 
fupérieure  a un  trou  vers  fa  partie  moyenne, 
lequel  fert  à tranfmetîre  un  filet  nerveux  dans 
Taqueduc  de  Fallope.  La  poftérieure  en  a un 
autre  plus  large  & plus  évafé , que  Ton  ap- 
pelle le  trou  auditif  interne.  L’Inférieure  efl 
tournée  vers  le  dehors  du  crâne.  Le  bord  aa- 
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îérieur  du  rocher  a peu  d’étendue.  Lefupérlenr 
efl:  alongé  & creufé  par  une  fciffure  qui  reçoit 
un  des  finus  de  la  dure-mere  nommé  finus  pier- 
reux , & le  pofïérieur  eft  échancré  de  maniéré 
à former  par  fa  réunion  avec  une  partie  de 
Foccipltal , un  trou  que  l’on  nomme  déchiré 
poüérieur  , lequel  tranfmet  le  fang  contenu 
dans  les  finus  latéraux  & les  nerfs  de  la  hui- 
tième paire  , hors  du  crâne.  Une  languette  of- 
feufe  qui , pour  l’ordinaire , appartient  au  tem- 
poral , fépare  le  paffage  du  nerf  qui  eft  anté- 
rieur Sl  le  plus  petit , de  celui  de  la  veine  qui 
eft  poftérieur  & le  plus  grand. 

L’angle  lambdoïde  des  os  temporaux  eft 
creufé  pour  former  une  partie  des  foffes  pof- 
térieures  & inférieures  du  crâne.  Il  a en  outre 
une  gouttière  très-large  , pratiquée  à la  bafe 
du  rocher , où  eft  reçue  une  partie  du  finus 
latéral , de  chaque  côté. 

La  ftruéfure  intérieure  des  os  temporaux  eft 
|in  peu  différente  de  celle  des  autres  os  du 
crâne.  Ils  font  très- minces,  & prefque  fans 
diploé  à leur  partie  fupérieure  ; fort  épais  & 
très-folides  à leur  partie  inférieure  , au  milieu 
de  laquelle  fe  rencontrent  plufieurs  cavités  qui 
fervent  à l’organe  de  l’ouïe  , & qui  font  le  con- 
duit auditif  offeux , la  caiffe  du  tambour  , le 
labyrinthe  compofé  du  veftibule  , du  limaçon 
& des  trois  canaux  demi-circulaires , & le  con- 
duit auditif  interne.  On  trouve  les  os  tempo- 
raux partagés  dans  les  enfans  en  deux  parties  , 
l’une  fupérieure  & l’autre  inférieure.  Un  cer- 
cle offeux  creufé  intérieurement  par  une  rai- 
nure affez  profonde  , tient  à la  première.  La  fé- 
condé préfente  beaucoup  de  boffelures  qui  ré- 
pondent aux  cavités  dont  elle  eft  percée.  On 

ne 
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11«  volt  nul  veftige  du  conduit  auditif  externe. 
L’apophyfe  maftoïde  , la  ftyloïde  manquent  en 
entier , Scc.  Le  premier  changement  qui  leur 
arrive,  c’eftque  les  deux  parties  principales  qui 
les  compofent , fe  réunifient , & que  le  con- 
duit auditif  oflfeux  fe  développe  en  s’ofiifiant 
du  centre  à la  circonférence  ; ce  qui  fait  que 
Ton  trouve  fouvent  la  paroi  de  cfe  conduit  per- 
cée dans  fon  milieu  , lorfque  les  fujets  font 
peu  avancés  en  âge.  On  voit  enfuite  rapophyfe 
maftoïde  s'élever  ; après  quoi , celle  que  Ton 
nomme  ftyloïde  fe  forme  à fon  tour , & s'unit 
enfin  au  refte  de  l’os  ^ lorfqu’on  eft  parvenu 
à râge  adulte. 

La  fituation  particulière  des  temporaux  con- 
fifte  à avoir  leur  apophyfe  zygomatique  tour- 
née en  avant  & placée  horizontalement,  lisent 
des  connexions  avec  les  os  pariétaux  , l’occi- 
pital , le  fphénoïde , les  os  de  la  pommette  & 
la  mâchoire  inférieure.  Leur  ufage  fe  conçoit 
aifément  d’après  ce  qui  vient  d’en  être  dit* 

Du  Sphénoïde. 

Cet  os  , autrement  appelé  os  bafilaîre  ou 
cunéiforme,  eft  fitué  à la  partie  antérieure  ou 
moyenne  de  la  bafe  du  crâne.  Sa  figure  eft: 
extrêmement  bizarre.  Il  a deux  faces  , une  an- 
térieure , inférieure  & externe  , & une  fupé- 
rieure  & interne  qui  fait  partie  de  la  cavité  du 
crâne.  Sa  face  externe  préfente  des  éminences, 
des  fofies  , des  échancrures  , des  trous  , des 
fentes,  des  conduits , &c.  Les  éminences  font, 
i.°  deux  apophyfes  temporales  très- éloignées 
l’une  de  l’autre  ; 2.°  deux  apophyfes  orbitaires 
Lituées  entre  les  premières  ^ 3.°  deuxapophy^ 
Tome  L C ^ 
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fes  ptérigoïdes  compofées  chacune  de  deux- 
ailes  , dont  Textenie  plus  large  & plus  mince  , 
&L  rinterne  plus  étroite  , plus  épaiffe  & ter-*» 
minée  en  bas  par  un  crochet  fur  lequel  fe  con- 
tourne le  tendon  d’un  des  mufcles  du  voile  du 
palais  5 nommé  périftaphylin  interne  ; 4.°  deux 
apophyfes  épineufes  fituées  fort  poftérieure- 
ment  ; 5.®  unedanguette  offeiife  en  avant  qui 
entre  dans  une  échancrure  poflérieure  de  Tos 
ethmoide  ; 6.°  une  épine  fituée  au  milieu  qui 
fait  partie  de  la  cloifon  des  narines  , & qui 
foutient  le  vomer  ; & 7.®  deux  lames  offeufes 
à la  racine  de  Taile  interne  de  Tapophyfe  ptérn 
goïde  , qui  retiennent  le  vomer. 

Les  foffes  font , deux  portions  de  foffes  tem- 
porales , de  foffes  orbitaires  & de  foffes  na- 
îales  , & deux  foffes  ptérigoïdiennes  , dans 
chacune  defquelles  on  trouve  à la  racine  de 
l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérigoïde  , une 
petite  cavité  feaphoïde  qui  donne  attache  au 
mufcle  dont  il  vient  d’être  parlé.  Les  échan-,, 
crures  font  , deux  échancrures  temporales  , 
deux  échancrures  orbitaires  qui  préfentent  fur 
leur  bord  une  rainure  qui  reçoit  le  nerf  maxil- 
laire , & forment  avec  femblables  échancrures 
de  l’os  maxillaire , la  fente  fphénomaxillaire  ou 
orbitaire  inférieure  ; deux  échancrures  ptéri- 
goïdiennes que  remplit  la  pointe  des  os  du 
palais  ; & une  échancrure  nafale  entre  les  apo- 
phyfes  ptérigoïdes. 

Les  trous  de  la  face  externe  du  fphénoïde 
font  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  , fa-^ 
voir  les  trous  optiques  , les  maxillaire,s  fupé- 
rièurs  & inférieurs , à travers  lefquels  paflent 
des  nerfs  de  même  nom  & les  trous  petits, 
rounds  ou  épineux  , qui  tranfmettent  au  dedans 


De  l'Osteologïe.  çr 

crâne  l’artere  fphéno-éplneufe  ou  Tartere 
moyenne  de  la  dure-mere.  Les  deux  premiers 
font  moins  des  trous  que  des  conduits  qui 
rampent  quelque  temps  dans  l’épaifleur  de  Tos. 
Les  fentes , une  de  chaque  côté  , fe  nomment 
fphénoïdales  ou  orbitaires  fupérieures.  Elles 
font  fituées  obliquement.  Leur  extrémité  in- 
férieure eft  en  même  temps  en  dedans  & en 
arriéré.  Elle  eft  aufîi  fort  large.  La  fupérieure 
eft  en  dehors  & en  devant.  Elle  eft  fort  étroite^ 
Ces  fentes  laiffent  paffer  la  troifieme  paire  , la 
quatrième,  la  première  branche  dp  la  cinquiè- 
me & la  fixieme  paire  des  nerfs  de  laj  moelle 
alongée  , & des  vaiffeaux  fanguins  , arteres  & 
veines.  Enfin  les  conduits , un  de  chaque  côté  ^ 
font  pratiqués  à la  bafe  de  Tapophyfe  ptéri- 
goïde.  Ils  ont  leur  ouverture  la  plus  large  en 
avant.  On  les  nomme  ptérigoïdiens  ou  vidiens, 
du  nom  de  Vidus  Vidius  , Médecin  de  Fran- 
çois Premier  , & Profefleur  au  College  Royale 
qui  les  a décrits  le  premier. 

Il  ne  refte  plus  à la  face  externe  du  fphé- 
noïde  que  les  ouvertures  des  finus  creufésdans 
î epaifleur  de  fa  partie  moyenne  ou  de  fon 
corps  , & qui  fe  trouvent  près  la  crête  qui  fait 
partie  de  la  cloifon  des  narines.  Elles  font 
étroites  , & fe  trouvent  à la  partie  fupérieure 
& poftérieure  des  narines.  Les  finus  fphénoï- 
daux  font  moins  grands  que  les  frontaux.  Ils 
font  au  nombre  de  deux  , & féparés  par  une 
cloifon  mitoyenne.  Ils  offrent  beaucoup  de 
variétés  dans  les  diftérens  fiijets.  J’en  ai  trouvé 
jufqu  à quatre  féparés  par  trois  cloifons  diffé- 
rentes. Leur  paroi  antérieure  paroît  être  for- 
mée par  une  lame  offeufe  d’une  forme  très- 
àrréguliere  , pointue  , crochue  ^ recourbée  fur 
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elle-même , & féparéê  du  refte  de  ]"os  par 
une  rainure  ou  fcifTure  qui  régné  tout  autour  , 
mais  qui  s’efface  dans  l’âge  adulte.  Cette  lame 
eft  ce  qu’on  nomme  le  cornet  fphénoïdal.  M, 
Bertin  eft  le  premier  qui  l’ait  fait  connoître. 

La  face  interne  de  Tos  fphénoïde  çft  plus 
régulière  que  fa  face  externe.  Elle  ne  refferrible 
pas  mal  à une  chauve-fouris  dont  les  ailes  fe- 
roient  étendues.  On  peut  la  divifer  en  partie 
moyenne  qui  fait  comme  le  corps  de  l’os  , & 
en  parties  latérales  qui  en  font  les  ailes.  La 
première  eft  creufée  comme  une  felle  à che- 
val , ce  qui  fait  que  l’on  appelle  l’enfoncement 
qu’elle  préfente  , felle  du  turc  ; 6c  foffe  pitui- 
taire, parce  qu’on  a^cru  que  le  corps  glandu- 
leux qui  y eft  logé  , recevoit  la  pituite  féparée 
dans  les  ventricules  du  cerveau.  On  voit  aux 
quatre  angles  de  cette  foffe  autant  d’éminences 
nommées  clinoides,  & diftinguéesen  antérieu- 
res & en  poftérieures.  Celles-ci  ne  font  pour  l’or- 
dinaire qu’un  feul  corps  qui  paroît  être  ajouté 
au  refte  de  l’os  en-  manière  d’apophyfe  , & 
qui  ne  s’y  joint  que  dans  un  âge  très-avancé. 
Il  eft  fort  ordinaire  qu’une  des  apophyfes  cli- 
noïdes  antérieures  tienne  à la  poftérieure  du 
même  coté  , & qu’il  defcende  du  lieu  de  leur 
union  une  languette  offeufe  qui  va  fe  perdre 
fur  le  corps  du  fphénoïde. 

Les  apophyfes  clinoïdes  antérieures  font  les 
parties  les  plus  reculées  de  deux  autres  apo- 
phyfes figurées  comme  les  grandes  ailes,  fituées 
à leur  partie  antérieure  , & qu’on  nomme  affe^ 
mal- à-propos  les  petites  ailes  d’ingraftias.  Les 
grandes  ailes  font  concaves  pour  former  les 
foffes  moyennes  du  crâne  , & préfentent  des 
enfoncemens  irréguliers  quj  répondent  auxcir» 
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colîvolutions  du  cerv'eau.  Oa  rencontre  au- 
dedans  du  fphénoïdè  les  huit  trous  & les  deux 
fentes  dont  il  a été  parlé  précédemment.  Oa 
voit  aufli  fur  les  parties  latérales  & poftérieu- 
res  de  fon  corps  une  échancrure  de  chaque, 
côté , qui  loge  l’artere  carotide  interne  à foa 
entrée  dans  le  crâne. 

L'^os  fphénoïde  a peu  de  fubftance  celluleufe,' 
ayant  des  cavités  pratiquées  dans  fa  partie  la 
plus  épaifie.  Cet  os  eft  compofé  dans  Tenfance 
de  trois  pièces  , dont  Tune  comprend  fon 
corps  & fes  petites  ailes  , & les  deux  autres 
forment  fes  grandes  ailes.  Il  n’a  point  de  finus. 
Les  parties  n’en  font  prefque  pas  développées , 
&c.  Sa  fituation  eâ  telle  que  les  apophyfes 
ptérigoïdes  tombent  perpendiculairement  à 
rhorizon  , & que  les  petites  ailes  font  tour- 
nées en  avant.  Ses  connexions  font  avec  tous 
les  os  du  crâne  , avec  les  os  maxillaires  , avec 
ceux  de  la  pommette  , ceux  du  palais  & le 
vomer.  Ses  ufages  font  aulîi  multipliés  que  fes 
parties. 

De  tEthmoide. 

L’os  ethmoïde  ou  cribleux  eft  ainfi  nommé 
parce  qu’il  eft  percé  de  trous  comme  un  cri- 
ble. Il  eft  fituéà  la  partie  inférieure  & anté- 
rieure du  crâne  , & enchâffé  dans  la  partie  in-^, 
férieure  & moyenne  du  coronal.  Sa  figure 
n’eft  pas  régulière.  On  peut  dire  néanmoins 
qu’elle  approche  plus  de  celle  d’un  cube  ou 
d’un  dé  à jouer  que  de  toute  autre.  Il  peut 
être  divifé  en  fix  faces , une  fupérieure  , une 
inférieure  , une  antérieure  , une  poftérieure  & 
deux  latérales. 

C iij 
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Uos  ethmoïde  paroît  compofé  de  trois  par- 
ties , une  moyenne  & deux  latérales  : la  par- 
tie moyenne  Teft  de  trois  autres  ; favoir,  d’une 
lame  offeufefort  étroite,  affez  longue  , placée 
horizontalement  d’arriere  en  avant , percée  de 
plufieurs  trous , & que  Ton  appelle  la  lame  cri- 
bleufe  ; d’une  éminence  qui  s’élève  au-deffus  de 
cette  lame,  & qui  croit  de  la  partie  poftérieure  à 
l’antérieure, dont  répailTeur  eft  quelquefois  affez, 
confidérable  pour  contenir  ^ iinus  qui  s’ouvre 
dans  les  narines , & à laquelle  on  donne  le 
nom  d’apophyfe  crijla  galli  , par  rapport  à la 
comparaifon  qu’on  en  a fait  avec  une  crête  de 
coq , & d’une  cloifon  qui  defcend  perpendi- 
culairement du  milieu  de  la  lame  cribleufe 
& qui  forme  une  partie  de  la  cloifon  des  na- 
rines : c’efl:  la  lame  perpendiculaire  de  l’os 
ethmoïde. 

Les  parties  latérales  de  l’ethmoïde  peuvent 
être  divifées  en  deux  portions  contiguës  l’une 
à l’autre.  De  ces  deux  portions  , l’une  efl:  fu- 
périeure  , grande  & anfraétueufe  ; & l’autre 
inférieure  , plus  petite  & contournée  comme 
un  cornet  d’oublie  , ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  cornet  de  l’os  ethmoïde.  La  partie  an- 
fraftueufe  contient  intérieurement  un  affez 
grand  nombre  de  cellules  difpofées  en  maniéré 
d’entonnoir,  qui  vont  s’ouvrir  féparément  dans 
les  narines.  Sa  forme  efl:  alongée  d’avant  en 
arriéré.  On  y diflingue  quatre  faces  , une  in- 
terne raboteufe,  tournée  vers  la  cloifon  des 
narines  ; une  externe  polie  , légèrement  con- 
cave , qui  regarde  l’orbite  , & que  l’on  a pris 
autrefois  pour  un  os  particulier  que  l’on  nom- 
moit  os  planum  ; une  fupérieure  qui  foutient 
en  partie  les  ceüulofltés  de  la  grande  échan- 
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tirure  de  Tos  coronal  qui  reçoit  l’os  ethmoïde  ^ 
& une  inférieure  qui  eft  pour  ainfi  dire  en 
Fair.  Elle  a auffi  deux  extrémités  ; une  anté- 
rieure plus  étroite  , & une  poftérieure  plus 
large. 

Le  cornet  de  Tethmoïde  n eft  qu’une  lame 
offeufe  dont  la  forme  eft  alongée  , qui  eft  re- 
courbée fur  elle-même  du  dedans  en  dehors,  & 
qui  tient  par  un  de  fes  bords  à la  partie  infé- 
rieure & latérale  êîfeerne  de  la  portion  anfrac- 
tueufe  du  même  os.  Il  préfente  deux  faces  , 
toutes  deux  très-raboteufes  , une  interne  con- 
vexe , Tautre  externe  concave  ; un  bord  fu-* 
périeur  dont  il  vient  d’être  parlé , un  inférieur 
qui  ne  tient  à rien  , & deux  extrémités  toutes 
deux  fort  pointues  , lune  en  avant , l’autre  en 
.arriéré  ; celle-ci  eft  la  plus  alongée, 

L^o$  ethmoïde  contribue  fouvent  à la  forma-* 
tion  du  trou  borgne  ou  épineux  que  )’ai  décrit 
en  parlant  du  coronal , & prefque  toujours  à 
celle  des  trous  orbitaires  internes  , dont  j’ai  fait 
auffi  mention  dans  Thiftoire  de  cet  os.  Il  ne 
contient  aucune  portion  de  fubftance  celluleufe, 
&il  eft  très-mince  & très-fragile-  dans  toutes 
fes  parties.  Santorini  penfe  qu'il  eft  continu  au 
vomer  , & ne  forme  qu’une  feule  & même 
pièce  avec  lui  ; que  s’il  en  paroit  diftinft  , 
c’eft  parce  qu’il  a trop  peu  de  folidité  pour  que 
l’os  puilTe  être  confervé  dans  fon  entier.  Il  dit 
auffi  avoir  obfervé  que  Ja  partie  antérieure  du 
cornet  qu’il  forme  , eft  quelquefois  creufe  en 
dedans , & qu’elle  renferme  une  portion  de 
membrane  pituitaire  qui  en  tapifle  la  cavité» 
Mais  M.  de  Haller  foupçonne  que  cette  pré- 
tendue cavité  n’eft  qu’une  fciffure  deftinée  à 
loger  quelques  vaiffeaux  fanguins. 
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L’os  ethmoïde  eft  compofé  de  trois  pîeces 
'dans  les  enfans  ; d’une  moyenne  , entièrement 
cartilagineufe  , & de  deux  latérales  déjà  offi- 
fîées,  Sa  fuuation  particulière  eft  telle  que  l’a- 
pophyfè  crijia  galli  eft  en  haut  & en  devant  , 
& la  lame  perpendiculaire  en  bas.  Ses  con- 
nexions font  avec  le  coronal , le  fphénoïde  y 
les  os  maxillaires , ceux  du  palais , les  os  un- 
guis  , les  os  propres  du  nez , les  cornets  in- 
férieurs & le  vomer  ; & fes  ufages  , de  contri- 
buer à la  formation  du  crâne  , à celle  des 
narines  & des  orbites , de  tranfmettre  les  nerfs 
olfaéloires  , de  rendre  les  cavités  des  naines 
anfraâueufes , &c.  &c, 

Z>cs  Os  Wormïens^ 

Le  nombre,  la  figure  &la  pofitîon  de  ces 
os  n’ont  rien  de  régulier.  On  les  trouve  en 
plus  grand  nombre  dans  les  fujets  fort  jeunes  , 
que  dans  ceux  qui  font  plus  avancés  en  âge.  Ils 
font  placés  pour  l’ordinaire  le  long  de  la  future 
lambdoïda  qui  unit  l’occipital  avec  les  os  pa- 
riétaux. On  en  trouve  aum  fréquemment  dans 
la  future  fagittale , & quelquefois  dans  la  co- 
jonale  , la  fphénoïdale , & les  autres.  Ils  paroif- 
fent  plus  grands  au  dehors  qu’au  dedans  du 
crâne,  parce  que  les  futures  par  lefquelles  ils 
tiennent  enfemble  ou  aux  os  voifins  , s’effacent 
plutôt  en  dedans  qu’en  dehors.  Hunaud  dit 
pourtant  avoir  vu  de  ces  os  furnuméraires  qui 
étoient  plus  grands  vers  l’intérieur  du  crâne 
qu’à  l’extérieur  , & qui  même  ne  paroiffoient 
point  au  dehors. 

Le  nom  qu’on  leur  donne  vient  de  celui 
d’Olaus  Wormius,  célébré  Profeffeur  en  Mé- 
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decine  à Copenhague  , auquel  on  en  attribue 
la  découverte  ; mais  Winflow  dit  qu^ils  avoient 
été  remarqués  auparavant  par  Gunterius  An- 
dernachus  Médecin  de  François  Premier  , puis 
ProfelTeur  en  Médecine  à Strasbourg.  Quel- 
ques-uns les  appellent  encore  les  clefs  du  crâne  , 
par  la  comparaifon  qu’ils  font  avec  les  pièces 
qui  forment  les  voûtes.  Ils  paroiffent  n’avoir 
aucun  ufage  déterminé  , & n’être  que  le  réful- 
tat  de  la  maniéré  dont  procédé  roflificatioa 
dans  le  fœtus  ; car  fi  elle  commence  en  un 
grand  nombre  de  points  à la  fois , chacun  d’eux 
deviendra  le  centre  d’autant  d’os  féparés  les 
uns  des  autres  , mais  qui  pourtant  ne  tarderont 
pas  à s’unir  enfemble  , en  vertu  du  mécanifme 
par  lequel  les  futures  s’effacent  dans  un  âge 
avancé. 

On  rencontre  encore  en  certains  fujets  à 
la  partie  fupérieure  de  l’occipital  un  os  triant 
gulaire,  d’une  étendue  affez  confidérable,  qui 
pour  l’ordinaire  eft  féparée  en  deux  dans  fa  lon- 
gueur par  une  future  particulière.  On  trouve 
auffi , quoique  plus  rarement , un  fécond  os 
triangulaire  5 mais  plus  grand  que  le  précédent, 
dans  Tunion  de  la  future  coronale  avec  la  fa- 
gittale.  Les  Chirurgiens  doivent  avoir,  atten- 
tion dans  le  traitement  des  plaies, de  tête  de 
ne  pas  prendre  les  futures  de  ces  os  particu- 
liers pour  des  fraétures. 

De  la  Face. 

La  face  eft  compofée  di^deux  mâchoires, 
l’une  fupérieure  , l’autre  inférieure.  La  fupé- 
rieure eft  faite  de  l’affemblage  de  treize  os  , 
fans  y comprendre  les  dents,  Ces  os  font  Je| 
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deux  maxillaires , ceux  de  la  pommette  9 ceux 
du  palais , les  os  unguis , les  os  propres  du 
liez  , les  cornets  inférieurs  & le  vomer.  La 
mâchoire  inférieure  n’eft  qu’un  feul  os  que  l’on 
défigne  par  le  nom  d’os  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

Des  os  maxillaires* 

Ces  os  forment  la  plus  grande  partie  de  la 
mâchoire  fupérieure.  Ils  font  placés  l’un  à côté 
de  l’autre  à la  partie  moyenne  de  la  face.  Leur 
figure  eft  irrégulière.  On  peut  les  divifer  en 
deux  faces  , une  externe  qui  fe  voit  fans  les 
féparer , & une  interne  qu’on  ne  peut  voir  que 
quand  ils  font  écartés  , & qui  fait  portion  des 
narines. 

La  face  externe  des  os  maxillaires  aplufieurs 
éminences  , favoir,  une  demi-épine  inférieure 
& antérieure  , qui  réunie  avec  celle  de  l’os  op- 
pofé  9 forme  l’épine  antérieure  des  narines  ; une 
apophyfe  grêle  qui  monte  prefque  perpendi-, 
culaitement  fur  le  côté  du  nez,  & que  l’on 
nomme  apophyfe  nafale  , apophyfe  montante 
ou  perpendiculaire  ; un  rebord  offeux  qui  fait 
partie  de  celui  de  l’orbite  en  devant  & en  bas  ; 
une  grande  impreffion  triangulaire  & dentelée 
pour  la  jonâion  de  ces  os  avec  ceux  de  la 
pommette,  & qui  porte  le  nom  d’apophyfe 
malaire  ; une  tubérofité  tournée  en  arriéré  , 
une  apophyfe  palatine , & une  arcade  alvéo- 
laire 9 ainfi  appelées,  parce  que  l’une  fait  partie 
du  palais , & que  l’autre  qui  foutient  les  dents 
eft  creufée  d’alv^es  pour  en  recevoir  les  ra- 
cines. Cette  même  face  a auffi  des  enfonce- 
mens  ou  foffes  ; un  antérieur  fiiperficiel , & 
^ommé  foiTe  maxillaire  \ un  fupérieur  qui  fait 
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partie  de  Torbite  ; un  poftérieur  externe  qui 
concourt  à la  formation  de  la  foffe  zygomati- 
que ou  temporale  ; un  inférieur  qui  fait  portion 
du  palais.  On  y voit  encore  des  échancrures  , 
une  antérieure  ou  nafale  , une  fupérieure  qui 
reçoit  Tos  unguis  , une  poftérieure  fupérieure 
qui  réunie  avec  pareille  échancrure  du  fphé- 
noïde  , forme  la  fente  fphéno-maxillaire  , ou 
orbitaire  inférieure  ; une  poftérieure  inférieure 
nommée  palatine  , parce  qu’elle  loge  la  portion 
carrée  de  l’os  du  palais  ; & deux  autres  très- 
petites  , dont  une  réunie  avec  l’os  du  palais 
produit  un  trou  nommé  palatin  poftérieur  , & 
l’autre  jointe  avec  celle  de  l’os  maxillaire  du 
côté  oppofé  , fait  le  trou  palatin  antérieur. 

On  trouve  dans  la  foife  orbitaire  de  l’os 
maxillaire  une  fiiTure  ou  fêlure  qui  s’étend  d’ar- 
riere  en  avant , & qui  couvre  un  canal  pratiqué 
dans  l’épaifleur  de  Tos  , auquel  on*  donne  le 
nom  de  canal  fous-orbitaire.  Ce  canal  a fon 
orifice  poftérieur  au  milieu  de  l’échancrure  fphé- 
no-maxillaire , & Tantérieur  à la  facp  antérieure 
de  l’os.  Celui-ci  fe  nomme  trou  maxillaire  in- 
férieur. Il  tranfmet  un  nerf  & des  vaifleaux 
fanguins.  On  voit  aufti  dans  la  foffe  palatine 
de  nombre Lifes  afpérités  , & des  filions  qui 
s’étendent  de  la  partie  poftérieure  à l’anté- 
neure  ; un  qui  eft  plus  près  de  l’arcade  alvéo- 
laire , l’autre  qui  en  eft  plus  éloigné,  & qui 
approche  de  la  partie  moyenne  du  palais  , fé- 
parés  l’un  de  l’autre  par  une  avance  offeufe 
très-marquée , & deftinés  tous  deux  à loger 
les^  rameaux  de  la  branche  du  nerf  maxillaire 
fupérieur  qui  fe  porte  au  palais.  La  face  in- 
terne des  os  maxillaires  eft  concave  pour  for- 
mer les  cavités  des  narines,  Ony  obferve  lq 
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long  du  bord  par  lequel  ces  os  fe  touchent, 
une  crête  qui  îe  réunit  avec  celle  du  côté  op- 
pofé.  Cette  crête  eft  plus  épaiffe  & plus  éle- 
vée en  avant , plus  baffe  & plus  mince  en  ar- 
riéré. Sa  partie  épaiffe  eft  féparée  de  Tautre 
par  un  trou  qui  va  fe  rendre  à celui  qui  a été 
décrit  fous  le  nom  de  palatin  antérieur.  Les 
deux  os  maxillaires  ne  fe  joignent  pas  affez 
cxaâement,  pour  ne  pas  laiffer  en  dedans  une 
rainure  qui  reçoit  le  bord  inférieur  du  vomer. 
On  remarque  vers  le  milieu  de  leur  apophyfe 
montante  une  tubérofité  fuperficielle  qui  fou- 
tient  les  cornets  inférieurs  ; fur  le  bord  pofté- 
rieur  de  cette  apophyfe  une  gôuttierè  plus 
large  en  haut  & en  bas  qu’à  fa  partie  moyenne 
qui  defcend  obliquement  d’avant  en  arriéré , 
& qui  loge  le  canal  nafal , & à la  partie  pof- 
térieure  une  grande  ouverture  qui  mene  à une 
cavité  fort  étendue  , que  l’on  connoît  fous  les 
noms  d’antre  d’Higmore  & de  finus  maxillaire. 
Ce  finus  occupe  prefque  toute  l’épaiffeur  de 
l’os.  Il  s’étend  jufque  vers  le  haut  de  l’arcade 
alvéolaire  , & reçoit  quelquefois  les  extrémi- 
tés des  racines  des  dents  qui  y font  faillie,  & 
qui  ne  font  recouvertes  en  cet  endroit  que 
d’une  lame  offeufe  fort  mince  ; d’où  il  réfulte 
qu’on  peut,  en  perçant  l’alvéole  des  dents  mo- 
laires , parvenir  avec  affez  de  facilité  dans  l’in- 
térieur de  ce  finus.  C’eft  par  cette  voie  qu’on 
procure  une  iffue  aux  abcès  qui  s’y  forment , 
& qu’on  y porte  des  médicamens  convenables 
aux  différentes  affeétions  contre  nature  aux- 
quelles il  eft  fujet,  • 

Il  y a dans  l’épaiffeur  des  os  maxillaires  deux 
canaux  qui  rampent  le  long  de  la  partie  ex- 
|erne  de  leur  fmus*  L’un  eft  antérieur  ôc  fupé- 
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rieur , l’autre  poftérieur  & inférieur.  Le  pre- 
mier vient  du  canal  fous-orbitaire  avec  lequel 
il  communique  ; le  fécond  a fon  entrée  fort 
étroite  & fort  oblique  au  voifinage  de  la  tu- 
bérofité  maxillaire.  Ilsfe  portent  tous  deux  vers 
l’arcade  alvéolaire.  Leur  ufage  eft  d’y  conduire 
les  nerfs  ÔL  les  vaiffeaux  fanguins  deftinés  à la 
nourriture  des  dents.  M,  Bertin  les  a décrits 
comme  s’ils  euflent  été  ignorés  jufqu’à  lui  ; . 
cependant  Fallope  en  avoit  autrefois  fait  men- 
tion , & depuis  cet  Auteur  ils  ont  été  renou- 
velés par  Rau  & par  plufieurs  Anatomiftes 
modernes. 

Les  os  maxillaires  contiennent  très-peu  de 
fubftance  celluleufe.  Ils  font  difpofés  dans  le 
fœtus  à peu  près  comme  dans  l’adulte  , ex- 
cepté qu’ils  n’ont  ni  finus , ni  bords  alvéolai- 
res. On  y voit  auffi  du  côté  du  palais  une 
efpece  de  fêlure , qui  paroît  féparer  la  partie 
qui  fovitient  les  dents  incifives  & les  dents  ca^ 
nines  , d’avec  le  refte  de  ces  os.  Cette  fêlure 
fe  voit  encore  à l’âge  de  cinq  ou  fix  ans  : mais 
elle  s’efface  enfuite  & difparoît  entièrement. 

La  fituation  particulière  des  os  maxillaires 
eft  telle  que  leur  apophyfe  palatine  eft  en  de- 
dans & dans  un  plan  parallèle  à l’horizon  , &C 
que  leur  apophyfe  montante  s’élève  perpendi- 
culairement. Leurs  connexions  font  entr’eux  , 
avec  les  os  du  palais  , les  os  propres  du  nez , 
les  os  unguis , ceux  de  la  pommette  , les  cor- 
nets inférieurs  , le  fphénoïde  , l’ethmoïde  , le 
coronal  & le  vomer.  Leurs  ufages  font  multi- 
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Des  Os  de  la  Pommette. 

Ils  font  fitués  fur  les  parties  latérales  de  la 
face  , & appuyés  fur  rapophyfe  tnalaire  des  os 
maxillaires.  Leur  figure  n’a  rien  de  régulier  ; 
on  peut  cependant  les  comparer  à un  carré  , 
ce  qui  permet  d’y  diftinguer  outre  les  deux 
faces  , l’une  antérieure  convexe  > & l’autre  pof- 
térieure  concave  , quatre  bords,  deux  fupé- 
rieurs  & deux  inférieurs;  l’un  interne,  & l’au- 
tre externe  ; & quatre  angles , un  inférieur  , 
un  fupérieur  , un  interne  ôc  un  externe. 

La  face  externe  des  os  de  la  pommette  efi: 
raboteufe  6c  percée  de  quelquestrous  qui  com- 
muniquent dans  l’orbite  pour  le  paffage  de  pe« 
tits  filets  nerveux.  Leur  face  concave  n’a  rien 
de  remarquable.  Les  bords  fupérieurs  de  ces 
os  font  fort  alongés.  Il  part  d^  l’interne  une 
lame  offeufe  qui  fe  réfléchit  d’avant  en  arriéré  , 
& qui  fait  partie  de  l’orbite  6c  de  la  foffe  zy- 
gomatique. Leurs  bords  inférieurs  font  très- 
courts.  Leur  angle  fupérieur  peut  être  appelé 
angulaire  externe  , parce  qu’il  s’unit  avec  celui 
du  même  nom  , qui  appartient  au  coronal.  Leur 
angle  inférieur  fe  réunit  avec  l’interne  , pour 
s’appliquer  enfemble  à l’apophyfe  malaire  de 
l’os  maxillaire  , ôc  l’externe  porte  le  nom  d’a- 
pophyfe  zygomatique  , parce  qu’il  forme  une 
arcade  avec  une  des  éminences  de  la  face  ex- 
terne du  temporal. 

La  fituation  particulière  des  os  de  la  pom- 
mette n’a  pas  befoin  d’être  indiquée.  Leur 
fubftance  eft  affez  folide.  Ils  contiennent  peu 
de  tiffu  celluleux.  Leur  difpofition  eft  à peu 
de  chofe  près  la  même  dans  le  fœtus  que  dans 
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Tadulte.  Ils  s’uniffent.  avec  l’os  maxillaire  , le 
temporal , le  coronal  & le  fphénoïde.  Leur 
ufage  eft  de  former  la  partie  faillante  de  lai 
joue  , de  donner  attache  à des  mufcles , 

Des  Os  du  Palais. 

ViDUS  ViDius  a le  premier  obfervé  que  ces 
os  ont  une  figure  très*  irrégulière.  Ils  font  fitués 
à la  partie  pofiérieure  de  'la  voûte  du  palais 
entre  les  deux  os  maxillaires  , d’où  ils  s’avan- 
cent jufqu’au  fond  de  l’orbite , en  montant  le 
long  des  apophyfes  ptérigoïdes.  On  peut  di- 
vifer  chacun  de  ces  os  en  quatre  parties  ; une 
inférieure  antérieure  qui  eft  nommée  palatine  , 
parce  qu’elle  fait  portion  du  palais  ; une  infé- 
rieure pofiérieure  que  Ton  appelle  ptérigoï- 
dienne  , parce  qu’elle  eft  reçue  dans  l’échan- 
crure inférieure  des  apophyfes  ptérigoïdes  ; une 
moyenne  ou  nafale  qui  eft  fituée  le  long  de 
la  partie  poftérieure  ou  externe  des  foffes  na^-. 
fales;  & une  quatrième  fupérieure  ou  orbitaire^ 
qui  entre  dans  la  compofition  de  l’orbite.  La 
première  a une  forme  à peu  près  quarrée.  Elle 
eft  creufe  en-deflbus  du  côté  du  palais , & en- 
deffus  du  côté  des  narines.  Son  bord  anté- 
rieur eft  reçu  dans  l’échancrure  palatine  de 
l’os  maxillaire.  Le  poftérieur  eft  échancré.  Il 
a intérieurement  une  avance  qui  unie  avec  celle^^ 
de  l’os  du  côté  oppofé  , forme  l’épine  pofté- 
rieure des  narines.  Enfin  l’interne , celpi  par 
lequel  les  os  du  palais  fe  touchent  , eft  affez 
épais  du  côté  des  narines  5 pour  former  la  con- 
tinuation'de  la  crête  qui  fépareces  deux  cavités. 

La  fécondé  portion  des  os  du  palais  eft  poin- 
tue & creufée  eri  deux  endroits,  pour  êtrçr 
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reçue  dans  une  des  échancrures  du  fphénoïde  , 
& concourir  à la  formation  des  foffes  ptéri- 
goïdiennes.  Elle  eft  féparée  de  la  première  ôc 
de  la  troifieme  par  une  gouttière  oblique  qui 
fert  à former  le  conduit  & le  trou  palatin  pos- 
térieur , dont  il  a été  parlé  dans  la  defcription 
de  Tos  maxillaire.  Ce  conduit  n’eft  pas  unique 
comme  on  le  dit  ordinairement.  Il  s’en  trouve 
prefque  toujours  trois  , un  grand  & large  qui 
s’ouvre  dans  le  palais  ; un  moyen  qui  aboutit 
au  bas  de  l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérigoi- 
de  ; & un  troifieme  plus  petit  dont  l’ouverture 
fe  rencontre  entre  la  tubérofité  maxillaire  & 
la  partie  inférieure  de  la  grande  aile  delà  même 
apophyfe.  Ils  logent  des  nerfs  qui  viennent  du 
tronc  y mais  dont  la  deftination  eft  différente. 

La  troifieme  partie  de  l’os  du  palais  n’efl: 
qu’une  lame  offeufe  concave  en  dedans , & 
garnie  d’une  crête  qui  foutient  une  partie  du 
cornet  inférieur , & convexe  & raboteufe  en 
dehors,  pour  s’appliquer  à l’os  maxillaire  , & 
fe  fouder  avec  lui. 

La  quatrième  partie  varie  beaucoup  ; tantôt 
elle  préfente  cinq  faces  , tantôt  quatre  , & tan- 
tôt trois.  Il  y en  a toujours  une  qui  fait  partie 
de  l’orbite  , & une  autre  qui  fert  à former  les 
foffes  zygomatiques.  Cette  partie  de  l’os  du 
palais  eft  toujours  creufe.  On  y trouve  quel- 
quefois antérieurement  une  cavité  demi-fphé- 
rique  , & pour  lors  il  y eh  a une  femblable 
à la  partie  poftérieure  de  l’os  ethmoïde  ; de 
forte  que  ces  deux  os  forment  par  leur  ren- 
contre une  cavité  , ou  fi  l’on  veut  iine  efpece 
de  finus  qui  s’ouvre  dans  la  partie  anfraélueufe 
de  l’os  ethmoïde  , & de  là  dans  le  nez.  La 
partie  fupérieurede  Tos  du  palais  eft  toujours 
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féparée  de  la  partie  moyenne  par  une  échan»» 
crure , qui , réunie  avec  pareille  échancrure  de 
Tos  fphénoïde  , forme  ce  qu’on  appelle  le  trou 
fphéno-palatin  , par  lequel  les  foffes  zygoma- 
tiques communiquent  avec  les  fofl’es  natales  , 
& qui  tranfmet  dans  ces  derniers  des  vailTeaux 
fânguins  & des  nerfs. 

La  fituation  particulière  des  os  du  palais  efl 
fufRfamment  indiquée  par  ce  qui  vient  d’eçi 
être  dit.  Ces  os  font  trop  minces  pour  conte-^ 
nir  de  la  fubftance  celluleufe.  Us  ne  préfen- 
tent  pour  ainfi  dire  aucune  différence  dans  les 
enfans  y & font  unis  avec  les  os  maxillaires  j, 
le  fphénoïde , l’ethmoïde , les  cornets  inférieurs 
& le  vomer.  Leur  ufage  eft  de  faire  partie  du 
palais  , du  nez  , des  orbites , &c.  &c# 

Des  Os  unguis^ 

Ces  os  font  minces  & petits  , fitués  à 
partie  antérieure  interne  des  orbites , derrière 
les  apophyfes  montantes  des  os  maxillaires,  SC 
au-devant  de  Fethmoïde.  Leur  figure  appro- 
che de  celle  d’un  ongle , d’où  on  a tiré  leuf 
nom.  Ils  ont  deux  faces  , une  extetne  concave 

polie  , tournée  vers  l’orbite  ; une  interne 
convexe  & raboteufe  qui  s’applique  à l’os  ethr 
moïde  ; une  extrémité  fupérieure , étroite  & 
arrondie , une  extrémité  inférieure  plus  large  ; 
un  bord  poftérieur  très-mince  , & un  antérieur 
creufé  en  maniéré  de  gouttière.  Cette  gout- 
tière defcend  au-delà  du  niveau  du  bord  infé- 
rieur de  l’os  , pour  fe  joindre  à une  languette 
offeufe  qui  appartient  aux  cornets  inférieurs. 
Elle  a fi  peu  d’épaiffeur  , qu’elle  eft  percée  à 
jour.  Elle  reçoit  le  fac  & le  commencement 
du  canal  lacrymal. 
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Les  os  unguis  n'ont  que  de  la  fubftance  com^ 
paâe.  On  les  trouve  formés  dans  les  enfans  , 
prefque  comme  dans  l’adulte^  Ils  s’uniffent  à 
Los  maxillaire , à Fos  ethmoïde  , au  coronal  & 
aux  os  propres  du  nez.  Leur  fituation  eft  fa- 
cile à comprendre  par  ce  qui  vient  d'en  être 
dit.  Leur  ufage  eft  d’entrer  dans  la  compofition 
de  l’orbite  , de  foutenir  les  voies  lacrymales  , 
&c.  Ces  os  font  prefque  toujours  altérés  dans 
la  fiftule  lacrymale.  Ils  font  quelquefois  fi  ad- 
hérens  à la  partie  antérieure  de  l’os  planum  , 
qu’on  pourroit  les  prendre  pour  une  portion 
de  l’os  ethmoïde.  Il  fe  voit  auffi  des  fnjets 
dans  lefquels  iis  manquent  tout-à«fait.  Alors 
l’os  planum  s’avance  jufqu’à  Tapophyfe  mon- 
tante de  l’os  maxillaire  , ou  cette  apophyfe 
plus  large  qu’elle  ne  doit  être  , s’avance  vers 
î’os  planum. 

Des  Os  propres  du 

Ces  os  forment  la  partie  fupérieure  de  la 
voûte  du  nez.  Leur  figure  approche  d’un  carré 
alongé.  On  y diftingue  deux  faces  , une  anté- 
rieure & une  poftérieure  ; deux  extrémités  , 
une  fupérieure  & une  inférieure  j & deux  bords, 
un  externe  & un  interne. 

La  face  externe  des  os  du  nez  eft  un  peu 
convexe  & un  peu  unie.  L’interne  eft  concave 
& inégale.  Leur  partie  fupérieure  eft  plus 
épaifle  que  l’inférieure  ; celle-ci  fe  trouve  com- 
me découpée  inégalement  pour  favorifer  l’at- 
tache des  cartilages  du  nez.  Leur  bord  externe 
n’a  rien  de  particulier.  Il  eft  le  plus  long  , & 
defeend  obliquement  de  dedans  en  dehors.  On 
le  trouve  dentelé»  Leur  bord  interne  eft  alTez 
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épais  & dentelé  auffi.  Il  defcend  tout  droit» 
Il  réfulte  de  fon  union  avec  celui  du  côté  op- 
pofé  une  crête  affez  élevée  qui  fe  porte  eiî 
arriéré  du  côté  de  la  cavité  intérieure  des  na- 
rines , & qui  reçoit  la  lame  perpendiculaire  de 
Tos  ethmoïde  , fur  laquelle  les  os  du  nez  font 
appuyés.  Cette  connexion  rend  raifon  des  acci- 
dens  graves  auxquels  donnent  quelquefois  lient 
des  coups  & des  chutes  fur  le  nez  qui  ne  pa- 
roiffent  pas  fort  confidérables.  L’efiet  du  coup 
paffe  des  os  du  nez  à la  lame  perpendiculaire 
de  Tos  ethmoïde , laquelle  le  tranfmet  à la  lame 
cribieufe  du  même  os  ; & fi  celle-ci  qui  eft 
très-mince , vient  à fe  rompre , il  en  réfulte 
épanchement , déchirement  des  nerfs  olfaétoi- 
res , inflammation  des  parties  internes  , &c. 

Les  os  propres  du  nez  font  percés  pour  l’or- 
dinaire d’un  trou  par  lequel  paflent  de  petites 
arteres  qui  vont  s’ouvrir  dans  les  vailTeaux  de  la 
membrane  pituitaire.  Cette  drfpofition  connue 
peut  expliquer  la  rougeur  vive  qu’on  remar- 
que à la  racine  & fur  les  côtés  du  nez , chez 
ceux  qui  étant  tourmentés  de  fievre  aiguë  , doi- 
vent éprouver  une  crife  par  le  faignement  de 
nez.  Car  , comme  les  vaifleauxqui  paffentpar 
les  trous  en  queftion , vont  fe  rendre  dans  ceux 
de  la  membrane  pituitaire  , ces  derniers  ne  peu- 
vent être  engorgés  jufqu’à  un  certain  point  y 
fans  que  les  premiers  ne  le  fcient  auffi.  C’eft  par 
cette  rougeur , par  la  démangeaifon  qui  fe  fai- 
foit  fentir  au- dedans  des  narines  , par  la  cou- 
leur vive  & brillante  des  yeux,  & par  la  crainte 
que  le  malade  avoit  d’être  blefle  par  un  fer- 
pent  rouge  & enflammé  qu’il  croyoit  avoir 
devant  lui,  que  Galien  connut  & prévit  dans 
une  occafion  importante  , qu’il  alloit  fe  faire 
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une  hémorrhagie  par  les  narines.  Les  autres 
Médecins  vouloient  qu’on  eût  recours  à la  fai* 
gnée  , & lui-même  avoit  été  de  cet  avis,  mais 
un  examen  plus  attentif  l’engagea  à fe  rétrac- 
ter , de  peur  que  la  crife  n’en  fût  troublée. 
Il  dit  qu’on  approchât  un  vaiffeau  pour  rece- 
voir le  fang.  Ses  Confrères  crurent  pouvoir 
tourner  fa  demande  en  dérifion  ; mais  le  fang 
qui  fortit  en  abondance  de  la  narine  droite 
les  couvrit  bientôt  de  honte. 

Les  os  du  nez  font  formés  dans  les  enfans 
à peu  près  comme  dans  les  adultes.  Léur  fitua- 
tion  particulière  confifte  à avoir  leur  face  con- 
vexe en  devant  , & leur  extrémité  la  plus 
étroite  & la  plus  épaiffe  en  haut.  Ils  s’uniffent 
entr’eux,  avec  les  os  maxillaires,  le  coronai 
î&r  ’osethmoïde.  Leurs  ufages  font  fenfibles. 

Des  Cornets  inferieurs  du  ne^. 

La  figure  de  ces  os  approche  de  celle  de 
la  moitié  d’une  coquille  de  moule.  Ils  font 
fitués  à la  partie  inférieure  des  fofles  nafales  , 
de  maniéré  qu’on  peut  y confidérerdeux  faces, 
une  externe  concave  , & une  interne  convexe 
qui  regarde  la  cloifon  du  nez.  Ils  préfentent 
aufîl  deux  extrémités  pointues  , l’antérieure 
moins  alongée  & plus  large  que  la  poftérieu- 
re  ; deux  bords , un  inférieur  qui  né  tient  à 
rien  , & qui  eft  recourbé  en  dehors  & garni 
d’afpérités  , & un  fupérieur  fur  lequel  fe  voient 
deux  apophyfes,  une  petite,  antérieure , qui 
s’avance  de  bas  en  haut  vers  l’os  unguis , & 
qui  achevé  le  canal  nafal  ou  lacrymal , & une 
plus  grande  qui  defeend  en  fe  recourbant  vers 
la  face  concave  de  ces  os. 
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Les  cornets  inférieurs  du  nez  n’ont  pas  de 
fiibftance  celluleufe.  Ils  préfentent  peu  de  dif- 
férence dans  les  enfans.  Leur  fituation  eft  fa- 
cile à faifir  d’après  la  defcrlption  qui  vient  d’en 
être  donnée.  Ils  font  joints  aux  os  maxillaires 
& aux  os  du  palais.  Lçur  ufage  eft  de  rendra 
les  cavités  des  narines  anfraélueufes.  Santorini 
les  regarde  comme  des  apophyfes  des  os  du 
palais , & d’autres  , comme  une  continuation 
de  l’os  ethmoïde.  On  trouve  quelquefois  dans 
chaque  narine  , au-deftous  de  ces  os , une  lame 
offeufe  qui  leur  reffemble , & qui  eft  une  pro- 
duflion  de  la  paroi  interne  du  finiis  maxillaire» 
Il  y a pour  lors  trois  cornets  dans  chaque  na- 
rine , & celui  du  milieu  eft  le  plus  large.  On 
y voit  fouvent  encore  d’autres  petits  os  qui , 
par  leur  figure,  mériteroient  aufli  de  porter 
le  nom  de  cornets  ^ mais  la  fituation  , la  gratis 
deur  & le  nombre  en  font  indéterminés. 

Du  Vorrnr, 

Le  vomer  fait  la  partie  poftérieure  & infé- 
rieure de  la  çloifon  du  nez.  Sa  figure  approche 
de  celle  d’un  quarré  oblique.  On  y diftingue 
deux  faces  , une  à droite  , l’autre  à gauche  ; & 
quatre  bords  , un  fupérieur  qui  a une  racine 
affez  profonde  deftinée  à recevoir  une  partie 
de  la  crête  du  fphénoïde  ; un  antérieur  obli- 
que , avec  lequel  vient  s’unir  la  partie  inférieure 
de  la  lame  perpendiculaire  de  l’os  ethmoïde  , 
celui-çi  a en  quelques  fujets  une  rainufe  fort 
fenfible  ; un  inférieur  mince  & irrégulièrement 
dentelé  qui  eft  reçu  dans  une  rainure  qui  fe 
trouve  le  long  du  bord  interne  des  os  maxillaires 
(Sk  des  os  du  palais  \ & un  poftérieur  oblique, 
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peu  tranchant , qui  ne  touche  à aucun  os  , & 
qui  s^étend  depuis  l’extrémité  des  os  du  palais 
jufques  au  milieu  du  corps  de  l’os  fphénoïde* 
Cet  os  eft  fouvent  percé  d’une  ouverture  dans 
fa  partie  moyenne  , de  forte  qu’d  n’y  a que  la 
membrane  pituitaire  qui  faffe  la  réparation  des 
narines.  Quelquefois  il  manque  en  entier  , & 
la  narine  gauche  s’ouvre  dans  la  droite  , 6* 
vice  versa.  Il  eft  encore  aflez  ordinaire  de  trou- 
ver le  vomer  incliné  à droite  ou  à gauche  indif- 
féremment ; alors  le  paffage  de  l’air  eft  moins 
libre  dans  la  narine  vers  laquelle  il  eft  incliné. 
J’ai  deux  fois  été  confulté  par  des  perfonnes 
qui  étoient  dans  cet  état , & que  l’on  croyoit 
attaquées  de  polype.  La  cloifon  étoit  inclinée 
à gauche  chez  tous  les  deux.  Le  vomer  eft  en- 
tièrement compaâe  & fort  mince.  Dans  le  fœ^ 
tus  5 il  eft  compofé  de  deux  lames  qui  reftent 
long-temps fép-arées.  Safituation  a été  exprimée 
dans  ce  qui  vient  d’en  être  dit.  Ses  connexions 
font  avec  le  fphénoïde , l’ethmoïde  , les  os  du 
palais  & les  os  maxillaires.  Il  forme  la  plus 
grande  partie  de  la  cloifon  du  nez.  Santorini  le 
regarde  comme  un  prolongement  de  l’os  eth- 
moïde. 

Les  os  qui  compofelitla  mâchoire  fupérieure 
font  unis  enfemble  par  des  futures  fuperficiel- 
îes  , & du  genre  de  celles  que  l’on  nomme 
harmoniques  , Sc  avec  certains  os  du  crâne  par 
des  lames  de  même  efpece  , mais  que  l’on  dé- 
figne  par  des  noms  particuliers  , pour  les  dif- 
tinguer  de  celles  qui  unilTent  les  os  du  crâne 
entr’eux.  On  obferve  donc  fur  une  tête  en- 
tière trois  efpeces  de  futures  ; les  unes  appar- 
tiennent en  propre  aux  os  du  crâne  , les  fécon- 
dés lui  font  communes  avec  quelques-unes  des 
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es  de  la  face  , & les  troifiemes  fe  remarquent 
dans  la  jonciion  de  ces  derniers  les  uns  avec 
les  autres. 

Les  futures  propres  fe  divifent  en  vraies  & 
en  fauffes.  Les  vraies  font  au  nombre  de  trois  ; 
la  coronale  qui  joint  le  coronal  au  bord  anté- 
rieur des  pariétaux  ; la  fagittale  qui  régné  le 
long  du  bord  fupérieur  de  ces  os  , & qui  prend 
fon  nom  de  ce  qu’étant  confidérés  avec  la  co- 
ronaîe  , elles  repréfentent  une  fléché  montée 
fur  un  arc  ; & la  lambdoïde  qu’on  a comparée 
avec  la  lettre  des  Grecs  , & qui  fait  la  con^ 
nexion  des  bords  pollérieurs  des  pariétaux  avec 
les  bords  fupérieurs  de  l’occipital.  Les  futures 
faulTes  fe  nomment  aufli  écailleufes  ou  fquam- 
meufes  , eu  égard  à la  relTemblance  qu’elles^ 
ont  avec  la  maniéré  dont  fe  joignent  les  deux 
parties  des  coquilles  bivalves.  Il  n’y  en  a que 
deux  , une  de  chaque  côté  , à l’endroit  où  le 
bord  inférieur  du  pariétal  s’unit  au  bord  fupé- 
rieur de  l’os  temporal. 

Les  futures  communes  du  crâne  font  au  nom- 
bre de  Quatre  , la  fphénoïdale  & l’ethmoïdale 
qui  entourent  de  tous  côtés  les  os  dont  elles 
empruntent  le  nom  ; la  zygomatique  qui  joint 
Fos  de  la  pommette  à l’os  temporal  ; & la  tranf- 
verfale  qui  paffe  d’une  tempe  à l’autre  , & qui 
eft  commune  au  coronal , aux  os  de  la  pom- 
mette 5 aux  os  unguis  , aux  os  maxillaires  & 
aux  os  propres  du  nez. 

Le  nombre  des  futures  du  crâne  varie  beau- 
coup. On  trouve  fouvent , même  dans  l’adulte  , 
le  coronal  partagé  en  deux  pièces  ^ ce  qui  pro- 
longe la  future  fagittale  jufqu’à  la  racine  du  nez. 
Quelques-uns  ont  avancé  que  cette  future 
alloit  quelquefois  jufqu’au  bas  de  l’occipital  qui 
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fe  trouvoit  auffi  divifé  en  deux  pièces.  Maïs 
Fallope  le  nie  , & les  Anatomiftes  modernes 
ïî’en  parlent  pas. 

Les  os  wormiens  rendent  les  futures  d’autant 
plus  nombreufes,  qu’ils  font  eux-mêmes  en  plus 
grand  nombre.  Riolan  dit  que  Sylvius  avoit , 
parmi  fes  raretés  anatomiques,  un  crâne  auquel 
on  remarquoit  deux  futures  fagittales  éloignées 
l’une  de  l’autre  d’un  bon  travers  de  doigt.  Le 
même  Auteur  dit  avoir  vu  auffi  deux  futu- 
res lambdoïdes  fur  une  même  tête.  M.  Van- 
Swieten  en  gardoit  une  dont  la  future  fagittale 
efl  fort  étroite  du  côté  de  l’occiput  & dg-côté 
du  front , mais  dont  les  zigzags  font  plus  mar- 
qués vers  le  vertex , & lui  donnent  la  largeur 
d’un  pouce. 

On  a dit  que  l’ufage  des  futures  étoit  non 
feulement  d’amortir  la  violence  des  coups  aux- 
quels le  crâne  fe  trouve  expofé  , mais  encore 
d’empêcher  qu’une  fraâure  ne  paffe  d’une  de 
fes  pièces  à l’autre.  On  a ajouté  qu’elles  fer- 
voient  en  outre  à donner  paflage  à la  tranf- 
piration  des  parties  contenues  dans  le  crâne. 
L’expérience  montre  affez  que  le  premier  de 
ces  ufages  n’eft  pas  vrai , & la  raifon  détruit  le 
fécond  ; car  on  ne  voit  pas  comment  le  cerveau 
pourroit  tranfpirer  à travers  les  futures  qui 
font  très-ferrées  , & dans  la  partie  la  plus  pro- 
fonde defquelles  on  trouve  des  fibres  mem- 
braneufes  qui  unifient  chaque  os  à fon  voifin 
de  la  maniéré  la  plus  intime.  Les  futures  ne 
paroifient  être  que  le  réfultat  de  la  maniéré  dont 
le  crâne  s’offifie. 
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De  la  Mâchoire  inférieure, 

La  mâchoire  inférieure  eft  compofée  dans 
les  jeunes  fujets  de  deux  pièces  quls’uniffent 
avec  l’âge  de  maniéré  qu’il  n’efl:  plus  poffible 
de  les  réparer,  & alors  la  mâchoire  n’eft  plus 
qu’un  feul  os  ^ dont  la  figure  approche  de 
celle  d’un  fer  à cheval.  On  y diftingue  deux 
faces  , une  externe  qui  eft  convexe  , & une 
interne  qui  eft  concave  & qui  forme  une.  ef- 
pece  d’arcade  plus  arrondie  dans  Thomme  que 
dans  les  quadrupèdes,  ou  la  mâchoire  fait  un 
angle  aigu  dans  fon  milieu. 

On  confidere  aufli  à la  mâchoire  inférieure 
un  corps  6c  deux  branches.  Le  corps  en  fait 
\a.  partie  antérieure  , 6c  les  branches  la  pofté- 
rieure.  Le  corps  fe  trouve  comme  partagé  dans 
fon  milieu  par, une  ligne  un  peu  faülante  , qui 
marque  l’endroit  de  l’union  des  deux  pièces 
qui  compofent  la  mâchoire  dans  les  enfans: 
c’eft  cette  ligne  qu’on  nomme  la  fymphyfe  du 
menton.  Tout  le  bord  fupériô.ur.fe  trouve  garni 
de  plufieurs  cavités  nommées  alvéoles  , dont 
le  nombre  le  plus  ordinaire  eft  de  feize  dans 
les  adultes,  & dont  les  antérieures  font  fim- 
pies , 6c  les  poftérieures  compoiées  , eu  égard 
au  nombre  plus  ou  moins  grand  des  racines 
des  dents  molaires.  Le  bord  inférieur  , appelé 
labafe,  a deux  ievres  difdnguées  en  externe. 
6c  en  interne. 

Les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
fe  portent  en  arriéré  6c  en  haut.  Elles  fe'  ter-x 
minent  en  bas  par  un  angle  arrondi  6c  garni 
de  beaucoup  d’afpérités , que  ron  nomme Tangle 
de  la  mâchoire  inférieure  , 6c  en  haut 
Tome  L D 
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deux  apopHyres  ^ une  antérieure  nommée  co* 
ronoïde,  6c  une  poftérieiireappelée  condiloïde. 
La  première  eft  pointue  & formée  du  concours 
de  deux  lignes  obliques  qui  s’élèvent  des  par- 
ties latérales  du  corps  de  la  mâchoire  infé- 
rieure , du  côté  de  la  face  concave  & de  fa 
face  convexe.  Le  poftérieur  eftalongé , il  porte 
fur  un  cou  courbé  en  avant , & prélénte  deux 
angles  , un  externe  qui  eft  antérieur  , & un 
interne  qui  eft  poftérieur.  L’apophyfe  condy* 
loïde  eft  garnie  de  .cartilage  dans  prefque  toute 
fon  étendue  , pour  s’articuler  avec  l’os  des 
tempes;  mais  ce  cartilage  eft  beaucoup  plus 
épais  à la  face  antérieure  qu’à  la  poftérieure. 

On  voit  au  milieu  de  la  face  interne  de 
chacune  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
un  conduit  qui  régné  tout  le  long  de  cet  os  , 
& qui  va  s’ouvrir  de  chaque  côté  du  menton  , 
par  un  trou  que  l’on  nomme  mentonier , eu 
égard  à fa  fituation.  Ce  conduit  reçoit  une  artè- 
re , une  veine  & un  nerf  qui  fe  diftribuent 
non-feulement  aux  parties  de  la  mâchoire  in- 
férieure 5 mais  même  aux  dents  qui  y font  en- 
châffée^  Il  en  a fouvent  un  autre  au>deflbus  de 
fon  ouverture  poftérieure  , lequel  eft  creufé 
très -fuperficiellement' fur  la  face  interne  de  la 
branche  de  la  mâchpire.  Quelquefois  à la  place 
de  ce  fécond  conduit , on  trouve  une  fciflure 
affez  profonde.  H donne  paffagé  à une  branche 
du  nerf  maxillaire  inférieur  qui  va  au  mufcle 
rnyîo-hyodien  , & à la  partie  antérieure  du 
digaftrique. 

La  mâchoire  inférieure  a peu  de  fubftance 
diploïque  , étant  creiifée  par  le  conduit  dont  il 
s’agit  & par  les  alvéoles.  Indépendamment  de 
ce  qu’elle  eft  formée  de  deux  pièces  dans  iq 
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fœtus  & dans  ks  jeunes  enfans  , on  n’y  voit 
point  de  bord  alvéolaire  , ni  de  ces  lignes  obli^. 
ques  qui  vont  former  lapophyfe  coronoïde  * 
& dont  il  vient  d'être  parlé.  Les  condyles 
quoique  tendres  & délicats  font  déjà  offifiés 
contre  ce  qui  arrive  au  plus  grand  nombre 
des  autres  os  , dont  les  éminences  articulaires 
île  font  encore  que  des  cartilages  dans  le  foetus^ 
Cet  os  eft  articulé  avec  Tapophyfe  tranf-j 
verfe  & la  partie  extérieure  de  la  cavité  gléH 
noïde  de  l’os  des  tempes  , qui  fe  trouve  re-' 
couverte  d’une  croûte  cartilagineufe.  Il  y ai 
outre  cela  dans  l’intérieur  de  l’articulàtlon  , um 
cartilage  intermédiaire  qui  efl:  creufé  fur  fes  deux 
faces , mince  dans  fon  milieu  & fort  épais  à fa 
circonférence.  Ce  cartilage  efl:  attaché  à la 
face  interne  du  ligament  capfulaire  de  l’articu*- 
lation  ; mais  il  paroît  Hé  plus  étroitement  à la 
mâchoire  inférieure  dont  ilfiiit  lesmouvemens,’ 
qu’à  l’os  des  tempes.  Deux  ligamens  placés  aux 
côtés  de  cette  articulation  , l’affermiffent  & en, 
règlent  les  mouvemens.  On  les  nomme  ligaW 
mens  latéraux.  L’un  efl  externe  & l’autre  in- 
terne. Le  premier  defcend  de  la  partie  de  l’os' 
des  tempes  où  l’apophyfe  zygomatique  & la 
tranfverfale  fe  réuniffent  l’une  à l’autre,  jufqu’au 
deflbus  de  l’angle  externe  du  condyle  de  la 
mâchoire  , d’avant  en  arriéré.  Le  fécond  def- 
cend dans  la  même  direftion  de  l’apophyfe  épîW 
neufe  du  fphénoïde . jufqu’au  deflbus  de  l’angles 
interne  du  même  condyle  ; de  forte  que  ces 
deux  ligamens  fe  tendent  lorfque  les  condy-» 
les  fe  portent  en  arriéré  , & fe  relâchent  au 
contraire  lorfqu’ils  fe  portent  en  avant.  Ils 
font  tous  deux  appliqués  fur  le  ligament  cap^ 
fulaire  , lequel  tient  d’une  part  à la  circonfés 
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rence  de  l’apophyfe  tranfverfale  de  Tes  des  tem- 
pes , & de  Vautre  au  cou  du  condyle  de  la  mâ- 
choire inférieure , qu'il  embraffe  circulairement. 
On  voit  encore  au  voifinage  de  Tarticulation 
dont  il  s’agit  un  troifieme  ligament  , qui  peut- 
être  a le  même  ufage  que  le  ligament  latéral 
interne  , & qui  peut-être  n’a  que  celui  de  pro- 
téger & de  défendre  les  vaiffeaux  fanguins  & 
les  nerfs  qui  fe  portent  au  dedans  de  la  inâ- 
choire.  îleftfixé  fupérieurementaubordiriterne 
de  la  portion  articulaire  de  la  cavité  glénoïde 
de  l’os  des  tempes  , au  devant  de  la  racine 
de  l’apophyfe  ftyloïde  ; defeend  en  s’élargif- 
fant  entre  les  deux  mufcles  ptérigcïdiens , & 
va  s’attacher  au  deflbus  de  l’ouverture  pofté- 
rieure  du  canal  pratiqué  dans  l’épaiiTeur  de  la 
mâchoire.. 

L’articulation  de  la  mâchoire  inférieure  avôd 
l’os  des  tempes  tient  du  gingîyme  & de  l’ar- 
throdie  , ce  qui  a donné  lieu  à Winflow  d@ 
la  nommer  amphydiarthrofe.  C’eft  au  moyen 
de  cette  articulation  , que  la  mâchoire  peut 
non-feulement  être  âbaiffée  & relevée  , mais 
auffi  portée  en  devant  , en  arriéré  & fur  les 
côtés,  ce  qui  permet  aux  dents  antérieures  de 
fe  rencontrer  tantôt  à la  maniéré  de  tenailles, 
tantôt  à la  maniéré  de  clfeaux.  Les  mouvemens 
par  lefquels  la  mâchoire  inférieure  s’abaiffe  ou 
le  releve  , ne  fe  paffent  pas  fur  le  condyle. 
Ils  ont  pour  axe  une  ligne  qui  pafleroit  tranf- 
yerfalement  entre  la  partit  moyenne  Sc  fupé- 
rieure  des  branches  de  cet  os.  Ainfi  lorfque  la 
mâchoire  defeend, , les  condyles  fe  portent  en 
avant  5 & les  angles  reculent  en  arriéré  , 6? 
vice  versa  i ce  dont  il  eft  facile  de  s’aflurer  en 
faifant  faire  ces  mouvemens  à une  perfonn^ 
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ittaigre  , & en  les  faifant  foi-même  , lorfqu'on 
appuie  le  pouce  fur  Tun  des  angles  de  la  mâ- 
choire 5 & un  des  autres  doigts  fur  le  condyle 
du  même  côté.  Cette  explication  rend  raifon 
du  déplacement  qui  arrivé  à la  mâchoire  in- 
férieure lorfqu’elie  s’éloigne  trop  de  la  fupé- 
Heure  : car  comme  les  condyles  fe  portent  na- 
turellement en  avant  J file  mouvement  d’abaif- 
fement  fe  fait  avec  force  , iis  peuvent  s’enga- 
ger au  devant  des  apophyfes  tranfverfales , Sc 
rendre  le  retour  de  la  mâchoire  inférieure  à fa 
pofiîion  ordinaire  impoffible , à moins  qu’oa 
ne  la  remette  par  quelqu’un  des  procédés  que 
Fart  prefcrit. 

Le  mouvement  par  lequel  la  mâchoire  infé- 
rieure eû  portée  en  avant  & en  arriéré  , eft 
un  mouvement  de  totalité  , qui  s’exécute  de 
la  maniéré  dont  tout  le  monde  le  conçoit.  Il 
n’a  rien  de  particulier , fi  ce  n’eft  que  le  mou- 
vement eh  arriéré  eft  extrêmement  borné  par 
rapport  à la  tenfion  qui  arrive  aux  ligamens 
latéraux  , lorfqu’il  a lieu.  Celui  par  lequel  la 
mâchoire  inférieure  efl  rhSfefurles  côtés , a tou- 
jours été  regardé  comme  un  mouvepàient  de 
totalité.  On  a cru  que  fi  la  mâchoire  fe  porto it 
à droite , le  condyle  droit  fcrtoit  de  la  cavité 
qui  le  contient,  pendant  que  le  condyle  gauche 
s’enfonçolt  dans  la  fieiine  ; mais  , ni  la'  pofition 
des  ligamens  latéraux  , ni  la  flruélure  de  la 
cavité  glénoïde  de  l’os  des  tempes , ne  le  peu- 
vent permettre.  D’ailleurs  , en  faifant  exercer 
ces  mouvemens  , ou  en  les  exerçant  fol- me  me  , 
on  voit  bien  qu’ils  ne  s’exécutent  pas  alnü.  On 
trouve  au  contraire  que  dans  ce  cas , le  con- 
dyle droit  refie  immobile  , psadant  que  le  gau- 
che décrit  autour  de  lui  un  mouvement  d’ar- 
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riere  en  avant , tout  femblable  à celui  que  !a 
branche  mobile  d’un  compas  décrit  autour  de 
celle  qui  eft  fixe.  On  fent  bien  que  fi  le  mouve- 
ment eft  de  droltè  à gauche  , c’eft  le  condyle 
gauche  qui  refie  fixe  5 pendant  que  le  condyle 
droit  marche  d’arriere  en  avant. 

Les  trois  mouvemens  fimples  de  la  mâchoire 
inférieure  peuvent  le  combiner  de  diverfes  ma- 
niérés , que  les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  d’expofer  , mais  qu’il  eft  facile 
de  comprendre  d’après  ce  qui  vient  d’être  dit. 
Lafituation  & les  ufages  de  cet  os  fe  préfen-r 
tent  d’eux-mêmes. 

Des  Dents* 

Les  dents  font  les  os  les  plus  durs  & les  plus 
blancs  du  fquelette.  Leur  nombre  ordinaire  eft 
de  trente- deux  5 feize  à chaque  mâchoire.  Quel- 
quefois cependant  on  n’en  rencontre  que  vingt- 
huit,  & mêmeque  vingt-quatre  ; mais  alors  celles 
qui  manquent  fe  trouvent  cachées  profondément 
dans  répaiffeur  des  mâchoires , & l’on  s^apper- 
çoit  aifément  que  fi  elles  y font  demeurées^ 
ce  n’eft  que  parce  qu’elles  n’ont  pas  eu  affez  de 
force  pour  écarter  le  bord  alvéolaire  , & pour 
percer  le  tilTu  des  gencives.  On  dit  auffi  qu’il' 
s’eft  trouvé  des  fujets  qui  n’avoient  à chaque 
niâchoire  qu’un  feul  os  qui  tenoit  lieu  des  feize 
dents  qu’on  y voit  ordinairement.  Pyrrhus,  Roi 
d’Epire  , & un  des  fils  de  Prufias , Roi  de  Bi- 
thynie , étolent  dans  ce  cas , fi  l’on  en  croit 
Plutarque  & Valere-Maxime.  Bernard  Gengha 
rapporte  qu’il  a trouvé  au  milieu  d’un  monceau 
d’osconfervés  dans  l’hôpital  du  Saint- Efprit  à 
Rome  , un  crâne  fans  mâchoire  inférieure 
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âuqüel  il  n’y  avoit  que  trois  dents  ^ une  qui 
tenoit  lieu  des  quatre  dents  incîfive*s& des  deux 
canines , & ks  deux  autres  qui  tenoient  lieu  de 
cinq  dents  molaires  de  chaque  côté.  Eullache 
dit  auffi  qu’il  a vu  fur  un  de  fes  concitoyens 
affez  avancé  en  âge , trois  ou  quatre  dents  mo- 
laires unies  enfemble  par  une  matière  dure  & 
prefque  poreufe  ^ de  forte  qu’il  n’y  avoit  aucune 
marquede  féparatioîi,  & qu’elles  fembloient  ne 
faire  qu’un  feul  os.  J’ai  eu  occaflon  de  faire  la 
même  obfer  vation  fur  une  jeune  fille  de  province 
âgée  de  quinze  à feize  ans  qui  étoit  fcorbutique  ^ 
& dont  toutes  les  dents  étolent  enfermées  fous 
une  croûte  pierreufe  qui  les  unilîbit,  & qui  re- 
pouffant le  îiffii  des  gencives  en  haut  & en  bas  , 
les  lui  avoit  prefqu’entiérement  déchauffées.  Jé 
confeillai  de  faire  ôter  au  plutôt  ce  tartre  par 
unDentiffe  , fi  on  vouloit  prévenir  la  chute  to- 
tale des  dents , & parvenir  à faire  dégorger  les 
gencives  qui  étoient  très  malades  : ce  procédé 
aréuffi.  Si  ceux  dont  on  raconte  qu’ils  n’avoieht 
qu’une  feule  dent , étoient  dans  le  même  cas  ^ 
on  voit  qu’ils  ne  fortoient  pas  de  la  claffe  ordi- 
naire , & qu’ils  n’avoient  pas  moins  de  dents 
que  les  autres. 

Le  nombre  des  dents  fe  trouve  quelquefois 
augmenté  , mais  cela  n’arrive  pour  rordinairé 
que  lorfqu’il  eft  reffé  quelques  dents  de  lait  , 
qui  ont  forcé  les  dents  fecondaires  à fe  porter 
vers  le  dedans  des  mâchoires.  Les  perfonnes 
aiîifi  conftituées  paroiffent  avoir  deux  rangées 
de  dents  , quoiqu’il  n’y  en  ait  que  deux  ou 
quatre  de  furnumérakes.  Colombus  ^ Anato- 
mifte  affez  judicieux , a écrit  qu’un  de  fes  en- 
fans  avoit  jufqu’à  trois  rangées  de  dents.  Il  fe 
peut  faire  que  quelques-unes  fe  portent  en  de- 
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dans  de  Tarcade  alvéolaire  , fans  que  le  nombre 
en  foit  plus  grand  qu’il  n’a  coutume  d’être.  J’ai 
quelquefois  vu  cette  difpofition  fur  des  perfon- 
iies  dont  la  mâchoire  avoir  peu  d’étendue  , Si 
j’ai  obfervé  que  dans  ce  cas  , c’étoient  les  dents 
canines  qui  fe  déplaçoient  & qui  fe  logeoient 
derrière  les  dents  incifives  & les  premières  mo- 
laires. Ces  fortes  d’obfervations  font  beaucoup 
moins  extraordinaires  que  celle  dont  parle  Albi- 
mis  dans  fes  Annotations  académiques.  Il  rap- 
porte qu’il  a trouvé  une  dent  im.plantée  dans  la 
partie  de  l’os  maxillaire  qui  s’unit  avec  l’os  du  pa- 
lais ; mais  elle  ne  faifoit  aucune  faillie  au  dedans 
de  la  bouche , & c’eft  le  pur  hafard  qui  la  lui  a 
fait  rencontrer.  J’ai  vu  un  particulier  qui  avoit 
deux  dents  du  genre  des-  canines  placées  au 
même  endroit , qui  preffant  le  milieu  de  la 
langue  , l’incommodoient  beaucoup.  Un  exem- 
ple plus  fingulier  encore  d’aberration  des  dents, 
c’eff  celui  que  le  même  Albinus  nous  a con- 
fervé.  Deux  dents  d’une  longueur  & d’une 
groffeur  confidérable  , étoient  cachées  dans 
l’épaiffeur  de  l’apophyfe  montante  des  os  ma- 
xillaires. Leur  corps  étoir  en  haut  ôc-leurs  ra- 
cines en  bas.  Leur  convexité  étoit  tournée  en 
arriéré  & leur  concavité  en  devant  ; elles 
ctoient  du  genre  des  canines  , & celles  qui 
étoient  implantées  fur  le  bord  de  la  mâchoire 
étoient  fort  petites  ; de  forte  qu’il  y a lieu  de 
croire  que  les  dents  furnuméraires  étoient 
celles  qui  dévoient  remplacer  les  canines  de 
lait , qui  n’étoient  point  tombées;  Elles  for- 
moient  une  tumeur  fenfible  vers  les  joues  & 
dans  le  nez.  Ceux  qui  ont  connu  le  fujet  de 
cette  obfervation  , ne  fe  font  pas  doutés  de  la 
îiature  de  ces  tumeurs.  Si  ces  dents  .étoient 
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'devenues  douîoureufes , on  n’auroit  jamais  ima- 
giné ce  qui  auroit  donné  lieu  au  mal  : tant  il 
eft  vrai  qu’il  y a des  maladies  dont  on  ne  peut 
connoître  la  caufe. 

Les  dents  fe  divîfent  en  inclfives  , en  cani- 
nes & en  molaires.  Les  incifives  font  placées 
fur  le  devant  des  mâchoires';  leur  nombre  eft 
de  huit , quatre  à chacune.  Les  canines  & les 
molaires  font  fur  les  côtés  , les  premières  au 
nombre  de  quatre  , deux  à celle  d’en  haut , 
autant  à celle  d’en  bas  , & les  molaires  au 
nombre  de  vingt , dix  à chaque  mâchoire.  Elles 
font  toutes  compofées  d’un  corps  diverfernent 
figuré  dans  chaque  claffe  de  dents , & d’une 
ou  plufieurs  racines  , entre  lefquelles  fe  trouve 
une  ligne  un  peu  enfoncée  , à.  que  l’on  nom- 
me le  collet  des  dents.  A la  mâchoire  fupé- 
rieure  elles  ont  leurs  corps  en  bas  & leurs  ra- 
cines en  haut , & à l’inférieure  , les  corps  font 
en  haut  & les  racines  en  bas.  Les  dents  iiici- 
fives  tirent  leur  nom  de  leur  ufage  , qui  eft 
d’incifer  ou  de  trancher.  Celles  de  la  mâchoire 
fupérieure  font  beaucoup  plus  larges  que  celles 
de  l’inférieure  5 & répondent  ainfi  aux  dimen- 
fions  de  cette  mâchoire  qui  a plus  d’étendue 
que  l’inférieure  , & qui  avance  ordinairement 
plus  qu’elle,  Lorfque  le  contraire  arrive  le 
pienton  fait  une  fiiliie  défagréable.  Peut-être 
feroît-il  poffible  de  corriger  cette  efpece  de 
difformité  en  arrachant  de  chaque  côté  de 
bonne  heure  j une  des  dents  molaires  , pour 
que  les  autres  puiffent  fe  rapprocher , & qu’il 
fe  faffe  un  raccourciflement  de  l’arc  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Les  dents  incifives  mitoyen- 
nes d’en  haut  & celles  d’en  bas , ont  plus  de 
largeur  que  celles  qui  font  fur  les  côtés* 
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La  forme  du  corps  de  ces  dents  approche 
de  celle  d’un  coin.  On  y diftingue  deux  faces  ^ 
une  antérieure  convexe  , une  poftérieure  con- 
cave , triangulaires  & difpofées  de  rr.aniere 
que  la  bafe  du  triangle  qu'elles  repréfentent , 
répond  à la  partie  tranchante  ; & deux  laté- 
rales 5 triangulaires  auffi , mais  dont  la  bafe 
regarde  le  collet.  Leur  racine  eft  longue , de 
figure  conique  6c  aplatie  fur  les  côtés. 

Les  dents  canines,  ainfr nommées  par  rap- 
porta leur  reffemblance  avec  celles  des  chiens 
font  auffi  appelées  angulaires  , parce  qu’elles 
répondent  aux  angles  des  levres.  Celles  de  la 
mâchoire  fupérieure  portent  encore  le  nom 
d’œilieres  , eu  égard  à la  longueur  de  leur  ra- 
cine qui  monte  quelquefois  très-haut  dans  l’é- 
paiiTeurdeTos  maxillaire,  & jufqu’au  voifinage 
du  bord  inférieur  de  Torbite  : elles  font  plus 
épaiffes  que  lesincifives.  Leur  corps  eft  arrondi 
prèsde  leur  racine ^ &terminé  par  une  efpece  de 
pyramide  triangulaire  , dont  la  face  antérieure 
eft  la  plus  longue.  Leur  racine  reffemble  beau- 
coup à celles  des  dents  incifives.  Elle  eft  feu- 
lement plus  longue  & plus  épaifle. 

Les  dents  molaires  font  propres  à moudre 
& à broyer  ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom 
qu’elles  portent.  Elles  peuvent  être  divifées 
en  trois  claffes  : favoir  , en  petites  molaires , 
ce  font  les  deux  premières  de  chaque  côté  ; en 
greffes  molaires  , ce  font  les  deux  qui  fuivent , 
6c  enfin  en  dents  tardives  ou  dents  de  fageffe  , 
deux  à chaque  mâchoire  , une  de  chaque  côté  , 
Jefquelles  font  ainfi  appelées , parce  qu’elles  ne 
fortent  des  gencives  que  dans  un  âge  ^ffez 
avancé.  Leur  corps  repréfente  un  carré  arrondi 
par  les  angles.  Il  eft  furmonté  à fon  fommax 
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par  des  pointes  ou  élévations,  dont  le  ncm- 
bre  varie  fuivant  les  claffes  auxquelles  ces 
dents  appartiennent  , & qui  fe,  trouvent  fépa- 
rées  par  autant  d’enfoncemens  ou  de  cavités  ^ 
de  forte  que  les  pointes  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  répondent  aux  enfoncemens  de  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  , & vice  versa  : cette 
difpofition  leur  donne  allez  l'apparence  d’une 
couronne  ; auffi/e  fert-on  du  terme  de  cou- 
ronne pour  exprimer  le  corps  des  dents  mo- 
laires. Les  racines  de  ces  dents  ont  la  meme 
forme  & à peu  près  les  mêmes  dimenfions  que 
celles  desincifives  & des  canines,  mais  les  grones 
molaires  & les  dents  tardives  en  ont  plufieurs* 
Les  petites  molaires  n'ont  que  deux  pointes 
& deux  cavités  à leur  fcmmet.  Elles  n’ont  auffi 
qu’une  racine  très-épaiffe  & très-longue,  apla** 
tie  fur  les  côtés  comme  les  autres , le  long 
de  laquelle  on  voit  latéralement  un  fillon  afi’ez 
étendu  , comme  ü elles  étoient  chacune  corn- 
pofées  de  deux  parties  réunies  enfemble.  Le 
côté  par  lequel  le  corps  de  ces  dents  regarde  le 
dedans  des  mâchoires , eft  beaucoup  plus  étroit 
que  celui  qui  eft  tourné  vers  leur  convexité. 
Celles  qui  fuivent  ont  quatre  & quelquefois 
cinq  pointes  èi  autant  de  cavités  à leur  foni^ 
met.  Le  nombre  de  leurs  racines  varie  depuis 
deux  iufqu’à  cinq.  Ces  racines  s’écartent  or- 
dinairement depuis  leur  bafe  qui  répond  au 
collet  des  dents  , jufqu’à  leur  pointe  ; quel- 
quefois cependant  après  avoir  été  quelque 
temps  écartées  , elles  fe  rapprochent  par  leurs 
extrémités.  Il  eft  par  conféquent  impoffible  de 
les  tirer  de  leurs  alvéoles  qui  font  moulées  fur 
elles  , & dont  le  tiffu  fpongieux  s’introduit 
dans  leurs  interftices  fans  en  brifer  les  parois  j 
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inais  cette  bniure  n cft  d’aucune  conféquenc^J 
Le  corps  des  dents  tardives  a moins  de  volume 
que  celui  des  greffes  molaires  : il  porte  moins 
de  pointes,  & il  eft  creufé  de  moins  de  cavi- 
tés ; on  remarque  auffi  que  le  nombre  des  ra- 
cines eft  moins  grand. 

Toutes  les  dents  font  compofées  de  deux 
fortes  de  fubffances  ; l’une  intérieure  qui  en 
fait  la  plus  grande  partie  ; & qui,  quoique  dif- 
férente <de  celle  des  autres  os , en  approche 
cependant  beaucoup  ; Tautre  extérieure  dont 
répaiffeur  eft  peu  confidérable,  qui  encroûte, 
leur  corps  6i  qui  s’étend  légèrement  fur  le 
commencement  de  leurs  racines.  Cette  der- 
nière eff  ce  qu’on  appelle  l’émail  des  dents. 
Elle  a effeflivement  la  blancheur  , le  brillant , 
le  poli  & la.  dureté  de  Témall  ; l’oîganifaîion 
n’en  eff  p^s  connue.  De  la  Kire  a dit  autrefois 
qu’elle  étoit  formée  de  fibres  qui  tomboient 
perpendiculairement  fur  le  corps  des  dents.  Si 
on  brife  quelqu’un  de  ces  os  & qu’on  en  exa- 
mine l’émail  , à travers  la  çaffure  , on  recon- 
noitra  aifément  les  fibres  dont  il  s’agit  Au 
lieu  d’être  perpendiculaires,  elles  paioiffent 
convergentes  vers  la  racine  des  dents.  On  voit 
aufîî  que  cette  fubftance  n’a  guere  qu’une  ligne 
d’épaiffeur  fur  leur  corps,  & qu’ede  s’amincit 
du  côté  qui  regarde  leurs  racines.  Mais  com- 
ment accorder  l’apparence  fibreufe  qui  s’y  re- 
marque , avec  îa  maniéré  dont  elle  fe  forme  ? 
Elle  ne  croît  pas' peu  à peu  comme  les  autres 
parties  du  corps , & n’a  pas  pour  principe  une 
autre  fub{l?:nce  organifée.  Ce  n’eft  d’abord 
qu’un  fuc  glutineux  qui  s’épaiflit  par  degré  , & 
qui  prend  enfin  I4  confiflance  que  nous  lui 
.connoiffoqs. 
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Les  dents  renferment  intérieurement  une 
cavité  qui  s’étend  depuis  leur  racine  , juf- 
qu’à  leur  corps  , où  elle  devient  plus  large. 
Cette  cavité  eft  fimple  dans  les  incifives  & 
dans  les  canines , double  dans  les  petites  mo- 
laires 5 & triple  , quadruple  , & quelquefois 
quintuple  dans  les  autres.  Elle  eft  tapiffée  in- 
térieurement d’une  membrane  garnie  de  vaif- 
feaux  fangiiins  & de  nerfs  , qui  s’y  introdui-» 
fent  par  une  ouverture  pratiquée  à l’extrémité 
des  racines  de  chaque  dent , & qui  y portent 
la  nourriture  & la  vie.  Plus  cette  cavité  eft 
ample  , moins  la  fubftance  offeufe  des  dents  a 
d’épaiffeur,  & vice  versa,  C’eft  fans  doute  la 
raifoa<,pour  laquelle  on  voit  des  caries  très- 
profondes  caufer  des  douleurs  fort  vives,  pen- 
dant qu’en  d’autres  fujets  cette  maladie  attaque 
les  dents  à une  grande  profondeur  , fans  que 
l’on  en  foit  incommodé.  Cette  diverftté  de 
fenfibilité  polirtoit  encore  venir  de  ce  que  les 
ouvertures  qui  fe  voient  aux  racines  des  dents 
fe  confervent  dans  les  uns  & fe  ferment  dans 
les  autres , & fur  > tout  dans  un  âge  un  peu 
avancé , de  forte  que  les  nerfs  dentaires  font 
totalement  coupés  , & n’ont  plus  aucune  con» 
tinuité  avec  le  tronc  duquel  ils  tirent  leur 
origine. 

Les  alvéoles  dans  lefquêÜes  les  racines  des 
dents  font  reçues  ^ ont  préciféinent  la  même 
forme  qu’elles , & paroiffent  moulées  deffus. 
Cette  difpofition  donne  à l’articulation  de  ces 
os  toute  la  fermeté  dont  elle  eft  fufcepiible  , 
parce* que  les  efforts  qu’ils  fupportent  fe  com- 
muniquent à tous  les  points  de  la  furface  des 
alvéoles.  Il  en  réfuite  aufti  un  autre  avantage, 
^ïi  ce  que  leurs  racines  ne  pouvant  fe  portejç. 
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plus  avant  qu’elles  ne  le  font  dans  ces  cavités  ^ 
les  vaiiTeauï  qui  les  pénètrent  ne  font  expofés 
à aucune  léfion  de  leur  part. 

Les  enfaris  n’apportent  point  ordinairement 
des  dents  en  naiftant , ou  plutôt  ces  os  qui  ne 
font  que  commencer  à fe  former  y font  encore 
cachés  dans  Tépaiffeur  de  la  mâchoire.  Ils  y 
font  logés  dans  des  cavités  allez  fpacieufes  j, 
& contenus  dans  des  follicules  qui  tiennent  au 
fond  de  ces  cavités  par  des  vaiffeaux  fanguins 
& par  des  nerfs.  Les  dents  n’ont  point  alors 
de  racines , & leur  corps  repréfente  uneefpece 
de  godet  dont  la,  forme  varie  fuivant  leur  ef- 
pece  ^ 6c  qui  eft  rempli  par  une  fubftance  molle , 
glutineufe  ôi  en  quelque  forte  tranfparente. 
Cette  fubftance  s’endurcit  peu  à peu  , & pro- 
duit les  différentes  couches  dont- les  racines 
doivent  être  compoféës.  Amefure  que  les  dents 
croiffent , fa  quantité  diminue , & lorfqu’elles 
font  entièrement  développées,  elle  fe  réduit 
prefqu’à  rien.  Cependant  il  en  relie  toujours 
un  peu  qui  tient  à la  derniere  extrémité  des  ra- 
cines des  dents  , & qui  ne  s’efface  prefque 
jamais. 

Quelque  temps  après  lanaiffance,  les  dents 
forte nt  fucceffivementde  l’une  & de  l’autre  mâ- 
choire. Leur  éruption  commence  plus  tôt  dans 
les  uns  5 6c  plus  tard  dans  les  autres.  Il  eft^are 
que  les  premières  paroilTent  avant  l’âge  de  fept 
à huit  mois , ou  après  celui  de  douze  ou  qua- 
torze. Ce  font  les  incifives  moyennes  d’en  bas 
qui  fe  montrent  les  premières,  6c  le  plus  fou- 
vent  à quinze  jours  ou  trois  femaines  de  dif- 
tance.  Enfulte  viennent  les  incifives  mitoyen- 
nes d’en  haut , puis  les  latérales  d’en  bas , puis 
celles  d’ea  haut.  Les  canines  d’en  bas  fucte-: 
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<3ent  à ces  dernieres  ; elles  font  fuivies  de  celles 
d’en  haut , & enfin  des  deux  premières  dents 
molaires , qui  fe  joignent  de  chaque  côté  & à 
chaque  mâchoire  , à celles  dont  il  vient  d’être, 
parlé.  Ce  travail  n’eft  ordinairement  fini  que 
îorfque  les  enfans  ont  deux  ans  & plus.  On 
dit  alors  qu’ils  ont  toutes  leurs  dents  , parce 
qu’il  ne  doit  pas  en  paroître  d’autres  jufqu’à 
quatre  ans  & demi , qu’il  vient  quatre  autres 
molaires.  Celles-ci  font  beaucoup  plus  grôfîesî 
que  celles  qui  les  ont  précédées  , & doivent, 
refter  pendant  toute  la  vie. 

La  première  dentition  caufe  ordinairement 
des  maladies  très- graves  aux  enfans;  ils  font 
prefque  tous  attaqués  de  fievre,  de  dévoiement 
& de  meuve  me  ns  convulfifs  , que  l’on  attri-* 
bue  au  tiraillement  & au  déchirement  qui  ar- 
rivent aux  gencives  îorfque  les  dents  font  effort 
pour  fortir  de  leurs  alvéoles , mais  qui  me  pa- 
roiffent  avoir  une  caufe  tout  à fait  différente.  Les 
dents  ne  croiffent  pas  à la  maniéré  des  autres 
os  ; le  godet  qu’elles  forment  au  moment  dg 
lanaiffancé,  s’alonge  peu  à peu  par  des  cou- 
ches qui  en  rempliffent  la  cavité , & qui  re- 
préfentent  autant  de  godets  femblables , mais 
plus  petits  , & dont  le  bord  tranchant  eft  aigu^ 
Leurs  racines  deviennent  plus  longues  , & l’ef- 
fort qu’elles  font  pour  croître  les  portant  à 
foulever  , d’une  part,  le  tîffu  des  gencives  qui 
s’oppofe  à leur  fortie , & de  l’autre  à s’enfon- 
cer dans  leurs  alvéoles  dont  les  parois  font 
écartées  & ne  les  embraffent  pas  encore  , elles 
bleffent  les,  nerfs  dentaires  dont  les  trous  paf- 
fent  au  fond  de  leur  cavité.  Le  but  que  Ton 
doit  fe  propofer  alors , doit  être  de  relâcher 
les  geaciyes  dont  la  xéfiffance  augmeifte  k 
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preffion  que  les  racines  des  dents  exercent  fur 
ïe  fond  de  leurs  alvéoles , & de  procurer  uns 
forte  d’infenfibilhé  ou  ds  ftupeur  aux  nerfs  , 
au  moyen  des  antifpafmodiques  & des  caï- 
mans. 

Lorfque  les  enfans  font  parvenus  à Tâge  de 
fept  ans,  les  vingt- quatre  dents  qui  ont  paru 
les  premières  & que  Ton  nomme  dents  de  lait  y 
parce  qu'elles  ne  fubfiftent  que  pendant  les 
premières  années  de  la  vie  , tombent  les  unes 
après  les  autres  , à peu  près  dans  Tordre  fui- 
vant  lequel  elles  font  forties  des  mâchoires. 
'Ce  font  par  conféquent  les  incifives  mitoyen- 
nes d’en  bas  qui  commencent  , enfuite  celles 
d’en  haut , puis  les  latérales  d’en  bas , puis 
celles  d’en  haut , .après  quoi  les  canines  & les 
rnolaires  de  Tune  & l’antre  mâchoire  fe  déta- 
chent à leur  tour.  Elles  font  remplacées  à me- 
fure  par  d’autres  dents  beaucoup  plus  grofles. 
A huit  ou  neuf  ans , on  voit  paroître  les  qua- 
tre dernieres  groffes  molaires.  La  dentition  eft 
alors  achevée , & il  ne  vient  plus  d’autres 
dents  jufqu’à  Tâge  de  vingt- fix  , vingt-huit, 
trente  ans  , & quelquefois  beaucoup  plus  tard  , 
qms  les  dents  tardives  ou  de  fageiïe  forte nt  à 
leur  tour. 

On  a cru  anciennement  que  les  dents  qui 
doivent  réparer  les  dents  de  lait , vendent  de 
la  racine  de  celles  ci  Cette  opinion  a paffé 
dans  les  écrits  de  quelques  Auteurs  , parmi  lef 
quels  il  y en  a qui  ont  penfé  qu’en  arrachant 
les  premières  _ dents  aux  enfans  , pour  faire 
place  aux  fécondés  , il  falloit  les  tirer  tranf- 
verlalement  peur  les  feparer  de  leurs  racines. 
Voici  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à cette 
erreur,  Lorfque  le  renouvellement  des  dents 
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eft  prêt  à fe  faire , les  dents  de  lait  commen- 
cent à s’ébranler;  elles  vacillent  de  plus  en 
plus  5 elles  paroiffent  fans  racine , ou  du  moins , 
elles  n’en  ont  que  très-peu.  Cependant , avant 
qu’elles  fe  préparaffent  à tomber  , elles  en 
avaient  une  continue  à leur  corps  ^ d’une  grof- 
feur  & d’une  folidité  affez  confidérable.  On  ne 
peut  croire  que  ceîîe  racine  ait  été  rompue 
lors  de  l’arrachement  des  dents  ; car  elles  tien- 
nent fl  peu  , qu’on  ne  fait  que  les  féparer  des 
gencives.  D'ailleurs  on  en  trouve  d’autant 
moins  que  les  dents  ont  vacillèpeu  long- temps. 
Albinus  a eu  occafion  d’obferver  avec  exafti- 
tude  ce  qui  fe  paffa  à cet  égard  , fur  une  petite 
fille  à qui  il  étoit  furvenu  deux  fécondés  dents 
incifives  à la  mâchoire  inférieure  , une  de  cha- 
que 'côté  5 près  des  dents  de  lait  qu’elles  dé- 
voient remplacer  , dont  une  ne  vacilloit  point 
du  tout,  & l’autre  fort  peu.  Celle-ci  ayant 
été  arrachée  en  droite  ligne  , & avec  aflez  de 
facilité  5 laifla  voir  une  racine  rongée  pofté- 
rieurement  jufqu’à  fon  collet  , mais  entière  à 
fa  partie  antérieure.  L’autre  dent  qui  n’avoit 
pas  vacillé,  arrachée  aiiffi  en  ligne  droite^  avoit 
une  racine  éntiere  , mais  un  peu  rongée  fur  le 
côté  , fans  que  l’érofion  pénétrât  jufque  dans 
fa  cavité.  Ce  fait  prouve  que  les  dents  de  lait 
ont  une  racine  bien  formée , mais  que  cette 
racine  s’ufe  peu  à peu  lorfqu’elles  doivent  tom- 
ber , ce  qui  eft  fans  doute  la  raifon  pour  la- 
quelle on  les  voit  s’ébranler  fi  fort.  Mais  quelle 
peut  être  la  caufe  qui  détruit  les.j'acines  des 
dents  de  lait?  Eft' ce  la  compreffion  que  celles 
qui  doivent  leur  fuccéder  , exercent  fur  elles  ? 
Il  eft  bien  vrai  qu’élles  paroiffent  rongées  du 
côté  par  lequel  les  fécondés  dents  les  touchent* 
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Les  racines  des  incifives  le  font  à leur  partie 
poftérieure  ; celles  des  canines  le  font  égale- 
ment en  arriéré,  mais  en  même- temps  d’une 
maniéré  plus  tranfverfale  , de  forte  que  Tangle 
qui  en  réfulte  eR  moins  alongé  en  bec  de  flûte  ; 
celles  des  molaires  le  font  du  côté  du  dedans. 
Cependant , pourquoi  cette  dent  incifive  dont 
je  viens  de  parier  , d’après  Albsnus , n’étoit- 
elle  rongée  que  fur  le  côté  , lieu  vers  lequel 
elle  n’avoit  éprouvé  aucune  efpece  de  preffion? 
D’ailleurs , comment  le  comaâ  de  deux  corps 
également  durs , en  détruiroit-il  conftamment 
un  des  deux  ? Il  y a là>deffous  quelque  chofe 
d’inconnu. 

On  trouve  dans  l’épaifTeur  des  mâchoires 
du  foetus  le  germe  des  fécondés  dents  , ainfi 
que  celui  des  dents  de  lait.  La  feule  différence 
qui  feremarque  entre  ces  deux  efpeces  de  dents, 
c’eft  que  les  fécondés  , celles  qui  ne  doivent 
paroitre  qu’à  l’âge  de  fept  ans  , font  moins  for- 
mées , de  forte  que  les  dents  de  lait  peuvent 
être  regardées  comme  précoces  , & les  fécon- 
dés comme  tardives.  Les  unes  & les  autres  font 
peu  féparées  alors  , parce  que  l’os  de  la  mâ- 
choire n’eft  pas  entièrement  formé.  Dans  la 
fuite  on  trouve  entr’elles  une  cloifon  offeufe 
qui  s’endurcit  de  jour  en  jour.  Cependant  leurs 
alvéoles  , quoique  diftincles , font  également 
profondes.  Quelque  temps  après  la  naiffance  , 
cette  difpofition  change.  Enfin  , elle  devient 
tout- à- fait  différente  , lorfque  les  premières 
dents  font  toutes  forties  de  l’une  & de  l’autre 
mâchoire. 

Les  fécondés  dents  ne  different  pas  feule- 
ment des  premières  ou  des  dents  de  lait , par 
le  lieu  quelles  occupent  dans  la  mâchoire; 
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elles  en  different  encore  jDeauccup  par  leui; 
nombre,,  leur  grandeur , leur  figure  ôt  leur  dé-< 
faut  de  racines.  Le  nombre  des  dents  de  lait 
eft  de  vingt , favoir , huit  incifives , quatre  ca-* 
nVnes  & huit  molaires  5 au  lieu  que  les  fécondés 
dents  font  ordinairement  au  nombre  de  vingt»-; 
quatre  & quelquefois  de  vingt- huit.  Parmi  cel- 
les-ci , les  incifives  & les  canines  font  plus 
grandes  , & les  molaires  plus  petites  que  les 
dents  de  lait  auxquelles  elles  répondent.  Les 
molaires  ont  auffi  une  forme  différente  , en  ce 
qu’elles  ont  moins  de  pointes  à leur  fommet^" 
& moins  de  racines.  H ne  faut  cependant  pas 
entendre  ceci , comme  fi  les  racines  des  dents  fe- 
condaires  étoient  entièrement  formées.  On  n’en 
voit  encore  que  le  rudiment^  parce  que  l’offi-*^ 
fication  commence , ainfi  qu’aux  premières , par 
leur  corps  , c’efl- à-dire  , par  la  partie  qui  eft 
recouverte  d’émail , laquelle  forme  une  efpece 
de  godet  fort  mince  & fort  petit  d’abord  ^ mais 
qui  prend  enfuite  un  accroiffement  très-confi- 
dérable.  Ce  godet  eft  unique  aux  dents  inciftr 
ves  & aux  canines  ; mais  aux  molaires,  on  ea 
voit  autant  qu’elles  doivent  avoir  de  pointes 
à leur  fommet.  Ils  s’unifient  bientôt  en  gran- 
diffant,  & n’en  forment  plus  qu’un  , qui  dégé- 
néré enfuite  en  autant  de  racines  difiinétes 
que  la  dent  doit  en  avoir. 

Quoiqu’il  femble  par  ce  qui  a été  dit  , que 
les  fécondés  dents  ne  puiffent  plus  être  rem- 
placées , cependant  il  y a quelques  perfonnes 
en  qui  elles  fe  reproduifent , fans  doute  parce 
que  le  nombre  des  germes  renfermés  dans  l’é- 
pailTeur  des  mâchoires  , eft  plus  grand  qu’à 
l’ordinaire.  Diemerbroeck  dit  qu’il  lui  en  pouffa 
une  du  genre  des  canines , à l’âge  de  56  ans  ^ 
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à la  place  d’une  qu’il  avoit  perdue^il  y avoh 
quelques  années*  Il  raconte  auffi  l’hiftoire  d’un 
lîotnme  à qui  il  revint  une  des  petites  molai- 
res, à plus  de  quarante  ans.  On  trouve  plu- 
fieurs  exemples  femblables  dans  les  Auteurs  ; 
mais  il  ne  faut  pas  croire  ce  qu’ils  difent , qu’on 
a quelquefois  vu  toutes  les  dents  fe  reproduire , 
fur  des  vieillards  qui  les  avoient  déjà  perdues 
depuis  long- temps.  Le  changement  qui  arrive 
aux  bords  alvéolaires  après  la  chute  des  dents  , 
rend  le  fait  abfolument  impoffible.  Les  cavités 
qu’ils  préfentent  s’effacent  par  le  rapproche- 
ment de  leurs  parties  : ils  s’affaiffent  & pren- 
nent beaucoup  de  folidité.  Sans  doute  que  l’en- 
durciiTement  calleux  qui  fur  vient  aux  gencives, 
eft  une  fuite  de  la  réfiflance  que  ces  bords  leur 
oppofent,  tandis  qu’elles  font  preffées  par  les 
alimens  que  l’on  s’efforce  de  mâcher.  Avec  le 
temps , cet  endurciffement  les  rend  propres  à 
la  mafticà'don , & l’on  ne  s’apperçoit  plus  de 
la  privation  des  dents , que  par  la  lenteiir  avec 
laquelle  on  mange  , par  l’affoibliffement  de  la 
voix  , & par  l’efpece  de  difformité  qui  réfulte 
du  rapprochement  des  deux  mâchoires. 

Les  ufages  des  dents  font  évidens.  Elles 
fervent  principalement  à la  maffication , & 
contribuent  en  même-temps  beaucoup  à l’or- 
nement du  vifage  &.  de  la  bouche  , & à l’ar- 
ticulation des  fons.  Les  perfonnes  qui  font  fans 
dents , parlent  d’une  maniéré  défagréable  & 
qui  les  fatigue , parce  que  les  efforts  qu’elles  font 
pour  bien  prononcer  , exigent  des  expirations 
fortes  & long-temps  foutenues,  Auffi  celles  à 
qui  les  dents  tombent  prefque  toutes  à la  fois, 
font-elles  long-temps  fans  pouvoir  fe  faire  en- 
tendre , & fouffrent- elles  beaucoup  dans  les 
premiers  temps. 
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De  r Os  Hyoïde. 

L’os  hyoïde  étant  fouvent  attaché  à l’os  des 
tempes  par  un  ligament , qui  de  l’extrémité  de 
l’apophyfe  flyoïde  , fe  porte  à celle  de  fes  peti- 
tes cornes , & n’ayant  aucune  connexion  avec 
les  autres  parties  du  fqueîette  , fa  defcription 
doit  trouver  place  parmi  celle  des  os  de  la  tête* 
Il  eft  fitué  tranfverfalement  à-  la  partie  fupé- 
rieure  antérieure  du  cou , entre  la  bafe  de 
langue  & la  partie  fupérleure  du  larynx.  Sa 
figure  approche  de  celle  de  Tare  de  la  mâ- 
choire inférieure  , ou  fi  l’on  veut  de  la  lettre 
upfilon  des  Grecs  , ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  qu’il  porte  , & celui  d’hypfiloïde  fous  le- 
quel on  le  défigne  quelquefois.  On  peut  le 
divifer  en  corps  & en  branches  que  l’on  ap- 
pelle auiTi  fes  grandes  cornes ,,  pour  les  dif- 
tinguer  de  deux  appendices  ou  tubercules^  qui 
fe  rencontrent  à l’endroit  où  fes  branches  fe 
joignent  avec  fon  corps , & qui  font  regardée^ 
xomme  de  petites  cornes. 

- Le  corps  de  l’os  hyoïde  en  eft  la  partit 
moyenne  &i  la  plus  large.  Il  préfente  une 
face  convexe  antérieure  & un  peu  fiipérieure  , 
pleine  d’afpérités  qui  répondent  à i’infertiosî 
de  quelques-uns  des  m'ufcles  de  la  langue,  de 
la  mâchoire  inférieure  & du  larynx  qui  vien- 
nent s’y  fixer  , auflfbien-qu’à  celle  des  muf- 
des  qui  lui  font  propres  ; une  face  poftérieure 
concave  & affez  mince , & deux  bords  , uti 
fupérieur  légèrement  échancré  , & un  inférieur 
un  peu  convexe  , lefquels  n’ont  rien  de  re- 
marquable. Ses  grandes  cornes  font  aplaties 
fur  leur  longueur  , plus  épaiffes  à leur  joncg» 
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tion  avec  fon  corps  , qu’à  leur  extrémité  op- 
pofée  , où  elles  forment  une  petite  tête  arron- 
die. Une  de  leurs  faces  eft  fupérieure  &.  ex- 
terne , l’autre  inférieure  & interne.  Elles  ont 
aufli  un  bord  fupérieur  un  peu  concave  , & un 
i)ord  inférieur  légèrement  convexe.  Un  liga- 
ment d’un  peu  plus  d’un  pouce  de  longueur , 
fixé  à la  tête  qui  les  termine  en  arriéré  , def- 
cend  vers  l’extrémité  des  cornes  fupérieures 
du  cartilage  thyroïde  auxquelles  il  s’attache. 
Les  petites  cornes  ne  font  pour  l’ordinaire  que 
des  grains  cartilagineux  ou  olïeux,  qui  tiennent 
à la  face  fupérieure  de  Tos , précifément  à l’en- 
droit de  la  jonftion  du  corps  & des  grandes 
cornes.  Elles  font  tournées  en  haut , en  arriéré 
& en  dehors  ; quelquefois  elles  font  faites  de 
plufieurs  grains  femblables , difpofés  à peu  près 
comme  ceux  d’un  chapelet. 

L’os  hyoïde  contient  peu  de  fubftance  cel- 
luleufe.  11  eft  à peine  formé  dans  le  fœtus.  On 
îi’y  diftingue  que  fa  bafe  & fes  grandes  cor-^ 
nés  , qui  font  prefqu’entiérement  cariilagineu- 
fes.  Les  petites  cornes  fe  développent  quel- 
ques années  après  la  naiffance.  Elles  font  long- 
temps^cartilagineufes  & fe  fondent  fort  tard  au 
refte  de  l’os.  La  fituation  de  cet  os  eft  telle' 
que  fa  bafe  eft  en  avant , & fes  grandes  cor- 
nes en  arriéré  , appuyées  fur  la  partie  anté- 
rieure des  vertebres  du  cou  ; ainfi  il  ne  peut 
fe  mouvoir  d’avant  en  arriéré  , à moins  que 
fes  mufcles  ne  l’aient  entraîné  en  avant.  Son 
ufageeftde  donner  attache  à divers  mufclés , 
& fur-tout  à ceux  de  la  langue  , ce  qui  l’a 
fait  appeler  par  quelques-uns  os  de  la  langue  , 
i>s  linguale^ 
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Des  Eminences  & des  Cavités  internes 
& externes  de  la  Tête. 

Quoique  la  plupart  de  ces  éminences  & 
de  ces  cavités  aient  éîé  décrites  , il  ne  fera  pas 
inutile  de  les  raffen;îbler  ici  fous  un  feul  point 
de  vue  général  , foit  pour  faciliter  rintelii- 
gence  de  ceux  qui  commencent , foit  pour 
ajouter  à ce  qui  a été  dit , les  remarques  qui 
n’ont  pas  été  faites  précédemment.  Les  émi- 
nences externes , tant  fimples  que  compofées  , 
font  les  deux  boffes  frontales  , la  boffe  nafale  , 
la  bord  des  orbites  , la  faillie  formée  par  les 
os  propres  du  nez  , 1 epine  antérieure  des  na- 
rines 5 l’arcade  demi-circulaire  qui  donna  atta- 
che au  mufcle  crotaphyte  ou  temporal  , les 
arcades  zygomatiques-,  les  apophyfes  tranf- 
verfales  des  os  des  tempes , l’épine  poftérieure 
des  narines , les  apophyfes  ptérigoïdes  avec 
les  crochets  qui  les  terminent,  les  apophyfes 
épineufes  , ftyîoïdes,  maftoïdës  , condyloides, 
les  avances  qui  fe  voient  fur  la  partie  baülaire 
de  r occipital , le  bord  de  fon  grand  trou  , les 
arcades , l’épine  , la  boffe  occipitales  exter- 
nes , &c.  &c. 

Les  cavités  externes  font  les  foffes  orbitai- 
res , les  fofl’es  nafales  , les  foffes  palatines  , les 
foffes  ptérigoïdiennes,  les  foffes  zygomatiques, 
les  foffes  glénoïdes  , les  foffes  jugulaires  , les 
foffes  condyloïdiennes  antérieures  & poftérieu- 
res  , les  rainures  mafto'idiennes  , &c. 

Les  ‘foffes  orbitaires  font  fituées  à la  partie 
fupérieure  de  la  face.  Elles  ont  la  forme  d’un 
entonnoir  dont  l’ouverture  feroit  en  devant  ^ 
& le  fond  en  arriéré.  Cette  ouverture  eft  dans 
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un  plan  oblique  , lequel  avance  du  coîé  du 
nez  , & recule  du  côté  de  la  tempe.  Leurs  pa- 
rois externe,  fupérleure  & inférieure  s’écar- 
tent d’arriere  en  avant , mais  l’interne  marche 
fans  s’écarter  , & refte  parallèle  à celle  de 
Taiitre  orbite.  Elles  ont  pour  axe  une  ligne 
oblique  qui  fe  porte  d’arriere  & de  dedans  , 
en  devant  ik.  en  dedans.  Sept  os  entrent  dans 
leur  compofition  ; le  coronal  qui  en  fait  la  par- 
tie fupérieure  ; l’os  du  palais  ëc  les  maxillaires 
qui  fe  trouvent  à leur  parue  inférieure  ; le  pre- 
mier en  arriéré , ôc  le  fécond  en  avant  ; le  fphé- 
noïde  6c  l’es  de  la  pommette  qui  font  à leur 
partie  externe  ; le  premier  en  arriéré  , & le 
fécond  en  avant  aiiffi  ; 6c  enfin  Tethmoïde  6c 
l’os  unguis.  tous  deux  à leur  partie  interne  , 
celui-ci  vers  leur  ouverture  antérieure,  & 
l’autre  vers  leur  fond.  On  y voit  deux'  enfon- 
cemens  particuliers , l’un  fur  l’apophyfe  angu- 
laire interne  de  l’os  coronal , pour  l’attache  de 
la  poulie  cartilagineufe  du  mufcle  grand  obli- 
que de  Toeil , l’autre  fous  l’angle  externe  du 
même  os  , pour  loger  la  glande  lacrymale.  Il  y 
a auffi  plufieurs  trous  , le  fphénoïde  en  arriéré, 
les  orbitaires  internes  en  dedans,  l’un  antérieur, 
l’autre  poftérieur  , l’orbitaire  fupérieur , l’infé- 
rieur & l’externe  qui  fe  trouvent  fur  les  bords 
de  ces  cavités  ; & deux  fentes  , une  orbitaire 
fupérieure  ou  fphénoïdale  , parce  qu’elle  ap- 
partient à l’os  fphénoïde  , & l’autre  orbitaire 
inférieure  , orbitaire  externe  ou  fphéno-maxil- 
lalre  , laquelle  efi  faite  par  la  rencontre  de  l’os 
fphénoïde  6c  du  maxillaire.  Enfin  on  y remar- 
que l’embouchure  d’un  canal  qui  reçoit  le  fac 
éi.  le  canal  lacrymal , ôc  que  l’os  unguis  6c 

l’apophyle 
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l’apophyfe  montante  ou  perpendiculaire  de 
l’os  maxillaire  , forment  en  commun. 

L’ouverture  des  folTes  nafales  fe  trouve  à la 
partie  moyenne  de  la  face.  On  la  nomme  an- 
térieure , pour  la  diftlnguer  de  celle  qui  eft  en 
arriéré , vers  la  bafe  du  crâne.  Ces  foffes  font 
l’une  auprès  de  l’autre , & ne  font  féparées  que 
par  une  cloifon  interrompue  en  avant , d’une 
étendue  allez  confidérable  , & qui  eft  faite  par 
l’efpece  de  crête  qui  s’élève  de  la  face  pofté- 
rieure  du  bord  interne  des  os  propres. du  nez , 
par  la  lame  perpendiculaire  de  l’os  ethmoïde  , 
par  le  vomer , & par  la  crête  qui  naît  fupé- 
rieurement  du  bord  interne  des  os  maxillaires 
& des  os  du  palais.  Leur  forme  eft  irrégulière. 
On  peut  y diflinguèr  un  plancher,  une  voûte 
& deux  parois , une  interne  3i  l’autre  externe. 
Le  plancher  eft  fait  par  la  face  fupérieure  de 
la  portion  palatine  dès  os  maxillaires , ôt  par 
* celle  des  os  du  palais.  11  repréfente  une  gout- 
tière qui  s’étend  horizontalement  d’avant  en 
arriéré  : c’eft  la  feule  partie  des  foffes  nafales 
qui  foit  libre  dans  l’état  frais  , & le  long  de 
laquelle  on  puiffe  porter  les  inftrumens  nécef- 
faires  , foit  pour  attaquer  un  polype  qui  a cru 
dans  les  narines  , foit  pour  extraire  des  corps 
étrangers  de  dedans  ces  cavités , foit  enfin  pour 
conduire  dans  l’arriere-bouche  , en  pluneurs 
cas  , des  alimens  liquides  , & des  médicamens 
convenables  , comme  on  a cru  pouvoir  le  faire  i 
lorfqu’il  eft  impoflible  d’ouvrir  la  bouche. 

La  voûte  des  foffes  nafales  eft  faite  par  les 
os  propres  du  nez  en  avant , par  l’ethmoïde 
au  milieu  , & par  le  fphénoïde  en  arriéré.  Elle 
. eft  élevée  dans  fa  partie  moyenne, & furbaiffée 
à fes  deux  extrémités.  Leur  paroi  interne  n’i 
Tome  h E 


^8  Traité  d’Anatomie. 
rien  de  particulier  ; ^lle  eü  faite  par  la  cloifoîî 
qui  les  fépare.  Enfin  l’externe  çft  anfradlueufe  , 
ce  qui  vient  du  cornet  de  Tos  ethmoïde  & de 
celui  qu’on  noînme  le  cornet  inférieur  du  nez» 
qui  y font  fufpendus  & pour  ainfi  dire  en  Tair. 
L’os  maxillaire  , la  portion  nafale  de  celui  du 
palais,  la  portion  anfraflueufe  de  Tos  ethmoide  , 
& le  fphénoïde  , fervent  à la  former. 

11  y a piufieurs  trous  dans  les  foffes  nafales. 
Supérieurement  ^ on  rencontre  ceux  dont  la 
lame  cribleufe  eft  percée.  |in  arriéré  & en  de- 
hors J on  en  trouve  un  qui  appartient  au  fphé- 
noïde & à l’os  du  palais  , & que  l’on  nomme 
fphéno- palatin.  Ce  trou  communique  avec  la 
partie  la  plus  reculée  & la  plus  profonde  de 
la  foffe  zygomatique  ou  temporale.  Ceux  qui 
terminent  les  conduits  lacrymaux  font  placés 
au-deffous  des  cornets  inférieurs  , & ceux  qui 
mènent  au  conduit  palatin  antérieur  , font  in- 
férieurement & antérieurement , tout  près  de 
la  cloifon  des  narines.  Outre  cela  , les  fofles 
Txafales  communiquent  avec  les  finus  creufés 
dans  Tos  frontal , dans  le  fphénoïde  & dans  les 
os  maxillaires.  Ces  finus  font  même  partie  des 
narines  internes.  L’ouverture  des  premières  ré« 
pond  à la  partie  fupérieure  de  ces  cavités  , 
vers  les  cellules  antérieures  l’os  ethmoïde* 
Celle  des  fécondés  fe  trouve  en  arriéré  vis-à- 
vis  l’extrémité  poftérieure  du  cornet  fupérieur 
des  narines.  Enfin  celle  du  finus  maxillaire  , 
eft  fiîuée  de  chaque  côté  entre  le  cornet  fu- 
péi  leur  & l’inférieur. 

: La  foffe  palatine  eft  une.  Les  os  maxillaires 
& ceux  du  palais  font  les  feuls  qui  entrent  dans 
fa  compofition.  Elle  préfente  quelques  afpéri- 
iés.  On  y voit  auffi  trois  trous , un  antérieur 
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derrière  l’intervalle  des  dents  incifives  mi- 
toyennes , & deux  poftérieurs  près  des  der- 
nières dents  ; ce  font  les  trous  palatins  anté- 
rieur & poftérieurs.  Ces  derniers  en  ont  d’au- 
tres plus  petits  dans  leur  voifinage  , lefquels 
aboutifl'ent  aulîi  à des  conduits  palatins  , & 
fervent  à tranfmettre  des  nerfs. 

Les  foffes  ptérigoïdiennes  font  très-petites. 
Elles  font  faites  par  le  fphénoïde  & parla  partie 
ptérigoïdienne  de  l’os  du  palais.  On  n’y  voit 
rien  de  particulier  que  l’enfoncement  qui  fe 
trouve  à la  bafe  de  l’aile  interne  de  l’apophyfe 
ptérigoïde  , & qui  donne  attache  au  mufcle 
périftaphylin  interne. 

. Celles  que  l’on  nomme  zygomatiques  ou 
temporales  font  fort  étendues.  Elles  occupent 
les  parties  latérales  & inférieures  du  crâne. 
Piufieurs  os  concourent  à les  former,  favoir  le 
maxillaire  , celui  du  palais , l’os  de  la  pom- 
mette , le  fphénoïde , le  coronal  ^ le  pariétal  , 
& enfin  le  temporal.  C’eft  dans  ces  foffes  que 
s’ouvrent  les  fentes  orbitaires  inférieures  ou 
fphéno-maxillaires  , & les  trous  fphéno  pala- 
tins. On  y voit  aufii  l’ouverture  poftérieure 
des  canaux  fous- orbitaires  , & l’ouverture  £u- 
périeure  des  canaux  palatins  poftérieurs. 

Derrière  les  foffes  temporales  font  celles 
que  l’on  nomme  glénoïdes  , parce  qu’elles  font 
fuperficielles  , & qu’elles  fervent  à l’articula- 
tion de  l’os  des  tempes  avec  la  mâchoire  in- 
férieure. Il  n’y  a cependant  que  leur  partie 
antérieure  avec  laquelle  les  condyles  de  la 
mâchoire  viennent  s’articuler  , & qui  foit  cou- 
verte de  cartilage.  La  partie  poftérieure  eft 
remplie  de  graiffe.  Ces  deux  parties  font  fépa- 
rées  l’une  de  l’autre  par  une  fifiure , fêlure , oi\ 

E ij 


ioo  Traité  d’An atomîe, 

feüte  que  l’on  nomme  glénoïdale , & qui  efî 
entr’ouverte  pour  le  paÜ’age  du  nerf  qui  a for- 
mé la  corde  du  tambour  ^ & pour  celui  du  ten- 
'don  du  mufcle  antérieur  du  marteau. 

Les  fofi'es  jugulaires  qui  viennent  enfuite^ 
fe  trouvent  entre  les  apophyfes  ftyloïdes  6c 
condyioi'des.  Celle  du  côté  droit  efl:  ordinai- 
rement plus  large  que  celle  du  côté  gauche. 
Quant  à celles  que  Ton  nomme  condyloïdien- 
îies  & aux  rainures  maftoidiennes  , elles  ne 
méritent  pas  que  l’on  y revienne. 

Les  trous , fentes  ôc  conduits  de  la  partie 
externe  du  crâne  viennent  prefque  tous  d’être 
rappelés  à l’occafion  de  fes  fofles  tant  fimples 
que  compofées , dans  lefquelles  ils  s’ouvrent. 
Cependant  il  y en  a encore  quelques-uns  dont 
je  n’ai  pas  fait  mention  ; tels  font  les  trous 
maxillaires  inférieu'rs  ; les  trous  épineux  ou 
petits  ronds  du  fphénoïde  ; les  trous  déchirés 
antérieurs  formés  par  çes  os,  par  le  temporal 
& par  l’apophyfe  bafilaire  de  l’occipital  ; l’ou- 
verture des  canaux  carotidiens  , celle  des  trom- 
pes d’Euftache  , celle  des  conduits  auditifs  ex- 
ternes ; les  trous, ftilo-maftoidiens , & les  maf- 
tôïdiens  poüérieurs  des  temporaux  ; les  trous 
déchirés  poiférienrs , à la  formation  defqueîs 
ces  mêmes  os  concourent  avec  l’occipital  ; le 
grand  trou  dont  le  dernier  eft  percé  ; ceux 
que  l’on  nomme  condyiokliens  antérieurs  & 
poftérieurs  qui  lui  appartiennent  auffi  ; enfin 
les  trous  pariétaux  , ainfi  appelés  , parce  qu’ils 
font  pratiqués  fur  le  bord  poftérieur  , ÔC 
près  l’angle  poftérieur  des  os  qui  portent  ce 
hom. 

Les  éminences  internes  du  crâne  , font  l’apo- 
phyfe  crijïa  galli  ; l’épine  cordnale  interne  j 
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Pépîne  cruciale  de  l’occipital  avec  le  tubercule 
auquel  i’es  quatre  branches  viennent  aboutir  ; 
Iss  rochers  dont  la  bafe  eft  én  arriéré  , en  de- 
hors ÔL  en  bas , le  fominet  en  devant , en  de- 
dans & en  haut , & donc  deux  faces  feulement , 
une  antérieure  & fupérieure  , & l’autre  pofté- 
rieure  fe  voient  au  dedans  du  crâne  ; les  qua- 
tre apophyfes  clinoïdes  , deux  antérieures  &C 
deux  poftérieures  ; 6c  enfin  les  deux  petites 
ailes  du  fphénoïde  attribuées  à Ingraffias. 

Ses  cavités  font  des  fofies  & des  gouttières 
ou  canaux  de  peu  de  profondeur , & qui  lo- 
gent les  difîérens  finus  de  la  dure-mere.  Les 
foffes  font  au  nombre  de  huit , deux  antérieu- 
res , déux  moyennes  & quatre  poftérieures  , 
deux  fupérieures  & deux  inférieures.  Les  pre- 
mières appartiennent  âu  coronal , à l’angle  in- 
férieur ôc  antérieur  des  pariétaux , & aux  pe- 
tites ailes  du  fphénoïde.  Elles  font  féparées 
par  répine  coronale  interne  & par  lapophyfe 
crljla  gallL  On  y voit  au  devant  de  cette  apo- 
phyfe  le  trou  borgne  ou  épineux , & fur  les 
côtés  , ceux  de  la  lame  cribleufe  de  l’os  eth- 
moide.  Les  lobes  antérieurs  du  cerveau  y font 
contenus. 

Les  fofTes  moyennes  font  faites  principale- 
ment par  les  grandes  ailes  du  fphénoïde , avec 
lefquelles  concourent  encore  la  partie  inférieu- 
re des  pariétaux,  la  partie  écailleufe  des  tempo- 
raux , & la  face  fupérieure  du  rocher.  C’efl: 
dans  ces  foffes  que  fe  trouvent  les  fentes  or- 
bitaires fupérieures  ou  fphénoïdales  , les  trous 
maxillaires  fuperieurs , les  maxillaires,  infé- 
rieurs , les  petits  ronds  , les  trous  déchirés  an- 
térieurs , & le  trou  anonyme  de  la  face  an- 
térieure & fupérieure  des  rochers.  Ces  foffes 
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logent  une  partie  des  lobes  poflérieurs  du 
cerveau. 

Celles  que  l’on  nomme  poftérieures  fupé- 
rieiires  , font  creufées  dans  la  partie  fupérieure 
de  Toccipital , & s’étendent  jufqu’au  dedans  de 
la  partie  poftérieure  des  pariétaux.  Les  parties 
poftérieures  des  lobes  poflérieurs  du  cerveau 
y font  reçues.  Cesfoffes  ont  y comme  la  précé- 
dente i divers  enfoncemens  qui  répondent  aux 
circonvolutions  du  cerveau  , & des  fciffures 
qui  logent  les  arteres  de  la  dure-mere.  Enfin 
les  poftérieures  inférieures  appartiennent  à 
l’occipital  & aux  temporaux,  qui  y contribuent 
par  la  face  poftérieure  des  rochers , & par  leur 
angle  lambdoide.  On  y volt  les  trous  auditifs 
internes , les  trous  déchirés  poftérieurs,  &Ies 
trous  condyloïdiens  antérieurs.  Le  grapd  trou 
occipital  les  fépare,  pour  ainfi  dire,  l’un  de  l’au- 
tre. Elles  font  remplies  par  les  lobes  du  cervelet. 

On  peut  ajouter  à ces  foffes  , celle  qui  fe 
voit  fur  le  corps  du  fphénoïde  & qui  fe  nomme 
la  felle  du  turc  , la  foffe  pituitaire  & la  felle  à 
cheval , & l’excavation  de  l’apophyfe  bafilaire 
de  l’occipital , l’une  pour  la  glande  pituitaire  , 
& l’autre  pour  la  moelle  alongée. 

Les  gouttières  que  l’on  trouve  à la  face  in- 
terne du  crâne  , appartiennent  au  finus  longi- 
tudinal fupérieur  de  la  dure-mere  , & à fes 
deux  grands  finus  latéraux.  La  première  eft 
fort  étendue.  Elle  commence  à la  partie  infé- 
rieure du  coronal  près  de  l’apophyfe  crijîagalli^ 
& monte  de  bas  en  haut  le  long  de  la  partie 
moyenne  de  cet  os  ; & devenant  de  plus  en 
plus  large,  elle  régné  enfuite  au  dedans  du  bord 
fupérieur  des  pariétaux  & de  la  partie  moyenne 
& fupérieure  de  l’occipital , au  tubercule  du- 
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quel  elle  fe  termine  ; ainfi  après  s’être  portée 
de  bas  en  haut , elle  marche  d’avant  en  arriéré^ 
& redercend  de  haut  en  bas.  Quand  les  trous 
pariétaux  fe  rencontrent , ils  s’ouvrent  dans  fa 
partie  moyenne  & poflérieure.  Les  deux  au- 
tres gouttières  font  creufées  fur  les  parties  la- 
térales de  l’épine  occipitale  interne  > puis  au 
dedans  de  Tangle  inférieur  & poftérieur  des 
pariétaux.  Elles  s’étendent  enfuite  fur  l’angle 
lambdoïde  des  temporaux  à la  bafe  du  rocher, 
reviennent  fur  l’occipital  entre  les  apophyfes 
épineufes  & le  grand  trou  dont  cet  os  eft  percé,' 
& finiffent  enfin  aux  trous  déchirés  poftérieurs. 
Il  eft  inutile  de  rappeler  quej  celle  du  côté 
droit  eft  ordinairement  plus  large.,  & fituée 
plus  bas  que  l’autre.  Mais  la  marche  de  ces 
gouttieig^s  mérite  d’être  examinée.  Après  erre 
defcendues  jufqu’au  bas  de  l’angle  lambdoïde 
des  temporaux , elles  fe  portent  de  bas  en  haut 
pour  aller  gagner  les  trous  déchirés.  Par  con- 
féquent  le  fang  qu’tljés  contiennent  doit  re- 
monter contre  fon  propre  poids  , avant  d’ar- 
river à la  veine  jugulaire  interne.  Cette  difpo- 
fition  en  retarde  le  cours  , & rend  la  circula- 
tion moins  prompte  dans  toutes  les  parties 
du  cerveau.  Lorfque  la  tête  au  lieu  d’être  dans 
la  fituation  qui  lui  eft  naturelle  , vient  à fe  ren- 
verfer  en  arriéré  , comme  cela  arrive  dans  les 
perfonnes  qui  font  couchées  à la  renverfe  , la 
direélion des  gouttières  dont  il  s’agit,  devient 
de  plus  en  plus  contraire  au  cours  du  fang  , 
parce  qu’il  eft  obligé  de  remonter  plus  long- 
temps contre  fon  propre  poids.  Ce  n’eft  donc 
pas  toujours  une'  fituation  favorable  que  de 
coucher  fur  le  dos  ceux  qui  tombent  en  foi- 
bleffe  , & ceux  qui  éprouvent  des  vertiges  vio- 
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]ens  5 parce  que  le  fang  fe  porte  en  trop  grande 
abondance  à la  tête.  Car  outre  qu’il  en  fort  plus 
difficilement , il  y arrive  auffi  avec  plus  de 
. promptitude  par  les  arteres  carotides  & verté- 
brales , dont  la  fituation  droite  , quand  on  eft 
debout,  diminue  beaucoup  rimpétuofité  avec 
laquelle  il  eff  pouffé  par  le  cœur.  Les  trous 
fnaftoïdiens  poftérieurs  & condyloïdiens  anté- 
rieurs , s’ouvrent  dans  les  gouttières  deffinées 
à loger  les  finus  latéraux,. 

Du  Tronc  du  Squelette. 

Le  tronc  du  fquelette  comprend  l’épine  | 
le  baffin  (k.  le  thorax. 

De  CEpine^ 

L’épine  eft  une  rangée  d’os  qui  s’étend  le' 
long  de  la  partie  poftérieure  & moyenne  du 
tronc , depuis  l’occipital  jufqu’au  bas  du  baffin. 
On  lui  donne  auffi  le  nom  de  colonne  du  dos  , 
parce  qu’elle  reffemble  affez  bien  à une  colonne 
formée  de  deux  pyramides  adoffées  par  leurs 
bafes , arrondie  & régulière  en  avant , &-pleine 
d’afpérités  en  arriéré.  Vue  dans  ces  deux  fens  , 
elle  paroît  droite  ; mais  quand  on  la  regarde 
de  côté  , on  s’apperçoit  qu’elle  a plusieurs 
courbures  , & qu’elle  eft  percée  à jour  dans 
toute  fa  longueur,  par  des  trous  qui  traver- 
fent  de  la  partie  droite  à la  partie  gauche.  Les 
ôs  qui  la  compofent  font  au  nombre  de  vingt- 
fix.  On  les  nomme  vertebres  à vertendo  , parce 
que  l’épine  eft  comme  l’effieu  fur  lequel  le 
tronc  fe  meut.  Les  vertebres  fe  divifent  en 
yraies  &enfaufles.  Ces  dernieresqui  ne  font 
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que  deux  , portent  les  noms  particuliers  d’os 
facruni  & de  coccix. 

, Des  vraies  Verubns. 

Les  vraies  verteferes  peuvent  fe  ranger  fous 
trois  claffes  ; celles  du  cou  ou  cervicales , celles 
du  dos  ou  dorfales , & celles  des  lombes  ou 
lombaires.  Il  y a fept  vertebres  cervicales  , 
douze  dorfales  ^ & cinq  lombaires.  Elles  font 
toutes  formées  à-peu-près  de  la  même  maniéré. 
On  y diftingue  un  corps  qui  eft  en  avant,  & une 
portion  annulaire  qui  eft  en  arriéré.  Le  corps 
repréfente  une  portion  de  cylindre,  aplatie  eu 
deffus  & en  deffous  , & plus  mince  à fa  partie 
moyenne  qu’à  fes  deux  bords.  Les  faces  eu 
font  furmontées  d’une  lame  offeufe  de  peu  d’é- 
paifieiir  , large  de  deux  lignes,  laquelle  répond- 
à leurs  bords , & paroit  comme  une  piece  de 
rapport  qui  y a été  ajoutée  après  coup.  C’ell 
ce  qu’on  nomme  les  épiphyfes  des  vertebres. 
La  portion  annulaire  de  ces  os  efl  féparée  de 
leur  corps  par  un  trou  dont  les  dimenilons  va- 
rient dans  les  différentes  claffes.  Ces  trous  pla-; 
cés  les  ^ns  au-deffus  des  autres  , forment  un 
long  canal  quidefeend  jufqu’au  bas  de  l’os  fa- 
crum  , Ôc  dans  lequel  la  moelle  de  Fépine  eft 
reçue.  Sept  apophyfes  s’élèvent  de  la  portion 
annulaire  des  vertebres.  L’une  d’elles  eft  en 
arriéré  & au  milieu.  On  la  nomma  épineufe 
relativement  à fa  figure  , & c’eft  la  fuite  de 
toutes  ces  apophyfes  , qui  a fait  donner  à la 
rangée  des  vertebres  le  nom  fous  lequel  on  la 
défigne  ordinairement.  Deux  autres  îituées  en 
travers  & fur  les  côtés,  font  appelées  apo- 
phyfes  traufverfes  > & les  quatre  dernierss  ^ 


icS  Traité  d’Anatomie. 

deux  fupérieures  & deux  inférieures , ancien- 
îiement  appelées  apopliyfes  obliques  , ont  été 
nommées  avec  plus  de  raifon  apophyfes  arti- 
culaires , parce  qu’elles  fervent  à rarticulation 
particulière  des  venebres.  On  voitaulii  forces 
os  quatre  échancrures  entre  leur  corps  & leur 
portion  annulaire  ; deux  fupérieures  moins  pro- 
fondes 5 & deux  inférieures  qui  le  font  plus. 
Ces  échancrures  répondent  les  unes  aux  autres^, 
forment  les  trous  dont  la  colonne  vertébrale 
eft  percée  , & par  lefquels  fortent  les  nerfs  que 
la  moelle  épiniere  produit. 

Les  vertebres  contiennent  intérieurement  les 
deux  fubftances  qui  fe  trouvent  dans  tous  les 
os  de  leur  efpece.  Celle  qui  eft  compare  en 
forme  ^extérieur , & celle  qui  eft  celluleufe 
en  fait  Tintérieur.  Leur  épaiffeur  & leur  denfité 
varient  dans  les  différentes  parties  des  vertebres, 
•étant  moins  grandes  à leurs  corps  qui  fe  fou- 
tiennent  par  des  furfaces  très  larges  , & qui 
font  expofés  à peu  de  mouvemens , & plus 
Gonfidérables  à leurs  portions  annulaires  qui  ne 
fe  touchent  que  par  des  faces  peu  étendues 
^ qui  fe  meuvent  d’une  maniéré  beaucoup  plus 
fenfible.  ♦ 

Les  corps  des  vertebres  font  unis  par  des 
cartilages  que  Ton  nomme  intervertébraux  ^ 
& dont  l’épaiffeur  eft  plus  grande  aux  lombes 
& à la  partie  inférieure  du  dos , qu’à  fa  partie 
fupérieure  & au  cou.  Ces  cartilages  ont  une 
texture  qui  leur  eft  propre  , & qui  ne  reffem- 
ble  en  rien  à celle  des  autres  cartilages  répan- 
dus dans  la  machine  animale,  Ils  font  compo- 
fés  d’une  affez  grande  quantité  de  lames  con- 
centriques placées  de  champ.  Les  plus  exté- 
ïiçuresfont  fibreufes,  épaiffçs  & féparées  par 
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de  grands  intervalles.  Celles  qui  fuivenî 
viennent  plus  minces  , & s^’appro client  de  plus 
en  plus.  Elles  prennent  suffi  une  molleffe  qui 
permet  à peine  d’en  diftinguer  rorganlfation 
de  forte  qu’on  ne  peut  déterminer  il  la  partie 
centrale  des  cartilages  dont  il  s’agit , eft  faire 
de  lames  femblabies  , ou  fi  elle  n’eft  formée 
que  d’une  fubftance  purement  muqueiife.  Une 
humeur  approchante  de  la  fynovie  les  abreuve 
& en  entretient  la  foiipleffe.  Ils  doivent  effec- 
tivement prêter  en  différens  fens , pour  donner 
à répine  la  mobilité  que  nous  lui  connoiffons; 
Auffi,  lorfqu’on  la  fléchit  en  avant  ou  fur  les 
côtés  , on  lui  voit  former  un  bourrelet  faillant , 
qui  regarde  la  partie  vers  laquelle  on  s’incline* 
Il  y a déjà  long-temps  que  Bernard  Genglia  , 
Anatomifte  Italien  ,,  a remarqué  queTexficca- 
tion  dont  les  cartilages  vertébraux  fontfufcep- 
tibles  dans  un  âge  avancé , contribue  avec  la 
courbure  de  l’épipe , à la  diminution  de  gran- 
deur qui  arrive  aux  vieillards.  Outre  cette  ex- 
ficcation  , ils  font  fujets  à Un  affaiffement  mo- 
mentanée qui  réfulte  de  la  pefanteur  du  corps , 
&decèlle  des  fardeaux  dont  il  peut  être  char- 
gé , & qui  produit  dans  tous  les  hommes  une 
diminution  fenfible  de  grandeur  , du  matin  au 
foir.  Ce  phénomène  obfervé  d’abord  en  An- 
gleterre , a été  confirmé  en  France.  On  a vu, 
à n’en  pouvoir  douter  , que  le  même  homme 
eft  fou  vent  plus  grand  de  quatre  à cinq  li- 
gnes le  matin  que  le  foir  ; & après  avoir  cher- 
ché ce  qui  pouvolt  donner  lieu  à cette  diffé- 
rence 5 on  a trouvé  qu’elle  devoir  dépendre  de 
l’affaiffement  des  cartilages  intervertébraux  ^ 
îefquels  reviennent  à leur  état  lorfqifon  eft 
couché  pendant  quelque  temps.  La  graiffe 
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fe  trouve  fous  îa  plante  du  pied  ^ & qui  lui 
donne  une  forme  arrondie  quand  on  eft  refté 
dans  l’inaftion  , pendant  qu’elle  en  prend  une 
plate  quand  on  eft  refté  long- temps  debout^ 
'c)U  que  l’on  a beaucoup  marché , peut  aufîi 
contribuer  à cet  effet. 

Lajonftlon  des  vertebres  fe  trouve  affermie 
par  des  ligamens  très-forts  6c  affez  multipnés. 
Un  des  plus  remarquables  eft  celui  qui  les  em- 
brade  entièrement  depuis  le  haut  jufqu’en  bas. 
Il  commence  au  devant  du  corps  de  la  fécondé 
vertebre  du  cou  , & defcend  enfuite  fur  toutes 
les  autres,  en s’élargiffant  beaucoup.  Ses  fibres 
ont  une  direâion  longitudinale.  Celles  du  mi- 
lieu ont  plus  de  force  & d’épaifTeur  que  celles 
qui  font  fur  les  côtés.  Elles  font  fortifiées  par 
d’autres  , qui  naiffant  de  quelques  - unes  des 
vertebres  fupériesres  , fe  portent  à celles  qui 
font  au-deflous  , & s’y  terminent.  Elles  le  font 
aufîi  par  des  fibres  plus  courtes , très- obliques  , 
couchées  derrière  elles,  & qui  ne  vont  que  d’une 
vertebre  à celle  qui  fuit.  Lorfque  ce  grand  li- 
gament eû  arrivé  à la  derniere  vertebre  des 
lombes  , il  s’étend  fur  la  partie  antérieure  de 
l’os  facrum,  ou  il  s’amincit  & difparoit  enfin 
entièrement. 

La  partie  du  corps  des  vertebres  qui  regarde 
le  canal  de  l’épine  , eft  couverte  d’un  ligament 
prefque  femblable , qui  les  unit  les  unes  aux 
autres.  Il  commence  aufîi  à la  fécondé  verte- 
bre du  cou,  & après  avoir  envoyé  un  prolon- 
gement affez  confidérable , qui  paffe  derrière 
le  ligament  tranfverfal  de  la  première , &qui  va 
s’attacher  à la  partie  antérieure  du  grand  trou 
occipital,  il  defcend  le  long  de  toutes  celles 
qui  fuivem  j jufqu  à Tos  facrum  incluûvemeju> 
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Ses  fibres  n’occupônt  guere  que  le  milieu  du 
corps  des  vertebres.  Celles  qui  s’étendent  fur 
leurs  parties  latérales  font  très-minces  , & pour. 
ainfi  dire , purement  menribraneufes.  Il  n’ell 
attaché  qu’à  leurs  bords  fupérieur  & inférieur  , 
& laiffe  vis- à-  vis  la  partie  moyenne  de  leur  hau- 
teur, un  intervalle , qui  efl:  occupé  par  une  ef- 
pece  de  finus  tranfverfal , lequel  communique 
avec  d’autres  finus  fitués  longitudinalement  fur 
les  côtés  de  la  partie  poftérieure  de  toutes  les 
vertebres. 

On  trouve  entre  les  portions  annulaires  de 
ces  os,  une  fubftance  membraneufe  & ligamen- 
teufe  affez  forte  qui  paffe  de  l’une  à l’autre  , & 
qui  paroit  formée  par  le  feuillet  antérieur  & le 
feuillet  pofiérieur  du  périofte  dont  elles  font 
couvertes.  Cette  fubftance  ferme  le  canal  de 
l’épine  , & retient  en  même  temps  les  verte- 
bres dont  elle  fortifie  runion.  Il  y en  a une 
affez  femblabîe  qui  paffe  des  apophyfes  épi- 
neufes  & tranfverfes  , à celles  qui  font  voifi- 
nes  , & qui  donne  naiffance  à ce  qu’on  nom- 
me les  ligamens  inter  épineux  & inter- tranf- 
verfaires.  Enfin  les  jointures  qui  uniffent  les 
apophyfes  obliques  les  unes  aux  autres  , font 
entourées  par  une  efpece  de  ligament  orbicu-- 
laire  , dont  les  fibres  font  très- fortes  & très- 
nombreufes. 

11  y a auflî , au  dedans  de  ces  jointures , des 
cartilages  liffes  & polis  qui  entourent  les  fa- 
cettes articulaires , comme  dans  toutes  celles 
qui  permettent  du  mouvement.  On  a dit  qu’el- 
les étoient  de  la  nature  du  ginglyme  : mais 
dans  les  autres  ginglymes  les  os  appuient  les 
uns  fur  les  autres  , foit  en  vertu  de  la  conftruc- 
tion  qui  leur  eft  particulière , foit  en  vertu 
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FacHon  des  mufcles  qui  les  unlffent.  D’ailleurs 
le  centre  du  mouvement  eft  toujours  dans  l’ar- 
ticulation même  , au  lieu  que  les  apophyfes 
articulaires  des  vertebres  font  difpofées  à glif- 
fer  fans  s’entre-pouffer , & que  même  elles  s’é- 
cartent quelquefois  ; à quoi  l’on  peut  ajouter 
que  le  centre  de  leur  mouvement  eft  au  milieu 
du  corps  des  vertebres.  L’efpece  de  jointure 
qui  les  unit  , doit  être  mife  au  nombre  des 
diarthrofes  planlformes.  Celle  que  préfentent 
les  corps  des  vertebres  , eft  manifeftement  une 
amphiarthrofe  ou  une  articulation  mixte  , la- 
quelle permet  de  légers  mouvemens , quoi- 
qu’elle paroiffe  ne  devoir  en  permettre  aucun. 

Dans  les  enfans  qui  viennent  de  naître  , les 
vertebres  font  compofées  de  trois  pièces , une 
qui  en  forme  le  corps  , & deux  poftérieures 
& latérales  qui  forment  la  portion  annulaire* 
Ces  pièces  font  unies  enfembîe  par  des  carti- 
lages , d’où  il  fuit  que  les  apophyfes  épineufes 
manquent  en  entier.  C’eft  pourquoi  lorfqu’une 
férofité  furabondante  vient  à fe  porter  dans 
l’intérieur  du  fac  membraneux  qui  renferme  la 
moelle  de  l’épine  , cette  férofité  s’accumule  ai- 
fément  vers  la  région  des  lombes  où  fa- pente 
l’entraîne  , & où  elle  trouve  peu  de  réfiftance 
à furmonter.  Elle  produit  en  cet  endroit  une 
tumeur  , dont  le  volume  varie  depuis  celui 
d’une  noix  jufqu’à  celui  d’un  gros  œuf  de  canne 
& au-delà,  tranfparente  , indolente  , accom- 
pagnée de  fluftuation  , & au  milieu  de  laquelle 
on  fent  l’épine  du  dos  comme  partagée  en 
deux  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  fpina  bifida  , ma- 
ladie mortelle.  En  effet , ou  la  peau  fe  perde 
d’elle-même  à la  longue , ou  l’on  y fait  une 
ouverture,  & le  malade  périt  promptement 


De  L*0  s TE  OL  O G I Fi  " lit 

dans  Tun  & l’autre  cas.  On  a fouvent  trouvé 
répine  entr’ouverte  en  avant  comme  en  arrié- 
ré , parce  que  le  corps  des  vertebresétoit  pour 
ainfi  dire  rongé.  Quelquefois  cependant  il  ïiy 
avoit  qu’un  trou  qui  répondoit  à la  jonfliofî 
des  deux  vertebres.  Il  eft  étonnant  que  le  fplna 
bifida  n’ait  point  été  connu  avant  Tulpius,  qui 
en  a donné  une  excellente  defcription  dans  les 
Obfervations  médicales.  Ce  Médecin  avoit 
commencé  par  être  Chirurgien , & finit  par 
être  homme  d’Etat , car  il  mourut  avec  la  qua- 
lité de  Bourgmeftre  5 en  1675.  Q^;jslq^es'’uns 
difent  que  Théophyle  Bonnet  a parlé  auffi  du 
fplna  bifida  dans  fon  fepulcretum  anatomicum  4 
Tun  des  meilleurs  Ouvrages  de  Médecine  & 
d’Anatomie  qui  aient  paru  le  fiecle  dernier. 

Quelques  années  après  la  naiflance  , les 
progrès  de  l’offification  joignent  enfèmble  le 
corps  & les  parties  latérales  & poftérieures^des 
vertebres,  mais  celles-ci  reilent  long- temps 
défunies  , & ne  fe  foudent  que  fort  tard.  Le 
cartilage  qui  s’étend  de  l’ime  à l’autre  , s’oflîfie 
dans  fa  partie  moyenne  à l’endroit  ou  doit  être 
rapophyfe  épineufe  , laquelle  n’eftpar  confé- 
quent  qu’une  épiphyfe  dans  les  premiers  temps* 
Les  apophyfes  tranfverfes  , après  être  reliées 
long-temps  cartilagineufes  , s’ofiifient  auffi  fé-* 
parément , & forment  de  même  des  épiphyfes  • 
elles  appartiennent  aux  portions  latérales  des, 
vertebres. 

, Lorfqu’on  eft  parvenu  à l’âge  adulte  , tou-^ 
tes  les  parties  qui  compofoient  cet  os  fe  troud 
vent  unies  enfemble  , & ils  fe  préfentent  fou® 
l’afpeâ  que  nous  leur  cotmoiffons.  Une  leur  ar- 
rive plus  de  changement  que  dans  la  vieüleffe 
temps  auquel  toutes  ks  parties  le  deffechent  & 
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s’endurciffent , &où  celles  dont  la  confiftance 
e(i  lolide  , tendent  à s’offifler.  On  les  voit 
alors  s’unir  les  unes  aux  autres  par  Tendur- 
ciflement  de  leurs  cartilages  intervertébraux  , 
& former  des  portions  de  colonnes  plus  ou 
moins  longues , fuivant  qu"il  y en  a un  plus 
grand  nombre  dont  les  cartilages  fe  font  ofli- 
liés.  On  lit  dans  le  Journal  des  Savans  pour 
Tannée  1693  , la  defcription  d’un  fquelette 
dont  Tos  ilion  , le  facrum  , les  cinq  vertebres 
des  lombes , dix  de  celles  du  dos  , & les  côtes 
correfpondantes  étoient  ankilofées  entr’eux  , 
de  forte  qu’ils  ne  formoient  enfemble  qu’un 
feul  os.  Poupart  trouva  les  neuf  vertebres  in- 
férieures du  dos  unies  , en  un  particulier  âgé 
de  cent  ans.  Il  s’étoit  fait  eh  outre  , fur  le 
derrière  de  cette  maffe  , des  végétations  qui  la 
rendoient  fort  irrégulière.  Riolan  a vu  un  fol- 
dat  dont  les  deux  premières  vertebres  du  cou 
étoient  ankilofées , & qui  pourtant  ne  lailToit 
pas  de  mouvoir  le  cou  avec  facilité.  Enfin 
Hunauld  confervoit  dans  fon  cabinet  unepiece 
qui  depuis  eft  paffée  dans  celui  du  Roi , & 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  troifieme 
volume  de  THiftoire  Naturelle  , dans  laquelle 
la  première  vertebre  étoit  foudée  avec  rôcci- 
pitaL  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  que  Tou- 
verture  de  cette  vertebre  ne  répondoit  pas  au 
trou  de  Toccipital , de  forte  que  la  moelle  de 
l’épine  a dû  être  fort  comprimée  à fa  partie 
fupérieure.  On  conçoit  avec  peine  comment 
le  fujet  en  qui  Ton  a rencontré  cette  difpofi- 
Vion  a pu  furvivre  à T^ccident  qui  a déplacé 
la  première  vertebre  ; car  les  léfions  qui  arri- 
vent au  haut  de  la  moelle  de  Tépine  fonttrès- 
fâcheufes,  & font  périr  fur  le  champ  , pour 
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peu  qu’elles  foient  confidérables.  Perfonne  n’ï- 
gnore  que  Ton  tue  des  animaux  très-vivaces, 
en  leur  tirant  la  tête  & la  queue  en  fens  con- 
traire , ce  qui  produit  la  diflocation  des  vertè- 
bres fupérieures.  On  a vu  mourir  fubiîement 
des  enfans  par  une  caufe  à peu  près  l'embla- 
ble  ; lorfqu’étant  fufpendus  en  l’air  par  les  deux 
mains  appliquées  l’une  fur  la  nuque,  & l’autre 
lur  le  menton , ils  faifoient  effort  pour  fe  dé- 
gager & pour  fortir  d’une  fituation  aufli  con- 
trainte. Il  eft  vraifembiable  que  les  gens  qui 
périffent  par  le  fupplice  de  la  corde , perdent 
la  vie  de  cette  maniéré.  Leur  mort  eft  trop 
prompte , pour  qu’on  puifle  la  regarder  comme 
un  effet  de  la  ftrangulation.  Mais  dans  tous 
ces  cas , la  compreffion  qu’éprouve  la  moelle 
de  l’épine  eft  forte  & fubite.  Elle  n’arrive  pas 
par  degrés  , au  lieu  qu’il  eft  poffible  que  la 
tête  de  la  perfonne  à qui  ont  appartenu  les  os 
dont  il  s’agit , fe  foit  contournée  peu  à peu^ 
Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  la  moelle 
de  l’épine  s’accoutume  affez  aifément  aux  déran- 
gemens  que  le  rachitis  caufe  dans  la  colonne 
vertébrale,  pendant  que  ceux  qui  arrivent fubi- 
tement , même  à la  partie  inférieure  de  cette 
colonne  , caufentles  accidens  les  plus  fâcheux. 
Hippocrate  a remarqué  qu’ils  étoient  fuivis 
de  la  paralyfie  des  jambes  , des  cuifl’es  , & 
de  celle  de  l’inteftin  reâum  & de  la  veffie  , 
de  forte  que  les  malades  ne  peuvent  ren- 
dre leurs  excrémens  ni  leurs  urines.  Il  a vu 
aufli  que  ces  malades  périffoient  affez  promp- 
tement par  la  gangrené  que  le  défaut  de  vie  , 
joint  à la  premon  du  corps  qui  fe  fait  par- 
ticuliérement fentir  à la  région  de  l’os  fa- 
crum  , fait  naître  en  cette  partie.  L’expérience 
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le  confirme  tous  les  jours.  Cependant  il  efî 
pofiible  que  par  un  concours  de  circonfiances 
iingulieres  6c  très-difficiles  à déterminer , on 
furvive  quelque  temps  à une  bleffure  confi- 
dérable  de  la  moelle  de  l’épine.  On  lit  dans 
THiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
pour  Tannée  1743  , qu’un  foldat  bleffé  d’un 
coup  d’épée  à la  partie  inférieure  du  dos , en  fut 
fl  peu  incommodé  , qu’ayant  paru  guéri  en  peu 
de  temps  par  des  panfemens  affez  fimples  , il 
entreprit  & fit  une  route  à pied  de  quatre- 
vingts  lieues.  Il  reffentit  quelques  tiraillemens 
douloureux  à Tendroit  de  la  cicatrice  . qui  le 
déterminèrent  à fe  rendre  à Thopital,  Ces  ti- 
raillemens  augmentèrent  , il  furvint  du  gon* 
flement  à l’endroit  bleffé  , & il  s’y  fit  un  ab- 
cès , par  l’ouverture  duquel  il  fortit  un  bon 
verre  d’une  liqueur  féreufe  & roufsâtre.  Le 
doigt  porté  au  fond  de  l’abcès  fit  fentir  un 
corps  étroit  que  l’on  en  tira  avec  des  pinces 
& qui  fe  trouva  être  la  pointe  de  Tépée  qui 
s’étoit  caffée  dans  la  plaie , fans  que  le  bleffé 
en  ffit  rien.  Il  furvint  prefqu’aufli-tôt  des  mou- 
vemens  convulfifs,  après  lefquels  il  y eut  quel- 
ques heures  de  calme  ; mais  la  fievre  s’alluma  , 
le  délire  furvint , & le  malade  tomba  dans  une 
forte  de  léthargie  3 qui  le  fit  périr  trente-fix 
heures  après.  On  trouva  par  l’examen  du  ca- 
davre 5 que  l’épée  avoitpaffé  en  arriéré  3 entre 
la  onzième  & la  douzième  vertebre  du  dos , 
& qu’après  avoir  traverfé  obliquement  le  canal 
& la  moelle  de  l’épine  , elle  avoit  été  fe  nicher 
en  avant  & du  côté  oppofé  , entre  ces  verté- 
brés. Des  végétations  offeufes  quis’étoient  for- 
mées autour  de  l’ouverture  que  l’épée  s’étoit 
pratiquée  , & qui  exiftoit  fur  la  piece  envoyée 


De  l’Ostéologie.  ïîf 

à TAcadémie  , n’ont  pu  laifler  aucun  doute  fur 
la  vérité  de  ce  fait , attefïé  d’ailieurs  par  des 
perfonnes  dignes  de  foi. 

Les  ufages  des  vertébrés  font  de  concourir 
à la  formation  de  la  colonne  dorfale  , qui  eil 
le  foiitien  des  autres  parties  du  tronc  & de 
toutes  celles  du  fquelette  , fur  laquelle  toute 
la  machine  animale  fe  meut , & qui  loge  en 
même  temps  la  produftion  du  cerveau  connue 
fous  le  nom  de  moelle  de  l’épine  , de  laquelle 
partent  la  plupart  des  nerfs  qui  vont  fe  diftri- 
buer  au  tronc  & aux  extrémités. 

Des  Vertèbres  cervicales. 

La  colonne  que  forment  les  fept  vertebre^ 
du  cou  5 repréfente  une  pyramide  dont  la  bafe 
eft  en  bas  & le  fommet  en  haut  , & qui  fe 
partage  fupérieurement  en  deux  parties.  Elle 
eft  courbée  en  plufieurs  fens.  En  bas  fa  con-* 
vexité  eft  en  avant , & fa  concavité  en  arriéré  i 
mais  en  haut , fa  convexité  eft  en  arriéré,  & 
fa  concavité  en  avant.  Cette  fécondé  courbure 
«ft  bien  moins  fenfible  que  la  première.  On 
pourroit  même  dire  que  la  colonne  cervicale 
eft  prefque  droite  à fa  partie^fupérieure. 

Les  vertebres  du  cou  different  beaucoup  de 
celles  qui  fuivent.  Leur  corps  a peu  d’épaif- 
feur.  Sa  largeur  eft  plus  grande  de  droite  à 
gauthe , que  d’avant  en  arriéré  , ce  qui  fait 
que  la  colonne  cervicale  eft  affez  plate  ^ & 
qu’elle  préfente  un  appui  commode  & fur  au 
pharinx  & à l’œfophage.  On  voit  aufti  que  la 
face  fuperieure  des  vertebres  dont  il  s’agit  eft 
légèrement  concave  , & l’inférieure  légère- 
ment convexe.  On  a cru  que  cette  difpofition 
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permettoit  auxvertebres  de  s’emboîter  les  unes 
dans  les  autres.  Mais  leurs  cartilages  interver^ 
tébraux  ne  le  permettent  pas.  Elle  donne  ren- 
iement plus  d’étendue  à leurs  furfaces  • Si  per- 
met à ces  cartilages  de  s’y  imolanter  avec  plus 
de  foJidité.  ^ 

L’apophyfe  épineufe  des  vertebres  du  cou 
efl  généralement  aflez  courte.  Elle  eft  blfur- 
quée  à fon  extrémité , ce  qui  en  augmente  la 
furface  , & fournit  aux  mufcles  du  cou  des 
attaches  plus  nombreufes.  Les  apophyfes  tranf- 
verfes  font  courtes  auffi , & pareillement  bi- 
furquées.  On  remarque  d’ailleurs  que  ces  apo- 
phyfes font  percées  , à leur  bafe  , d’un  trou 
dont  la  fuite  forme  un  canal  qui  régné  fur  les  par- 
ties latérales  de  la  colonne  cervicale  & le  long 
duquel  montent  l’artere  & la  veine  vertébrale* 
Les  apophyfes  articulaires  font  difpofées  oblir 
quement.  Les  fupérieures  font  légèrement  con- 
çaves,  & les  inférieures  légèrement  convexes, 
les  unes  & les  autres  couvertes  d’un  cartilage 
lilTe  & poli , comme  dans  toutes  les  articula- 
tions mobiles,  Leur  fituation  eft  telle  qu’elles 
ne  repréfentent  pas  mal  les  marches  d’un  efca- 
lier.  Les  ligamens  qui  les  entourent  font  affez 
lâches  pour  leur  permettre  divers  mouvemens, 
dont  les  uns  font  particuliers  au  cou,  & les 
autres  leur  font  communs  avec  la  tête.  Le  trou 
qui  fépare  le  corps  des  vertebres  cervicales 
d’avec  leur  portion  annulaire  , eft  affez  grand. 
Sa  forme  eft  celle  d’un  triangle  dont  les  angles 
feroient  moufles  & arrondis.  Les  échancrures 
tant  fupérieures  qu’inférieures  n’ont  rien  de 
particulier. 
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De  la  première  Vertebre  du  cou. 

Cette  vertebre  porte  le  nom  d^atlas , parce 
qu’elle  s’articule  avec  la  tête.  Elle  forme  un 
anneau  irrégulier  , & ne  reffemble  prefque  en 
rien  aux  autres  vertebres  de  la  même  claffe. 
On  peut  la  divifer  en  deux  portions  annulaires^ 
une  antérieure  , l’autre  poftérieure  , & en  deux 
maffes  latérales. 

La  portion  annulaire  antérieure  eft  très-pe- 
tite & afl’ez  aplatie.  Elle  porte  au  milieu  de  fa 
convexité  qui  eff  antérieure  , un  tubercule  qui 
occupe  le  lieu  oii  le  corps  devroit  fe  trouver. 
Ce  tubercule  donne  attache  à un  ligament  qui 
monte  fe  fixer  à la  partie  antérieure  & voifine 
de  l’occipital , & que  l’on  peut  nommer  liga- 
ment cervical  antérieur , pour  le  difiinguer  d’un 
autre  ligament  fitué  à la  partie  pofiérieure  du 
cou  , & qui  tient  d’une  parta  l’épine  occipi- 
tale externe  , & de  l’autre  à l’intervalle  qin 
fépare  la  fourche  que  forment. les  apophyfes 
épineufes  des  quatre  ou  cinq  vertebres  fupé- 
rieures  du  cou.  Ce  dernier  eft  le  ligament  cer- 
vical poftérieur.  La  concavité  du  petit  arc  an» 
térieur  de  la  première  vertebre  qui  eft  pofté- 
rieure^  eft  remarquable  par  une  facette  articu- 
laire qui  fe  voit  à fa  partie  moyenne  , laquelle 
eft  légèrement  concave  , & garnie  d’un  carti- 
lage liffe  pour  fon  articulation  avec  la  facette 
antérieure  de  l’apophyie  odontoïde  de  la  fé- 
condé vertebre. 

La  portion  annulaire  pofiérieure  a plus  d’é-* 
tendue,  elle  eft  en  même  temps  plus  cpaifle. 
Le  milieu  de  fa  convexité  éft  furmonté  d’im 
tubercule  gros  6ii  court , qui  tient  la  place 
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rapophyfe  épineufe  laquelle  manque  abfolu- 
îuent , fans  doute  pour  la  facilité  du  mouve- 
ment par  lequel  la  tête  fe  renverfe  en  arriéré. 
Ce  tubercule  donne  attache  à des  mufcles  & 
à une  partie  du  ligament  Vertical  poftérieur. 
Les  échancrures  tant  fupérieures  qu’inférieures 
fie  la  première  vertebre,  font  creufées  fur  cette 
portion  annulaire  ; les  premières  plus  fuperfi- 
cielles  & plus  étendues  , les  fécondés  plus  pro^ 
fondes  ôc  moins  larges. 

Les  maffes  latérales  tiennent  lieu  du  corps 
de  la  première  vertebre  , de  forte  que  la  co- 
lonne cervicale  eft  bifurquée  à fa  partie  fupé- 
rieure  , pour  recevoir  les  condyles  de  l’oc- 
cipital. Chacune  d’elles  a une  épaifleur  aflez 
confidérable.  On  y voit  fupérieurement  & in- 
férieurement une  facette  articulaire , couverte 
de  cartilage  , & qui  remplace  les  apophyfes 
articulaires  ou  obliques.  Celle  d’en  haut  cfl: 
oblongue  , courbée  fur  fa  longueur  , & fituée 
obliquement  d’avant  & de  dedans  , en  arriéré 
& en  dehors.  Elle  reçoit  le  condyle  de  l’oc- 
cipital. Cette  articulation  eft  affermie  par  un 
ligament  orbicnlaire  affez  fort  & allez  épais  ; 
&L  comme  il  eft  impoflible  qu’elle  fe  meuve 
fans  que  celle  du  côté  oppoie  foit  entraînée 
dans  les  mêmes  mouvemens , elle  peut  être 
regardée  comme  une  efpece  de  ginglyme  im- 
parfait , dans  lequel  deux  éminences  font  re- 
çues dans  deux  cavités.  Elle  permet  à la  tête 
de  fléchir  en  avant  & en  arriéré.  La  facette 
articulaire  d’en  bas  eft  concave  aufli , mais  la 
forme  en  eft  à peu  près  ronde.  L’apophyfé 
articulaire  de  la  fécondé  vertebre  y eft  reçue. 

La  partie  interne  des  maftes  latérales  eft  fur- 
montée  d’une  éminence  raboteufe , qui  donne 
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attache  à un  ligament  tendu  de  Tune  à Tautre  , 
& que  Ton  nomme  le  ligament  tranfverfal  de 
la  première  vertebre.  Il  eft  très  épai$  , fur-tout 
à fa  partie  moyenne  qui  gliffe  fur  la  face  pof- 
térieure  de  Tapophyle  odontoïde.  Son  uîage 
eft  de  retenir  cette  apophyfe  & de  Tempêcher 
de  fe  porter  en  arriéré  , ce  qui  n’eût  pu  arriver 
fans  la  diilocation  des  deux  premières  vertebres, 
& fans  une  preffion  funefle  fur  le  commence- 
ment de  la  m.oelle  de  l’épine.  On  voit  auffi 
s’élever  , en  dehors  ^ du  milieu  de  la  hauteur 
des  maffes  latérales , une  apophyfe  qui  fe  porte 
en  dehors , & dont  le  fommet  fe  courbe  un  peu 
en  basr  C’eft  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  pre- 
mière vertebre:  elle  eft  percée  d’un  trou  à 
fal  bafe  comme  les  autres.  Sa  longueur  furpaffe 
celle  des  apophyfes  tranfverfes  des  vertebres 
qui  fuivent.  Enfin  elle  eft  terminée  par  une 
efpece  de  tubercule  arrondi.  Sa  courbure  em- 
pêche que  fa  longueur  ne  foit  incommode  dans 
les  mouvemens  par  lefquels  on  incline  la  tête 
fur  le  cou  &c  fur  Tépaule. 

Les  dimenfions  du  grand  trou  de  la  pre- 
mière vertebre  font  confidérables , mais  il  eft 
partagé  en  deux  parties  par  le  ligament  tranf- 
verfal , une  antérieure  pour  loger  l’apopbyfe 
odontoïde  , l’autre  poftérieure  pour  recevoir; 
la  moelle  de  l’épine. 

Au  lieu  de  trois  pièces  qui  compofent  les 
autres  vertebres  dans  un  enfant  qui  vient  de 
naître  , on  en  trouve  cinq  à la  première , une 
qui  forme  fon  arc  antérieur , deux  pour  les 
maffes  latérales  & deux  autres  en  arriéré  qui 
forment  fon  arc  pofférieur.  Ces  pièces  font 
long*  temps  à s’unir  enfemble.  Les  apophyfes 
tranfverfes  font  une  dépendance  des  maffes 
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latérales.  Après  être  refté  long-temps  cartlla- 
gineufes  , elles  dégénèrent  en  épiphyfes  qui  ne 
ie  fondent  au  refte  de  Tos  , que  dans  le  temps 
où  loffiScation  eft  parfaite. 

De  la  fécondé  Vertèbre  du  cou, 

La  dlfpofition  de  la  fécondé  vertebre  du  cou 
île  reffemble  ni  à celle  de  la  première  , ni  à 
celle  des  autres.  Elle  a un  corps  , mais  ce  corps 
a beaucoup  de  hauteur , & il  s’élève  de  fa  face 
fupérieure  une  apophyfe  longue  & épaiffe  que 
l’on  a mal-à-propos  comparée  à une  dent  , ce 
qui  lui  a fait  donner , ainfi  qu’à  la  vertebre  , 
le  nom  d’odontoïde.  Celui  d'ax/s  ou  d'epi/iro- 
pheus  qu’on  leur  donne  quelquefois  , convient 
beaucoup  mieux  , parce  que  cette  apophyfe 
fait  l’effet  d’un  effieu.  Elle  eft  cylindrique  , 
mais  pourtant  un  peu  aplatie  en  avant  ôc  en 
arriéré , & terminée  par  une  pointe  mouffe. 
On  y voit  antérieurement  une  facette  articu- 
laire 5 obronde  , convexe  , garnie  de  cartilage, 
laquelle  s’articule  avec  la  facette  qui  fe  trouve 
à la  face  poftérieure  & concave  du  petit  arc  , 
ou  de  l’arc  antérieur  de  la  première  vertebre. 
Cette  articulation  a fon  ligament  capfulaire  qui 
l’entoure.  Elle  permet  à la  première  vertebre 
de  tourner  fur  la  fécondé  , comme  le  moyeu 
d’une  roue  tourne  fur  fon  effieu  , & doit  être 
mife  au  rang  des  ginglymes  latéraux,  La  partie 
poftérieure  de  l’apophyfe  odontoïde  porte  auffi 
une  facette  cartilagineufe convexe,  fur  laquelle 
gliffe  la  partie  moyenne  du  ligament  tranfver- 
fal  de  la  première  vertebre.  Mais  je  doute  qu’il 
y ait  en  cet  endroit  de  capfule  & de  véritable 
articulation.  Les  faces  latérales  de  cette  ap'o- 
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phyfe  font  -un  peu  raboteufes.  Elles  donnent 
naiffance  à un  ligament  épais  qui  s’en  éleve  de 
chaque  côté  , &.  qui  s’écartant  en  dehors  , ya 
s’attacher  à la  partie  latérale  & antérieure  du 
grand  trou  occipital.  Ce  font  ces  ligamens  qui 
donnent  le  plus  de  fermeté  à l’articulation  qui 
unit  les  deux  premières  vertebres  à l’occipital: 
auffi  font-ils  très-forts. 

On  remarque  encore  à la  partie  antérieure 
de  la  fécondé  vertebre  du  cou  , des  afpérités 
affez  élevées , qui  donnent  attache  à la  partie 
inférieure  du  ligament  cervical  antérieur , & à 
la  partie  fupérieure  du  grand  furtout  ligamen- 
teux qui  couvre  la  partie  antérieure  de  la  co-; 
lonne  de  l’épine.  La  partie  poftérieure  a des 
afpérités  femblabîes,  tournées  vers  le  dedans 
du  canal  vertébral , pour  Tinfertion  du  furtout 
ligamenteux  interne  qui  tapiffe  le  dedans  du 
canal  de  la  moelle  de  l’épine  , & dont  il  a été 
parlé  précédemment.  Enfin  fa  face  inférieure 
eft  convexe  comme  dans  toutes  les  autres  ver- 
tebres de  la  même  claffe.  L’apophyfe  épineufe 
de  la  fécondé  vertebre  eft  très- élevée  en  ar- 
riéré , & bifurquée  à fon  extrémité.  Sa  lon- 
gueur qui  ne  peut  nuire  au  renverfement  de 
la  tête  en  arriéré  , eft  très  - utile  aux  mou- 
vemens  de  rotation  de  cette  partie  , en  ce 
qu’elle  permet  au  mufcle  grand  oblique  ou 
oblique  inférieur  de  la  tête  , qui  s’y  attache  par 
une  de  fes  extrémités , & par  l’autre  au  bas 
de  Tapophyfe  traiifverfe  de  la  première  ver-^ 
tebre  , d’avoir  plus  de  longueur  auffi.  Les  apo- 
phyfes  articulaires  fupérieures  de  cette  verte- 
bre font  légèrement  convexes.  Leur  forme  eft 
orbiculaire;  elles  font  obliques  de  haut  en  bas 
& de  dedans  en  dehors,  Leur  largeur  eft  plus 
Tome  J. 
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grande  que  celle  des  facettes  articulaires  infé- 
rieures dé  la  première  vertebre , avec  lefqueî- 
les  elles  fe  joignent.  Winflow  regardoit  cette 
difproportion  comme  une  chofe  extraordi- 
naire , & dont  il  ne  voyoit  pas  bien  la  raifon  ; 
mais  il  me  femble  qu’elle  s’explique  très-aifé- 
ment.  Dans  les  mouvemens  par  lefquels  on 
tourne  la  tête  à droite  & à gauche  , il  n’y  a 
que  la  première  vertebre  qui  fe  meuve  fur  la 
fécondé.  Or  fi  les  facettes  articulaires  fupé- 
rieures  de  cette  fécondé  vertebre  n’euffent  pas 
été  plus  larges  que  celles  de  la  première  , celles- 
ci  euffent  fouvent  manqué  d’appui , & il  feroit 
arrivé  une  forte  de  luxation.  Quoi  qu’il  en 
foit , la  capfule  ligamenteufe  qiii  entoure  cette 
jointure  , eft  lâche  & a peu  d’épaiffeur , ce 
qui  lui  laiffe  beaucoup  de  mobilité.  Elle  eft 
du  genre  des  diarthrofes  planiformes.  Les  apo- 
phyfes  articulaires  inférieures  de  la  fécondé  ver- 
tebre rentrent  dans  la  claffe  des  autres;  elles 
font  légèrement  concaves  & tournées  en  bas 
& en  avant. 

Ses  apophyfes  tranfverfes  font  très-courtes  , 
inclinées  en  bas , & bifurquées  à leurs  extré- 
mités. Le  canal  dont  elles  font  percées  à leur 
bafe  5 eft  en  quelque  forte  tortueux.  Il  monte 
d’abord  perpendiculairement  de  bas  en  haut , 
après  quoi  il  fait  un  coude  qui  le  ramene  en 
dehors  &L  en  arriéré.  L’arterè  vertébrale  qui 
le  traverfe  a néceffairement  les  mêmes  infle- 
xions , & ce  ne  font  pas  les  feules  qui  lui  arri- 
vent avant  d’entrer  dans  le  crâne  ; car  après 
avoir  paffé  par  le  trou  de  l’apophyfe  tranfverfe 
de  la  première  vertebre  , elle  fe  contourne  en 
dehors  & en  arriéré,  pour  fe  porter  fur  les 
maffes  latérales  près  desquelles  elle  eft  quel- 
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quefols  affujettie  par  une  avance  offeufe  i qui 
defcend  de  la  partie  poflérieure  de  ces  maffes , 
jufque  fur  la  partie_  fupérieure  de  la  portion 
annulaire  voifine  , après  quoi  cette  artere  re- 
monte de  bas  en  haut , de  dehors  en  dedans 
& d’arriere  en  avant , pour  entrer  dans  le  crâne 
à travers  le  grand  trou  de  Toccipital,  & s’unir 
avec  celle  du  côté  oppofé  ^ fur  l’apophyfe  bafi- 
laire  de  cet  os. 

Les  échancrures  fupérieiires  de  la  fécondé 
vertebre  font  très-fuperficielles , & fort  en  ar- 
riéré , & les  inférieures  plus  profondes  & plus 
en  avant.  Son  grand  trou  a moins  d’étendue 
que  celui  de  la  première.  Il  commence  à pren- 
dre la  forme  triangulaire  qu’il  doit  avoir.  Cette 
fécondé  vertebre  a dans  les  enfans  une  piece 
ofîçufe  de  plus  que  les  autres.  C’efl:  fon  apo- 
phyfe  odontoïde , laquelle  a une  racine  pro- 
fonde fur  la  partie  fupérieure  /de  fon  corps  ; 
& ne  s’y  unit  parfaitement  que  dans  un  âge, 
allez  avancé. 

De,  la  feptierne  Vertebre  du  cou. 

Les  vertebres  qui  fuivent  la  fécondé  n’ont 
rien  d’extraordinaire  jufqu’à  la  feptieme.  Ce- 
pendant il  eft  bon  de  remarquer  que  leurs  apo*^ 
phyfes  épineufes  font  très-petites , pour  la  fa- 
cilité du  renverfeir.ent  du  cou  & de  la  tête  ent 
arriéré.  Celle  de  cette  feptieme  vertebre  au 
contraire  eft  très-longue  & affez  redreffée  , ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  ^de  vertebra  pro- 
minens.  On  voit  aulïi  que  les  apophyfes  tranf- 
verfes  en  font  très  greffes  comme  celles  des 
vertebres  du  dos , & qu’elles  font  percées  pour 
le  plus  fouvent  de  deux  trous , l’un  grand , 
Tautre  petit.  F ij 
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Des  Vertébrés  du  dos. 

Les  vertébrés  du  dos  repréfentent  une  py- 
ramide dont  la  bafe  eft  en  bas  , & le  fommet 
en  haut , ou  plutôt  une  colonne  formée  de 
deux  pyramides  jointes  enfemble  par  leur  fom- 
met.  La  première  a fa  bafe  la  première  ver- 
tèbre , & fon  fommet  à la  quatrième  ou  à la  cin- 
quième ; & la  fécondé  a îa  bafe  à la  derriiere  , 
éi  fa  pointe  au  même  endroit  que  Tautre  ; ou 
ce  qui  revient  au  même  , les  vertebres  du  dos 
dont  les  dimenfions  devroient  augmenter  de  la 
première  à la  derniere  , diminuent  au  contraire 
de  volume  de  cette  première  à la  quatrième 
ou  à la  cinquième  , pour  en  prendre  enfuite  un 
qui  foit  plus  confidérable  ^ jufqu’à  la  derniere. 
Cette  difpofition  rend  la  partie  moyenne  & 
un  peu  fupérieure  de  la  poitrine  plus  ample 
& plus  fpacleufe , fans  rien  faire  perdre  à la 
colonne  dorfale  de  fa  folidité  , parce  qu’elle 
eft  foutenue  de  côté  & d’autre  par  les  côtes 
qui  viennent  s’articuler  avec  elle.  Cette  co- 
lonne eft  courbée  dans  fa  longueur  & préfente 
une  concavité  antérieure  ôc  une  convexité  pof- 
térieure  dont  les  parties  les  plus  profondes  & 
les  plus  faillantes  répondent  à l’endroit  où  elle 
fe  trouve  avoir  le  moins  d’épaiffeur.  Il  fautaufti 
remarquer  qu’elle  fouffre  en  cet  endroit  une 
légère  inflexion  de  gauche  à droite  , & non 
pas  que  la  quatrième  vertebre  feulement  a 
quelque  difpofition  à fe  porter  du  côté  droit , 
comme  l’a  dit  Chefelden  dans  fon  Oftéographie, 
& comme  M.  de  Haller  l’a  avancé  d’après  lui. 
Cette  inflexion  dont  les  Anatomiftes  que  je 
yiens  de  citer  n ont  pas  établi  la  caufe  3 yienl( 
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{ans  doute  de  la  préfence  de  Faorte  , qui  après 
s’être  courbée  à fa  fortie  du  cœur  , s’approche 
des  vertébrés  en  cet  endroit. 

Le  caraftere  commun  à toutes  les  vertebres 
du  dos  , efl:  d’avoir  un  corps  dont  Fépaiffeur 
augmente , comme  il  vient  d’être  dit , de  la 
quatrième  ou  de  la  cinquième  à la  première  , 
& de  cette  même  quatrième  ou  cinquième  à la 
derniere.  Ce  corps  eft  aplati  fupérieurement 
& inférieurement.  Sa  largeur  de  droite  à gauche 
eft  moins  conftdérable  que  celle  qu’il  a d’avant 
en  arriéré  ; par  conféquent  il  avance  beaucoup 
antérieurement  5 & s’aplatit  pour  ainfi  dire  fur 
les  côtés  5 ce  qui  augmente  la  capacité  de  la 
partie  poftérieure  de  chacune  des  deux  cavités 
de  la  poitrine.  On  voit  auffi  fur  fes  parties  la- 
térales de  chaque  côté  , vers  le  bord  fupérieur 
& vers  l’inférieur  , une  demi-facette  articu- 
laire, concave  , garnie  de  cartilage  dans  Fétat 
frais  , laquelle  , unie  à celle  de  la  vertebre  fu- 
périeure  & à celle  de  la  vertebre  inférieure  , 
forme  des  cavités  dans  lefquelles  les  têtes  des 
côtes  font  reçues.  La  demi-face  fupérieure  eft 
plus  large  & plus  profonde  que  l’inférieure. 

Outre  cela  Fapophyfe  épineufe  eft  extrê- 
mement forte  & alongée  dans  les  vertebres 
du  dos.  Cette  apophyfe  eft  aplatie  fur  les 
côtés  & préfente  deux  faces  , une  à droite  , 
l’autre  à gauche  , féparées  par  deux  crêtes  affez 
faillantes  en  haut  & en  bas.  Elle  fe  termine  par 
une  efpece  detubérofité  arrondie  ^ & fe  trouve 
fort  inclinée  de  haut  en  bas  , fur-tout  dans  la 
partie  moyenne  de  la  colonne  dorfale  , fans 
doute  pour  prévenir  les  douleurs  que  l’on 
éprouveroit  lorfqu’on  eft  couché  à la  renverfe, 
fi  cette  apophyfe  faifoit  trop  de  faillie  en  ar- 
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riere  , & qu’elle  prefsât  fur  les  tégumens. 
Celles  que  l’on  nomme  tranfverfes  font  aufli 
très-longues  & très«épai{fes.  Elles  font  déje- 
téas  en  arriéré  , & terminées  par  une  efpece 
de  tête  allez  raboteufe.  On  voit  à leur  partie 
antérieure  une  facette  articulaire , de  forme 
arrondie , concave , garnie  de  cartilage  dans 
rétat  frais  , pour  leur  articulation  avec  les  tu- 
bérolités  des  côtes.  Ainfi  les  côtes  font  arti- 
culées en  arriéré  en  deux  endroits  avec  les  ver- 
tèbres. Leurs  têtes  font  logées  dans  des  cavités 
pratiquées  fur  les  parties  latérales  du  corps  des 
vertebres  , & leurs  tubérofités  dans  celles  dont 
]e  parle  , & qui  font  creufées  à la  face  anté- 
rieure des  apophyfes  tranfverfes.  C’eil  tou- 
jours avec  ^inférieure  des  deux  vertebres  qui 
reçoivent  les  têtes  des  côtes , que  les  tubéro- 
fités de  ces  os  s’articulent.  Les  apophyfes  obli- 
ques ou  articulaires  des  vertebres  du  dos  , 
font  difpofées  de  maniéré  que  les  fupérieure's 
font  un  peu  convexes  & tournées  direétement 
en  arriéré  ^ & les  inférieures  légèrement  con- 
caves & tournées  en  avant.  Leur  fituation  eft 
prefque  longitudinale  ; aufli  ne  permettent-elles 
guere  d’autres  mouvemens  aux  vertebres  de 
cette  clafife , que  des  inflexions  en  avant  & 
en  arriéré.  Celles-ci  font  très- bornées  par  rap- 
port au  renverfement  des  apophyfes  épineu- 
fes  les  unes  fur  les  autres , & par  rapport  à 
l’arrangement  des  os  de  la  poitrine.  Les  ba- 
teleurs ne  parviennent  à les  exécuter  avec  fa- 
cilité que  par  un  exercice  continu  & com- 
mencé dès  la  plus  tendre  enfance  > dans  un 
temps  où  les  iigamens  ont  encore  beaucoup 
de  fouplefle  , &c  où  les  apophyfes  épineufes 
ne  font  point  encore  oflifiées.  Le  grand  trou 
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pratiqué  à travers  les  vertebres  du  dos  eft moins 
large  qu’à  celles  du  cou.  Il  a une  forme  un 
peu  arrondie.  Les  échancrures  tant  fupérieures 
qu’inférieures  n’ont  rien  de  particulier. 

De  toutes  les  vertebres  du  dos , il  n’y  a que 
la  première  & les  deux  dernierés  qui  portent 
des  carafteres  diftinélifs  auxquels  on  puiffe  les 
reconnoîtire. 

De,  la  première  Vertehre  du  dos. 

Son  corps  eft  légèrement  concave  fupérieur 
rement , & participe  encore  du  caraélere  de 
celui  des  vertebres  du  cou.  Il  a fur  les  parties 
latérales  une  cavité  entière  8c  une  demi-cavité* 
La  cavité  reçoit  la  tête  de  la  première  côte  ^ 
laquelle  n’eft  point  angulaire  comme  celle  des 
autres  côtes , & ne  s’articule  qu’avec  la  pre- 
mière vertebre.  La  dembcavité  jointe  à celle 
du  bord  fupérieur  du  corps  de  la  fécondé  ver- 
tebre , reçoit  la  tête  de  la  fécondé  côte* 

De  la  onzième  Vertebre  du  dos. 

Cette  vertebre  ne  fl:  pas  feulement  remar- 
quable par  fes  dimenfions.  On  voit  encore 
qu’elle  a fur  fes  parties  latérales  & fupérieu- 
res de  chaque  côté  , une  cavité  avec  laquelle 
s’articule  la  tête  de  la  onzième  côte , laquelle 
n’eft  pas  par  conféquent  reçue  dans  deux  ver- 
tebres. Ses  apophyfes  tranfverfes  , quoiqu’auffi 
groffes  & auffi  alongées  que  celles  des  autres  , 
n’ontpas  de  facette  articulaire  fur  leur  face  ante- 
rieure , parce  que  la  onzième  côte  ne  fe  joint 
point  avec  elles  , & que  cette  côte  n’a  qu’une 
feule  articulation  en  arriéré , au  lieu  que  Içs 
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autres  en  ont  deux , comme  il  a été  dit  ci-deflusà 
Son  apophyfe  épineufe  eft  très-large  & affez 
redreffée , & en  quelque  forte  femblable  à celle 
des  vertebres  des  lombes. 

De  la  dou:(ieme  Fcrtcbre  du  dos. 

Elle  reffemble  à beaucoup  d’égards  à la  on« 
zîeme.  Les  parties  latérales  de  fon  corps  offrent 
une  cavité  dans  laquelle  la  tête  de  la  derniere 
côte  eft  reçue.  Il  n’y  a pas  de  facettes  articu- 
laires au  devant  de  fes  apophyfes  tranfverfes. 
Son  apophyfe  épineufe  eft  large  & redref- 
fée J &ç.  Mais  ce  qui  la  diftingue  , c’eft  que  fes 
apophyfes  tranfverfes  font  très-courtes , parce 
qu’autrement  elles  auroient  heurté  centre  les 
dernieres  côtes  dans  les  inflexions  latérales  du 
tronc  , ck  borné  ce  mouvement  qui  eft  un  des 
plus  fréquens  qui  s’exercent  dans  la  machine 
animale.  De  plus  , les  apophyfes  articulaires 
inférieures  , ati^  lieu  d’être  concaves  & tour- 
nées en  ayant  comme  dans  les  autres  vertebres 
de  cette  clafïs,  préfentent  une  convexité  cylin- 
drique ^ & font  tournées  en  dehors  comme 
celles  d^s  vertebres  des  lombes  auxquelles  elles 
relTemblent  déjà. 

Des  Vertchres  des  lombes. 

Lorsque  le  nombre  des  vraies  vertebres  ex- 
cede  celui  qui  eft  ordinaire  , cela  vient  le  plus 
fouvent  parce  qu’il  y a fix  vertebres  des  lom- 
bes. Quelquefois  cependant  elles  font  fix  fans 
qu’il  y ait  plus  de  vingt-quatre  vertebres  , 
parce  qu’il  en  manque  une  parmi  celles  du  dos. 
{tfçur  rangée  reprélente  bien  une  pyramide  dont 
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îa  bafe  eft  en  bas  & qui  eft  courbée  fur  fa 
longueur  à contre-fens  de  celle  des  vertebres 
du  dos  , c’eft-  à-dire  , de  maniéré  que  fa  conve-» 
xité  eft  antérieure  & fa  concavité  poftérieure; 
Sans  doute  cette  inflexion  a peur  ufagede  con-^ 
trebalancer  les  autres  courbures  de  Tépine  ^ & 
de  faire  paffer  le  centre  de  gravité  de  la  partie 
fupérieure  du  tronc  fur  l’os  facrum  , qui  eft 
en  même  temps  une  des  parties  de  l’épine  6c 
une  de  celles  du  baffin. 

Non-feulement  le  corps  des  vertebres  des 
lombes  a beaucoup  de  hauteur,  mais  il  a une 
largeur  confldérable  de  droite  à gauche  , & il 
eft  très-étendu  d’avant  en  arriéré  , ce  qui  étoit 
absolument  néceftaire  pour  la  ftabilité  de  l’é- 
pine. Leur  apophyfe  épineufe  eftaflez  courte 
épaifle  , large  , redreffée , terminée  par  une 
efpece  de  tubérofité  fort  faillante.  Les  tranf- 
verfes  font  minces  & alongées  dans  les  verte- 
bres qui  font  entre  la  première  & la  dernière  , 
au  lieu  qu’à  ces  deux  vertebres  , elles  font 
très-courtes  pour  ne  pas  gêner  les  inflexions 
latérales  du  tronc.  Les  apophyfes  articulaires 
fupérieures  ôc  inférieures  ont  beaucoup  d’épaif- 
feur.  Les  premières  font  cylindriques  conca- 
ves , affez  écartées  & tournées  direâement  en 
dedans , & l’une  vers  l’autre.  Les  fécondés  font 
cylindriques  convexes , rapprochées  & tour- 
nées en  dehors , c’eft-à-dire  à l’oppofite  l’une 
de  l’autre.  Le  trou  n’a  rien  de  particulier  fi  ce 
n’eft  qu’il  eft  plus  triangulaire  qu’aux  vertebres 
du  dos.  Les  échancrures  fe  préfentent  comme 
dans  les  autres  vertebres.  De  toutes  celles  des 
lombes , il  n’y  a que  la  derniere  que  l’on  puiffe 
djftinguer  des  autres. 
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De  la  dernière  Vertébré  des  lombes* 

Ses  carafteres  font  d’avoir  fon  corps  coupé 
trèsrobliquement  par  en  bas  ; de  forte  qu’il  a 
plus  d’épaiffeur  en  avant  qu’en  arriéré.  Les 
autres  vertebres  lombaires  ont  bien  quelque 
chofe  de  femblable  , mais  cela  eft  plus  marqué 
à celle  dont  je  parle.  La  partie  fupérieure  de 
l’os  facrum  fur  laquelle  elle  appuie  étant  cou- 
pée de  même  , ces  deux  os  forment  à l’endroit 
de  leur  jonflion  un  angle  très-faillant  en  avant, 
qui  fait  partie  de  la  ligne  qui  fépare  le  baflin 
fupérieur  d’avec  le  baffin  inférieur , & qui  eft 
defliné  àfupporter  une  partie  du  poids  des  vif- 
ceres  contenus  dans  le  ventre.  On  voit  encore 
que  les  apophyfes  traurverfes  de  la  derniere 
vertebre  des  lombes  font  très-courtes  &très- 
épaiffes  , afin  de  mieux  foutenir  les  ligamens 
qui  s’y  attachent  pour  l’afiujettiffement  des 
pièces  qui  compofent  le  baflin  , & que  fes  apo- 
phyfes articulaires  inférieures  font  difpofées 
comme  celles  des  vertebres  du  dos , c eft-  à- 
dire  , qu’au  lieu  de  former  des  cylindres  con- 
vexes tournés  en  dehors,  elles  font  un  peu 
plus  aplaties  & regardent  en  devant. 

De  tOs  Sacrum. 

L’os  facrum  eft  la  première  & la  plus  grande 
des  fauffes  vertebres.  Il  tire  fon  nom  de  fes  di- 
inenfions  quifurpaffent  celles  des  autres  verte- 
bres , ou  de  ce  qu’il  fou  tient  les  parties  géni- 
tales qui  paffoient  pour  facrées  parmi  les  an- 
tiens.  Sa  figure  eft  triangulaire,  ou  plutôt  fem- 
hhhk  à une  pyramide  aplati^  fur  deux  faces 
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courbées  fur  fa  longueur , & dont  la  bafe  eft 
en  haut  & le  foiumet  ea  bas.  On  y diftingue 
une  face  antérieure  concave  » une  poftérieure 
convexe  ; trois  côtés  , un  fupérieur  & deux 
latéraux  , & enfin  trois  angles. 

La  face  antérieure  de  cet  os  eft  affez  liffe. 
On  y voit  quelques  lignes  faillantes  & tranf- 
verfales  qui  font  la  trace  des  cartilages  qui  fé-^ 
paroient  les  pièces  d^nt  il  étoit  compofé  dans 
Tenfance.  Le  nombre  de  ces  lignes  varie  comme? 
celui  de  ces  pièces  primitives.  Il  eft  de  quatre  , 
quand  elles  font  au  nombre  de  cinq  ; de  cinq  , 
quand  elles  font  au  nombre  de  fix  ; & de  fix  , 
quand  elles  font  au  nombre  de  fept , ce  qui 
arrive  quelquefois  ^ mais  rarement , foitque  la 
première  piece  du  coceix  foit  jointe  à Textré- 
mité  inférieure  du  facrum  , ou  que  la,  derniere 
vertebre  des  lombes  foit  unie  à fa  partie  fupé-^ 
rieure.  Ces  lignes  aboutiffent  de  chaque  côté 
à autant  de  trous  qui  forment  deux  rangées  , 
& dont  les  fupérieurs  font  plus  grands  que  les 
inférieurs.  Les  nerfs  facrés  antérieurs,  ou  plutôt 
la  partie  antérieure  des  nerfs  facrés  fort  par  les 
trous  antérieurs  de  Fos  facrum  , pour  fe  répan- 
dre fur  les  vifeeres  contenus  dans  le  petit  baffin  , 
ik  former  par  leur  réunion  un  très-gros  nerf 
connu  fous  le  nom  de  nerf  feiatique. 

La  face  poftérieure  de  Fos  facrum  préfente 
beaucoup  d’afpérités.  Celles  qui  fe  trouvent  à 
fa  partie  moyenne  font  les  apophyfes  épineu- 
fes  des  faufles  vertebres  dont  cet  os  eft  formé. 
Elles  font  fouvent  interrompues  à fa  partie  fu- 
périeiire  & à fa  partie  inférieure  , & laiffent 
une  entr’ouverture  qui  pénétré  dans  le  canal 
intérieur  de  cet  os.  Les  afpérités  volfines  font 
faites  par  les  apophyfes  articulaires.  Enfuitç^ 
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viennent  deux  rangées  de  trous , une  de  chaqué 
côté  5 par  lefquelles  fortent  les  branches  poué- 
rieures  des  nerfs  facrés  ; puis  deux  autres  ran- 
gées d’afpérités , une  de  chaque  côté  auffi  , qui 
appartiennent  aux  apophyfes  tranfverfes.r 
, Le  côté  fupérieur  de  Fos  facrum  en  eft  comme 
ïa  bafe.  On  y voit  au  milieu  une  grande  fa- 
cette coupée  obliquement  de  haut  en  bas , &C 
d’avant  en  arriéré  , fur  laquelle  appuie  la  face 
inférieure  du  corps  de  la  derniere  vertebre  des 
lombes.  Sur  les  côtés  fe  trouvent  deux  échan- 
crures , l’une  à droite  & l’autre  à gauche  , qui 
jointes  à celles  de  la  derniere  vertebre  des  lom- 
bes, forment  un  trou  qui  communique  au  dedans 
du  canal  de  l’épine  , 6c  tranfmet  au  dehors  la 
derniere  partie  des  nerfs  lombaires.  Plus  loin 
font  deux  grofles  éminences  , une  de  chaque 
côté  , qui  ne  font  autre  chofe  que  les  apophy- 
fes tranfverfes  de  la  première  piece  de  l’os  fa- 
crum. En  arriéré  on  rencontre  une  grande  oiv- 
.verture  de  forme  triangulaire  , qui  mene  à un 
conduit  aplati  pratiqué  le  long  de  l’os , entre 
le  corps  & la  portion  annulaire  des  vertebres 
qui  paroiflentTavoir  formé.  Enfin  deux  grofles 
apophyfes  s’élèvent  fur  les  côtés  de  cette  ou- 
iVerture  ; ce  font  les  apophyfes  articulaires  fu- 
périeures  , qui  fe  joignent  avec  les  inférieures 
de  la  derniere  vertebre  des  lombes.  Elles  font 
tin  peu  cylindriques  6c  concaves , fe  regardent 
en  partie  , 6c  font  en  partie  tournées  en  arriéré. 

Les  côtés  latéraux  de  l’os  facrum  forment 
deux  lignes  qui  defeendent  de  fa  bafe  à fon 
fommet  ou  à fa  pointe.  Parmi  beaucoup  d’af- 
pérités  6c  d’ouvertures  irrégulières  qui  tranf- 
fnettent  des  vaiffeaux  languins  dans  l’intérieur 
cet  os , on  y voit  une  grande  facette  figurés 
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comme  une  oreille  d’homme  ou  plutôt  comme 
la  feuille  de  la  plante  connue  fous  le  nom  d’<2- 
farum  ou  de  cabaret  , & qui  fert  à la  fymphyfe 
du  facrum  avec  les  deux  grands  os  innominés. 
Les  angles  fupérieurs  ont  été  décrits  ci-deffus. 
L’inférieur  eft  moufle.  11  préfente  une  efpece 
de  tête  oblongue  & aplatie  fur  fon  fommet  ^ 
qui  fert  aulli  à la  fymphyfe  de  cet  os  avec 
la  première  piece  du  coccix. 

La  fliruâure  intérieure  du  facrum  eftla  même 
que  celle  des  autres  os  de  l’épine.  Il  commence 
par  n’être  qu’un  feul  cartilage  comme  il  n’eft 
qu’un  feul  os  dans  l’adulte  ; mais  ce  cartilage 
efl:  divifé  en  cinq  vertebres  réunies  enfemble* 
Les  trois  premières  s’oflTifient  en  cinq  endroits 
différens  ; à leur  partie  moyenne  qui  en  fait 
comme  le  corps  ; à droite  & à gauche  fur  les 
côtés  du  grand  trou  , comme  dans  les  vraies 
vertebres , & à la  partie  antérieure  de  chacune 
des  parties  latérales.  L’oflification  ne  commence 
dans  les  deux  dernieres  qu’à  trois  endroits  , 
ainfi  que  dans  les  vraies  vertebres.  Lorfque  le 
cartilage  qui  unit  ces  vertebres  , vient  à fe 
confumer  , elles  ne  forment  plus  qu’un  feul  os. 
Cependant  leurs  corps  reftent  long  temps  dé- 
funis.  On  les  trouve  quelquefois  disjoints  ^ lors 
même  que  l’accroilTement  efl  entièrement  ache- 
vé ; mais  il  refte  toujours  une  marque  de  divi- 
flon  enti  ’eux. 

L’état  de  l’os  facrum  ne  varie  pas  feulement 
fuivant  les  diiférens  temps  de  la  vie  , il  varie 
aufïi  fuivant  les  différens  fexes.  Dans  l’homme 
cet  os  a plus  de  longueur , moins  de  largeur  y 
& il  eft  moins  courbé.  Dans  la  femme  au  con- 
traire il  eft  plus  court , plus  large  & plus  cour- 
bé ^ pour  donner  au  détroit  fupérieur  du  baflirf 
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toute  ré  tendue  dont  il  eft  fufceptible  , & pouf 
augmenter  la  capacité  du  baffin  inférieur.  Les 
os  des  îles  font  par  conféquent  plus  éloignés 
Tun  de  l'autre  qu'ils  ne  le  font  dans  Thomme  , 
d’on  il  réfulte  que  le  centre  de  gravité  du  corps 
ne  tombe  pas  aufli  direftement  fur  la  partie 
fupérieure  des  cuiffes  , & que  les  femmes  doi- 
vent avoir  la  démarche  moins  affurée  & moins 
ferme  que  les  hommes.  AulTi  les  voit-on  por- 
ter en  marchant , & fur-tout  en  courant , la 
partie  du  baffin  & de  la  hanche  qui  répond 
à la  cuiffe  qui  eft  en  l’air , en  avant , à la  ma- 
niéré des  cannes  , pendant  que  les  hommes  fe 
contentent  dé  porter  alternativement  les  jam- 
bes l’une  au-devant  de  l’autre. 

Du  Coccix. 

Le  coccix  eft  la  fécondé  & la  plus  inférieure 
des  deux  faufles  vertebres , ôc  la  plus  petite  de 
toutes  celles  qui  compofent  l’épine.  Il  tire  fon 
nom  de  la  reffemblance  que  l’on  a cru  apper- 
cevoir  entre  cet  os  & le  bec  d’un  coucou.  On. 
l’appelle  quelquefois  l’os  de  la  queue  , os  caudcz  , 
parce  qu’effectivement  c’eft  le  coccix  qui  fe  pro- 
longe au  dedans  de  la  queue  des  animaux.  Sa 
figure  eft  à peu  près  la  même  que  celle  de  l’os 
facrum.  Il  eft  triangulaire  & courbé  comme 
lui  fur  fa  longueur.  La  multiplicité  des  portions 
offeufes  dont  il  eft  formé  met  encore  plus  d’a- 
nalogie entr’eux.;  elles  font  pour  l’ordinaire  au 
nombre  de  trois  , mais  il  n'eft  pas  rare  d’en 
trouver  quatre.  La  première  a la  figure  d’une 
nacelle.  On  y voit  fupérieurement  une  face 
concave  & garnie  , dans  l’état  frais  , d’un  car- 
|ilage  qui  l’unit  avec  l’angle  inférieur  de  les 
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facrum  , en  établiffant  une  véritable  fymphyfe 
entre  ces  deux  os,  Inféneurement  il  y a une 
face  convexe  pour  fa  jonftion  avec  la  fécondé 
pièce.  Les  extrémités  un  peu  alongées  tiennent 
lieu  des  apophyfes  tranfverfes  des  vraies  ver- 
tèbres, Enfin  elle  a une  face  antérieure  con- 
cave tournée  vers  le  baflSn  , & une  poftérieure 
convexe.  La  fécondé  portion  eft  faite  comme 
la  première , & n’en  différé  qu’en  ce  qu’elle 
eft  plus  petite.  La  troifieme  enfin  n’eft  qu’une 
protubérance  offeufe  alongée  de  la  bafe  à la' 
pointe  , & qui  tient  par  en  haut  avec  la  face 
inférieure  de  la  fécondé  : on  la  trouve  quel- 
quefois finguHérement  contournée. 

Le  coccix  ne  préfente  pas  intérieurement  uner 
organifation  différente  de  celle  de  l’os  facrum  & 
de  tous  les  autres  os  de  fon  efpece  ; il  n’eft  en- 
core que  cartilagineux  dans  un  enfant  qui  vient 
de  naître  , & s’oflifie  affez  tard.  Lorfque  cela 
arrive  , chacune  des  parties  dont  il  eft  compofér 
devient  le  centre  d’un  petit  os  féparé  des  autres. 
Les  cartilages  de  fymphyfe  qui  les  uniffent^' 
s’offifient  auffi  quelquefois  dans  un  âge  avancé^| 
& alors  le  coccix  ne  fait  plus  qu’un  feul  os. 

Quoiqu’abfolument  parlant  il  faffe  partie  dej 
la  colonne  de  l’épine , il  eft  néanmoins  certain 
que  fon  unique  ufage  eft  de  foutenir  le  poids 
des  vifceres  contenus  dans  le  petit  baffin  , & 
fur-tout  celui  de  l’inteftin  reétum.  C’eft  pour-, 
quoi  il  n’eft  pas  extraordinaire  que  les  enfans 
chez  qui  il  eft  encore  cartilagineux  ^ foientaufS 
fujets  à la  chute  & au  renverfement  de  cette, 
partie.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  y avoit  des 
occafions  où  le  coccix  pouvait  mettre  obfta- 
cle  à la  fortie  du  foetus  , & ils  ofit  recommandé 
pn  conféquence  de  le  repoufler  en  arriéré  ait 
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moment  de  raccouchement.  Ce  procédé  pour-* 
roit  avoir  des  fuites  fâcheufes  par  Textenfion 
forcée  qu’il  cauferoit  aux  liens  qui  affujettiffent 
le  coccix.  D’ailleurs  il  eft  inutile,  car  la  tête 
de  Tenfant  a déjà  franchi  tous  les  détroits  à 
travers  defquels  il  doit  paffer , lorfqu’elle  eft 
arrivée  vis-à-vis  de  cet  os.  Loin  de  la  repouf- 
fer , ît^faurla  foutenir  pour  prévenir  le  déchi- 
rement de  la  fourchette. 

Du  Bajjîn, 

Le  baffin  eft  la  partie  la  plus  inférieure  , & 
comme  la  bafe  du  tronc  du  fquelette.  11  forme 
une  grande  cavité  partagée  en  deux  parties 
par  une  ligne  médiocrement  faillante  & de 
figure  à peu  près  circulaire  , que  l’on  nomme 
lé  détroit  fupérieur  du  baffin.  Des  deux  por- 
tions de  cette  cavité  , celle  qui  eft  fupérieure 
eft  en  même  temps  la  plus  grande  & la  plus 
évafée  , on  l’appelle  le  baffin  fupérieur  pour 
la  diftinguer  de  l’inférieure  , qui  eft  connue 
fous  le  nom  de  baffin  inférieur  ou  de  petit  baffin. 
Quatre  os  entrent  dans  la  compofiîion  du  baf- 
fin , favoir  , les  deux  grands  os  innommés , le 
facrum  &.  le  coccix. 

Les  os  innommés  portent  auffi  le  nom  d’os 
ides  hanches.  Leur  largeur  eft  confidérable  & 
leur  figure  très- irrégulière.  Ils.  occupent  la  par- 
tie antérieure  & latérale  du  baffin.  Ces  os  îbnt 
fàits  jufquc  dans  l’âge  adulte  de  trois  pièces 
unies  enfemble  par  des  cartilages.  Une  d’elles 
eft  fupérieure  ; c’eft  l’os  des  îles.  La  fécondé 
eft  inférieure  & poftérieure  ; on  l’appelle  l’if- 
chion.  La  troift^me  eft  antérieure  ; elle  eftcon- 
§u^  fous  le  noa^  de  pubis.  Pour  décrire  les  qi 
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innominés  avec  plus  de  facilité,  je  vais  fuppofèr 
que  ces  trois  pièces  font  encore  féparées  dans 
les  adultes.  Cependant  il  y a fur  chacun  d’eux 
des  parties  qui  font  formées  en  commun  par 
deux  des  pièces  dont  il  s’agit,  ou  par  les  trois 
enfemble , & qui  méritent  une  defcription  par- 
ticulière ; telles  font  la  cavité  cotyloide,  le 
trou  ovale  , la  ligne  qui  fépare  le  baffin  fupé- 
rieur  d’avec  l’inférieur , l’échancrure  ifchiaîi- 
que , & l’éminence  ilio-peftinée.  J’y  reviendrai 
par  la  fuite. 

De  t Os  des  îles, 

La  figure  de  cet  os  efl  très-irréguliere.  Il  eft 
étroit  & épais  inférieurement , large  & mince 
fupérieurement , & courbé  en  plufieurs  fens. 
On  peut  y diftinguer  une  bafe , une  crête,  deux 
faces , une  externe  & l’autre  interne , & deux 
bords  , l’un  antérieur  & l’autre  poflérîeur.  La 
bafe  de  cet  os  en  eft  la  partie  la  plus  infé- 
rieure , elle  eft  évafée  pour  former  une  por- 
tion de  la  cavité  cotyloïde  , & elle  fe  rencon- 
tre avec  celle  des  deux  autres  os  voifins , Tif- 
chion  & le  pubis.  La  crête  de  Tilion  le  termine 
fupérieurement.  C’eftun  bord  épais  , en  quel- 
que forte  demi-circulaire  & contourné  à con- 
tre-fens  par  fes  deux  extrémités , de  maniéré 
qu’il  repréfente  allez  bien  une  /italique.  Oa 
y diftingue  deux  levres  , une  interne  , l’autre 
externe  , & un  efpace  intermédiaire  qui  les 
fépare.  Cette ’erête  paroît  garnie  de  cartilage 
dans  les  os  récemment  décharnés,  mais  on  n’y 
rencontre  que  les  extrémités  des  fibres  tendi- 
neufes  des  mufcles  voifins , qui  viennent  s’y 
terminer. 
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La  face  externe  de  Tos  ilioneft  convexe  anté-* 
rieurement  & concave  à fa  partie  poftérieure» 
Elle  eft  affez  liffe  ; néanmoins  on  y voit  deux 
lignes  demi-circulaires  qui  s’étendent  depuis  le 
bord  antérieur  jufqu’au  poftérieur  , prefque  pa- 
rallèlement au  rebord  de  la  cavité  cotyloïde,  & 
quelques  afpérités  au  deffus  & au  deflbus  de 
ces  deux  lignes  , pour  des  attaches  mufculeu- 
fes  & ligamenteufes.  La  face  interne  eft  con- 
cave en  dedans  , & convexe  en  arriéré  à contre- 
fens  de  la  face  externe.  La  moitié  antérieure  de 
cette  face  eft  fort  liffe.  L’autre  eft  remplie  d’af- 
pérités  parmi  lefquelles  il  y en  a deux  plus  re- 
marquables que  les  autres  , une  qui  a la  figure 
d’une  oreille  humaine , & fuivant  quelques-uns 
d’une  tête  d’oifeau  , & qui  fert  à l’attache  du 
cartilage  qui  unit  l’os  ilion  avec  la  partie  laté- 
rale de  l’os  facrum  ; la  fécondé  qui  eft  fort  rabo- 
teide^  qui  eft  fituée  4 l’extrémité  la  plus  re- 
culée de  la  crête  de  l’os  , & que  l’on  nomme 
la  tubérofité  de  la  crête  de  l’os  des  îles.  Le 
bord  antérieur  de  cet  os  a deux  éminences 
nommées  épines  antérieures  de  l’os  des  îles  , 
une  fupérieure  , l’autre  inférieure , & deux 
échancrures  ; la  première  entre  les  deux  épines, 

la  fécondé  au  deffous  de  l’inférieure  , ôc  qui 
laiffe  paffer  les  tendons  réunis  du  pfoas  & de 
l’iliaque  , & les  vaiffeaiix  cruraux.  Le  bord 
poftérleur  de  l’ilion  a de  même  deux  épines  & 
deux  échancrures  que  l’on  défigne  par  les  mê- 
mes noms.  L’échancrure  inférieure  & pofté- 
rieure  eft  fort  profonde  , & concourt  àformer 
celle  que  l’on  nomme  ifchiatique. 
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De  rOs  Ifchion^ 

La  fécondé  partie  de  l’os  innommé,  appelée 
os  ifchïon,  eft  d’une  figure  aufli  irrégulière  que 
la  première.  Gn  y confidere  un  corps  & une 
branche.  Le  corps  eft  creufé  pour  former  une 
partie  de  la  cavité  cotyloïde  , & il  s’unit  avec 
la  bafe  de  l’ilion  & avec  celle  du  pubis.  L’if- 
chion  a deux  éminences  & quatre  échancruresJ 
Les  éminences  font , fa  tubérofité  qui  en  fait 
la  partie  la  plus  inférieure  3 & qui  paroît  garnie 
d’une  légère  croûte  cartilagineufe , quoiqu’elle 
îie  foit  couverte  que  de  l’extrémité  des  fibres 
tendineufes  qui  s’y  infèrent , & fon  épine  , la-, 
quelle  fe  porte  en  arriéré.  La  première  de  fes 
échancrures  eft  au  bord  inférieur  & antérieur, 
de  la  cavité  cotyloïde  , pour  le  paflage  des( 
vaiffeaux  fanguins  qui  vont  aux  parties  qui 
font  contenues.  La  fécondé  fe  rencontre  entr^ 
le  rebord  offeux  de  cette  cavité , & la  partie 
externe  de  la  tubérofité , & fert  au  paffage  du 
tendon  de  l’obturateur  externe.  La  troifieme 
eft  entre  l’épine  & la  tubérofité  ; celle-ci  eft: 
couverte  d’une  croûte  cartiWineufe , & par- 
tagée en  trois  ou  quatre  couülîes  ^ fur  lefquelles 
gliffent  les  portions  du  tendon  de  l’obturateur 
externe  ; & la  quatrième  eft  entre  le  corps  de 
l’ifchion  & fa  branche , pour  concourir  à la 
formation  du  trou  ovalaire. 

La  branche  de  l’ifchion  s’élève  intérieure- 
ment de  la  partie  inférieure  & antérieure  de 
fa  tubérofité.  Elle  eft  plate  & préfente  deux 
faces  , une  antérieure  & une  poftérieure , & 
deux  bords  , un  interne  raboteux  & épais  , & 
lautre  externe , mince  & échancré , tourné 
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vers  le  trou  ovalaire.  Cette  branche  fe  termine 
en  s’unifiant  à celle  du  pubis  , vers  le  milieu 
de  la  hauteur  du  trou  en  queftion. 

Du  Pubis* 

L’os  pubis  peut  être  divifé  de  même  en  corps 
& en  branches.  Le  corps  de  cet  os  eft  fitué 
tranfverfalement.  Il  eft  creufé  à (on  extrémité 
la  plus  épaiffe  & la  plus  extérieure  , pour  con- 
courir à la  formation  de  la  cavité  cotyloïde , 
& s’unit  par  cet  endroit  aux  deux  autres  os 
voifins.  Son  extrémité  interne  eft  plus  mince  , 
aplatie  & courbée  en  angle  pour  s’articuler 
avec  celui  du  côté  oppofé.  On  y voit  une  fa- 
cette oblongue  & raboteufe  qui  donne  attache 
au  cartilage  qui  fait  la  jonéiion  de  ces  deux  os. 
Le  corps  de  l’os  pubis  eft  triangulaire  , de  forte 
qu’on  y diftingue  aifément  trois  faces  , une 
antérieure  , une  fupérieure  & une  inférieure  ; 
trois  angles,  un  antérieur  qui  fe  termine  vers 
la  partie  coudée  de  l’os  par  une  éminence  afiez 
élevée  , qu’on  nomme  l’épine  du  pubis  ; un 
poftérieur  qui  s’unit  avec  une  ligne  de  la  face 
interne  de  l’ilion  qui  fait  la  féparation  du  bafliii 
en  deux  parties  , comme  il  a été  dit  ci-deffus  , 
& un  inférieur  , qui  non-feulement  eft  échan- 
cré  pour  former  le  trou  ovalaire  , mais  qui  l’eft 
encore  vers  la  portion  de  l’os  voifine  de  la  ca- 
vité cotyloïde , pour  le  pafifage  des  vaiffeaux 
obturateurs , lefquels  vont  aux  mufcles  de  la 
partie  antérieure  , fupérieure  & interne  de  la 
cuiffe.  La  branche  du  pubis  defcend  de  l’ex- 
trémité interne  , antérieure  ou  coudée  de  fon 
corps.  Elle  eft  aplatie  d’avant  en  arriéré  , & 
préfente  deux  bords , un  externe  , échancré  6c 
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fort  mince  , & un  interne  raboteux  & fort 
épais,  comme  la  branche  de  l’ifchion. 

La  cavité  coîyloïde  fe  trouve  à la  partie 
moyenne  inférieure  , & à la  face  externe  da 
grand  os  innomiifé.  Elle  tire  fon  nom  de  fa 
reffemblance  avecune  forte  de  mefiire  enufage 
chez  les  anciens.  Sa  figure  eft  fphérique  & fa 
profondeur  afl'ez  confidérable.  Les  trois  parties 
de  Tos  innominé  concourent  à la  former  par 
leurs  portions  les  plus  épaifles.  L’ilion  répond 
a fa  partie  fupérieiire  & externe  , le  pubis  à fa 
partie  fiipérieure  & interne  , & Tifciiion  à l’in- 
iérieure.  Elle  n’efl:  pas.  couverte  de  cartilage 
dans  toutes  les  parties  de  fon  étendue.  On  nen 
trouve  pas  à fa  partie  moyenne  & interne  , où 
elle  efi  plus  profonde  que  par-tout  ailleurs. 
Cet  endroit  fert  à loger  les  graiffes  qui  fou- 
tiennent  les  glandes  iynoviales  ^ & à donner 
attache  à un  ligament  qui  va  fe  fixer , par  (on 
autre  extrémité  ^ à la  tête  du  fémur.  Le  bord 
de  cette  cavité  eft  afléz  élevé  en  dehors  & en 
haut , & beaucoup  plus  bas  en  devant  & en  de- 
dans. Il  y eft  même  interrompu  dans  les  os  fecs 
par  une  échancrure  affez  confidérable  , qui  ap» 
pâment  à l’os  ifchion.  Mais  dans  Fétaî  frais  , 
une  fubftance  ligamenteufe  ferme  cette  échan- 
crure &fe  convertit  en  un  trou  qui  donne  pafi- 
fage  aux  vaiffeaiix  fanguins  & aux  nerfs  qui 
vont  au  dedans  de  l’articulation.  Le  cartilage 
qui  tapiffe  la  cavité  cotyloïde  eft  épais  à fa 
circonîérence , & mince  à fa  partie  moyenne. 
Il  eft  furmonté  fur  les  bords  de  cette  cavité 
par  un  bourrelet  fibreux  , large  de  trois  lignes 
& affez  épais  en  dehors  & en  haut , ôc  de  deux 
feulement  & beaucoup  plus  mince  en  dedans 
& en  bas , lequel  en  augmente  fenfiblement 
profondeur. 
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Le  trou  ovalaire  eft  fixé  à la  partie  inférieure 
& antérieure  de  i'os  innominé.  Il  eft  formé  par 
le  pubis  , & par  Tes  ifehion.  Sa  figure  répond 
parfaitement  au  nom  qu’on  lui  dorine.  Il  eft; 
glus  large  en  haut  qu’en  bas  ^ & la  direélion  de 
ion  grand  diamètre  eft  oblique  de  haut  en  bas 
& de  dedans  en  dehors»  Ce  trou  eft  en  grande 
partie  fermé,  dans  l’état  frais  , par  une  mem- 
brane forte  & fibre ufe  que  l’on  nomme  le  li- 
gament obturateur  ^ & qui  non-feulement  fou- 
îient  les  parties  contenues  dans  le  petit  baffin  » 
mais  donne  encore  attache  aux  deux  mufcles 
obturateurs  , l’un  interne  & l’autre  externe. 
Les  attaches  de  ce  ligament  font  à la  partie 
poftérieure  ou  interne  du  bord  du  trou  ovalaire 
du  côté  externe  , & à ce  bord  même  du  côté 
interne.  Outre  qu’il  éft  interrompu  en  plufieurs 
endroits  par  l’écartement  des  fibres  qui  le  com- 
pofent , il  eft  échancré  en  haut  & en  dehors 
pour  le  paffage  des  vaiffeaux  obturateurs.  La 
partie  du  trou  ovalaire  à laquelle  cette  échan- 
crure répond,  laiffe  quelquefois  fortir  une  par- 
tie de  l’épiploon  & quelques  portions  d’intef- 
tîns,  de  la  cavité  du  bas-ventre.  La  hernie  qui 
réfulte  de  ce  déplacement , porte  le  nom  de 
hernie  du  trou  ovalaire.  Elle  eft  fituée  à la  par- 
tie fupé rieur e interne  de  la  cuifle  , près  le  fero- 
tum  dans  les  hommes,  & près  les  grandes  lè- 
vres du  pudendum  dans  les  femmes.  On  a long- 
temps ignoré  cette  maladie  que  la  difpofition 
faine  des  parties  ne  permettoit  pas  de  foup- 
çonner  , mais  dont  l’anatomie  pathologique  a 
donné  des  exemples  fi  manifeftes , qu’on  n’a 
pu  douter  de  fa  poffibilité  & de  fon  exiftence. 
Garengeot  eft  le  premier  qui  l’ait  fait  connoî- 
tre  dans  un  excellent  Mémoire  fur  quelques 
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hernies  fingulieres  , inféré  dans  le  preùiler  vo- 
lume de  ceux  de  l’Académie  de  Chirur- 

gie. Le  trou  ovalaire  ne  paroit  avoir  d’autre 
ufage  que  de  diminuer  la  maffe  des  os  qui  for- 
ment le  baffin  , & de  le  rendre  plus  léger. 

La  ligne  qui  fépare  le  baffin  en  deux  parties  , 
fe  voit  à la  face  interne  de  l’os  innominé  , un 
peu  au  deflus  de  fa  partie  moyenne.  Elle  eft 
faite  par  l’ilion  & par  le  pubis  , & fe  joint  en 
arriéré  avec  l’angle  qui  réfulte  de  Tunion  du 
corps  de  la  dernier©  vçrtebre  des  lombes  avec 
la  première  piece  de  l’os  facrum.  Son  üfage  eft 
évidemment  de  foutenir  le  poids  des  vifceres 
contenus  dans  le  bas-ventre  , & de  les  empê- 
cher de  comprimer  ceux  qui  font  enfermés  dans 
le  petit  baffin  , tels  que  la  veffie  , rinteftin  rec- 
tum , & la  matrice  dans  les  femmes. 

La  grande  échancrure  ifchiatique  répond  à 
la  partie  poftérieure  & inférieure  de  l’os  des 
hanches.  Elle  appartient  prefqu’entiérement  à 
l’os  des  îles , quoique  l’ifchion  entre  pour  quel- 
que. chofe  dans  fa  compofition.  C’eft  par  cette 
échancrure  que  le  nerf  fciatique  , le  plus  con- 
fidérable  des  nerfs  du  corps  humain,  fort  dù 
baffin  pour  fe  porter  aux  extrémités  inférieu- 
res , & que  le  mufcîe  pyramidal , l’un  des  ro- 
tateurs de  la  cuiffe  , & qui  vient  de  la  partie 
latérale  , antérieure  & interne  de  l’os  facrum  , 
va  gagner  la  partie  fupérieure  & poftérieure 
du  fémur. 

L’éminence  ilio*peftiné  eft  la  moins  confi- 
dérable  des  parties  que  les  pièces  qui  compo- 
fent  le  grand  os  innominé  , forment  en  com- 
mun.  Elle  fe  voit  à fa  partie  fupérieure  & an- 
térieure , au-deffus  de  la  cavité  cotyloïde.  Sa 
direâion  eft  oblique  de  dehors  en  dedans , & 
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crarriere  en  avant.  Elle  efl:  faite  par  la  rencon- 
tre de  la  bafe  de  Tos  ilion  & de  celle  du  pubis. 
L’échancrure  qui  fe  trouve  entre  elle  & l’épine 
antérieure  inférieure  de  Tos  ilion  , fert  au  paf- 
iage  du  tendon  du  pfoas  & de  l’iliaque  interne. 
Cette  échancrure  eft  couverte  d’une  couche 
légèrement  cartilagineufe  , comme  celle  de 
l’ifchion  fur  laquelle  glifle  le  tendon  de  l’obtu- 
rateur interne.  Une  efpece  de  membrane  cap- 
fulaire  attachée  à leur  circonférence , va  fe  fixer 
aux  tendons  qu’elles  tranfmettent , & retient 
l’humeur  fynoviale  qui  efl:  yerfée  dans  leur  in- 
térieur , pour  faciliter  le  jeu  de  ces  tendons. 

L’os  innominé  n’efl  pas  feulement  compofé  , 
dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  , des  trois 
parties  dont  il  a été  parlé  ci-deffus.  La  crête 
même  de  l’psdes  îles  & la  tubérofité  de  Tifchion 
y font  encore  cartilagineufes.  Ces  deux  parties 
s’endurciffent  peu  à peu  . 6c  deviennent  deux 
épyphyfes  très-étendues,  quinefe  fondent  avec 
îe  refle  de  l’os , que  lorfqu’on  approche  de  Tâge 
adulte  , pendant  que  l’ilion,  l’ifchion  ôc  le  pu- 
bis s’uniffent  enfemble  de  très-bonne  héure. 
Cet  os  eft  affez  mince  en  quelques  endroits,  8c 
plus  épais  dans  d’autres  où  il  eft  couvert  de 
mufcles  moins  épais  , ôc  où  il  eft  expofé  à fou- 
tenir  de  plus  grands  efforts.  Sa  fituation  eft 
très- facile  à trouver.  Il  préfente  quelques  diffé- 
rences dans  les  deux  fexes.  Dans  la  femme  on 
le  trouve  plus  large  , plus  ample  , plus  évafé  ; 
le  bord  antérieur  de  l’ilion  ÔC  fes  deux  épines 
font  plus  en  dehors  ; le  lieu  par  lequel  les  pu- 
bis fe  touchent  a moins  de  hauteur  ; l’angle 
que  ces  os  forment  eft  peu  ouvert  ; enfin  les 
tubérofités  de  l’ifchion  font  plus  écartées  l’une 
de  l’autre. 

P0U£ 
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Pour  les  ufages  de  l’os  innommé  , ils  com 
fiftent  à former  la  partie  inférieure  du  tronc  j 
à foutenir  le  poids  de  l’épine  & de  toutes  les 
parties  fupérieures  du  corps,  &c.  dépendent 
en  grande  partie  de  fes  connexions  avec  l’os 
facrum  & avec  l’os  innominé  du  côté  oppofé* 

Ces  connexions  fe  font  toutes  deux  au  moyen 
d’un  cartilage  épais  & ferré  qui  unit  ces  os 
avec  beaucoup  de  fermeté  , & qui  ne  leur  per- 
met aucune  efpece  de  mouvement*  On  peut 
les  regarder  comme  de  vraies  fynarthrofes.  La 
première  eft  affermie  par  un  grand  nombre  de 
Kgamens  qui  font  jetés  fans  ordre  autour  des 
facettes  refpeftives  de  l’os  facrum  & de  Tos  in- 
nominé , & qui  font  plus  forts  à la  partie  pof- 
térieure  qu’à  l’antérieure.  Outre  cela , il  part  dé 
l’extrémité  6c  du  bord  inférieur  de  l’apophyf® 
tranfverfe  de  la  derniere  vertebre  des  lombes  ^ 
un  ligament  qui  fe  porte  tranfverfalement  à la 
partie  poftérieure  & interne  de  la  crête  de  l’os 
des  îles , & qui  ne  contribue  pas  peu  à donner, 
à cette  articulation  la  force  qu’elle  doit  avoir, 
pour  que  la  pefanteur  de  prefque  tout  le  corps 
qui  appuie  fur  l’os  facrum  , ne  le  détache  pas 
d’avec  les  os  innommés  , & ne  force  pas  ces  os 
entre  lefquels  le  facrum  eft  engagé  comme  un 
coin  , à s’écarter  l’un  de  l’autre. 

Les  deux  ligamens  facro-fciatiques  qui"  fe 
rencontrent  à la  partie  poftérieure  & inférieure 
du  baffin , doivent  auffi  avoir  le  même  ufage* 
L’un  des  deux  eft  poftérieur  & plus  étendu.  On 
le  nomme  le  grand  ligament  facro-fciatique«[ 
L’autre  eft  antérieur  & plus  petit  II  porte  le. 
nom  de  petit  ligament  facro  îciatique.  Le  pre-i 
mier  commence  à la  partie  poftérieure , ex-n 
terne  & prefque  fupérieure  de  la  crête  de  f 0^ 
Tome  Jp  G 
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des  îles  , par  une  produâion  peu  épaiffe  fous 
laquelle  s’engagent  les  fibres  du  tnufcle  grand 
feflîer , & qui  fans  doute  fe  continue  avec  la 
portion  de  Taponevrofe  du  fafcia  lata  qui  cou- 
vre ce  mulcle.  Il  defcend  enfuite  le  long  de  la 
partie  poftérieure  & inférieure  de  la  crête  de 
Tos  des  îles  , puis  fur  la  partie  moyenne  & in- 
férieure de  l’os  facrum.  Ce  ligament  qui  eft 
fort  large  d’abord  , & médiocrement  épais , fe 
rétrécit , prend  de  Tépaiffeur , & fe  porte  obli- 
quement en  dehors , en  devant  & en  bas , juf- 
qu’à  la  tubérofité  de  nfchion.  Il  s’élargit  un 
peu  de  nouveau  avant  de  s^  fixer  ^ & après 
s’être  attaché  à fa  partie  poftérieure  & interne^ 
il  fe  prolonge  fur  cette  tubérofité  & fur  la 
branche  à laquelle  elle  donne  naifiance  , juf- 
qu’au  bas  de  celle  du  pubis.  Il  s’y  termine  en 
pointe  , après  n’y  avoir  été  fixé  que  par  un 
de  fes  bords  , pendant  que  l’autre  étoit  en  l’air  ^ 
de  forte  qu’il  forme  une  efpece  d’auvent  tourné 
vers  le  dedans  du  baflin  , ou  fi  l’on  veut,  qu’iî 
repréfente  depuis  le  lieu  où  il  tient  à la  tubé- 
rofité de  i’ifchion  , Jufqu’à  l’extrémité  de  la 
branche  de  cet  os , une  faux  dont  le  bord  tran- 
chant ne  tient  à rien. 

Le  fécond  ligament  facrc-fciatique  eft  fitué 
au  devant  du  premier.  Il  eft  un  peu  plus  épais. 
Son  étendue  eft  beaucoup  moindre.  Il  vient  de 
la  partie  la  plus  inférieure  de  la  tubérofité  de 
k crête  de  l’os  des  îles , & de  la  partie  voifine 
de  l’os  facrura  , & fe  portant  de  dedans  en  de- 
hors Sc  de  haut  en  bas , il  croife  un  peu  la  di- 
reélion  du  premier  auquel  fa  partie  fupérieure 
& poftérieure  eft  très-étroitement  attachée  , Sc 
va  embralTer  la  pointe  de  l’épine  de  l’ifçhiQ^ 
dans  tous  les  fens^ 
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Ces  deux  ligamens  ne  contribuent  pas  feu« 
iement  à donner  de  la  fermeté  à la  jonélion  des 
os  Innominés  avec  la  partie  latérale  de  l’os  fa- 
crum  J ils  foutiennent  encore  le  poids  des  vif- 
ceres  contenus  dans  le  petit  baflin  , qu’ils  fer- 
ment en  arriéré.  Le  premier  fen  auffi  à Tinfer- 
tlon  d’une  portion  du  mufcle  grand  feflier  qui 
s’attache  à fa  face  poftérieure  & externe.  Ils 
ontpar  conféquent  le  même  ufage  que  des  por- 
tions ofleufes  5 dont  la  pefanteur  ajoutée  à celle 
des  os  qui  forment  le  bafïin,  rendroit  cette 
partie  de  fquelette  beaucoup  plus  lourde , 6c 
moins  propre  aux  fonélions  que  la  nature  lui 
a aflSgnées. 

Le  cartilage  de  lymphyfe  qui  unir  antérieu- 
rement les  deux  os  innominés , ou  plutôt  les 
portions  de  ces  os  qui  font  connues  fous  le 
lîom  de  pubis,  eft  un  peu  plus  épais  que  celui 
qui  fe  trouve  en  arriéré  à l’endroit  de  leur  jonc- 
tion avec  les  parties  latérales  de  l’os  facriim.  II 
eft  d’ailleurs  différent  dans  les  deux  fexes.  Ou-» 
tre  qu’il  a plus  d’épaiffeur  dans  les  femmes , Sc 
qu’il  forme  en  arriéré  & vers  le  dedans  du  baf* 
fin  , un  bourrelet  très-marqué  ^ qui  n’eft  pas 
auffi  fenfible  dans  les  homnaes , il  a moins  de 
hauteur.  On  ne  voit  pas  qu’il  foit  affermi  par 
un  aufli  grand  nombre  de  fibres  ligamenteufes; 
feulement  on  apperçoit  au-deffous  un  ligament 
de  figure  à peu  près  triangulaire , attaché  par 
‘fes  extrémités  aux  deux  os  pubis  , & qui  paroît 
avoir  plus  de  rapport  avec  les  parties  molles 
qu’avec  les  os..  Ce  ligament  eft  percé  à fa 
partie  moyenne  & fupérieure  d’une  large  ou- 
verture qui  tranfmet  la  grande  veine  honteufe 
moyenne,  & de  deux  autres  plus  petites», 
fituées  latéralement , pour  le  paffage  de  petite^ 
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arteres  qui  viennent  du  dedans  du  baflin.  Sa 
hauteur  efl:  d’environ  quatre  lignes , & fa  lar- 
geur plus  grande  à fon  bord  inférieur  qu’à 
fa  partie  fupérieure. 

Le  cartilage  dont  il  vient  d’être  parlé , de- 
vient manifeftement  plus  épais  dans  les  femmes 
enceintes  , que  dans  celles  qui  ne  le  font  pas  , 
& il  devient  quelquefois  en  même  - temps  ft 
lâche  , que  les  femmes  reffentent  , à l’endroit 
qu’il  occupe,  des  douleurs  plus  ou  moins  vi- 
ves, & même  des  craquemens  très-marqués  , 
lorfqu’elles  marchent,  & qu’elles  montent  ou 
quelles  defcendent.  Après  l’accouchement  il 
conferve  une  partie  de  l’épaiffeur  qu’il  a ac- 
quife  , de  forte  que  le  baflin  refte  toujours  plus 
ample  , & les  hanches  plus  écartées  qu’elles  ne 
rétoient  avant. 

Ces  difpofitions  annoncent  aflez  que  ce  car- 
tilage prête  dans  l’accouchement , & que  les 
os  pubis  s’éloignent  Tiin  de  l’autre  , ce  qui  fa- 
vorife  la  fortie  de  l’entant.  La  même  chofe  ar- 
rive à ceux  qui  uniffent  les  parties  latérales  de 
l’os  facrum  avec  les  os  innominés.  Cependant 
cet  effet  n’a  pas  également  lieu  dans  toutes  les 
femmes  , & il  doit  varier  fuivant  les  dimen- 
fions  du  baflin , & fuivant  la  groffeur  de  l’en- 
fant. 11  y a long-temps  qu’il  efl:  connu,  Hip- 
pocrate affure  qu’il  fe  fait  écartement  des  os 
du  baflin  dans  les  femmes  qui  mettent  un  en- 
fant au  monde  , & que  c’eft  en  partie  la  caufe 
des  grandes  douleurs  qu’éprouvent  celles  qui 
accouchent  pour  là  première  fois.  Plufieurs  des 
Auteurs  qui  font  venus  après  lui  ont  adopté 
cette  opinion , que  la  ftrufture  des  parties  & 
les  accidens  auxquels  les  femmes  font  fujettes 
(avant  & après  leur  grofléffe  ^ rendoient  trè^^ 
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vfaîfemblabie.  Mais  elle  a été  confirmée  depuis 
par  des  obfervations  qui  portent  conviétion 
avec  elles.  Jacques  d’Amboife  montra  au  mois 
de  Février  1559  ? aux  Ecoles  de  Chirurgie  ^ 
les  os  pubis  feparés  Tun  de  Fautre  , & les  os 
des  îles  défimis  d’avec  l’os  facrum , & fort  mo- 
biles 5 fur  le  cadavre  d’une  femme  de  vingt- 
quatre  ans  pendue  dix  jours  après  être  accou- 
chée , pour  avoir  fait  périr  fon  enfant,  Spigel- 
lius  dit  avoir  montré  dans  fes  leçons  publi- 
ques le  relâchement  de  la  fymphyfe  des  os  pu- 
bis , & la  didüâion  des  os  innominés  d’avec 
Tos  facrum  » fur  le  cadavre  d’une  femme  morte 
à la  fuite  d’un  accouchement  laborieux.  San- 
torini  a trouvé  les  os  pubis  fi  écartés  dans  des 
femmes  nouvellement  accouchées , qu’il  lui  a 
été  facile  de  mettre  fon  pouce  dans  l’inter- 
valle qui  les  féparoit , & les  Modernes  font 
remplis  de  faits  femblables. 

Malgré  cela  , il  y a des  Auteurs  qui  nient 
que  les  os  innominés  puiflent  jamais  s’écarter. 
Tels  font  Fernel  & Dulaurent  premier  Méde- 
cin d’un  de  nos  Rois  , & Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  de  Montpellier.  Celui-ci  ne  comprend 
pas  comment  les  cartilages  qui  unifient  les  os 
du  baflin  fe  relâchent  au  point  de  permettre 
l’écartement  de  ces  os,  & fe  reflferrent  enfuite 
comme  il  convient.  Mais  il  eft  facile  de  don- 
ner la  raifon  de  ce  phénomène.  La  matrice 
diftendue  par  l’enfant  qu’elle  contient , & qui 
s’y  développe  , defcend  & comprime  les  vaif- 
feaux  qui  portent  le  fang  dans  le  petit  bafïin. 
Ce  fluide  obligé  d’y  féjourner  , fe  détourne 
dans  ceux  qui  font  collatéraux  , les  gonfle  , les 
diflend  , fe  porte  en  grande  abondance  aux 
cartilages  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  Sc  des 
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os  des  îles  avec  Tos  facrum  , & les  rend  plus 
lâches. 

Cependant  le  poids  de  la  matrice  qui  agît 
conftamment  fur  le  détroit  des  os  du  baflln , 
écarte  peu  à peu  ces  os  Tun  de  Tautre  , & ils 
s’éloignent  encore  davantage  lors  de  l’accou- 
chement , parce  que  les  contrarions  finiulta- 
nées  du  diaphragme  & des  mufcles  du  bas- 
ventre  , chaffent  la  matrice  de  haut  en  bas  avec 
plus  de  force.  On  conviendra  facilement  que 
les  chofes  fe  paffent  de  cette  maniéré,  fi  on 
fait  attention  que  des  coins  de  bois  tendre  , 
engagés  dans  les  fentes  des  rochers  , les  brifent 
& en  enlèvent  des  maffes  confidérables  , lorf- 
qu’ils  viennent  à être  imbibés  de  l’eau  que 
Ton  jette  deffus;  que  la  bourgeon  tendre  & 
délicat  qui  fort  des  noyaux  de  pêche  que  l’on 
fait  être  exceflivement  durs  , fuffit  pour  en 
écarter  les  pièces  ; que  les  racines  du  lierre 
qui  s’introduifent  dans  les  fentes  des  murailles , 
les  renverfent  à la  Ipngue  ; & enfin  , pour  ne 
pas  fortir  de  notre  fujet , que  le  polype  des 
narines  , tumeur  molle  & pulpeufe  , écarte  les 
os  du  nez  au  point  de  défigurer  les  malades  ^ 
de  chaffer  les  yeux  hors  de  leurs  orbites , &c. 
Le  retour  de  la  matrice  à fon  état  naturel , 
après  l’accouchement , donne  lieu  au  rappro- 
chement des  os  du  baflTin , & à l’exficcation  de 
leurs  cartilages.  La  plus  grande  quantité  de 
fang  que  le  poids  de  la  matrice  déterminoit 
dans  les  vaiffeaux  qui  fe  portent  à ces  cartila- 
ges , de  l’aétion  confiante  de  ce  vifeere  les 
avoit  relâchés  & écartés  ; la  moindre  quan- 
tité de  fang  qui  y aborde  après  l’accouche- 
ment , & le  défaut  d’aftion  de  la  part  de  la 
matrice,  leur  permet  de  fe  defîécher,  & de 
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reprendre  leur  confiftance  & leur  épaiffeur  or*? 
dinaire. 

Paifin  peftfe  suffi  que  Técartement  des  os 
du  bafiln , pendant  l’accouchement  , eft  im- 
poffible  , Sl  que  s’il  avoit  lieu  ^ on  ne  verroit 
pas  tant  d’enfans  enclavés  au  paffage  , & tant 
de  femmes  à qui  l’on  eft  obligé  de  faire  l’opé- 
ration céfarienne.  Ce  raifonnement  n’eft  pas 
concluant , & il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  ^ 
que  malgré  la  diduéiion  des  os  innominés  ^ les 
enfans  peuvent  refter  enclavés , fi  leur  volume 
eft  encore  trop  confidérable  pour  qu’ils  puif- 
fent  pafler  à travers  le  baffin  dilaté.  Roederer 
sie  croit  pas  non  plus  que  le  baffin  fe  dilate 
dans  les  femmes  en  travail , parce  qu’il  eft  affer 
large  pour  laiffer  paffer  la  tête  des  enfans  , quel 
qu’en  foit  le  volume.  Mais  il  ne  fait  pas  atten- 
tion que  ce  ne  font  pas  les  os  du  baflin  nus  Sc 
dépouillés  de  chairs  qu’il  faut  comparer  avec 
la  tête  des  enfans  , mais  les  mêmes  os  cou- 
verts de  mufcles , garnis  de  tiffii  cellulaire/ 
& dont  l’ouverture  eft  diminuée  par  l’épaiffeur 
de  la  matrice  ^ ôc  par  l’inteftin  reélum  & la 
veffie  5 & qu’alors  le  détroit  du  baflin  n’eft  plus 
fi  large  , par  comparaifon  avec  la  tête  de  l’en- 
fant qui  doit  y paffer.  D’ailleurs  cette  tête  elle- 
même  a beaucoup  plus  de  volume  lorfque  les 
os  en  font  écartés  & remplis  par  la  maffe  du 
cerveau  , & recouverts  de  leurs  tégumens. 

La  connoiffance  que  l’on  a de  l’écartement 
des  os  du  baffin  dans  l’accouchement  n’eft  pas 
de  pure  théorie.  Elle  peut  influer  auffi  fur  la 
pratique.  Severin  Pineau  avoit  obfervé  plu- 
iieurs  fois  que  des  fages-femmes  de  campagne  , 
dénuées  de  toute  efpece  d’inftruéfion , faifoient 
fortement  écarter  les  cuiffes  des  perfonnes  qui 
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etoient  fur  le  point  d’accoucher  , fans  doute 
dans  la  vue  d’opérer  mécaniquement  une  di- 
duftion  qui  favorisât  la  fortie  de  l’enfant.  On 
fent  affez  combien  ce  procédé  eft  défeftueux. 
Il  produit  fon  effet  d’une  maniéré  fubite  , qui 
île  reffemble  en  rien  à la  lenteur  du  procédé 
que  la  nature  emploie.  D’ailleurs  il  eft  impof- 
fible  de  favoir  au  jiifte  quand  il  convient  de 
s’arrêter..  Si.  par  conféquent  il  peut  produire  un 
écartement  trop  confidérable  , & donner  lieu 
à des  diftenfions  violentes  dans  les  cartilages  , 
& dans  les  îigansens  qui  les  environnent.  Les 
douleurs  , la  fievre  , l’inflammation  , & les  ab- 
cès-confécutifs , peuvent  & doivent  en  être  la 
fuite.  On  obtiendra  le  même  effet  au  moyen 
des  embrocations  & des  fomentations  ém.ol- 
lientes  mifes  en  ufage  quelque  temps  avant 
l’accouchement,  Ces  fecours  feront  principale- 
inent  utiles  aux  femmes  qui  deviennent  meres 
pour  la  première  fois  dans  un  âge  un  peu  avan- 
cé , & dont  les  parties  font  beaucoup  moins 
difpofées  à prêter  , que  chez  celles  qui  font 
jeunes. 

On  voit  quelquefois  furvenlr  après  l’accou- 
chement des  douleurs  très- vives  à l’endroit  de 
la  jonéiion  des  os  innominés  avec  Tes  facrum. 
Ces  douleurs  qui  font  l’effet  de  la  violence  que 
le  cartilage  de  fyniphyfe  a foufferte  , peuvent 
avoir  les  fuites  les  plus  funeftes.  Un  Chirur- 
gien très  - diftingué  a montré  à l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  le  baflin  d’une  femme 
morte  quarante-deux  jours  après  être  accou- 
chée , où  l’os  des  îles  du  côté  gauche  étoit  écarté 
de  l’os  facrum  , de  trois  lignes.  Le  péritoine 
étoit  décollé  à la  circonférence.  Les  mufcles 
pfgas  ôciliaquç  étoient  abreuvés  d’une  humi- 
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ditê  féreiîfe  d’un  blanc  grisâtre  , dont  le  foyer 
fe  trouvoit  à l’endroit  de  l’écartement  des  os. 
Peut-être  eût  on  prévenu  la  perte  de  la  malade 
‘par  des  faignées  plus  nombreufes  que  celles 
qui  lui  ont  été  faites , & par  des  fomentations^ 
des  cataplafmes  émolliens  , appliqués  fur  le 
lieu  où  les  douleurs  qui  précédèrent  cette  fup- 
puration  intérieure  , s’étoient  fait  fentir. 

H eft  beaucoup  plus  ordinaire  que  les  fem- 
mes  nouvellement  accouchées  éprouvent  de  la 
difficulté  à marcher , parce  que  les  cartilages 
& les  ligamens  qui  uniffent  les  os  du  baffin  ne 
fe  font  pas  relie rrés  comme  il  faut , pour  don- 
ner à la  ionciion  de  ces  os  la  fermeté  qui  leur  eft 
néceffaire  pour  fupporter  le  poids  du  corps.  Les 
Auteurs  fourmillent  d’exemples  de  cette  efpece , 
& la  pratique  m’en  a fourni  plufieurs.  On  abré- 
geroit , fans  doute  , le  temps  que  la  Nature 
emploie  pour  le  rétabliffement  des  parties , û 
au  lieu  de  permettre  aux  malades  de  fe  lever 
& d’agir , on  les  retenoit  au  lit  pendant  un 
temps  convenable  , qu’on  leur  fît  faire  ufage 
de  bains  froids , auffi-tôt  que  les  fuites  de  cou- 
che peuverst  le  leiir  permettre,  & qu’on  fit 
ufage  en  attendant  des  nervins  balfamiques  ap- 
pliqués fur  les  parties  relâchées , Sc  foiitenus 
par  un  bandage  capable  de  favorifer  la  cohé- 
fion  des  os , en  les  retenant  dans  la  pofitlon  qui 
leur  eft  naturelle. 

Ces  fecours  pourront  également  être  utiles 
aux  enfans  de  Tun  & de  l’autre  fexe  , dont  la 
démarche  eft  foible  Sl  vacillante.  Il  eft  certain 
que  les  parties  peuvent  être  abreuvées  dans 
les  enfans  , de  maniéré  à permettre  aux  fym- 
phyfes  des  os  du  baffin  de  fe  relâcher.  Cela  peut 
même  arriver  à des  hommes  faits",  fi  des  çaufet 
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externes  & violentes  viennent  fe  joindre  aux 
difpofitions  intérieures.  On  en  trouve  un  exem** 
pie  dans  les  Obfervations  anatomiques  & chi- 
rurgicales de  M.  Henri  Baffius , Dofteur  eu  Mé- 
decine & en  Chirurgie  en  i’Univerfité  de  Halle 
de  Magdebourg.  Un  Etudiant  en  Droit  âgé  de 
vingt  un  ans  , & d’une  conftitutlon  foible  & 
délicate  , eut  en  tirant  des  armes  un  écartement 
fenfible  d’un  des  os  innominés  avec  l’os  facrum. 
Il  furvint  fur  le  champ  des  douleurs  aiguës  à 
la  partie  malade  , & la  jambe  fe  retira.  Le  ma- 
lade ne  pouvoit  fe  foutenir  ni  marcher  , & il 
fouffroit  dans  toutes  fortes  de  pofitions.  Les 
topiques  réfolutifs  & difcuffifs  qui  furent  mis  en 
«fage  , diffiperent  les  douleurs  en  quatre  à cinq 
jours  de  temps,  & le  malade  reprit  bientôt  fes^ 
fonélions  & fa  maniéré  de  vivre  ordinaire. 

L’écartement  des  os  du  baffin  eft  poffible  i 
Inême  dans  des  hommes  robuftes  & bien  confti- 
tués , lorfqu’ils  éprouvent  fur  ces  os  une  com- 
preflion  fubite  & violente.  M.  Philippe , Maître 
en  Chirurgie  à Chartres , a communiqué  à l’A- 
cadémie Royale  de  Chirurgie  un  fait  qui  le 
prouve  , & qui  a été  inféré  avec  avantage  par 
M.  Louis  , dans  une  excellente  Differtation  fur 
l’objet  qui  nous  occupe,  publiée  dans  le  qua- 
trième volume  in- 4 ® des  Mémoires  de  cette 
Compagnie,  Un  jeune  payfan  portoit  fur  fon 
dos  un  fac  de  blé  du  poids  de  350  livres  , qui 
devdit  être  placé  fur  une  charrette.  Celui  qui 
devoit  le  prendre  & le  tirer  à lui , Payant  laifle 
échapper  , le  fac  retomba  par  un  de  fes  angles 
fur  la  croupe  du  payfan  qui  en  étoit  chargé.  Il 
foulFrit  peu  d’abord  & continua  fon  travail.  La 
douleur  fut  légère  les  deux  premiers  jours 

mai§  elle  augtneata  eonftdéxablement  le  troi^ 
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fieme  & le  quatrième , & on  fut  obligé  de  le 
faigner  plufieurs  fois.  Les  fecours  de  l’art  les 
mieux  adminifirés  ne  purent  empêcher  qu’iî 
ne  mourût  vingt  jours  après  fon  accident.  A* 
rinfpeftion  de  fon  corps,  il  fe  préfenta  une; 
faillie  de  plus  de  trois  pouces  , parallèle  à l’os 
facrum  , éi  qui  étoit  formée  par  l’os  des  îles^ 
Le  dedans  du  baffin  étoit  très-enflammé  , fur- 
tout  du  côté  droit.  Il  y avoit  beaucoup  de  pus 
épanché  dans  le  ventre.  La  membrane  qui  re- 
couvre la  fymphjfe  du  facrum  & de  l’os  in- 
nommé , étoit  plus  épaiffe  que  dans  l’état  na- 
turel. Elle  étoit  décollée  d’environ  trois  ou 
quatre  lignes  fur  l’os  iacrimi , & de  plus  d’un 
pouce  & demi  fur  l’os  des  îles.  Ces  os  perdoient 
aifément  leur  niveau  quand  on  les  pouffoit  l’uîi 
fur  l’autre.  Ils  étoient  plus  épais  qu’ils  n’ont 
coutume  de  l’être  , ce  qui  montre  qu’ils  avoient 
foiiffert  inflammation  & engorgement. 

Ces  obfervations  font  connoître  la  poffibi- 
îité  d’une  maladie  dont  perfonne  jufqu’ici  n’a- 
voit  fait  mention , & elles  enrichiffent  ainfi  le 
domaine  de  l’art , dont  les  fecours  employés  à 
propos , peuvent  être  utiles  pour  en  prévenir 
îes  fuites. 

Du  Thorax, 

Le  thorax  ou  la  poMne  eft  une  cavité  for- 
mée par  le  fternum , par  les  côtes  & par  les 
vertebres  du  dos , dont  la  figure  approche  de 
celle  d’un  cône  aplati  d’avant  en  arriéré , & 
dont  la  bafe  ou  la  partie  la  plus  large  eft  en 
bas , & le  fommet  ou  la  partie  la  plus  étroite 
eft  en  haut.  Cette  figure  varie  beaucoup  dams 
îes  différens  individus.  On  remarque  que  les 
um  ont  la  poitrine  large  & élevée  , peadagî 
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que  les  autres  Tont  étroite  & aplatie.  Ceux 
qui  font  ainfi  conftitués  font  fujets  à l’hémo- 
ptyfie  , & à la  phthifie  pulmonaire  qui  en  efl: 
la  fuite  , ce  qui  vient  de  ce  que  les  poumons 
ne  trouvant  pas  un  efpace  fuffiîant  pour  l’exer^ 
cice  de  leurs  forcions , ne  permettent  pas  au 
fang  de  paffer  facilement  à travers  leurs  vaif- 
feaux  qui  s’engorgent  & fe  rempliffent.  On 
ne  peut  donc  trop  blâmer  l’ufage  des  bandes 
avec  lefquelles  on  enveloppe  les  enfans  nou- 
veaux nés  , & qui  portant  en  même^temps  fur 
la  poitrine  & fur  le  bas- ventre  , empêchent  les 
côtes  de  croître  , de  s’étendre  & de  prendre 
la  direâion  qui  leur  eft  propre  , & le  dia- 
phragme de  s’«baiffer  vers  le  ventre  , comme 
il  le  doit  faire  à chaque  infpiration.  Les  corps 
de  baleine  que  l’on  fait  fuccéder  à ces  ban- 
des 5 produifent  le  même  effet.  Il  y a déjà 
long- temps  que  Spigellius  s’eft  élevé  contre 
leur  abus.  Les  gens  de  l’art  l’ont  fuivi  ; mais 
l’habitude  l’a  toujours  emporté  chez  nous  , fur 
leurs  avis  falutaires.  L’Auteur  que  nous  ve- 
nons de  citer  , obferve  que  les  Vénitiens  font 
contraires  à cet  égard  aux  autres  nations  Eu- 
ropéennes ; qu’ils  regardent  une  poitrine  large 
comme  une  beauté  , & qu’ils  cherchent  à la 
procurer  à leurs  enfans  , en  ne  la  leur  ferrant 
jamais  pendant  qu’ils  font  au  maillot , ni  lorf- 
qu’ils  font  plus  âgés. 

Du  Sternum. 

/ Le  fternum  eft  fitué  à la  partie  moyenne  & 
antérieure  de  la  poitrine.  Sa  figure  eft  oblon- 
gue  & plate  , de  forte  qu’il  reffemble  aflez  bien 
à un  carré  Igng , terminé  çn  pointe  par  une 
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fes  extrémités.  Ony  diflingue  deux  faces , deux 
bords  & deux  extrémités;  mais  comme  il  eft 
fouvent  compofé  de  trois  pièces . même  dans 
râge  adulte  , une  fupérieure  épaiffe  & courte  , 
une  moyenne  plus  mince  & plus  longue  , & 
une  troifi^me  plus  petite  que  les  autres , il  eft 
plus  ordinaire  de  fuivre  cette  divifion  dans  la 
defcrîption  que  Ton  fait  de  cet  os. 

La  première  piece  du  fternum  a la  forme 
d’un  carré  irrégulier.  Sa  face  antérieure  eft  lé- 
gèrement convexe,  & la  poftérieure  légère- 
ment concave.  Son  bord  fupérieiir  a peu  d’é- 
tendue. Il  eft  fort  échancré.  L’inférieur  eft  un 
peu  plus  long  ; il  fe  joint  avec  l’extrémité  fu- 
périeure de  la  fécondé  piece  par  un  cartilage 
de  fymphyfe  , qui  ne  s’oflifle  & ne  difparoît  que 
dans  un  âge  avancé.  Ce  cartilage  , quoiqu’aftez 
ferme  & folide  , permet  cependant  quelquefois 
à la  fécondé  piece  du  fternnm  des  mouvemens 
très* marqués  fur  la  première  , dans  l’enfance. 
Je  l’ai  obfervé  plufieurs  fois,  mais  jamais  au fli 
fenfibiement  que  fur  une  petite  fille  de  fept  à 
huit  ans  attaquée  d’une  aftlime  fcrophuleux  La 
difficulté  qu’elle  a voit  de  refpirer  rendoit  les 
mouvemens  de  la  poitrine  plus  grands  que  de 
coutume  , & je  voyois  manifeftement  la  fé- 
condé piece  du  fternum  fe  mouvoir  fur  la  pre- 
mière , en  fe  portant  alternativement  en  avant 
& en  arriéré  par  fon  extrémité  inférieure.  Les 
bords  latéraux  de  la  première  piece  du  fternum 
font  plus  alongés.  La  direftion  en  eftoblongue. 
Ony  voitfupérieurement  une  facette  articulaire^ 
concave ^affez  grande,  garnie  de  cartilage  dans 
l’état  frais , pour  la  jonftion  de  cet  os  avec  l’ex- 
trémité humérale  de  la  clavicule.  Un  peu  aii- 
4#ous  on  apperçoit  une  empreinte  raboteufe 
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qui  fert  à la  fymphyre  du  cartilage  de  la  pre* 
rniere  côte  avec  le  dernum,  & plus  bas,  tout  près 
du  bord  inférieur  5 une  demi-facette  articulaire, 
garnie  d’un  cartilage  , qui  jointe  à une  demi- 
facette  femblable  appartenant  à la  fécondé  piece 
du  fternum  , forme  la  cavité  dans  laquelle  eft 
reçu  , & avec  laquelle  vient  s’articuler  le  car- 
tilage de  la  fécondé  côte. 

La  fécondé  piece  du  flernum  eft  beaucoup 
plus  large  à fa  partie  inférieure  qu’à  la  fupé* 
rieure.  Elle  repréfente  un  carré  long.  Celle  de 
fes  faces. qui  eft  en  devant  eft  légèrement  con- 
vexe fur  fa  longueur.  On  y rencontre  plufieurs 
lignes  fàillantes  ôc  tranfverfales , qui  ne  font 
que  les  traces  des  cartilages  qui  dans  l’enfance 
üniiToient  les  différentes  pièces  dont  elle  étoit 
formée.  La  face  poflérieure  a une  concavité 
qui  répond  à la  convexité  de  celle  qui  eft  an- 
térieure. Son  extrémité  fupérieure  eft  afl'ez 
épailTe  forme  un  bord  alongé  qui  s’unit  au 
bord  inférieur  de  la  première  portion.  L’infé- 
rieure plus  mince  & plus  large  , fe  joint  à la 
troifieme  piece.  Enfin  fes bords,  un  à droite  & 
l’autre  à gauche  , préfentent  quatre  facettes  ar- 
ticulaires concaves  , garnies  de  cartilages  dans 
l’état  naturel  pour  fon  articulation  avec  les  car- 
tilages de  la  troifieme  , quatrième  , cinquième 
& fixieme  côtes  , & deux  demi-facettes  , une 
fupérieure  près  l’extrémité  fupérieure  , & une 
inférieure  près  l’extrémité  inférieure,  lefquelles 
contribuent  à la  formation  des  cavités  deflinées 
aux  articulations  de  la  fécondé  & de  la  feptieme 
côtes. 

On  trouve  quelquefois  cette  fécondé  piece 
du  fternum  percée  d’un  trou  aflez  grand  pour 
admettre  rextremité  du  petit  doigt,  Piuûeurs  p 
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tels  que  Dulaurent , Riolan  & d’autres,  pen- 
fent  que  ce  trou  eft  plus  fréquent  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes  , ce  que  Texpé- 
rience  ne  confirme  pas.  Il  eft  bouché  par  une 
produélion  membraneufe  affez  épaiffe  , & dont 
la  nature  approche  de  celle  du  cartilage.  Cette 
ouverture  n’eft  pas  deftinée  à tranfmetîre  des 
rameaux  des  vaiffeaux  mammaires  , comme  oti 
l’a  avancé.  S’il  y en  paffe  quelques-uns , ils 
font  très  fins.  Hunauld  dit  dans  des  Mémoires 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  pour  l’an- 
née  1740  , qu’elle  eft  formée  comme  la  fon- 
tanelle , ou  comme  le  trou  qui  fe  remarque  au 
conduit  auditif  ofteux  des  jeunes  enfans,  c’eft- 
à*dire  , qu’elle  dépend  de  ce  que  l’offification 
commençant  en  divers  endroits  à la  fois , & 
s’y  continuant  de  îa  circonférence  au  centre  , 
il  peut  fe  faire  qu’elle  foit  interrompue  , avant 
que  le  fternum  foit  entièrement  offeux. 

La  troifieme  piece  du  fternum  eft  long- 
temps cartiîagineufe  ; mais  dans  la  fuite  elle 
s’olfifie.  On  lui  donne  le  nom  d’appendice  xy- 
phoïde , eu  égard  à fa  forme  , qui  pour  l’ordi- 
naire eft  alongée  & ne  reflemble  pas  mal  à la 
pointe  d’une  épée.  Cependant  il  eft  très  fré- 
quent de  la  voir  terminée  par  une  extrémité 
moufle,  ou  par  une  pointe  double.  Sa  longueur 
varie  autant  que  fa  figure.  Veflingiusl’a  trou- 
vée affez  longue  pour  defcendre  jufqu’au  nom- 
bril, & pour  empêcher  la  flexion  du  tronc.  11 
y a long-temps  qu’on  a penfé  que  l’appendice 
xyphoïde  étoit  fufceptible  de  fe  renverfer 
•dedans  ou  plutôt  en  arriéré  , en  vertu  d’uîi 
coup  porté  avec  force  fur  le  creux  de  l’eftomac» 
Colombus  regardoit  déjà  cet  accident  comme 
impoffible , eu  égard  à la  fermeté  deslieu$  qm 
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attachent  1 appendice  en  queftlon  au  bas  de  la 
fécondé  piece  du  fternum  , & tournoit  en  ri- 
dicule ceux  qui  étoient  d’un  avis  contraire* 
Plufieurs  ont  adopté  fon  opinion  ; mais  l’expé- 
rience paroît  la  contredire* 

Le  fternum  n’eft  compofé  intérieurement 
que  d’un  tiffu  celluleux  extrêmement  lâche, 
recouvert  de  deux  lames  de  fubftance  com- 
pare , affez  minces  ; ce  qui  fait  non-feulement 
que  cet  os  fe  frafture  aifément , mais  encore 
que  la  carie  y fait  des  progrès  très-rapides , lorf- 
qii’elle  s’en  eft  une  fois  emparée  ; parce  que 
l’humeur  âcre  & corrofive  qui  la  produit , gliîTe 
& s’introduit  facilement  de  cellule  en  cellule. 
Le  fternum  eft  ordinairement  fait  dans  le  foetus 
de  huit  pièces , féparées  l’une  de  l’autre  par 
fept  cartilages.  Ces  pièces  s’ehdurciffent  de 
jour  en  jour  , mais  reftentdéfunies  jufqu’à  l’âge 
de  fept  ans.  Elles  commencent  enfuite  à s’unir 
& à devenir  moins  nombreufes*  Il  n’en  refte 
plus  que  trois  dans  l’âge  adulte  ; mais  , lorf- 
qu’on  parvient  à la  vieillefle  , ces  trois  pièces 
n’en  forment  plus  qu’une  feule  , par  l’oftifica- 
tion  & l’endurciflement  des  cartilages  qui  les 
uniflent.  Valverda  a vu  le  fternum  compofé 
de  onze  pièces  fur  un  enfant  de  fept  ans , parce 
queles  cinqdernieres  étoient  chacune  partagées 
en  deux , par  une  lame  cartilagineufe  qui  def- 
cendoit  de  haut  en  bas,  fuivant  la  longueur 
de  l’os. 

La  fituation,  les  connexions  & les  ufages  du 
fternum  font  trop  faciles  à déterminer  pour  que 
je  m’y  arrête.  Ses  mouvemens  déterminés  par 
ceux  des  cotes  qui  l’entraînent  avec  elles  dans 
l’infpiration  &dans  l’expiration , font  compofés 
]de  celui  d’élévation  & d’abaiffement , & d’un 
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mouvement  de  bafcule  en  vertu  duquel  fon  ex- 
trémité inférieure  fe  porte  en  avant , pendant 
qu’il  s’élève , & en  arriéré , pendant  qu’il  s’abaif- 
fe.  Celui-ci  eft  le  plus  grand  des  deux,  Il  a donné 
lieu  à une  expérience  très-fautive,  par  laquelle 
on  cherche  , dans  des  cas  douteux , à déter- 
miner fl  un  homme  qui  paroit  mort , conferve 
quelque  mouvement  dans  les  organes  de  la 
refpiration.  On  place  un  verre  à boire  plein 
d’eau  fur  le  milieu  de  la  poitrine , & après  l’y 
avoir  laifie  c[uelque  temps  , on  regarde  fi  l’eau 
eft  agitée  de  quelque  mouvement.  Puifque  l’ex- 
trémité inférieure  du  fternum  , eft  de  toutes  les 
parties  de  cet  os  celle  qui  fe  meut  le  plus  fen- 
fiblement  , on  voit  d’abord  que  le  verre  qui 
fert  à cette  expérience  , devroit  être  placé  au 
bas  de  la  poitrine  , non  pas  à fa  partie 
moyenne.  Mais  il  y a tant  de  caufes  qui  peu- 
vent imprimer  du  mouvement  à l’eau  , qu’il  eft 
împoflible  de  reconnoitre  d’une  maniéré  bien 
précife  par  ce  moyen , fi  le  fujet  refpire  encore  j 
ou  s’il  ne  refpire  plus. 

Des  Cous, 

Les  côtes  font  des  arcades  ofléufes  & cartlla- 
gineufes,  fituées  obliquement  fur  les  côtés  de 
la  poitrine , dont  elles  forment  la  plus  grande 
partie.  Leur  nombre  eftordinairement  de  vingt- 
quatre  5 douze  de  chaque  côté:  mais  il  n’eft  pas 
rare  d’en  trouver  plus  ou  moins.  Galien  , Fal- 
lope  , Picolholmini , Bauhin  , Rioîan  , Ruifeh 
ont  vu  des  fujets  qui  avoient  treize  côtes  de 
chaque  côté  ; Sc  quoique  le  premier  de  ces  Au- 
teurs dife  qu’il  eft  fi  rare  d’en  rencontrer  qui 
n’en  aient  que  onze , qu’à  peine  y en  a-t-il  un 
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fur  mille , Colombus  & Bartholin  en  ont  vu  de 
cette  efpece.  il  ne  faut  même  pas  que  cela  foit 
fort  rare  , car  je  me  fouviens  d’en  avoir  ob- 
fervé  plufieufs  quiétoient  dans  ce  cas. 

Des  douze  côtes  de  chaque  côté , les  fept 
premières  vont  aboutir  au  fternum , & les  cinq 
dernieres  arrivent  pas  , ce  qui  a donné  lieu 
de  donner  le  nom  de  vraies- côtes  aux  pre- 
^mieres,  & de  fauffes-côtes  aux  fécondés. 

De  la  Portion  ojfeufc  des  Côtes» 

La  forme  en  eft  à-peu-près  la  même  dans 
toutes.  On  y voit  en  arriéré  une  tête  qui  eft 
anguleufe  dans  le  plus  grand  nombre  , & qui 
préfente  deux  demi  - faces  , une  fupérieure 
plus  petite  , & une  inférieure  plus  large  ; tou- 
tes deux  couvertes  d’un  même  cartilage.  Ces 
têtes  font  reçues  dans  les  cavités  creufées  fur 
les  parties  latérales  des  vertebres  , & dont  j’ai 
dit  qu’une  portion  appartenoit  à la  vertebre 
fupérieure  , & llautre  à la  vertebre  inférieure* 
L’articulation  qu’elles  forment  , eft  du  genre 
jj  arthrod^e^  , ôt  ne  permet  qued^s  mouve- 

Æn»*—  mens  d!;^baiiTamentTIl  eft  très- 

ordinaire  que  les  cartilages  qui  les  recouvrent 
deviennent  adhérens  l’un  à l’autre  , de  forte 
qu’il  n’eft  pas  poftible  d’en  obferver  la  forme  , 
& qu’ils  n’ont  plus  le  brillant  & le  poli  que 
' préfentent  ceux  qui  encroûtent  les  extrémités 
mobiles  des  autres  os.  Un  ligament  orbiculaire , 
compofé  d’une  capfule  mince  & de  fibres  très- 
fortes  y entoure  cette  articulation  , qui  d’ail- 
leurs eft  affermie  par  divers  autres  ligamens. 
Antérieurement  on  en  voit  un  , large  de  trois 
lignes  ou  environ , qui  du  bord  fupérieur  de 
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la  tête  de  chaque  côte , monte  en  devant  & ea 
dehors,  &vafe  fixer  au  bord  inférieur  de  celle  qui 
lui  eft  fupérieure  5 à peu  de  diftance  de  fa  tête. 
JPoftérieurement  il  part  de  Textrémité  de  Ta- 
;^ophyfe  tranfverfe  de  chaque  vertebre , un 
ligament  large  de  trois  à quatre  lignes , long 
de  cinq  à fix  ^ qui  monte  obliquement  en  de- 
vant & en  dehors , & qui  va  s’attacher  à la 
partie  convexe  de  chaque  côte  , près  fa  tu- 
bérofité*  Chacune  de  ces  apophyfes  donne  en- 
core un  ligament  qui,  de  fon  bord  inférieur 
& un  peu  poftérieur , defcend  obliquement  en 
dehors  & en  devant , & fe  porte  au  bord  fupé- 
rieur  de  toutes  les  côtes , entre  leur  tête  & leur 
tubérofité , derrière  le  ligament  que  j’ai  décrit: 
il  n’y  a qu’un  moment. 

Les  têtes  des  côtes  font  fiipportées  par  un 
cou  affez  court  ôl  rempli  d’afpérités , & au- 
uelà  duquel  on  trouve  , à peu  de  diftance  , un 
tubercule  raboteux  qui  regarde  en  arriéré , &C 
plus  bas  une  facette  obronde  , convexe  oL  re- 
couverte de  cartilage  , pour  l'articulation  des 
côtes  avec  les  apophyfes  tranfverfes  des  ver- 
tébrés du  dos.  C’efi:  ce  que  Ton  nomme  la  tu- 
bérofité des  côtes.  Leur  jonâion  avec  les  ver-  , 
tebres  préfente  une  arthrodie  ou  une  diaï^/^*  " ' 
tgrc^fe  forme  , qtîjL  ne  permet  que  des 

mouvemens  tr^s  - bomésrEIle  eft  environnée“^/^*^  i 
d’un  ligament  orbiculaire  aflez  épais.  Plus  loin  , 
on  voit  encore  à la  partie  poftérieure  des  côtes 
une  ligne  faillante  qui  fe  porte  obliquement  de 
haut  en  bas , & de  dedans  en  dehors  , & que 
l’on  appelle  leur  angle.  Il  n’y  a point  d’angle 
à la  première  , & peut-être  à la  fécondé  côte. 

A la  troifieme  , il  eft  très-près  de  fa  tubérofité. 

A la  quatrième , il  s’en  éloigne  encore  davan- 
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îgge  , & la  diftance  qui  fe  trouve  entre  cet  an- 
gle & la  tubérofité  eft  d’autant  plus  grande  5 
/que  la  côte  devient  plus  inférieure , excepté  aux 
deux  dernieres  , où  l’angle  manque  comme  aux 
deux  premières.  Lorfqu’on  regarde  la  partie 
poftérieure  du  thorax  , les  angles  des  côtes  re- 
préfentent  deux  lignes  obliques  , qui  s’écartent 
inférieurement,  & fe  rapprochent  fupérieure- 
tnent , comme  les  deux  branches  d’un  compas. 
Ces  éminences  paroiffent  être  le  réfultatde  la 
îorfion  à laquelle  les  côtes  auroient  été  expo- 
fées  , fi  on  eût  cherché  à porter  leur  tête  en 
haut  avec  une  des  deux  mains , & que  de  l’au- 
tre on  eût  porté  leur  extrémité  antérieure  en 
bas  ; aufli  les  côtes  en  qui  elle  fe  trouve  , font- 
elles  torfes  , de  forte  que , lorfqu’on  les  pofe 
fur  un  plan  , il  n’y  a qu’une  de  leurs  extrémi- 
tés qui  le  touche , & que  l’autre  fe  releve  ÔC 
s’en  éloigne. 

Depuis  leur  tête  jufqu’à  leur  angle  , les  cô- 
tes ont  une  épaiffeur  aflez  confidérable  & font 
comme  cylindriques.  Mais  depuis  leur  angle 
jufqu’à  leur  extrémité  inférieure  , elles  font 
minces  & plates.  On  peut  alors  y diftinguer  deux 
faces  & deux  bords.  L’une  des  deux  faces  eft 
convexe  , externe  & un  peu  fupérieure  , l’au- 
tre concave,  interne  & un  peu  inférieure.  On 
Ile  voit  fur  l’une  & fur  l’autre  que  quelques 
afpérités  de  peu  de  conféquence.  Les  bords  fe 
divifent  en  fupérieur  &c  interne , & en  inférieur 
& externe.  Le  premier  eft  épais  & arrondi , 
& le  fécond  plus  mince  & en  quelque  forte 
tranchant.  On  y apperçoit  du  côté  de  la  face 
interne  un  long  enfoncement  qui  s’étend  de- 
puis la  tubérofité  jufqu’au-delà  du  tiers  moyen, 
& qui  eft  plus  profond  en  arriéré  qu’en  avant. 
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Quelques-uns  qui  Tont  cru  deftiné  à loger  les 
vaiffeaux  qui  rampent  entre  les  côtes  fous  les 
noms  d’intercoftaux , lui  ont  donné  celui  de 
finuofités  des  côtes , qui  ne  lui  convient  en  au- 
cune maniéré  , n’ayant  point  cet  ufage.  Chaque 
bord  a deux  levres,  une  interne  & l’autre  ex* 
terne.  Enfin  l’extrémité  inférieure  & antérieure: 
des  côtes  préfente  un  peu  plus  de  largeur  ÔC 
d’épailfeur  que  leur  partie  moyenne.  Elle  eft 
creufée  d’une  légère  cavité  dans  laquelle  s’im- 
plantent les  cartilages  qui  terminent  les  côtes? 
antérieurement. 

La  longueur  de  la  portion  ofîeufe  des  côtes 
eft  très-différente  dans  chacune  d’elles.  La  pre- 
mière eft  très-courte  par  rappprt  à la  feconde^^ 
Celle-ci  l’eft  moins  par  rapport  à la  troifieme^ 
& celles  qui  fuivent  augmentent  fuccefli ve- 
inent de  longueur  iufqu’à  la  neuvième  ou  à Ig 
fécondé  des  faiiffes  côtes , ce  qui  étoit  nécef-» 
faire  pour  donner  à la  poitrine  la  forme  coni- 
que que  nous  lui  connoiflbns.  Les  trois  der-? 
nieres  fauffes  côtes  deviennent  de  plus  en  plus 
courtes , jufqu'à  la  derniere  qui  Feft  plus  qii© 
les  autres.  Si  on  étoit  curieux  de  connoître  le® 
caufe  de  cette  difpofition , on  la  trouveroit 
dans  la  forme  de  la  poitrine  qui  defeend  plus 
bas  en  arriéré  qu’en  devant,  & dont  le  plan-' 
cher  inférieur  formé  par  le  diaphragme , eft 
très-oblique.  Par-là  les  poumons  font  logés  dans 
un  très-grand  efpace  ; le  corps  peut  être  libre-^ 
ment  fléchi  en  avant , Sc  ceux  des  vifeeres 
du  bas-ventre  dont  la  texture  eft  la  plus  dé- 
licate & la  plus  expoféô  à être  dérangée  paf, 
les  ageni-  extérieurs  , fe  trouvent  protégés  pa^ 
les  voûtes  que  forment  les  fauffes  côtes , fur  le^ 
parties  fupérieures  & latérales  de  cette  cavité^ 
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Les  portions  offeufes  des  côtes , retenues  par 
ks  liens  nombreux  dont  il  a été  parlé  précé- 
demment , le  font  encore  par  une  fubftance 
fibreufe  & membraneufe  affez  épaiffe  , qui , de 
toute  la  longueur  du  bord  inférieur  de  l’une  , 
defcend  fur  le  bord  fupérieur  de  Tautre , entre 
les  plans  des  mufeles  intercoftaux  internes  & 
externes.  La  derniere  qui  ne  paroît  pas  avoir 
de  ligament  femblable , en  a un  qui  en  tient 
la  place,  lequel  eft  large  d’un  pouce  , de  figure 
triangulaire , & qui , du  bord  fupérieur  de  l’a- 
ppphyfe  tranfverfô  de  la  derniere  vertebre  des 
îombes , va  fe  terminer  à fon  bord  inférieur  , 
près  de  fon  extrémité  fupérieure. 

La  ftruélure  intérieure  de  la  portion  ofleufe 
•des  côtes,  eft  à-peu«près  la  même  que  celle 
du  fternum.  On  remarque  cependant  que  leur 
tiffu  cellulaire  eft  un  peu  plus  ferré  , que  la 
fubftance  compafte  qui  le  recouvre  a un  peu 
plus  d’épaifteur , & qu’elle  eft  compofée  de 
pliifieurs  couches  qui  fe  féparent  aifément.  C’eft 
à raifon  de  cela  que  les  côtes  fe  fraSurent  fou- 
vent  en  éclats  , & forment  des  efquilles  longues 
& pointues , qui  blelTent  les  parties  voifines. 
Lorfque  ces  efquilles  fe  portent  vers  le  dedans 
de  la  poitrine , & qu’elles  percent  la  plevre 
& le  poumon , elles  donnent  lieu  à l’inflam- 
mation  de  ce  vifcere  , & fur-tout  à un  emphy- 
sème 5 qui  pour  l’ordinaire  devient  exceflif , & 
qui  fait  périr  les  malades.  La  portion  offeufe 
des  côtes  eft  entièrement  formée  dans  les  en- 
fans  nouveaux  nés  , pendant  que  les  têtes  des 
autres  os  font  encore  cartilagineufes , & reftent 
long-temps  dans  cet  état.  Si  l’on  ne  craignoifi 
pas  de  fe  tromper , lorfqu’il  eft  queftion  d’af- 
figiier  les  caules  finales  de  la  ftruâure  des 
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parties  , on  diroit  que  fi  les  têtes  des  côtes  font 
ofleiîfes  au  moment  de  la  naiffance  des  enfans  , 
c’efl:  pour  prévenir  leur  féparation  d’avec  le 
refte  de  ces  os  dans  les  mouvemens  de  laref- 
piration  , que  l’enfant  le  plus  jeiiiie  exerce 
comme  les  hommes  les  plus  avancés  en  âge. 
Les  côtes  quoique  ofteufes , font  très  fragiles 
dans  les  enfans  nouveaux  nés.  Chefelden  en  a 
fouvent  trouvé  de  caffées  , & l’impreffion  des 
doigts  de  leurs  nourrices  étoit  remarquable  à 
l’extérieur  du  corps.  Gn  ne  peut  donc  attribuer 
cet  accident  qu’à  ce  qu’ils  avoient  été  foulevés 
imprudemment,  & peut-être  foutenus  d’une 
main  pendant  que  leurs  nourrices  prépatoient 
leurs  langes  avec  Tautre.  Le  même  Auteur  dit 
avoir  fouvent  dbfervé  que  la  taille  des  enfans# 
étoit  altérée  par  la  même  caufe.  La  fituation 
des  côtes  eft  très-oblique.  Elles  ont  leurs  têtes 
fort  élevées  par  rapport  à leur  extrémité  op- 
pofée. 

Quelque  reffemblance  que  les  portions  of-; 
feufes  des  côtes  aient  entr’elles , il  y en  a ce* 
pendant  quelques-unes  qui  font  autrement  coî>. 
formées  que  les  autres  , & qui  méritent  par 
conléquent  une  defcription  particulière  , telles 
font  la  première  , la  fécondé  , la  onzième  ÔC. 
la  douzième. 

De  la  première  Côte. 

Non  feulement  cette  première  côte  eftbean^ 
coup  plus  courte  que  les  autres,  mais  elle  efî 
auffi  plus  large.  Sa  fituation  eft  à-peu-près  tranf- 
verfaîe  , & fes  faces  tournées  l’une  fupérieure* 
ment  & l’autre  inférieurement.  La  première 
préfente  un  enfoncement  longitudinal  qui  regnq 
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fur  le  milieu  de  fa  longueur.  La  fécondé  efl 
lifle  & fans  afpérltés.  De  fes  deux  bords , l’un 
eft  intérieur  & un  peu  tranchant , l’autre  exté- 
rieur & allez  arrondi  , au  contraire  de  ce  que 
l’on  voit  dans  la  plupart  des  autres  côtes.  Cette 
différence  vient  de  ce  que  par  la  pofition  tranf- 
verfale  de  la  première  côte  , ce  bord  ainfi  que 
la  face  inférieure  regardent  la  cavité  de  la  poi- 
trine , dont  ils  auroient  bleffé  les  organes  , s’ils 
eûffent  eu  une  autre  forme.  La  tête  qui  ter- 
mine cette  côte  en  arriéré  , au  lieu  d’être  an- 
guleufe,  fe  trouve  aplatie  & légèrement  con- 
vexe, pour  répondre  à la  cavité  latérale  du 
corps  de  la  première  vertebre  dans  laquelle  elle 
eft  reçue.  Enfin  on  n’y  trouve  point  d’angle  ; 
eulîi  ii’a-t-elle  pas  cette  torfion  que  j’ai  dit  être 
commune  au  plus  grand  nombre  des  autres  cô- 
tes , & qui  fait  que  lorfqu’on  les  pofe  fur  un 
plan  , une  de  leurs  extrémités  touche  ce  plan  , 
& l’autre  s’en  éloigne.  La  premiers  côte  ap- 
puie par  fes  deux  extrémités  fur  celui  fur  le- 
quel on  la  met. 

De  la  féconde  Côte, 

La  fécondé  côte  eft  beaucoup  moins  longue 
que  la  première  , mais  plus  courte  que  celles 
qui  la  lui  vent.  Sa  longueur  eft  affez  grande. 
Celle  de  fes  faces  qui  devroit  être  en  dehors 
eft  en  haut,  & l’autre  en  bas.  Cette  derniere 
qui  regarde  la  cavité  de  la  poitrine  eft  très- po- 
lie. Son  bord  fupérieur  eft  légèrement  tran- 
chant, & l’inférieur  beaucoup  plus  arrondi.  Ses 
extrémités  font  à-peu-près  dans  le  même  plan. 
Elle  n’a  pas  d’angle  , ou  du  moins  il  eft  tout 
près  de  la  tubérofité.  Enfin  fa  tête  n’eft  pas 

arrondi^ 
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arrondie  comme  à la  première  , mais  anguieufe 
comme  à toutes  les  autres. 

De  la  Qu'amie  & de  la  douzième  Côtes. 

Ce  qui  caraâérife  ces  deux  dernieres  côtes , 
outre  qu'celles  font  plus  petites  que  les  autres  3 
qu’elles  font  courbées  dans  le  même  plan  , & 
qu’elles  n’ont  point  d’angle , eft  que  leurs  têtes 
femblables  à celles  de  la  première  , ne  font 
point  anguleufes , mais  arrondies  , puifqu’eiles 
répondent  à deux  cavités  pratiquées  toutes  en- 
tières fur  les  parties  latérales  de  la  onzième  ÔC 
de  la  douzième  vertebres  du  dos.  D’ailleurs  , 
ces  cotes  n ont  point  de  tubérofité  & ne  s’arti- 
culent pas  avec  les  apophyfes  tranfverfes  des 
deux  dernieres  vertebres.  Auffi  font- elles  beau- 
coup plus  mobiles  que  les  autres  , & portent- 
elles  le  nom  de  côtes  flottantes^ 

De  la  Portion  cartilagmeufe  des  Côtes. 

La  portion  cartilagineufe  des  côtes  tient  à 
leur  extrémité  inférieure  & antérieure.  Elle  a 
beaucoup  de  longueur  aux  fept  premières  que 
l’on  nomme  vraies  côtes  , & fort  peu  aux  in- 
férieures que  Ton  connoit  fous  le  nom  de  fauf- 
fes  côtes.  Sa  contexture  aflez  femblable  à celle 
des  os  5 préfente  une  lame  compare  épaiflé  qui 
en  forme  l’extérieur  , & un  tiffu  cellulaire  qui 
en  forme  l’intérieur  ; aulïi  eft-elîe  fujette  à 
s’endurcir  & à s’offifier  dans  un  âge  avancé. 

Les  cartilages  des  vraies  côtes  vont  aboutir 
au  fternum.  Le  premier  eft  plus  long  que  les 
autres , proportion  gardée.  Il  eft  aufli  plus  large 
& plus  épais.  Ce  cartilage  s’unit  au  fternurg 
Tome  U H 
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par  une  vraie  fymphyfe  , & d’une  maniéré 
très-différente  de  ceux  qui  fuivent.  La  direélioa 
félon  laquelle  il  s’y  porte  , eft  la  même  que 
celle  de  l’os  auquel  il  appartient , & il  defcend 
de  haut  en  bas.  L’intervalle  qui  le  fépare  du 
fécond  , eft  très-grand  ; celui-ci  eft  auffi  d’une 
largeur  confidérable  & affez  écarté  du  troifie» 
me.  Il  paroît  defcendre  comme  le  premier.  Le 
troifieme  fe  porte  dans  une  direétion  prefque 
horizontale  , 6c  s’éloigne  peu  du  quatrième. 
Les  autres  jufqu’au  dernier  fe  courbent  de  bas 
en  haut , près  la  portion  offeufe  des  côtes  , 6c 
montent  enfuite  pour  s’approcher  du  fternum. 
Tous  ces  cartilages  fe  terminent  par  une  tête 
affez  arrondie , mais  cependant  un  peu  angu- 
leufe,  qui  entre  dans  les  cavités  articulaires 
qui  fe  trouvent  fur  les  parties  latérales  du 
fternum  , 6c  s’articulent  avec  elles.  Souvent  les 
cartilages  refpeâifs  contraélent  des  adhérences 
eiifemble  , par  rapport  au  peu  de  mobilité  de 
leurs  articulations.  Ces  articulations  'qui  font 
du  genre  des  arthrodies  , font  entourées  d’un 
ligament  orbiculaire  affez  épais  , & fortifiées 
antérieurement  de  fibres  ligamenteufes  qui  s’é** 
cartenî  en  maniéré  de  rayons,  6c  qui  fe  répan- 
dent fur  la  face  antérieure  du  fternum  fur  le- 
quel elles  fe  croifent  d’un  côté  à l’autre.  On  ne 
voit  pas  de  fibres  femblables  à la  face  pofté- 
tieiire  du  fternum.  Je  trouve  encore  qu’il  part 
du  bord  inférieur  du  cartilage  de  la  derniere 
des  vraies  côtes  , d’autres  fibres  ligamenteufes, 
qui  vont  fe  répandre  fur  la  face  antérieure  de 
l’appendice  xyphoïde. Les  fiipérieures,  peu  nom- 
breufes  ,font  plus  courtes.  Elles  fe  portent  preC-  ' 
que  tranfverfalement  fur  cette  appendice.  Les 
inférieures  font  plus  longues  6c  plus  obliques. 
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Les  cartilages  des  fauffes  côtes  fe  terminent 
%n  une  pointe  aiguë  avant  d’arriver  aufterniitn. 
Le  premier  s’attache  au  bord  inférieur  de  celui 
de  la  derniere  vraie  côte  , par  un  tiflu  mem- 
braneux & ligamenteux.  Le  fécond  fe  joint  au 
bord  inférieur  de  celui  de  la  première,  & le 
troifieme  au  bord  inférieur  de  celui  de  la  fé- 
condé. Ces  cartilages  font  aflez  larges  à leur 
origine  , & s’uniffent  enfesnble  par  des  lan- 
guettes qui  vont  de  l’un  à Tautre  , ou  par  leurs 
bords  voifins.  Les  deux  derniers  font  plus 
minces  ôc  plus  courts';  ils  ne  tiennent  pas  à 
ceux  qui.  les  précèdent,  & fe  trouvent  placés 
^ntre  la  portion  charnue  des  mufcles  du  bas- 
ventre  , ce  qui  augmente  la  mobilité  des  côtes 
auxquelles  ils  appartiennent  , & que  j’ai  déjà 
dit  être  connues  fous  le  nom  de  côtes  flot- 
tantes. 

Les  ufages  des  côtes  font  cvidens*  Elles  for- 
ment une  efpece  de  cage  dont  îa  folidité  met 
les  vifceres  contenus  dans  la  cavité  de  la  poi* 
trine  à Tabri  des  agens  extérieurs  , & dont  la 
mobilité  détermine  le  jeu  des  poumons»  Cette 
cage  s’élève  & s’agrandit  dans  tous  les  fens  J 
& s’affaiffe  & fe  rétrécit  dans  les  mouvemens 
de  la  refpiration.  L’obliquité  des  côtes  paroît 
être  l’uhique  caufe  qui  en  augmente  & qui  en 
diminue  les  dimenfions.  Mais  cette  obliquité 
ne  leur  permet  pas  de  fe  mouvoir  de  bas  en 
haut  fans  fouffrir  une  torfion  plus  ou  moins 
grande.  Si  elles  euffent  écé  entièrement  ofleu- 
fes  , elles  fe  feroient  rompues  , au  lieu  que  les 
cartilages  qui  en  font  partie  , & qui  font  très- 
élafliques  , les  mettent  à l’abri  de  cet  accident.’ 
Ils  fervent  auffi  à remettre  la  poitrine  dans  fon 
état  naturel , lorfque  les  mufcles  infpirateurs 
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ceflent  d’agir  , & ils  déterminent  l’expiration. 
Il  ne  faut  cependant  pas  croire  que  ce  mouve- 
ment foit  uniquement  dû  au  reffort  des  carti- 
lages des  côtes.  Les  mufcles  du  bas-ventre  y 
contribuent  beaucoup , ainfi  que  je  le  dirai  dans 
la  fuite. 

Des  Extrémités  du  Squelette. 

Les  extrémités  du  fquelette  font  au  nombre 
de  quatre  , deux  fupérieures  ôcdeuxinférieuresc 

Des  Extrémités  fupérieures. 

Les  extrémités  fupérieures  comprennent  Vé* 
paule  , le  bras  , l’avant-bras  & la  main. 

De  {Epaule. 

L’épaule  eA  faite  de  deux  os , un  large  & 
d une  étendue  affez  confidérable  , fitué  en  ar- 
riéré , l’autre  long  & d’une  grandeur  médio- 
cre , fitué  en  avant.  Le  premier  fe  nomme  l’o^ 
moplate  , & le  fécond  la  clavicule. 

De  {Omoplate. 

L’omoplate  eft  un  os  de  figure  triangulalré^ 
fitué  à la  partie  fupérieure  pofiérieure  & laté- 
rale du  thorax  depuis  la  première  côte  juf- 
qu’aux  environs  de  la  feptieme.  On  y diftin- 
gue  deux  faces  , une  antérieure  concave  , une 
pofiérieure  cpnvexe  ; trois  angles  , deux  fupé- 
rieurs  , l’un  poftérieur  & l’autre  antérieur  , & 
un  inférieur  ; & trois  côtés  , un  fupérieur , un 
poftérieur  & un  antérieur  ou  inférieur. 
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La  face  antérieure  de  Tomoplate  ne  préfente 
qu’une  grande  concavité  traverfée  par  des  li- 
gnes faillantes  Si  obliques  qui  du  côté  pofté- 
rieur  ou  de  la  bafe  de  Tos  vont  à fon  angle  fu- 
périeur  & antérieujT.  On  croiroitque  ces  lignes 
îoat  le  réfultat  de  l’empreinte  des  côtes , & 
Véfale  lui- même  eft  tombé  dans  cette  méprife; 
mais  fi  on  met  l’os  en  Situation  , on  s’apperce- 
vra  bientôt  qu’elles  en  croifent  la  direâion  , & 
qu’elles  doivent  avoir  été  produites  par  les 
portions  du  mufcle  fous-fcapulaire  , qui  ont 
enfoncé  Tos  dans  leurs  intervalles.  La  face  pof- 
térieure  eft  convexe  ; elle  eft  partagée  inégale- 
ment en  deux  parties  que  Télévation  des  bords 
voifins  fait  paroître  creufes , & que  I on  nomme 
les  foffes  fus-épineufe  & fous-épineufe.  Ces 
deux  fofles  font  féparées  l’une  de  l’autre  par 
une  éminence  confidérable  connue  fous  le  nom 
d’épine  de  l’omoplate,  qui  du  bord  poftérieur  de 
cet  os  5 fe  porte  horizontalement  vers  fon  angle 
antérieur  ôcfupérieur  , & qui  s’élève  d’autant 
plus  qu’elle  s’en  approche  davantage.  Cette 
éminence  a deux  faces,  une  fupérieure  tournée 
vers  la  foffe  fus-épineufe  , une  inférieure  qui 
regarde  la  foffe  fous-épineufe  ^ & un  bord  affez 
épais  furlequel  on  voit  en  arriéré  une  petite 
facette  triangulaire  , qui  foiitisnt  une  portion 
du  tendon  du  mufcle  trapeze  & qui  lui  permet 
de  gliffer  , & une  grande  empreinte  irrégulière 
& raboteufe  qui  régné  fur  le  refte  de  fa  lon- 
gueur & que  l’on  peut  divifer  en  deux  levres  , 
une  fupérieure  & l’autre  inférieure.  Elle  fe  ter- 
mine par  une  apophyfe  qui  continue  de  fe  por- 
ter d’arriere  en  avant  J Ôc  qui  monte  en  même 
temps  de  bas  en  haut  : c’eft  l’acromion.  Cette 
apophyfe  eft  aplatie  fur  dçux  faces  ; l’une  eft 
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fupérleure  & externe  : elle  eft  affaz  raboteufe 
l’autre  plus  unie  eil  inférieure  & interne.  On  y 
voit  auffi  deux  bords,  un  fupérieur  concave  ,, 
à l’extrémité  duquel  fe  trouve  une  facette  ar- 
ticulaire , oblongue  , concave  , 6c  garnie  de 
cartilage  dans  l’état  frais  , pour  l’articulation 
dâ  l’omoplate  avec  l’extrémité  humérale  de  la 
clavicule  ; 6c  l’autre  inférieure  , convexe , ÔC 
pleine  d’afpérités. 

L’angle  fupérieur  poftérieur  de  l’omoplate 
n’a  rien  de  particulier.  L’antérieur  eft  remar- 
quable par  fon  épaifleur.  Il  eft  aplati  fur  fon 
fommet  8c  forme  une  cavité  ovale  dont  la  greffe 
extrémité  eft  en  bas  , 6c  dont  le  grand  diamètre 
s’étend  de  bas  en  haut.  Cette  cavité  eft  garnie 
de  cartilage  dans  l’état  frais  , 6c  reçoit  la  tête 
de  l’os  du  bras  qui  vient  s’articuler  avec  elle^ 
La  profondeur  Sc  l’étendue  en  font  augmen- 
tées par  une  fubftance  fibreufe  qui  l’entoure  ea 
maniera  de  bourrelet , 6c  dont  la  largeur  eit 
plus  grande  en  bas  qu’en  haut.  Cette  fubftance 
eft  en  grande  partie  formée  par  le  tendon  ex- 
terne du  biceps , lequel  après  avoir  pénétré  au 
dedans  de  l’articulation , fe  partage  en  deux 
bandelettes  qui  defeendent  le  long  du  bord  ex- 
terne & du  bord  interne  de  cette  cavité.  On 
trouve  au-delà  de  ces  bords  qui  font  légèrement 
raboteux , un  rétréciffement  en  maniéré  de  col  , 
qui  a fait  donner  le  nom  de  tête  à cette  partie 
de  l’omoplate.  Il  s’élève  de  la  partie  fupérieure 
de  ce  col  , une  apophyfe  épaiffe  à Ion  ori- 
gine plus  mince  6c  en  quelque  forte  aplatie  à 
ïbn  extrémité ^ qui  fe  courbe  de  bas  en  haut, 
d’arriere  en  avant  6c  de  dehors  en  dedans , 6c 
que  fa  reffemblance  avec  le  bec  d’un  corbeau  , 
.a  fait  appeler  apophyfe  coracoïde.  La  bafe  de 
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Ceîte  apophyfe  a des  afpérités  qui  s’étendent 
fur  fa  face  fupérieure  jufqu'à  fa  pointe.  Il  part 
de  fon  bord  externe  un  ligament  qui  en  occupe 
toute  la  longueur  , & dont  la  forme  efl  trian- 
guialre  , lequel  va  s’attacher  par  fon  extrémité 
la  plus  étroite  au  bord  voifin  & refpeétif  de 
l’acromion  , principalement  vers  fa  face  infé- 
rieure , en  s’avançant  au-deffous  de  fon  arti- 
culation avec  l’extrémité  humérale  de  la  clavi- 
cule. Ce  ligament  complété  la  voûte  que  l’a- 
cromion  & le  bec  coracoïde  forment  au  deflfus 
de  la  tête  de  l’humérus.  L’angle  infirieu-  de 
l’omoplate  eft  afl'ez  arrondi  ; il  a beaucoup 
d’épaiffeur , & fa  face  externe  eft  q)leine  de 
rugofités. 

De  trois  bords  que  préfente  cet  os  , le  fupé- 
rieur  eft  le  moins  épais  & le  moins  étendu.  Il 
eft  interrompu  près  la  bafe  de  l’apophyfe  co- 
racoïde par  une  échancrure  qui , dans  l’état  na- 
turel , eft  fermée  par  un  ligament , lequel  va 
d’une  de  fes  extrémités  à l’autre.  Ce  ligament 
s’endurcit  & s’oftïfie  quelquefois  dans  un  âge 
avancé;  & alors  au  lieu  d’une  échancrure  il 
y a un  trou.  L’omoplate  a encore  deux  autres 
échancrures , une  entre  le  bec  coracoïde  & fa 
tête  , l’autre  entre  l’acromion  & fon  col  ; mais 
elles  méritent  moins  d’attention  que  celle-ci 
qui  laifTe  pafiTer  des  vaiffeaux  fangulns  & des 
nerfs  pour  les  mufcles  fus-épineux , fous- épi- 
neux & autres.  Le  bord  poftérieur  eft  le  plus 
long  des  trois,  La  reffemblance  de  l’omoplate 
avec  un  triangle  reâangle  , lui  a fait  donner  le 
nom  de  bafe.  Son  épaüTeur  eft  médiocre  , néan- 
moins on  y diftingue  deux  levres , une  externe 
& une  interne  , &L  une  crête  entre  les  deux.  Il 
eft  inégalement  partagé  en  deux  portions , une 
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fupérieure  plus  petite  , & une  inférieure  plus 
longue  , par  la  facette  triangulaire  qui  termine 
répine  en  arriéré.  Ces  deux  portions  font  légè- 
rement inclinées  Tune  fur  l’autre  , & revien- 
nent un  peu  en  devant.  Le  bord  inférieur  peut 
en  même- temps  être  nommé  antérieur.  Il  s’é- 
tend très-obliquement  du  col  de  l'omoplate  à 
fon  angle  inférieur.  Son  épaiffeur  eft  confidé- 
Table  , il  préfente  deux  levres , une  externe 
très-élevée  & remarquable  par  fes  alpérités  , 
& une  interne  plus  unie  , féparées  par-  un  en- 
foncement longitudinal  & mitoyen. 

L’omoplate  a peu  defubftance  celluleufe.  Il 
cft  très-mince  à fa  partie  moyenne  où  il  eft  re- 
couvert & partagé  par  un  grand  nombre  de 
miifcles.  E>ans  le  fœtus  fa  cavité  glénoïde  & 
fon  col , le  bec  coracoïde , l’acromion , la  fom^ 
mité  de  répine  & toute  fa  bafe  font  autant  d’a- 
pophyfes  cartilagineufes , qui  par  la  fuite  de- 
viennent ofTeufes  , & qui  ne  fe  réunifient  au 
refte  de  fos  que  dans  un  âge  un  peu  avancé. 
La  fituation  de  l’omoplate  eft  telle  que  fa  face 
concave  eft  en  même-temps  antérieure  & un 
peu  interne  ; fa  face  convexe , poftérieure 
un  peu  externe , & que  fon  angle  fupérieur  &L 
poftérieur  eft  plus  près  de  l’épine  que  fon  an- 
gle inférieur.  Cet  os  donne  attache  à plufieurs 
mufcles  , il  protégé  & défend  les  parties  de 
la  poitrine  qui  lui  répondent , & fert  de  bafe 
à l’extrémité  fupérieure  dont  tous  les  mouve- 
mens  aboutiffent  à la  cavité  glénoïde. 

D&  la  Clavicule. 

La  clavicule  eft  un  os  long  & à peu  près 
çylindrique , courbé  comiïie  une  / italique  , Si 
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fitué  obliquement  à la  partie  antérieure  fupé- 
rieure  & latérale  du  thorax  , entre  Tacromioa 
& le  fternum.  On  la  divife  en  partie  moyenne 
qui  en  fait  le  corps , & en  deux  extrémités 
une  inférieure  , antérieure  & interne  plus  gref- 
fe , & en  quelque  forte  plus  arrondie  qui  s’ar- 
ticule avec  le  fternum  , & que  l’on  appelle 
l’extrémité  fternalede  la  clavicule  -;  l’autre  fu- 
périeure , poftérieure  & externe  ^ plus  mînçe 
aplatie  , qui  fe  joint  à l’acromion , & qui  cft 
Connue  fous  le  nom  d’extrémité  humérale. 

Le  corps  & l’extrémité  fternale  de  la  clavi- 
cule ne  forment  enfemble  qu’une  même  cour- 
bure, dont  la  convexité  eft  en  avant  & la 
concavité  en  arriéré.  Le  corps  eft  plus  aplati 
qu’arrondi  : on  y voit  deux  faces  , une  fupé-, 
rieure  & affez  lifte  , une  inférieure  creufée  par 
une  gouttière  longitudinale  , au  milieu  de  la- 
quelle fe  trouve  l’ouverture  du  conduit  qui 
tranfmet  les  vaifteaux  fanguins  dans  fon  inté- 
rieur : cette  ouverture  eft  tournée  en  dehors» 
Le  corps  de  la  clavicule  a aufli  deux  bords  ; 
l’antérieur  eft  convexe  & raboteux  , & le  pof* 
térieur  concave  & poli.  Son  extrémité  interne 
devient  de  plus  en  plus  épaifte.  Elle  fe  ter- 
mine par  une  tête  dont  le  fommet  eft  légère-, 
ment  convexe  , & qui  approche  de  la  figure 
d’un  triangle.  Cette  tête  eft  garnie  d’un  car- 
tilage , qui  fouvent  contraâe  des  adhérences 
avec  celui  qui  recouvre  la  cavité  du  fternum 
deftinée  à la  recevoir.  On  en  trouve  quelque- 
fois un  au  dedans  de  la  jointure  qui  unit  ces 
deux  os  J qui  eft  du  genre  des  cartilages  inter-, 
médiaires.  Leur  articulation  eft  une  vraie  ar- 
throdie.  Elle  eft  entourée  d’un  ligament  orbi- 
çulaife  très- épais  & très- fort , dont  les  fibres 
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font  plus  marquées  & plus  diftinfles  en  avant 
qu’en  arriéré.  Cependant  celles  de  la  partie 
poftérieure  peuvent  être  aifément  fuivies  , ôc 
on  les  voit  defcendre  &.  fe  croifer  avec  celles 
du  côté  oppofé.  Cette  articulation  eft  affermie 
par  deux  autres  llgam  sns.  L’un  eff  commun  aux 
deux  clavicules  entre  les  têtes  defquellesil  eff 
tendu  tranfverfalement , au-  deffus  du  bord  fu- 
périeur  du  fternum.  Sa  longueur  eff  d’un  travers 
de  doigt  5 fon  épaiffeur  affez  confidérable  , 
fur-tout  à fes  extrémités.  L’autre  ligament  ap- 
partient à chacune  des  deux  clavicules.  Il  tient 
d’une  part , à une  éminence  oblique  & très- 
raboteufe  qui  fe  voit  à la  face  inférieure  de 
cet  os , tout  près  de  leur  tête  , & de  l’autre  , 
au  bord  lupérieur  & interne  du  cartilage  de  U 
première  côte.  Sa  largeur  n’eft  guere  moindre 
que  d’un  travers  de  doigt  , & fa  longueur  un 
peu  plus  grande.  Il  eft  fort  épais  , Sl  retient 
l’extrémité  fternale  de  la  clavicule  , avec  une 
fermeté  qui  l’empêche  de  s’éloigner  de  la  pre- 
mière côte. 

L’extrémité  externe  de  la  clavicule  eft  fort 
large.  Sa  courbure  eft  à contre-fens  de  celle 
du  corps  & de  l’extrémité  interne  de  cet  os  ^ 
de  forte  que  la  concavité  eft  en  avant , & fa 
convexité  en  arriéré.  De  fes  deux  faces , celle 
qui  eft  fupérieure  eft  liffe  & fans  élévation 
particulière  , & celle  qui  eft  inférieure  , eft 
traverfée  par  une  éminence  oblique  , affez  fail- 
lante  , qui  fe  porte  d’arriere  en  devant,  &de 
dedans  en  dehors  , & qui  donne  attache  à un  li- 
gament tendu  entre  elle  & la  bafe  de  l’apophyfe 
coracoïde.  Ce  ligament  eft  comme  double  , &C 
reployé  fur  lui*  même.  Sa  partie  antérieure  a 
une  forme  quarréei  Elle  eft  attachée  à la  parue 
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externe  de  la  tubérofité  du  bec  coracoïde  , & 
à réminence  oblique  dont  il  s’agit.  La  pofté- 
rieure  eft  en  quelque  forte  triangulaire.  Elle 
tient  à la  partie  la  plus  reculée  de  la  tubéro- 
fité en  queftion  , & montant  d’tant  en  arrié- 
ré , elle  va  fe  terminer  au  bonL  poftéfieur  de 
Textrémité  humérale  de  la  clavicule , à l’en- 
droit de  fa  plus  grande  convexité.  Ces  deux 
portions  font  unies  enfemble  en  arriéré  & en 
dehors.  Des  deux  bords  que  préfente  l’extré- 
mité  humérale  de  la  clavicule,  l’antérieur  eft 
fort  raboteux  , & le  poftérieur  i’eft  moins.  Ce 
dernier  eft  terminé  par  une  facette  articulaire  , 
oblongue,  convexe,  garnie  de  cartilage  dans 
l’état  frais  , & qui  eft  reçue  dans  la  facette  con- 
cave qui  eft  creufée  fur  l’acromion.  Le  carti- 
lage qui  la  couvre,  & celui  de  la  facette  de 
i’acromion  , fe  collent  fouvent  l’un  à l’autre 
en  tout  ou  en  partie  , & deviennent  raboteux. 
Leur  articulation  eft  entourée  d’un  ligament 
orbiculaire  très-épais  & très-fort , mais  qui  ne 
fuffirolt  pas  pour  en  prévenir  les  dérangemens, 
ians  celui  dont  il  vient  d’être  parlé  précédem- 
ment. Elle  eft  du  genre  desarthrodies,  comme 
celle  de  l’extrémité  interne  de  cet  os. 

LorCque  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule 
s’écarte  de  l’acromion  , & qu’elle  éprouve  l’ef-i 
pece  de  disjonâion  défignée  fous  le  nom  de 
luxation  en  deflus , comme  s’il  pouvoir  y en 
avoir  d’autre,  & que  la  clavicule  peuts’abaif- 
ferau-deflbus  de  l’acromion  , malgré  le  point 
d’appui  que  lui  préfente  la  racine  de  l’apo- 
phyfe  coracoïde  , fur  laquelle  elle  eft  pour 
ainfi  dire  pofée  , la  partie  antérieure  6c  fu- 
périeure  du  deltoïde  s’aplatit , 6c  on  croit  fen- 
tir  au-deffous  du  fommet  de  l’épaule  un  eit^ 
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foncement  femblable  à celui  que  Ton  obfervey 
lôrfque  rhumérus  eft  forti  de  fa  cavité.  Ce  cas 
s’eft  préfenté  à moi  deux  fois.  La  clavicule  en- 
traînée , fans  doute , plus  fortement  par  la  moitié 
fupérieure  du  trapèze  , qu’elle  n’étoit  retenue 
par  la  portion  du  deltoïde  qui  s’attache  à fon 
bord  antérieur  , étoit  remontée  de  plus  d’u« 
pouce  ; & fl  je  m’en  fulTe  tenu  aux  apparen- 
ces, & que  je  n’euffe  pas  cherché  la  tête  de 
l’humérus  fous  le  creux  de  l’aiffelle , j’aurois 
cru  que  l’humérus  étoit  luxé.  Hippocrate  a 
'connu  combien  cette  méprife  eft  facile.  Il  en 
parle  en  expofant  les  fignes  de  la  luxation  de 
i’humérus  , comme  d’une  chofe  qui  mérite  at- 
tention , & fur  laquelle  il  fe  propofe  de  reve- 
nir dans  la  fuite.  11  y revient  efFeftivement 
à l’article  de  la  luxation  de  la  clavicule , & dit 
ique  plufieurs  Médecins  de  fa  connoiffance  y 
affez  habiles  gens  d’ailleurs , ont  commis  cette 
faute  , & qu’ils  n’ont  ceffé  de  fatiguer  leurs 
malades  par  des  extenfions  inutiles  , que  lorC- 
qu’ils  ont  défefpéré  du  fuccès  de  leurs  ten>- 
Natives. 

Galien  a éprouvé  fur  lui-même  que  la  dis-^ 
jonûion  de  l’extrémité  humérale  de  la  clavii- 
cule  , peut  être  prife  pour  la  luxation  de  l’hu- 
mérus. Un  jour  qu’il  s’exerçoit  dans  un  liea 
public  deftiné  à cet  ufage , il  fe  fit  chez  lui 
ain  écartement  des  os  qui  forment  le  fommet 
àe  l’épaule.  Celui  qui  préfidoit  aux  exercices  , 
ayant  vu  ce  qui  lui  étoit  arrivé  , & que  la 
partie  qui  eft  au-deffous  de  l’extrémité  humé- 
arale  de  la  clavicule  étoit  déprimée  , fe  perfuada 
c[ue  la  tête  de  l’humérus  étoit  pafleefous  l’ait- 
felle  , & il  tenta  d’en  faire  la  réduéiion , fui- 
mnt.  les  principes  de  Mais  3 comme-  i| 
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ne  réufiîffoit  pas , Galien  crut  qu'mon  ne  s’y 
prenoit  pas  bien  , & il  fit  approcher  d’autres 
gens  à qui  il  fit  faire  les  mêmes  extenfion  &c 
contl ’extenfion  d’une  maniéré  plus  convena- 
ble 5 & lui-même  il  porta  les  doigts  de  l’autre 
main  , aufli  profondément  qu’il  lui  fut  poffible  ^ 
fous  le  creux  de  l’aifTeile  , afin  de  repouffer  en 
haut  la  tête  de  l’os  que  l’on  croyoit  déplacéeo.' 
Mais  il  ne  trouva  rien  ^ & pria  en  conféquence 
que  l’on  cefsât  les  extenfions  , parce  que  le 
bras  n’éîoit  pas  luxé.  Ceux  qui  en  étoient  char- 
gés , croyant  que  la  douleur  lui  ôtoit  le  cou- 
rage , l’exhorterent  à s’en  rapporter  à eux , Sc 
ne  cefferent  pas  de  tirer , de  forte  qu’ils  lui 
eufferrt  arraché  les  mufcles  ^ ce  qu’il  dit  être 
arrivé  à d’autres  , s’il  n’étoit  furvenu  quelqu’un 
de  fa  connoiflance  qui  favoit  bien  que  ce  n’é- 
toit pas  par  pufillanimité  qu’il  vouloir  qu’on 
le  laifsât.  11  dit  alors  l’efpece  de  déplacement 
qui  lui  étoitarrivé,  & demanda  ce  dont  il  avoit 
befoin  pour  fe  faire  panf^r.  Il  fe  rendit  au  bain 
en  attendant  que  tout  fût  prêt.  Cette  maladie; 
fut  quarante  jours  à guérir. 

Paré  a auffi  connu  la  facilité  de  la  méprife 
dont  il  s’agit-  n V éritablement , dit-il , la  luxa-, 
» tion  de  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule 
eft  difficile  à connoître..,.  Je  fais  qu’aucuns 
w Chirurgiens  s’y  font  trompés  , eftimant  que 
w l’humérus  étoit  luxé  ; car  alors  la  fommité 
de  l’épaule  eft  élevée  , & le  lieu  d’oh  lia 
» clavicule  eft  fortie  ^ eft  enfoncé  avec  dou^. 
^7  leur  véhémente  & grande  tumeur  , & les 
)7  malades  ne  peuvent  lever  le  bras , ni  faire 
37  aucuîi  mouvement  de  l’épaule  ; & ou  l’os 
» ne  fera  réduit , le  malade  demeure  impotent 
'-n  & ne  pourra  jamais  porter  la  maiu  à fa  tê^ 
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S)  ni  à fa  bouche  a.  Ce  jugement  eft  trop  fé- 
vere.  Les  malades  ne  reftent  pas  eftropiés  , 
quoique  les  os  demeurent  dans  l’état  d’écar- 
tement où  l’accident  les  a mis.  Ceux  dont  j’ai 
parlé  précédemment  n’ont  été  incommodés  que 
peu  de  temps , & font  rev.enus  à leurs  exercices 
ordinaires  ^ fans  gêne  ni  douleur.  Je  me  fuis 
contenté  d’appuyer  fortemen  t avèc  des  cornpref- 
fes  longuettes  mifes  en  croix  fur  l’os  déplacé  , 
ôc  de  relever  le  bras  avec  une  écharpe.  Les  lu- 
mières de  la  raifon  m’ont  fuggéré  ce  procédé 
qui  eft  en  tout  conforme  à celui  qu’Hippocrate 
indique.  Cet  Auteur  ^ dont  je  n’avois  pas  en- 
core étudié  les  excellens  Traités  de  VraEiuris  6* 
de  Artïculis  , ajoute , après  l’avoir  décrit , qu’il 
n’y  a aucun  danger , mais  qu’il  refte  toujours 
une  difformité  à l’endroit  malade  , parce  que 
les  os  ne  fe  remettent  jamais  en  entier.  Il  n’o- 
met pas  de  dire  que  la  douleur  ceffe  en  peu 
de  jours , fi  le  bandage  eft  bien  fait.  Comment 
ceux  qui  ont  écrit  ex  vrofejjo , fur  les  maladies 
des  os  5 n’ont- ils  pas  cité  ce  paflage  qui  eft  un 
chef  d’œuvre  de  jugement  & d’exaétitude  ? 
Comment  ont-ils  parlé  de  ce  qu’ils  appellent 
mal-à-propos  la  luxation  de  l’extrémité  humé- 
rale de  la  clavicule , d’une  maniéré  fi  peu  con- 
forme à l’expérience  ? 

La  clavicule  préfente  intérieurement  les  trois 
fubftances  qui  fe  trouvent  dans  les  os  longs. 
Celle  qui  eft  compaéie  en  occupe  l’extérieur  , 
& fur-tout  la  partie  moyenne  où  elle  eft  fort 
épaiffe.  La  celluleufe  en  forme  les  extrémités, 
& la  réticulaire  eft  logée  dans  la  grande  ca- 
vité. Cet  os  eft  entièrement  formé  dans  un 
enfant  qui  vient  de  naître,  & n’a  point  les 
extrémités  cartilagineufes,  comme  les  autres^ 
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bs  de  fon  efpece.  On  obferve  feulement  que 
fes  éminences  6c  afpérltés  font  moins  marquées, 
& qu’il  eft  moins  courbé  fur  fa  longueur.  Cette 
courbure  qui  n’efl:  que  le  réfultat  des  efforts 
qu’il  fait  pour  s’oppofer  à ce  que  l’épaule  8c 
la  partie  fupérieure  ^u  bras  ne  fe  portent  vers 
le  devant  de  la  poitrine  , augmente  peu  à peu 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à l’âge  adulte. 
Elle  doit  être  plus  grande  en  ceux  qui  agiffent 
plus  , & chez  les  hommes  que  chez  les  fem- 
mes , & fur-tout  chez  celles  qui  ont  été  éle« 
vées  à ne  rien  faire  , & qui  ont  été  enfermées 
pendant  leur  jeuneffe  dans  des  corps  de  ba- 
leine. Les  mouvemens  que  la  clavicule  peut 
exercer  , fe  bornent  à ceux  d’élévation  & d’a- 
baiffement , & à ceux  en  vertu  defquels  cet 
os  fe  porte  en  avant  & en  arriéré.  Son  ex- 
trémité fternale  en  eff  comme  le  centre.  Elle 
fe  fraâure  plus  aifément  & plus  fréquemment 
qu’elle  ne  fe  luxe. 

Du  Bras* 

Le  bras  n’efl  fait  que  d’un  feul  os  que  Totl 
appelle  l’humérus. 

De  t Humérus. 

L’humérus  eft  un  des  os  les  plus  longs  & 
les  plus  épais  du  fquelette.  Sa  forme  eft  à peu 
près  cylindrique.  Il  eft  étendu  fur  les  parties 
latérales  du  thorax , depuis  la  tête  de  l’omo- 
plate , jufqu’à  la  neuvième  ou  dixième  côte^ 
On  le  divile  en  partie  fupérieure  , en  parti® 
moyenne  , &en  partie  inférieure. 

Sa  partie  fupérieure  préfente  trois  groftH 


1^4  Traité  d’Anatômîs. 
éminences , une  fupérieiire  poftérieure  & in-^ 
terne  de  figure  orbiculaire  , que  Ton  nomme 
la  tête  y une  fécondé  , inférieure  , antérieure  & 
externe,  raboteufefur  fon  fommet,  &une  troi- 
fîeme  tout-à-fait  antérieure,  beaucoup  plus  pe- 
tite , rabotèufe  auffi  , que  l’on  appelle  la  greffe 
& la  petite  tubérôfité  de  l’humérus. 

La  tête  de  l’humérus  a une  convexité  très- 
réguliere  , & forme  à peu  près  le  tiers  d’une 
fphere.  Elle  eft  couverte  d’un  cartilage  épais 
à fa  partie  moyenne  , & mince  fur  fes  bords  ^ 
ôc  femblable  à cet  égard  à ceux  qui  encroû- 
tent les  têtes  des  autres  os  ; au  lieu  que  ceux 
qui  tapiffent  leurs  cavités  articulaires  , font 
épais  fur  les  bords  & minces  à leur  partie 
moyenne  , ce  que  l’on  reconnoît  aifément  à 
leur  couleur  qui  eft  d'un  blanc  mat  à l’en- 
droit où  ils  ont  plus  d’épaiffeur , & mêlé  d’une 
teinte  légèrement  brune  qu’ils  empruntent  des 
os  qu’ils  recouvrent , à l’endroit  où  ils  en  ont 
moins.  Tous  ces  cartilages  font  liffes  , polis  & 
luifans.  Ils  paroiffent  comme  une  couche  de 
cire  dont  les  os  auroient  été  enduits  , & l’on 
troiroiî  au  premier  coup  d’œil  qu’ils  n’ont  au- 
cune organifation.  Cependant  fi  l’on  fe  rappelle 
que  tous  les  os  ont  eu  une  confiftance  cartila- 
gineufe  avant  de  s’endurcir , que  beaucoup  de 
cartilages  s’oflifient  dans  un  âge  avancé,  & 
que  lorfqu’ils  fontexpofés  à l’air,  ils  s’exfolient 
comme  les  os  , on  verra  bientôt  qu’ils  doivent 
être  compofés,de  la  même  maniéré,  & for- 
més de  lames  placées  les  unes  au-deffus  des 
autres.  Quelques-uns  penfent  qu’ils  font  faits 
d’tme  multitude  de  petits  filets  adoffés  & liés 
enfemble  , tous  perpendiculaires  au  plan  de 
î’os,  & parfaitement  femblables,  par  la  poli- 
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tîon  & par  la  flruâure  , à la  fubftance  émaillée 
des  dents.  Une  pareille  organifation  feroit  bien 
propre  à leur  donner  la  fouplefi'e  qui  leur  eft 
néceflaire  pour  rendre  les  frottemens  auxquels 
ils  font  expofés  moins  fenfibles  ; mais  les  ex- 
périences fur  lefquelles  on  fe  fonde,  ne  me 
paroiffent  pas  affez  décifives  pour  pouvoir 
Tadmettre. 

La  tête  de  l’humérus  porte  fur  une  efpece 
de  col  très-court , dont  Taxe  eft  incline  fur 
celui  du  refte  de  la  longueur  de  cet  os  , & qui 
eft  beaucoup  moins  marqué  en  devant  ^ en 
dehors  que  par-tout  ailleurs.  Elle  eft  reçue  dans 
la  cavité  glénoide  de  l’omoplate  avec  laquelle 
elle  s’articule  par  une  véritable  arthrodie; 
Cette  articulation  eft  entourée  d’une  capfule 
affez  mince  , attachée  d’une  part  au  bord  de 
la  cavité  de  l’omoplate  , Sc  de  l’autre  à la  partie 
inférieure  du  col  de  l’humérus.  La  capfule  dont 
il  s’agit , eft  fortifiée  fupérieurement  & anté- 
rieurement, par  un  ligament  de  la  figure  d’im 
y grec  , dont  les  deux  branches  font  écartées 
en  dehors  & en  haut,  & rapprochées  en  de- 
dans & en  bas.  L’une  d’elles  eft  fixée  au  bord 
fupérleur  & antérieur  de  la  cavité  glénoïde, 
& l’autre  à la  partie  voifine  du  bec  coracoïde. 
La  partie  inférieure  de  ce  ligament  s’attache  à 
la  partie  antérieure  de  la  greffe  tubérofité  de 
l’humérus.  Il  eft  placé  entre  le  tendon  du  fus- 
épineux  & celui  du  fous-feapuiaire  ; mais  ce 
qui  donne  le  plus  de  force  à la  capfule  qui  en- 
toure l’articulation  de  l’humérus  avec  l’omo- 
plate , ce  font  les  tendons  des  mufcles  fus- 
épineux  , fous-épineux  , petit  rond  & fons- 
fcapulaire  , qui  font  collés  à fes  parties  fupé- 
rieure  , antérieure  & poftérieure , & qui  ea 
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augmentent confidérablement  répaiffeur.  Cette 
capfule  fe  prolonge  entre  les  grandes  & les 
petites  tubérofités  de  rhuinérus  , le  long  du 
tendon  externe  du  biceps  qu’elle  embraffe  , & 
qu’elle  accompagne  jufqu’à  fa  portion  charnue, 
où  elle  fe  perd  & s’unit  au  tiffu  cellulaire  voi- 
fin.  Par  ce  moyen  elle  ne  foufFre  aucune  in- 
terruption à l’endroit  où  ce  tendon  pénétré  dans 
fon  intérieur  , pour  paffer  par-deffus  la  tête  de 
l’humérus , & s’ailer  fixer  à la  partie  fupérieure 
& interne  du  bord  de  la  cavité  glénoïde  de 
l’omopla-te.  Les  mouvemens  que  l’humérus  peut 
exercer  fur  cet  os  , fe  font  en  tout  fens  : il  peut 
s’abaiffer  , s’élever  , fe  porter  en  devant  à en 
arriéré,  & fon  extrémité  inférieure  décrire uî« 
grand  cercle  en  maniéré  de  fronde#  Cet  os 
tourne  auffi  quelquefois  fur  fon  axe , prefque 
fans  changer  de  pofition.  Mais  alors  ou  il  en- 
traîne l’avant- bras  dans  des  mouvemens  de  ro- 
tation femblables  aux  fiens , ou  il  efl:  entraîné 
par  lui, 

La  groffe  tubércfité  de  l’humérus  eft  à l’op- 
pofite  de  fa  tête,  dont  elle  eft  féparée  par  un 
rétréciffement  qui  fait  partie  du  col  de  cet  os. 
On  y voit  trois  facettes  , une  fur  fonfommet , 
très-petite , une  fur  fa  partie  moyenne  , un  peu 
plus  étendue,  & la  troifieme  fur  fa  partie  in- 
férieure & poftérieure  , beaucoup  plus  grande  , 
lefquelîes  répondent  à l’infertion  des  tendons 
du  fus  épineux,  du  fous-éplneux  & du  petit 
rond.  La  petite  tubérofité  eft  fituée  entre  la 
groffe  & la  tête  de  l’humérus.  Elle  eft  féparée 
de  l’une  par  une  portion  du  col,  & de  l’autre 
par  une  finuofité  affez  profonde  qui  loge  le 
tendon  externe  du  biceps  , & que  l’on  nomme 
pour  cette  raifon,  gouttière  ou  finuofité  bici- 
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pîtale.  On  y remarque  aufli  une  facette  à la- 
quelle va  sinférer  le  tendon  du  mufcie  fous- 
fcapulaire. 

Le  corps  de  rhumérus  commence  au-  deffous 
des  trois  greffes  éminences  dont  je  viens  de 
parler.  Il  prend  une  forme  cylindrique  qu’il 
conferve  jufqu’à  fon  extrémité  inférieure.  Oîî 
n’y  voit  fupérieurement  que  la  continuation 
de  la  gouttière  bicipitale  qui  deicend  obli-. 
qiiement  le  long  de  fa  partie  antérieure , & 
qui  fe  porte  de  dehors  en  dedans.  Les  rebords 
offeux  dont  elle  eff  Formée  font  une  continua- 
tion de  la  grande  & de  la  petite  tubérofité.  Ils 
font  garnis  d’afpérités  pour  l’attache  des  muf- 
des  grand  peâoral,  grand  dorfal&  grand  rond. 
La  gouttière  elle-même  eff  enduite  d’une  cou- 
che luifante  , formée  en  partie  par  un  cartilage 
mince  , & en  partie  par  rentrecroifement  des 
fibres  tendineufes  des  mufeles  que  je  viens  de 
nommer.  Un  peu  plus  bas  , on  apperçoit  vers 
la  partie  antérieure , externe  & moyenne  diî 
corps  dé  rhumérus , une  très-groffe  impreffion 
raboteufe  , à laquelle  vient  fe  fixer  la  partie 
inférieure  du  mufcie  deltoïde.  Un  des  conduits 
offeux  qui  tranfmettent  les  vaiffeaux  fanguins 
au  dedans  de  cet  6s , répond  à la  partie  moyen- 
ne & au  bord  externe  de  cette  empreinte.  Ou 
en  trouve  un  fécond  un  peu  plus  bas  vers  la 
partie  interne.  Le  corps  de  l’humérus  n’a  plus 
rien  de  remarquable  qu^une  dépreflion  oblique 
qui  defeend  de  dehors  en  dedans , & qui  paroît 
comme  le  réfultat  de  la  îorfion  qu’il  auroitfouf- 
ferte  , fi  pendant  qu’il  étoit  encore  mou , quel- 
qu’un avoit  tâché  de  porter  fa  tête  en  dedans  ^ 
& fon  extrémité  inférieure  en  dehors. 

Cette  dernier e partie  de  l’humérus  quitta 
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peu  à peu  la  forme  cylindrique  & s’élargit  beau- 
coup. On  y voit  deux  faces  , une  antérieure 
convexe  & aflez  large  , une  poftérieure  plane 
& plus  étroite  , réparées  l’une  de  l’autre  par 
deux  bords  qui  s’élèvent  des  condyles  , & 
dont  l’un  eft  interne  & l’autre  externe.  Le  fé- 
cond eft  plus  Taillant  & plus  raboteux  que  le 
premier.  Ils  donnent  tous  deux  attache  à un 
ligament  mince , alongé  , de  forme  triangu- 
laire , dont  la  partie  la  plus  large  répond  à l’ex- 
trémité inférieure  de  l’humérus  , & la  plus 
étroite  s’étend  jufqu’au  bas  de  la  partie  moyen- 
ne de  cet  os.  Un  des  bords  de  ces  ligamens 
eft  en  l’air.  On  les  nomme  intermufculaires  , 
parce  qu’ils  font  fitués  entre  les  mufcles , 6c 
qu’ils  n’ont  pas  d’autre  ufage  que  de  leur  pfe- 
fenter  de  larges  furfaces  fur  lefquelles^ls  puif- 
fent  s’implanter.  L’humérus  fa  termine  enfin 
par  quatre  groffes  apophy  fes,  deux  que  l’on  ap- 
pelle condyles  , quoiqu’ils  ne  fervent  pas  à fes 
articulations , & deux  autres  qui  font  véritable- 
ment articulaires , & qui  portent  le  nom  de  pe- 
tite tête  & de  poulie  cartilagineufe  de  l’humérus. 

Les  condyles  font  très-écartés  l’un  de  l’au- 
tre. Ce  font  des  éminences  raboteufes  & fem- 
blables  à des  tubérofués.  L’un  eft  fitué  en  de- 
dans & un  peu  en  arriéré , & l’autre  en  de- 
hors , & un  peu  en  devant.  Le  premier  eft  l^è" 
plus  Taillant,  6c  cependant  on  le  nomme  le  con- 
dyle  court , pendant  que  l’autre  eft  appelé  le 
condyle  long , fans  doute  parce  qu’il  fe  coî>- 
tinue  plus  loin  que  le  premier  fur  la  partie  in-* 
férieure  de  l’humérus.  Les  deux  apophyfes  ar- 
ticulaires font  placées  dans  l’intervalle  des  con- 
dyles , contiguës  l’une  à l’autre  , & garnies  de 
ç^^rtilages.  Elles  font  tournées  vers  la  face  an- 
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téneure  de  Tos , à peu  près  comme  fi  on  les  y 
eût  ramenées  , dans  le  temps  où  il  n’avoit  pas 
encore  acquis  toute  fa  folidité.  La  petite  tête 
efi  proche  le  condyle  externe,  & la  poulie  près 
de  Tinterne.  La  convexité  de  la  première  eft 
affez  régulière.  La  fécondé  eft  formée  de  deux 
bords  , un  interne  plus  élevé  , un  externe  qui 
l’eft  moins  , féparés  par  un  enfoncement  mi- 
toyen affez  confîdérable*  Cette  derniere  eft 
fituée  fort  obliquement , de  forte  qu’en  arriéré 
elle  regarde  le  condyle  externe  , & qu’elle  s’en 
éloigné  en  devant.  Il  réfulte  de  cette  obliqui- 
té 5 que  lorfqiie  Tavant-bras  eft  aulli  étendu 
qu^’il  le  pulfie  être  , il  ne  forme  pas  une  ligne 
droite  avec  l’humérus , & que  lorfqu’il  vient  à 
fe  fléchir  , fon  extrémité  inférieure  , aju  lieu 
de  répondre  à la  partie  fupérieure  & antérieure 
de  cet  05,  fe  porte  vers  fa  partie  interne.  Par 
le  moyen  de  ce  mécanifme  , la  main  tombe 
naturellement  fur  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine , & peut  aifément  être  dirigée  vers  le 
devant  de  la  tête  & du  cou , fans  que  l’on  foit 
obligé  de  faire  tourner  l’humérus  fur  fon  axe. 
Il  y a deux  cavités  à la  partie  inférieure  an- 
térieure de  cet  os  , l’une  au  devant  de  fa  pe- 
tite tête , l’autre  au  devant  de  fa  poulie  carti- 
lagineufe.  La  première  reçoit  le  bord  de  la 
tête  du  radius  ; ôc  la  fécondé  loge  l’apophyfe 
corpnoïde  du  cubitus , pendant  la  flexion  de 
Favant-bras.  Une  femblable  cavité  pratiquée 
à la  partie  poftérieure  de  la  poulie , mais  beau- 
coup plus  grande  , reçoit  folécrane  pendant 
Fextenfion  de  cette  même  partie. 

L’hutnérus , ainfi  que  les  autres  os  de  foin 
efpece , contient  les  trois  Jubftances  qui  fe  ren- 
contrent au  dedans  des  os  j c’eft-à-dire , 
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celle  qui  eft  compare  en  forme  l’extérieur  , 
que  la  celluleufe  en  occupe  les  extrémités, 
& que  la  fubftance  réticulaire  en  remplit  la 
cavité  intérieure.  Ses  extrémités  font  encore 
cartilagineufes  dans  un  enfant  qui  vient  naî- 
tre. Elles  dégénèrent  dans  la  fuite  en  de  larges 
épiphjfes  qui  comprennent  fupérieurement  la 
plus  grande  partie  de  la  greffe  tête  & de  fes 
deux  tubérofités  , Sl  inférieurement  une  por- 
tion des  condyles  , la  petite  tête  & la  poulie 
cartilagineufe , & qui  ne  s'uniffent  entièrement 
au  corps  de  l’os,  qu’à  l’approche  de  l’âge  adulte. 
Sa  fituation  particulière  eft  telle  que  fa  tête  & 
fon  condyle  interne  qui  lui  répond  affez  exac- 
tement 5 font  tournés  en  dedans  & en  arriéré  , 
& fa  grande  tubérofité  & fon  condyle  exter- 
ne 5 en  devant  & en  dehors.  Cette  fituation 
mérite  la  plus  grande  attention , foit  dans  la 
réduéiion  des  fraéiures  auxquelles  l’humérus  eft 
fujet,  foit  dans  le  traitement  des  maladies  de 
î’extrémité  fupérieure  , qui  exigent  que  le  bras 
foit  appuyé  dans  toute  fa  longueur  , pour  ne 
pas  lui  donner  une  pofition  différente  de  celle 
qui  lui  eft  naturelle  , & ne  pas  occafionner  de 
diftenfions  douloureufes  dans  les  parties  muf- 
culeufes  & ligamenteufes  qui  l’environnent. 
Les  connexions  de  cet  os  font  fupérieurement 
avec  l’omoplate  , & inférieurement  avec  les  os 
de  l’avant-bras.  Ces  dernieres  feront  expofées 
dans  un  moment.  Enfin  fes  ufages  font  évidens# 

De  r Avant-Bras. 

L’avant-bras  eft  fait  de  deux  os  de  longueur 
& de  groffeur  à peu  près  égales  , fitués  l’un 
près  de  l’autre,  & que  l’on  nomme  euhitus  ou 
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bs  du  coude , & radius  ou  os  du  rayon.  Le 
pfemier  en  forme  la  partie  interne  & pofté- 
rieure , & le  fécond  la  partie  externe  & an- 
térieure. il 

De  iDs  du  Coude, 

L’os  du  coude  eft  long  & de  figure  prifma- 
tique  & triangulaire.  Sa  groffeur  diminue  de- 
puis le  lieu  de  fon  articulation  avec  la  partie 
inférieure  de  riiumérus , jufqu’à  celui  de  fa 
jonftioni  avec  les  os  du  carpe.  On  le  divife  en 
extrémité  fupérieure  , en  partie  moyenne  & 
en  extrémifé  inférieure. 

Son  extrémité  fupérieure  préfente  deux  grof- 
fes  apophyfes  ^ mne  en  arriéré  nommée  olé- 
crane , l’autre  en  avant  que.  Ton  appelle  co-' 
ronoïde  , féparées  par  une  cavité  articulaire 
connue  fous  le  nom  de  grande  cavité  figmoï- 
de,  pour  la  difiinguer  d’une  autre  qui  a moins 
d’étendue  , & que  l’on  nomme  petite  cavité 
figmoïcle.  L’apophyfe  olécrane  commence  par 
une  tubérofité  affez  confidérable  qui  fait  la' 
partie  la^plus  faillante  du  coude , & îe  termine 
par  une  extrémité  pointue  qui  fe  loge  dans  la 
cavité  de  la  partie  inférieure  & poftérieure  de 
l’humérus.  Celle  que  l’on  uomme  coronoïde 
efi:  beaucoup  plus  petite.  Elle  fe  termine  aufli 
en  pointe  & eft  reçue  dans  la  cavité  de  l’hu- 
mérus qui  eft  au-devant  de  la  poulie  cartilagn 
neufe,  Les  deux  cavités  figmoïdes  tirent  leur 
nom  de  leur  reffemblance  avec  la  lettre  C quî 
eft  le  figma  majufcule  des  Grecs.  La  plus  gran- 
de , fituée  entre  l’olécrane  & l’apophyfe  coro« 
noïde  , eft  partagée  en  deux  parties,  dont  une 
interne  & l’autre  externe  , par  une  ligne  fail- 
lante 5 qui  fe  porte  du  commencement  de 
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de  ces  deux  éminences  , au  fommet  de  rautre. 
Chacune  de  ces  parties  Teft  encore  en  deux, 
une  antérieure  & Tautre  poftérieure  , par  une 
forte  d’interruption  ou  d’échancrure  quife  voit 
à leur  partie  moyenne.  La  petite  cavité  fig- 
moïde  efl:  pratiquée  au  côté  externe  de  l’apo- 
phyfe  coronoïde.  Elle  eft  voifine  de  la  grande* 
Toutes  deux  font  articulaires  , & revêtues  d’un 
cartilage  qui  s’étend  de  l’une  à l’autre  , & qui 
enduit  auiîi  le  fommet  de  l’olécrane  & celui 
de  l’apophyfe  coronoïde.  La  première  reçoit 
la  poulie  de  l’extrémité  inférieure  de  l’humé- 
rus , & la  fécondé  loge  le  rebord  cylindrique 
de  la  tête  du  radius.  Cette  portion  du  cubitus 
â une  obliquité  qui  répond  à celle  de  la  poulie 
de  l’humérus.  On  y voit  diverfes  autres  afpé- 
rités  qui  ne  méritent  pas  d’attentioh  , & une 
tubérofité  fituée  au  devant  de  l’apophyfe  co- 
ronoïde , laquelle  fert  à l’infertion  du  tendon 
du  mufcle  brachial  interne. 

La  partie  moyenne  du  cubitus  en  forme  le 
corps.  Elle  eft  véritablement  prifmatique  & 
préfente  trois  faces  & trois  angles.  Des  trois 
faces  , l’une  eft  interne  , l’autre  externe  , & la 
troifieme  poftérieure.  Les  deux  premières  font 
plates  , affez  larges  , fur-tout  l’externe  , & fé- 
parées  par  un  rebord  ou  angle  très-faiîlant  qui 
regarde  l’os  du  rayon  , & qui  donne  attache  à 
un  ligament  fitué  entre  les  deux  os  de  l’avant- 
bras  , que  l’on  nomme  le  ligament  interoffeux* 
Sa  face  poftérieure  répond  à la  convexité  de 
l’olécrane.  Elle  eft  cylindrique  & affez  étroiteé 
Les  bords  qui  la  féparent  d’avec  les  deux  au- 
tres font  mouffes  & arrondis.  L’ouverture  du 
conduit  par  lequel  les  vaiffeaux  fanguins  pé- 
fietrent  au  dedans  de  cet  os , fe  trouve  à fa 

face 
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face  antérieure  & à fa  partie  fiipérieure.  Elle 
eft  dirigée  obliquement  de  bas  en  haut. 

L’extrémité  inférieure  du  cubitus  en  eft  la 
partie  la  plus  étroite.  Elle  a i^ne  forme  à peu 
près  cylindrique  , & fe  rétrécit  en  maniéré  de 
col , pour  s’élargir  de  nouveau  , & fe  termi- 
ner par  une  petite  tête  aplatie  fur  fon  fommet. 
Gette  tête  a un  rçbord  cylindrique  convexe 
qui  eft  fort  large  du  côté  de  la  petite  cavité 
fîgmoïde , & elle  eft  furmontée  par  une  émi- 
nence qui  répond  à l’olécrane.  L’éminence  dont 
il  s’agit  en  eft  féparée  par  une  échancrure  aff€2r 
profonde  ; c’eft  ce  que  l’on  appelle  rapophyfe 
ftyloïde  du  cubitus.  Le  fommet  de  la  tête  de 
cet  os  & fon  bord  cylindrique  font  garnis  de 
cartilages , pour  l’articulation  de  l’une  avec  une 
partie  de  la  convexité  de  la  première  rangée 
des  os  du  carpe  , & pour  celle  de  l’autre  avec 
l’extrémité  inférieure  du  radius.  Toute  cette 
extrémité  du  cubitus  eft  légèrement  courbée 
d’ariiere  en  avant  & de  dehors  en  dedans  , 
pour  s’articuler  plus  aifément  avec  le  radius, 

La  fubftance  interne  du  cubitus  ne  différé 
pas  de  celle  des  os  de  fon  efpece.  Ses  extré- 
mités font  encore  cartilagineufes  au  moment  de 
la  naiffance.  Elles  s’oflifient  féparément  & de- 
viennent desépiphyfes.  La  fupérieure  comprend 
la  grande  cavité  figmoïde  , & une  partie  de 
l’olécrane  & de  l’apophyfe  coronoïde.  L’infé- 
rieure forme  la  petite  tête  , fon  rebord  cylin- 
drique , & prefque  toute  l’apophyfe  ftyloïde. 
Ces  épiphyfes  ne  difparoiffent  qu’aux  appro- 
ches de  l’âge  adulte.  L’inférieure  s’unit  la  der- 
îiiere  au  refte  de  l’os.  La  fituation  particulière 
du  cubitus  eft  relative  à l’humérus  & au  radius. 
L’obliquité  de  fa  grande  cavité  ftgmoïde  , & 
Tome  L I 
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celle  de  la  poulie  cartilagineufe  de  rhunriérus  9 
lui  font  faire  avec  cét  os  un  angle  faillant  du 
côté  interne,  6c  rentrant  du  côte  externe. 
Quant  au  radius  il  croife  un  peu  fa  direûion  , 
de  for,te  que  ces  deux  os  ne  deviennent  pa- 
rallèles que  lorfqu’ils  fortent  de  la  pofition  qui 
leur  eft  la  plus  ordinaire.  Le  cubitus  s’unit  lu- 
périeurement  avec  Thumérus  Sc  avec  le  radius. 
Inférieurement  11  a des  connexions  avec  le  der- 
nier de  ces  os  & avec  la  première  rangée  de 
ceux  du  carpe.  Son  principal  ufage  eft  de  fou- 
tenir  le  radius , & d’en  régler  les  mouvemens. 

De  f Os  du  Ray 071, 

L’os  du  rayon  eft  aufli  de  figure  prifmatique 
bu  triangulaire.  Sa  groffeur  augmente  depuis 
fon  articulation  avec  la  petite  tête  inférieure 
de  l’humérus , jufqu’à  celle  qu’il  a avec  la  pre- 
mière rangée-  des  os  du  carpe  ; de  forte  que 
fa  partie  la  plus  mince  répond  à celle  du  cu- 
bitus qui  a le  plus  d’épaiffeur , 6*  vice  versât 
On  le  divife  comme  tous  les  autres  os  longs 
en  extrémité  fupérieure , en  partie  moyenne 
& en  extrémité  inférieure. 

Son  extrémité  fupérieure  eft  terminée  par 
une  petite  tête  aplatie  8c  creufée  fur  fon  fom- 
met , dont  le  rebord  ou  le  contour  eft  affez 
large,  fur  tout  du  côté  interne  8c  poftérieuf. 
Cette  tête  eft  portée  fur  un  col  de  médiocre 
longueur  * courbée  légèrement  de  dedans  ea 
dehors.  Elle  eft  garnie  dans  l’état  frais  d’un 
cartilage  qui  s’étend  fur  tout  fon  contour  , 8c 
s’articule  d’une  part  avec  la  petite  tête  infé- 
rieure de  l’humérus  qu’elle  reçoit , 8c  de  l’au- 
tre avec  la  petite  cavité  figmoïde  du  cubiu^ 
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Sans  laquelle  elle  eft  reçue.  La  connexion  da 
cubitus  & da  radius  avec  la  partie  inférieure 
de  rhumérus , préfente  une  articulation  , dont 
Tappareil  ligamenteux  eft  auffi  commun  à celle 
que  cés  deux  os  ont  enfemble.  Il  conftfte  dans 
un  ligament  capfuîalre  , deux  ligamens  laté- 
raux 5 & un  quatrième  que  l’on  nomme  le  liga- 
ment annulaire  du  radins. 

Le  premier  s’attache  aux  parties  antérieures 
& poftéiieures  de  l’humérus  , autour  des  ca- 
vités qui  fe  voient  au  devant  de  la  petite  tête 
& de  la  poulie  cartilagineufe  de  cet  os  , & 
autour  de  celle  qui  répond  à la  partie  pofté- 
rieure  de  cette  même  partie  , Sc  fur  les  par- 
ties latérales , très-près  des  éminences  dont  il 
s’agit , après  quoi  il  embraffe  l’articulation  , ÔC 
va  fe  fixer  au  cubitus  6c  au  radius.  Au  cubi- 
tus , il  s’étend  au-delà  du  fommet  de  i’olécrane 
& de  celui  de  l’apophyfe  coronoïde  ; mais  fur 
les  côtés  5 il  fe  termine  précifément  aux  bords 
de  la  grande  cavité  figmoïde.  Ce  même  liga^ 
ment  pafle  par  deftus  la  petite  tête  du  radius, 
6c  defcend  jufqu’au  bas  de  fon  col  qu’il  en- 
toure circulairement.  il  eft  fortifié  en  devant 
par  des  fibres  affez  fortes  qui  vont  fe  jeter 
fur  le  bord  fupérieur  du  ligament  annulaire  du 
radius. 

Les  ligamens  latéraux  peuvent  être  dlftin-] 
gués  en  externe  & en  interne.  Tous  deux  défi* 
cendent  de  la  partie  la  plus  inférieure  des  con- 
dyles  de  l’humérus  , en  s’élargiflant  beaucoup 
de  haut  en  bas.  L’interne  eft  le  plus  long  & le 
plus  épais.  Ses  fibres  rayonnées  vont  s’attacher 
à la  partie  inférieure  & un  peu  intérieure  de 
l’apophyfe  coronoïde  du  cubitus.  L’externe  fa 
termine  au  ligament  annulaire  du  radius,  fans 
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aller  jufqu’à  cet  os.  Il  eft  très-uni  & prefque  con- 
fondu avec  le  tendon  commun  du  mufcle  fécond 
radial  externe  , long  extenfeur  commun  des 
doigts  J extenfeur  propre  du  petit  doigt,  & cubi- 
tal externe,  qui  tient  avec  lui  au  condy  le  externe 
de  rhumérus.  Le  ligament  annulaire  du  radius 
entoure  la  tête  de  cet  os.  Il  naît  des  deux  ex- 
trémités de  la  petité  cavité  figmoïde  du  cubitus. 
Il  eft  moins  large  , mais  plus  épais  à fa  partie 
moyenne , qu'aiileurs.  Sa  confiftance  efl  prefque 
cartiîagineufe. 

L’articulation  dont  je  viens  de  parler  eft  très- 
compofée.  Elle  en  préfente  trois  différentes.  Un 

fingiyme  angulaire  parfait  qui  ne  permet  que 
es  mouvemens  de  flexion  & d’extenfion , lorf» 
que  le  cubitus  & le  radius  fe  meuvent  enfem- 
bie  fur  rhumérus  ; une  arthrodie  entre  la  pe- 
tite tête  de  cet  os  6c  celle  du  radius , lorfque 
ce  dernier  efl  entraîné  dans  des  mouvemens  de 
rotation  fur  fcn  axe  , au  moyen  defquels  la 
paume  de  la  main  efi:  portée  en  haut  6c  en 
bas  ; 6c  un  ginglyme  latéral  entre  le  rebord 
cylindrique  de  la  tête  du  radius  6c  la  petite 
cavité  figmoïde  du  cubitus  ^ dans  la  même 
circonflance. 

L’extrémité fupérieure  du  radius  préfente  en- 
core au-deiibus  de  fon  col  une  groffe  tubérofité 
qui  regarde  fa  face  interne  , 6c  dont  la  mortié 
poftérieure  donne  attache  au  tendon  inférieur 
du- biceps  , pendant  que  l’antérieure,  garnie 
d’un  cartilage  , 6c  entourée  d’une  membrane 
capfulaire  , permet  à ce  tendon  de  gliffer  deffus 
comme  fur  une  poulie. 

Le  corps  du  radius  commence  au-dcffous  de 
cette  tubérofité.  *11  prend  bientôt  la  forme  qui 
lui  efl  propre.  On  y diflihgue  aifément  troi? 
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faces,  une  interne  & une  externe  plates  & 
d’une  largeur  médiocre  , & une  antérieure  cy- 
lindrique convexe  , plus  étroite  que  les  deux 
autres.  Ces  faces  font  féparées  par  autant  d’an- 
gles , un  poftérieur  fort  aigu,  & tourné  vers 
l’os  du  coude  ; & deux  autres  , un  interne  & 
un  externe,  mouffes  & en  quelque  forte  arron-» 
dis.  Le  premier  donne  attache  au  ligament  in-; 
teroffeux  dont  il  a déjà  été  parlé  à l’occafion 
du  cubitus.  Ce  ligament  occupe  l’intervalle  des 
deux  os.  Il  eft  un  peu  interrompu  en  haut  & en 
bas.  Sa  fubftance  eft  nbreiife.  Le  plus  grand 
nombre  des  fibres  dont  il  eft  compofé  defcend 
du  radius  au  cubitus.  Il  y en  a quelques-unes 
en  arriéré  qui  montent  du  premier  de  cet  os 
au  fécond , de  forte  qu’il  paroît  manifeftement 
compofé  de  deux  plans  de  fibres  qui  s’entre- 
croifent.  Sans  doute  il  concourt  à affermir  la 
jonétion  des  deux  os  de  Tavant-bras  ; mais  fon 
principal  ufage  paroit  être  de  préfenter  aux 
jnufcles  qui  font  très-nombreux  en  cette  partie, 
de  larges  furfaces  fur  lefquelles  ils  puiffent  fe 
fixer. 

Le  corps  du  radius  ffoffre  d’ailleurs  rien  de 
particulier  , fi  ce  n’eft  qu’il  eft  un  peu  courbé 
fur  fa  longueur  d’avant  en  arriéré  ; ce  qui  non- 
feulement  laifle  un  grand  efpace  pour  loger  les 
fiîufcles  , mais  lui  permet  de  croifer  le  cubitus  , 
fans  exercer  de  compreffion  fur  eux.  Le  con- 
duit par  lequel  les  vaifleaux  fanguins  s’y  in- 
trodulfent,  monte  de  bas  en  haut  , & a fon 
ouverture  à la  face  interne  de  l’os  , & vers  le 
bas  de  fon  tiers  fupérieur. 

L’extrémité  inférieure  du  radius  devient  un 
peu  plus  épaiffe.  Elle  fe  termine  par  une  grande 
cavité  articulaire  dont  la  figure  eft  fcaphoïde  | 

I iij 
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qui  eft  tronquée  du  côté  qui  regarde  l’angîe 
le  plus  Taillant  de  cet  os.  Cette  cavité  eft  par- 
tagée en  deux  par  une  ligne  trèsdégérement 
faillante  ^ qui  va  du  côté  interne  à Texterne. 
Elle  eft  furmontée  du  côté  de  la  face  convexe 
& antérieure  par  una  éminence  qui  préfente 
une  pointe  mouffe  , & que  Ton  nomme  l’apo- 
phyfe  ftyloide  du  rayon.  On  la  trouve  revê- 
tue d’un  cartilage  qui  n’eft  pas  tronqué  comme 
elle , & qui  s'étend  par  une  de  Tes  extrémités 
fur  TapopliyTe  ftyloïde  , & par  l’autre  fur  le 
fommet  de  la  petite  tête  inférieure  du  cubitus 
qu’elle  couvre  fans  adhérence , & à la  maniéré 
des  cartilages  intermédiaires.  La  partis  infé- 
rieure du  radius  a une  fécondé  cavité  articii'- 
laire  , mais  beaucoup  plus  petite.  Celle-ci  eft 
creufée  à i’oppofite  de  l’apophyfe  ftyloïde.  Sa 
forme  eft  la  même  que  celle  de  la  petite  ca- 
vité figmoïde  du  cubitus.  Elle  eft  garnie  d’un 
cartilage  dans  l’état  frais  5 & reçoit  le  'bord 
cylindrique  de  la  petite  tête  inférieure  de  cet 
os.  La  grande  s’articule  avec  la  première  ran- 
gée des  os  du  carpe.  Enfin  l’extrémité  infé- 
rieure du  radius  préfente  trois  faces  , une  petite 
& poftérieure  qui  répond  à la  petite  cavité  dont 
on  vient  de  parler  ; une  fécondé  plus  large  & 
plane , qui  eft  continue  avec  la'  face  interne 
de  fon  corps  , & une  troifieme  qui-  l’eft  beau- 
coup plus  , & qui  répond  à fa  face  antérieure 
& externe.  Cette  derniere  eft  convexe  & par- 
tagée en  plufieurs  finuofités  garnies  d’une  cou- 
che légère  de  cartilage  dans  l’état  frais  , qui 
kiflent  glifler  les  tendons  des  mufcles  du  poi- 
gnet & des  doigts.  La  partie  inférieure  Si  in- 
terne du  cubitus  a une  femblable  finuofité 
guais  fi  fuperficielle  , qubn  a beaucoup  de  peine 
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à la  retrouver  lorfqu’on  ne  Texamine  pas  dans 
Fétat  fra'îS. 

La  ftruft  jre  interne  du  radius  n’a  rien  de 
particulier.  Ses  deux  extrémités  , encore  car- 
tilagineufes  au  moment  de  la  nalffance  , de- 
viennent des  épiphyfes  qui  ne  s’uniffent  que 
fort  tard  au  corps  de  l’os,  La  fupérieure  com- 
prend la  tête  & fon  rebord  cylindrique.  L’inq 
férieure  forme  les  deux  cavités  articulaires  ^ 
& prefque  toute  rapophyfe  ftyloïde.  Elle  dif-, 
par  Oit  plus  tard  que  l’autre. 

La  fitiiation  particulière  du  radius  , relative- 
ment à l’humérus , eft  telle , que  lorfque  Fa- 
vant-bras  eft  étendu  , ces  deux  os  décrivent 
des  lignes  parallèles.  Cette  difpofition  déter-’ 
mine  les  efforts  que  Ton  fait  avec  la  main  à fe 
communiquer  direftement  à l’humérus,  qui  lui- 
même  les  tranfmet  bientôt  à l’omoplate.  Aufli 
arrive- t-il  fouvent  que  lorfqu’ils  font  confi- 
dérables , comme  lorfqu’on  tombe  fur  une  des 
mains , ou  fur  toutes  les  deux  à la  fois , le  radius 
fe  fraâure  feul.  Il  ne  fe  fait  alors  prefque  point 
de  déplacement  5 parce  que  cet  os  efl:  foute  nu 
par  le  cubitus  , & la  maladie  eft  de  peu  de 
conféquence.  Mais  il  feroit  honteux  de  la  mé- 
connoître.  Elle  caufe  toujours  quelque  diffor- 
mité à l’avant'bras  , & eft  accompagnée  de  cré- 
pitation lorfqu’on  fait  mouvoir  cette  partie.  Une 
chute  de  l’efpece  de  celle  dont  il  vient  d’être 
parlé  5 accompagnée  de  quelques  douleurs  & 
d’engorgement  à l’avant-bras  , donne  des  pré- 
fomptions  de  l’exiftence  de  cette  frafture.  Le  ra- 
dius a encore  une  fituation  relative  au  cubitus, 
ôc'f  ai  déjà  dit  que  ces  deux  os  s’entrecroifent 
quand  l’avant-bras  eft  dans  fa  fituation  naturelle, 
ce  qu’il  faut  bien  obferver , par  rapport  à celk, 
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qu’il  convient  de  lui  donner  quand  il  eft  frac^ 
turé  ou  feulement  blefTé. 

La  jonftion  inférieure  du  radius  avec  le  cii^ 
bitus  n’eft  entourée  que  d’une  membrane  lâche. 
Elle  fe  fait  par  un  ginglyme  latéral  , comme 
la  fupérieure  , & donne  à ces  os  la  facilité  de 
tourner  fur  leur  axe.  Les  mouvemeas  qui  en 
réfultent  font  ceux  de  pronation  & de  fupina- 
tion.  La  main  eft  en  pronation  quand  fa  face 
interne  regarde  en  bas & elle  eft  en  fupina- 
tion  quand  cette  même  face  regarde  en  haut. 
On  a cru  long-temps  que  ces  mouvement  dé- 
pendoient  uniquement  du  radius  ; & effefti- 
vement , quand  on  examine  la  maniéré  dont 
le  cubitus  eft  articulé  avec  l’humérus , on  s’ap- 
perçoit  aJfément  qu’il  eft  impoftible  qu’il  y 
contribue  en  rien , à moins  qu’il  n’entraîne  cet 
os  avec  lui.  Or  , les  chofes  fe  paflent  certai- 
tiement  ainft  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas.  Car  quand  on  tourne  librement  le  poi- 
gnet , on  voit  que  le  cubitus  s’éloigne  & s’ap- 
proche alternativement  du  corps  comme  le  ra- 
dius , & par  ccnféquent  que  cet  os  & l’hu- 
mérus font  entraînés  dans  la  pronation  & dans 
ïa  fupination.  Ce  qui  concerne  l’articulation 
du  radius  avec  la  main,  fera  expofé  ci-après. 
Le  principal  ufagé  de  cet  os  eft  de  foutenir  la 
main  dont  il  eft  pour  ainfi  dire  le  manche. 
Aufli  a-t'il  été  défigné  fous  le  nom  de  manu^ 
hrium  manûs. 

De  la  Main^ 

La  main  a une  forme  plate  & alongée  qui 
permet  d’y  diftinguer  deux  faces  , une  externe 
convexe  , une  interne  concave  j deux  bords  y 
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ün  qin  regarde  le  pouce  , & que  l’on  nomme 
le  grand  bord  , ou  le  bord  radial  ^ & un  fé- 
cond qui  regarde  le  long  du  petit  doigt , Sc 
que  l’on  appelle  le  petit  bord  , ou  le  bord  cu- 
bital ; & deux  extrémités  , une  tournée  vers 
Tavant-bras,  &i’autre  vers  les  dernieres  pha- 
langes des  doigts.  Sa  fituation  eft  telle  , que 
fa  face  externe  & convexe  eft  renverfée  fur 
celle  de  favant-bras,  & que  fon  petit  bord 
Teft  fur  le  cubitus.  On  la  divife  en  trois  par- 
ties , favoir  , en  carpe , en  métacarpe  , & eq 
doigts. 

Du  Carpe* 

Le  carpe  eft  la  partie  de  la  main  qui  tient  à 
Textrémité  inférieure  de  Tavant-bras.  Il  pré- 
fente comme  elle  deux  faces  , une  externe  corv 
vexe  affez  unie  , & une  interne  concave  qui 
porte  quatre  greffes  éminences , une  à cha- 
que coin.  On  y diftingue  aufli  quatre  bords , 
un  fupérieur  qui  regarde  l’avant-bras  , un  in- 
férieur qui  fe  joint  avec  les  os  du  métacarpe  , 
& deux  autres , un  interne  & un  externe  qui 
font  portion  des  mêmes  bords  de  la  maico  îi 
eft  compofé  de  huit  os  difpofés  fur  deux  ran- 
gées de  quatre  chacune  , 8i  que  l’on  défigne  par 
les  noms  de  première  & de  fécondé,  rangée. 

Les  os  qui  forment  ces  rangées  n’ont  eulong^ 
temps  d’autres  noms  que  ceux  de  premier, 
fécond  , troifieme  , &c.  de  la  première  & de 
la  fécondé  rangée  , en  commençant  par  celui 
qui  eft  du  côté  du  pouce.  On  leur  en  donne 
aéluellement  qui  font  relatifs  à leur  figure  , Sc 
que  voici.  Le  premier  de  la  première  ran- 
gée fe  nomme  l’os  feaphoïde  , parce  que  l’on 
croit  y appercevoir  de  la  reffemhlançe  avec 
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ime  nacelle  ; le  fécond , fémi-lnnaire  ^ parce 
qu'une  de  fes  faces  eft  en  croîffant  ; le  troi- 
fieme  , cunéiforme  , parce  qu’il  eft  placé  , 
comme  un  coin,  entre  le  fémi-lunaire  & la 
partie  poftérieiire  du  quatrième  os  de  la  fé- 
condé rangée  ; & le  quatrième  os  pififorme  ^ 
lenticulaire  , ou  liors  de  rang  , parce  qu’il  a 
la  figure  d’un  pois  , Sc  qu’il  fe  jette  au  dedans 
du  carpe  , dont  il  eft  une  des  quatre  greffes  émi- 
nences internes.  On  appelle  le  premier  os  de 
la  fécondé  rangée  trapeze , par  rapport  à la 
reffemblance  avec  un  carré  irrégulier  , dont 
les  quatre  côtés  font  d’inégale  longueur  ; le 
fécond  os  , trapézoïde  ou  pyramidal , parce 
'que  fa  figure  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de^ 
celle  du  premier  Si  parce  qu’il  eft  beaucoup 
plus  épais  & plus  large  du  côté  de  la  conve- 
xité du  carpe  que  du  côté  de  fa  concavité.  Il 
paroît  comme  une  pyramide  tronquée.  Le  troi- 
iieme  fe  nomme  le  grand  os , eu  égard  à fes 
dimenfions  , & le  quatrième  l’os  cunéiforme 
ou  crochu  5 parce  qu’il  a une  greffe  apophyfe 
courbée  fur  elle-même  , en  maniéré  de  crochet. 

Tous  ces  os  font  affez  petits.  Ils  p^éfentent 
des  faces  & des  facettes.  Les  faces  font  tour- 
2îées  vers  la  partie  externe  & la  partie  interne 
du  carpe  , & vers  fes  bords  radial  & cubital 
& ne  font  pas  couvertes  de  cartilages.  Les 
facettes  fe  regardent  mutuellement , ou  répon- 
dent à la  cavité  feaphoïde  du  radius , ou  aux 
facettes  articulaires  des  têtes  fupérieures  des  os 
du  métacarpe.  Elles  font  garnies  de  cartilages  5. 
& fervent  aux  diverfes  articulations  que  les= 
os  du  carpe  ontentr’eux,  ou  avec  l’a vant-bxastr 
& avec  le  métacarpe- 
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De>  t Os  Scaphoïde, 

Cet  os  a deux  faces  & quatre  facettes.  L’une 
des  deux  faces  eft  convexe  , & regarde  la  con- 
vexité du  carpe.  L’autre  eft  concave  , & re- 
garde fa  concavité.  Celle-ci  eft  fürmontée  dii 
côté  radial  par  une  greffe  avance  qui  fe  jette 
aurdedans  du  carpe  5 & qui  eff  Tune  de  fes 
quatre  greffes  éminences  internes.  Des  facet- 
tes , Tune  eft  fupérieure  , la  fécondé  interne, 
la  troifieme  inférieure  & radiale  , & la  qua- 
trième inférieure  & cubitale.  La  fupérieure  eft 
convexe , ^ fait  partie  de  la  convexité  de  la 
première  rangée  des  os  du  carpe  , qui  eft  reçue 
dans  la  cavité  feaphoïde  de  l’extrémité  infé- 
rieure du  radius.  L’interne  eft  fort  petite , & 
regarde  la  face  interne  ou  radiale  de  l’os  femi- 
lunaire  avec  qui  elle  s’articule.  La  face  infé- 
rieure & radiale  eft  convexe  & d’une  affez 
gr-ande  étendue-  Elle  eft  partagée  en  deux  por- 
tions pour  fe  joindre  avec  la  facette  fupérieure 
du  trapeze  & du  trapézoïde.  Enfin  la  facette 
inférieure  & cubitale  eft  concave  5 & reçoit 
une  grande  partie  de  la  tête  du  grand  os. 

De  l Os  Sémi-lunaire. 

Il  eft  un  peu  moins  grand  que  le  précédent. 
Outre  fes  deux  faces , une  externe  & convexe, 
& une  interne  convexe  aufii , mais  un  peu  moins 
large,  il  a quatre  facettes,  une  fupérieure  con- 
vexe affez  étendue  qui  fait  partie  de  la  convexité 
de  la  première  rangée  des  os  du  carpe  ; une  infé- 
rieure concave  partagée  en  deux  pour  recevoir 
une  partie  de  la  tête  du  grand  ps  , & s’articuler 
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avec  une  portion  de  Tos  unciforrne,  une  radiale 
piate  & fémi-Iunaire  qui  s’articule  avec  le  fca- 
phoïde  , & une  cubitale  , plate  aufli , mais  plus 
large  pour  fon  articulation  avec  l’os  cunéiforme» 

De  tOs  Cunéiforme, 

Celui-ci  a trois  faces.  Une  externe  convexe^ 
affez  étendue  , & fort  raboteufe;  une  interne  , 
îrréguliere  , fur  laquelle  fe  voit  une  facette  lé- 
gèrement convexe  qui  s’articule  avec  la  bafe 
de  l’os  pififorme  , & une  cubitale  fort  étroite 
qui  fait  partie  du  bord  cubital  du  carpe.  Ont 
y voit  auflî  trois  facettes  ; une  fupérieure  très- 
étroite  qui  concourt  à former  la  convexité  de 
la  première  rangée  , une  radiale  très-oblique 
qui  s’arti:uîe  avec  la  facette  cubitale  de  l’os  cu- 
néiforme , & une  inférieure  , plate  auffi  , dont 
l’obliquité  n’eft  guere  moindre  , & qui  fert  à 
fa  jonétion  avec  l’os  unciforme. 

De  Ü Os  Pififorme,. 

Uos  pififorme  eft  plus  petit  que  ceux  dont  il 
Vient  d’être  parlé.  11  ne  fait  qu’un  gros  tuber- 
cule , dont  la  bafe  , légèrement  concave  , s’ar- 
ticule avec  la  facette  de  la  face  interne  du  cu- 
néiforme , & dont  le.fommet  fait  une  des  qua- 
tre greffes  éminences  de  la  concavité  du  carpe. 

De  l Os  Trapei^e, 

Cet  os  a trois  faces , & un  pareil  nombre  de 
facettes.  Des  faces,  celle  qui  eft  externe  eft  la 
plus  étendue  : fa  figure  eft  véritablement  celle 
d’un  trapeze.  L’interne  porte  une  grande  émi^ 
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nence  oblique  qui  eft  Tune  de  celles  qui  fe 
voient  au-dedans  du  carpe.  La  troiileme,  àffez 
étroite  , eft  tournée  du  côté  du  radius  , & fait 
partie  du  bord  radial  du  carpe. 

Les  facettés  font , une  fupérieure  , une  in--' 
férieure  , & une  cubitale.  La  première  , légè- 
rement concave , s’articule  avec  une  partie  ds 
la  facette  inférieure  & radiale  du  fcaphoïde.  La 
fécondé  préfente  une  convexité,  cylindrique  , 
fituée  en  travers  ^ courbée  & un  peu  concave 
fur  fa  longueur.  Elle  s’articule  avec  l’extrémité 
fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe.  La 
troifieme  eft  fort  concave  & fituée  oblique- 
ment. Elle  reçoit  la  facette  convexe  & radiale^ 
de  l’os  fuivant. 

Du  PyramiâaL 

On  y voit  deux  faces  , une  externe  convexe^ 
raboteufe  ^ affez  large  , une  interne  convexe  & 
raboteufe  aufli  , mais  plus  étroite  ; & quatre 
facettes  , une  fupérieure  , une  inférieure  , une 
radiale  , & une  cubitale.  La  facette  fupérieure, 
un  peu  concave , s’articule  avec  une  partie  de 
]a  facette  inférieure  & radiale  du  fcaphoide* 
L’inférieure  , anguleufe  dans  fon  milieu  , de  la 
face  externe  de  Tos  à fa  face  interne  , fe  loge 
dans  la  concavité  anguleufe  de  la  tête  fupé*- 
rieure  du  fécond  os  du  métacarpe.  La  facette 
radiale  , légèrement  convexe  , s’unit  avec  la 
facette  cubitale  du  trapeze  ; & la  cubitale 
étroite  & plate,  avec  la  facette  radiale  du  corp$: 
du  grand  os. 


leô  Traite  d’ Anatomie. 

Du  grand  Os. 

Le  grand  os  préfente  un  corps  qui  regarde 
en  bas  , & une  tête  qui  regarde  en  haut,  & 
qui  font  en  quelque  forte  fcparés  par  un  ré- 
îréciffement  à peu  près  circulaire  en  maniéré 
de  col.  Le  corps  a deux  faces  convexes  & ra- 
boteufes  toutes  deux  , mais  Texterne  plus  large 
que  rinterne.  Il  a auffi  trois  facettes  , une  in- 
férieure concave  & oblique  , laquelle  répond 
à celle  de  la  tête  fupérieure  du  troifieme  os 
du  métacarpe,  une  radiale  qui  s’articule  avec 
Ja  facette  cubitale  du  pyramidal , 6c  une  cubi- 
tale beaucoup  plus  large  qui  s’unit  à la  face 
radiale  de  l’os  unciforme. 

La  tête  de  cet  os  fait  une  groffe  convexité 
qui  eft  reçue  en  partie  par  Tos  fcapKoïde  , 6c 
en  partie  par  le  fémi*lunaire. 

De  tUnciforme. 

La  groffeur  de  l’unciforme  ne  le  cede  guère 
à celle  du  grand  os.  Il  a trois  faces  & autant 
de  facettes.  Des  trois  faces , la  premitre  eft 
extrêmement  large  , convexe  , pleine  d’afpéri- 
tés  J 6c  de  figure  à peu  près  triangulaire.  La 
fécondé  eft  interne  , moins  étendue  , & légè- 
rement concave.  Celle-ci  porte  du  côté  du  cu- 
bitus & vers  fa  partie  inférieure  , une  grolTe 
éminence  courbée  fur  elle-même  , dont  la 
concavité  eft  tournée  vers  la  partie  radiale  de 
la  main  , 6c  qui  eft  une  des  quatre  groftes  émi- 
nences internes  du  carpe  , ce  qui  fait  donner 
à cet  os  le  nom  fous  lequel  on  le  défigne.  la 
troifieme  face  n’cft  prefque  qu’un  bord  étroit. 
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Elle  eft  cubitale  , & fait  partie  du  bord  cubital 
de  la  main. 

Les  facettes  font , une  fupériqure  , une  infé- 
rieure 5 & une  radiale.  La  fupérieure  eft  obli^ 
que  5 très-légérement  concave.  Elle  s’arti- 
cule avec  le  cunéiforme.  Elle  touche  auffi  une 
portion  de  l’os  fémi- lunaire  dans  une  très-petite 
étendue.  L’inférieure  un  peu  convexe  , eû  par- 
tagée en  deux  portions  qui  répondent  aux  têtes 
fupérieures  du  quatrième  & du  cinquième  os 
du  métacarpe.  Enfin  la  radiale  plate  & large 
s’articule  avec  la  facette  cubitale  du  grand  os. 

Les  os  du  carpe  ne  font  formés  intérieure- 
ment que  d’une  lame  affez  milice  de  fubftance 
compaéfe  , 6c  de  lubfiance  celluleufe.  Ils  font 
cartilagineux  dans  un  enfant  qui  vient  de  naî- 
tre ; mais  ils  ont  déjà  la  forme  qui  leur  efi  pro- 
pre. L’offification  y commence  par  la  partie 
centrale  , & n’eft  entièrement  achevée  qu’à 
l’âge  de  huit  à dix  ans.  Les  jointures  qui  les 
uniffent  font  de  plufieurs  efpeces.  La  première 
rangée  s’articule  avec  la  partie  inférieure  dé 
l’avant-bras.'La  fécondé  s’articule  avec  la  pre- 
mière. Les  os  de  l’un  6c  de  l’autre  ont  d es  con- 
nexions entr’eux  ; enfin  ceux  de  la  fécondé 
font  articulés  avec  les  extrémités  fupérieures 
des  os  du  métacarpe. 

La  convexité  que  forme  la  première  rangée 
des  os  du  carpe , eft  couverte  d’un  cartilage  non 
interrompu  qui  pafle  du  feaphoïde  au  fémi- 
lunaire , 8c  de  celui-ci  au  cunéiforme.  Une 
capfule  affez  lâche  , fixée  d’une  part  à fa  cir- 
conférence , 8c  de  l’autre  à celle  de  la  cavité 
feaphoïde  du  radius,  l’unit  avec  l’extrémité  in- 
férieure de  l’avant-bras.  Cette  capfule  eft  affer- 
mie par  deux  ligamens  latéraux  un  radial  qui 
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tient  à rapophyfe  ftyloïde  du  radius  &t  à l’os 
fcaphoïde  , ôl  un  cubital  qui  efl  attaché  à Ta- 
pophyfe  ftyioïde  du  cubitus , & à l’os  cunéi- 
forme. Elle  Teft  encore  par  des  fibres  ligamen- 
teufes,  allez  fortes  , qui  vont  obliquement  de 
l’extrémité  inférieure  du  radius  au  bord  fupé- 
rieur  du  carpe  près  fon  bord  cubital  , en  paf- 
fant  fur  la  face  interne  &:  fur  la  face  externe 
de  l’articulation.  Cette  articulation  participe 
duginglyme  Ôcde  l’arthrodie.  Les  mouvemens 
qui  s’y  exercent  le  plus  ordinairement , font 
ceux  de  flexion,  d’extenfion  , d’adduétion  & 
d’abduélion.  Mais  elle  en  permet  fouvent  de 
compofés  5 & qui  participent  de  la  flexion  6c  de 
l’adduftion  , ou  de  l’abduéfion  , 6cc. 

Les  os  de  la  première  rangée  du  carpe  , &L 
fur- tout  le  fcaphoïde  & le  lémi- lunaire,  for- 
ment une  concavité  profonde  qui  reçoit  la  con- 
vexité de  la  tete  du  grand  os  , & une  portion 
de  l’os  cunéiforme  , pendant  que  la  tête  de  la 
facette  fupérieure  de  ces  derniers  glifle  fur  la 
facette  inférieure  de  l’os  cunéiforme  , &-que  la 
facette  fupérieure  du  trapeze  6c  ^du  pyramidal 
giiffe  de  même  fur  la  facette  inférieure  6c  ra- 
diale du  fcaphoïde.  Il  ré  fuite  de  la  jonâion  de 
ces  os  une  fécondé  articulation , dont  la  capfule  , 
quoiqu’entouréa  de  quelques  fibres  ligamenteu- 
fes  , eft  cependant  alTez  peu  ferrée  pour  lui 
permettre  des  mouvemens  qui  augmentent  la 
mobilité  générale  de  la  main.  Cette  articula- 
tion participe  de  l’arthrodie,  6c:  fur-tout  du  gin- 
glyme.  On  obferve  que  la  première  6c  la  fé- 
condé rangée  , au  lieu  d’être  dans  le  même 
plan  , font  inclinées  l’une  fur  l’autre , de  ma- 
niéré à former  un  pli  tranfveffal  fur  la  con-ve- 
xité  du  carpe» 
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Enfin  les  os  du  carpe  s’articulent  entr’eux  & 
avec  les  extrémités  fupérieures  des  os  du  méta- 
carpe par  des  diarthrofes  planiformes  , qui  ne 
leur  permettent  que  de  gliffer  légèrement  les 
uns  fur  les  autres  ; ce  qui  arrive  plus  aifément 
à ceux  de  la  première  rangée  qu’à  ceux  de  la 
fécondé , parce  que  les  ligamens  qui  les  en- 
tourent font  plus  lâches  & moins  multipliés. 

Outre  les  ligamens  que  préfentent  les  articu- 
lations des  os  du  carpe  ^ on  en  voit  deux  au- 
tres qui  fervent  à contenir  les  tendons  des  muf- 
cles  du  poignet  & des  doigts , & dont  la  des- 
cription doit  trouver  place  ici.  Ce  font  les  li- 
gamens annulaires  interne  & externe.  Le  pre- 
mier efl  tendu  tranfverfalement  à la  face  in- 
terne du  carpe  entre  fes  quatre  greffes  éminen- 
ces , lefquelies  appartiennent  au  feaphoïde  , au 
trapeze  , à l’os  pififorme  , ÔC  à l’unciforme  II 
efit  très-lâche  & très-épais.  Sa  plus  grande  lar- 
geur eû  à fes  extrémités.  Il  ne  fait  que  deux 
couliffes,  une  radiale  qui  laifl'e  paffer  le  tendon 
du  radial  interne , & une  autre  très-grande  pour 
le  tendon  du  fublime  & du  profond,  dans  la- 
quelle eft  auffireçu , du  côté  radial,  celui  du 
long  fiéchiffeur  du  pouce  qui  eft  affujetti  dans 
une  forte  de  capfule  particulière.  Le  ligament 
annulaire  externe  defeend  obliquement  de  la 
partie  inférieure  du  radius  , depuis  le  voifinage 
du  bord  qui  donne  naifîance  à fon  apophyfe 
ftyloïde,  le  long  de  fa  face  convexe  , jufqu’à 
la  face  externe  & au  bord  cubital  du  carpe , 
auquel  U s’attache  très-près  du  ligament  cubi- 
tal de  fon  articulation  avec  l’extrémité  infé- 
rieure de  Tavant-bras.  Sa  largeur  eft  d’un  pouce 
& demi.  Il  eft  très-fibreux  , & contient  fix  cou- 
liffes  particulières  , trois  fur  le  radius  , une 
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commune  à cet  os  & au  cubitus , & deux  fur 
le  cubitus.  La  première  reçoit  les  tendons  du 
long  abdufteur'^&  du  court  extenfeur  du  pouce  ; 
îa  (econde  , ceux  des  deux  radiaux  externes; 
la  troifieme  loge  le  tendon  du  long  extenfeur 
du  pouce  ; la  quatrième  eft  deftinée  pour  ceux 
de  Textenfeur  commun  des  doigts  & de  Tex- 
îenfeur  propre  de  Tindex  ; celui  de  Textenfeur 
propre  du  petit  doigt  glilTe  dans  la  cinquième  , 
& celui  du  cubital  externe  dans  la  fixieme. 

Du  Métacarpe, 

Le  métacarpe  eft  fitué  entre  le  carpe  & les 
doigts.  Il  repréfente  une  grille  inclinée.  On 
y diftingue  comme  au  carpe  , une  face  externe 
convexe  ^ une  interne  concave  , & quatre 
bords  y un  fupérieur  vers  le  carpe  , un  infé- 
rieur qui  regarde  les  doigts  , un  interne  ou  ra- 
dial 5 & un  externe  ou  cubital.  Les  os  qui  le 
compofent  font  au  nombre  de  cinq.  On  ne  les 
défigne  pas  autrement  que  fous  les  noms  de 
premier,  fécond,  troifieme,  &c.  en  commen- 
çant par  celui  qui  foutient  le  pouce.  La  forme 
tn  eft  à peu  près  la  même.  Ils  font  alongés , 
& peuvent  être  divifésen  extrémité  fupérieu- 
re  , en  partie  moyenne,  & en  extrémité  in- 
férieure. Leur  extrémité  fupérieure  eft  garnie 
de  plufieurs  facettes  , au  moyen  defquelles  ils 
s'articulent  enfemble  , ÔC  avec  la  fécondé  ran- 
gée du  carpe.-  La  partie  moyenne  de  ces  os 
eft  en  quelque  forte  prifmatique.  Onydifiin- 
gue  trois  faces,  une  externe  cylindrique  con- 
vexe , & deux  internes  plates  , tournées  du 
côté  du  radius  & du  cubitus , féparées  par  au- 
tant d’angles  , deux  externes  moufles,  un  radial 
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& l’auîre  cubital,  & un  interne  plus  faillant^ 
lequel  regarde  le  dedans  & le  bord  cubital  de 
la  main.  Enfin  l’extrémité  inférieure  des  os  du 
métacarpe  préfente  une  tête  dont  la  convexité 
fe  porte  en  dedans  , aplatie  fur  les  parties  la- 
tirales,  & près  laquelle  on  obferve  , de  cha- 
que côté  , une  petite  tubérofité  qui  donne  atta^ 
che  aux  ligamens  voifins. 

Du  prcniur  Os  du  Métacarpe. 

Cet  os  eft  plus  gros  & en  même  temps  plus 
court  que  les  autres.  Il  eft  dans  un  plan  diffé- 
rent du  leur,  & en  quelque  forte  tourné  vers 
le  dedans  de  la  main.  Son  extrémité  fupérieure 
pré  fente  une  facette  articulaire  qui  répond  à 
la  facette  intérieure  du  trapeze  , c’eft*à-dire  9 
qui  eft  élevée  dans  fa  partie  moyenne  entre 
ia  face  interne  & la  face  externe  du  carpe  , 
& enfoncée  fur  les  parties  latérales.  La  tête 
eft  creufée  latéralement  par  deux  gouttières 
qui  reçoivent  les  os  féfamoides  compris  dans 
Ion  articulation  avec  la  première  phalange  du 
pouce. 

Du  fécond  Os  du  Métacarpe. 

Le  fécond  os  du  métacarpe  eft  très-long. 
Son  extrémité  fupérieure  a trois  facettes,  une 
grande  anguleufe  , avec  laquelle  s’articule  la 
facette  inférieure  du  pyramidal  ; une  fécondé 
radiale  très-petite  qui  s’articule  avec  le  trapeze  ; 
& une  troifieme  cubitale  pour  fa  jonélion  avec 
la  facette  radiale  de  l’extrémité  fupérieure  du 
troifieme  os. 
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Du  froïjîeme  Os  du  Métacarpe. 

Celui-ci  a un  peu  moins  de  longueur  que 
le  précédent.  Son  extrémité  fupérieure  eft  cou- 
pée très  obliquement  de  haut  en  bas  , & du 
côté  rad'al  au  cubital , de  forte  qu’elle  forme 
une  pointe  qui  regarde  le  côté  cubital  de  la 
partie  fupérieure  du  fécond  os.  Elle  a auflx 
trois  facettes  , une  oblongue  pour  fon  articu- 
lation avec  la  facette  inférieure  du  grand  os  ^ 
une  radiale , &:  une  cubitale  , qui  répondent 
aux  os  du  métacarpe  entre  lefquelsil  eftenclavé. 

Du  quatrième  Os  du  Métacarpe, 

Le  quatrième  os  du  métacarpe  eft  bien  moins 
long  que  le  feednd  & le  troifieme.  Sa  groffeur 
eft  moindre  aufti.  Les  facettes  que  préfente 
fon  extrémité  fupérieure , ont  peu  d’étendue. 
Celle  qui  répond  au  carpe  eft  partagée  en  deu^ 
parties  pour  fe  joindre  au  grand  os  & à l’os 
crochu.  Les  deux  autres  fervent  à fes  con- 
nexions avec  le  troifieme  &.  avec  le  cinquième. 

Du  cinquième  Os  du  Métacarpe. 

Outre  qu’il  eft  plus  mince  & plus  court  que 
les  autres  , à rexception  du  premier  , fon  ex- 
trémité fupérieure  eft  coupée  obliquement  de 
haut  en  bas  & de  dehors  en  dedans  ^ & pré- 
fente un  angle  qui  fait  faillie  en  dehors  , & 
du  côté  cubital  du'métacarpe.  On  n’y  voit  que 
deux  facettes  , une  pour  fon  articulation  avec 
l’os  crochu  , & l’autre  pour  celle  qu’il  a avec 
le  côté  cubital  de  la  partie  fiipérieiire  du  qua- 
trième os  du  métacarpe  voifm. 
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La  ftrufture  interne  des  os  du  métacarpe  n’a 
rien  de  particulier.  Leurs  extrémités  font  car- 
tilaglneufes  dans  un  enfant  qui  vient  de  naître , 
ÔL  deviennent  enfuite  des  épiphyfes  que  l’on 
trouve  quelquefois  féparées  du  corps  de  ces 
os  , jufqu’à  râge  de  quinze  ou  de  dix-huit  ans. 
Leurs  articulations  entr’eux  , avec  les  os  du 
carpe  , préfentent  autant  de  diarthrofes  plani- 
formes  qui  permettent  d’autant  moins  de  mou- 
vemens  , qu’ils  font  affujettis  par  des  ligamens 
très-forts  très*  multipliés  , à l’exception  du 
premier  qui«a  beaucoup  plus  de  mobilité  , Sc 
qui  peu  t être  entraîné  vers  le  dedans  de  la  main, 
renverfé  fur  fa  face  externe  , & fe  porter  vers 
le  radius  & vers  le  cubitus  , fans  qu’il  lui  foit 
poflibie  d’exercer  des  mouvemens  de  circon- 
diiftion  , parce  que  les  éminences  qu’il  préfente 
croiferoient  celles  du  trapeze.  Son  articulation 
avec  cet  os  participe  du  ginglyme  & un  peu 
de  i’arthrodie.  Celle  que  les  os  du  métacarpe 
ont  avec  les  doigts  , fera  expofée  ci-après.  Il 
n’a  d’autre  ufage  que  de  concourir  à la  for-- 
piation  de  la  main. 

Des  Doigts. 

Ils  terminent  la  main  6c  l’extrémité  fupé- 
rieure.  Leur  nombre  eft  de  cinq.  Les  noms  fous 
lefqnels  on  les  défigne  font  très- connus.  Le 
premier  s’appelle  le  pouce  , en  latin à 
pollendo  , parce  qu’il  a plus  de  force  que  les 
autres  , 6c  que  fans  lui  on  ne  peut  prefque  rien 
faire  avec  la  main.  Le  fécond  fe  nomme  l’in- 
dicateur , parce  qu’il  fertà  indiquer  ou  à mon^^ 
trer.  Le  troifieme  , qui  a plus  de  longueur  que 
les  autres , eft  le  grand  doigt.  Le  quatrième  ^ 
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que  Ton  garnit  fou  vent  d’anneaux  ôc  de  bagues  i 
eft  connu  fous  le  nom  d’annulaire  , & le  cin- 
quième fous  celiii  d’auriculaire  , attendu  foa 
peu  de  groffeur  qui  permet  qu’on  l’introduife 
dans  l’oreille.  Chacun  d’eux  eft  conipofé  de 
trois  os  ou  trois  phalanges,  excepté  le  pre- 
snier  qui  n’en  a que  deux.  Ces  phalanges  fe 
diftinguent  par  les  noms  de  première , fécondé 
& troifieme. 

Des  premières  Phalanges  des  Doigts» 

Elles  ont  une  fornneaîongée  , & préfentent 
nne  extréiîiité  fupérieure  allez  épaifl'e  & creu- 
fée  d’  une  cavité  articulaire  peu  profonde  , gar- 
nie de  cartilage , & dont  les  bords  font  rem- 
plis d’afpériîés  pour  l’attache  des  ligamens  \ une 
partie  moyenne" aplatie  fur  deux  faces  , une 
externe  convexe  , une  interne  concave  , fé- 
parées  par  des  angles  latéraux  fort  faillans  ; & 
une  extrémité  inférieure  terminée  par  une  pou- 
lie dont  la  convexité  fe  porte  vers  le  dedans 
de  la  main  , & aux  côtés  de  laquelle  fe  voient 
des  tubercules  affez  élevés  & raboteux. 

Des  fécondés  Phalanges. 

Elles  reflemblent  beaucoup  aux  premières  ; 
cependant  elles  font  plus  petites , & leur  ex- 
trémité fupérieure  eft  creufée  comme  il  con- 
vient pour  s’articuler  avec  la  poulie  qui  ter-^ 
mine  inférieurement  la  précédente. 

Des  troifiemes  Phalanges. 

Celles  - ci  font  plus  petites  encore.  Leur 
figure  eft  celle  d’une  pyramide  aplatie , & ter- 
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minée  à fon  fommet  par  une  pointe  mouffe  & 
arrondie.  Ces  phalanges  ont  leur  bafe  creufée 
comme  l’extrémité  fupérieure  des  fécondés  ^ 
afin  de  pouvoir  s’articuler  avec  la  poulie  qui 
les  termine  par  en  bas. 

Des  Phalanges  du  Pouce, 

La  première  eft  plus  courte  que  les  premiè- 
res phalanges  des  autres  doigts  ; mais  elle  eft 
figurée  comme  elles.  La  fécondé  eft  faite  comme 
la  troifieme  , & n’en  différé  que  par  fon  épaif- 
feur  & fa  largeur  qui  font  plus  confidérabîes. 

Les  phalanges  des  doigts  n’ont  guere  que  de 
la  fubftance  compafte  & de  la  fubftance  ceî- 
luleufe  5 malgré  leur  forme alongée.  Ces  os  font 
cartilagineux  à leur  extrémité  dans  les  enfans. 
Il  fuccede  aux  cartilages  qui  les  terminent  alors  , 
de  véritables  épiphyfes  qui  , danVla  fuite  , fe 
joignent  à leur  corps.  Les  dernieres  phalanges 
n’offrent  de  cartilages  & enfuite  d’épiphyfes  ^ 
qu’à  leurs  bafes.  Les  articulations  des  premiè- 
res avec  les  têtes  inférieures  des  os  du  méta-^. 
carpe  , font  du  genre  des  arthrodies.  Un  liga- 
ment orbicuîaire  , un  peu  plus  épais  fur  leurs 
parties  latérales  qu’ailleiirs  , les  entoure.  Elles 
permettent  des  mouvemens  de  flexion  , d’ex- 
tenfion  , d’adduftion  & d’aiduélion.  Celles  qui 
unlflent  ces  phalanges  aux  fécondés  , & celles- 
ci  aux  troifiemes , font  des  ginglymes  angulai- 
res très*  parfaits  , qui  ont  chacun  leur  ligament 
capfuiaire  & leurs  ligameniS  latéraux  placés  ura 
du  côté  radial,  & l’autre  du  côté  cubital  , &C 
ne  font  fufceptibles  que  de  flexion  & d’ex- 
tenfion. 

ün  voit  enfla  au- dedans  des  doigts  j dans 
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l’état  frais  ^ une  gaine  liganienteufe  très  épaîlTe 
à la  partie  moyenne  de  chacune  de  leurs  pre- 
mières &.  fécondés  phalanges  , très-mince  à 
leurs  extrémités  & aux  troiiiemes  phalanges  , 
& qui  difparoît  à Tendroit  de  leurs  articula- 
tions , laquelle  s’attache  à leurs  angles  laté*» 
raux  , & fert  à contenir  les  tendons  du  fublime 
& du  profond. 

De  t Extrémité  inférieure. 

Les  extrémités  inférieures  comprennent  I3 
cuifle  , la  jambe  & le  pied. 

De  la  Cuijfc. 

La  cuiffe  eft  faite  d’un  feul  os  que  l’on  nom- 
me fémur.  C’eft  le  plus  gros  & le  plus  grand 
de  tous  les  os  du  fquelette. 

Du  Fémur. 

La  forme  alongée  du  fémur  permet  de  le 
divifer  en  extrémité  fupérieure  , en  partie 
moyenne  , & en  extrémité  inférieure. 

Son  extrémité  fupérieure  préfente  trois  gref- 
fes éminences  , comme  celle  de  l’humérus:  une 
arrondie  en  maniéré ^ie  tête  , & fupportée  fur 
un  col , laquelle  eft  fituée  en  haut , en  dedans  , 
& un  peu  en  devant  ; c’eft  la  tête  du  fémur; 
une  fécondé  fort  large,  couverte  d’afpérités  , 
terminée  fupérieurement  par  une  pointe  mouf- 
fe  , placée  en  bas,  en  dehors  , & un  peu  en 
arriéré , que  l’on  nomme  le  grand  trochanter  ; 
ôc  une  troifieme  fttuée  en  arriéré  , en  dedans 
& en  bas , raboteufe  aufli , laquelle  eft  appelée 
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le  petit  trochanter.  Ces  noms  de  grand  & de 
petit  trochanter  que  Ton  a fubftitués  à ceux  de 
greffe  & de  petite  tubérofité  j fous  lefquelson 
auroit  pu  défigner  ces  deux  dernieres  éminen- 
ces ^ viennent  de  ce  quelles  donnent  attache 
aux  mûfcles  deftinés  à la  rotation  de  la  cuiffe. 

La  convexité  de  la  tête  du  fémur  eft  fort 
régulière.  Elle  forme  à peu  près  les  deux  tiers 
d’une  fphere.  Son  étendue  eft  beaucoup  plus 
grande  de  dedans  en  dehors  3 que  de  devant 
en  arriéré.  On  la  trouve  couverte  dhin  carti- 
lage épais  à fon  milieu  , & mince  fur  fes  bords, 
lequel  manque  à fa  partie  moyenne  inférieure  , 
interne  & poftérieure  , oii  fe  trouve  une  em- 
preinte affez  profonde  deftinée  à donner  atta- 
che à un  ligament.  Son  col  a plus  d’un  pouce 
de  longueur.  Il  eft  fort  incliné  fur  le  corps  du 
fémur  , & fe  termine  inférieurement  par  deux 
lignes  obliques  & faillantes  qui  vont  du  petit 
au  grand  trochanter.  Celle  qui  eft  poftérieure 
eft  beaucoup  plus  élevée  que  l’autre. 

La  tête  du  fémur  s’articule  par  énarthrofe 
avec  la  cavité  cotyloïde  du  grand  os  innominé* 
Elle  eft  retenue  dans  cette  cavité  par  deux  li- 
gamens  , l’un  interne  que  l’on  a long-temps  & 
mal  - à - propos  appelé  le  ligament  rond  du 
fémur;  l’autre  externe,  qui  eft  le  ligament  or- 
biculaire.  Le  premier  peut  avoir  un  pouce  de 
long.  Il  eft  plat  , de  ligure  triangulaire  , attaché 
par  fon  extrémité  la  plus  large  au  bord  anté- 
rieur & interne  de  l’impreflion  raboteufe  de  la 
cavité  cotyloïde  , & par  fon  extrémité  étroite 
à celle  de  la  tête  du  fémur  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Ce  ligament  eft  plus  court  en  arriéré  & 
en  dedans  , & plus  long  en  devant  & en  de- 
hors , parce  que  l’extrémité  par  laquelle  il  tient 
Tome  /•  K 
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à la  cavité  cotiloïde  , eft  fort  oblique.  Une  de 
fes  faces  eft  fupérieiire  & antérieure  , ÔC  l’autre 
inférieure  & poftérieure.  Cette  derniere  regarde 
la  tête  du  fémur.  L’ufage  de  ce  ligament  paroit 
€tre  nouifeuiement  d’affermir  la  jonftion  du 
fémur  avec  les  os  innominés  , mais  encore 
d’empêcher  que  la  tête  du  premier  ne  forte  de 
fa  cavité  en  haut  & en  dehors.  Aufii,  loriqu’elle 
en  eft  chaffée  par  un  effort  violent , ce  ligament 
eft'il  fouvent  rompu  ; .&  quoiqu’on  parvienne 
à réduire  la  luxation  , fes  extrémités  ^ loin  de 
fe  fonder  fe  détruifent  peu  à peu  par  le  frot- 
tement , fans  qu’il  foit  poffible  d’en  retrouver 
les  reftes.  C’eft  de  cette  maniéré  qu’on  doit 
expliquer  l’abfence  du  ligament  dont  il  s’agit , 
lorfque  par  hafard  il  manque  à quelques  fiijets. 
Cependant  5 il  pourroit  fe  .faire  qu’elle  fût  na- 
turelle & indépendante  d’aucun  accident  anté- 
rieur. Bernard  Gengha  dit  que  , faifant  à Rome 
en  1662  la  difl’ection  d'une  cuifle  , il  ne  fe 
trouva  pas  de  ligament  rond  dans  l’articulation 
du  fémur.  Pour  lever  les  doutes  que  les  affiftans 
paroiffoient  avoir  à ce  fujet , il  ouvrit  l’autre 
cuiffe  en  leur  préfence  , ôc  trouva  la  même 
chofe.  Il  obferva  feulement  que  le  ligament 
capfülaire  étoit  plus  épais  Ôc  plus  fort  qu’à  l’or- 
dinaire , ce  qui  le  mettoi:  en  état  de  fuppléer 
au  défaut  de  l’autre. 

Le  ligament  orbiculaire  eft  fixé  d’une  part 
à l’os  innominé  , Ôc  de  l’autre  , à la  partie  fu- 
périeure  du  fémur.  Il  tient  à l’un  autour  du 
bourrelet  qui  augmente  la  profondeur  de  la 
cavité  cotiloïde  , & à l’autre  au  bord  de  fon 
col , très'loin  de  fa  tête  antérieurement , affez 
loin  de  cette  même  tête  du  côté  interne  , ôc, 
beaucoup  plus  près  du  côté  CJtterne,  auvqiji- 
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liage  du  trochanter.  Son  épaüTeur  efl:  peu  con- 
fidérable  à la  partie  interne  & poftérieure  ^ 
médiocre  à la  partie  poftérieure  & externe  , & 
très- grande  à la  partie  antérieure  où  il  eft  ma- 
îiifeftement  fibreux.  Cette  portion  fibreufe  naît 
de  répine  antérieure  inférieure  de  Tos  des  îles  ^ 
& defcendant  en  bas  , elle  s’élargit  beaucoup  , 
& va  s’attacher  à toute  la  longueur  de  cette 
ligne  oblique  que  j’ai  dit  terminer  antérieure- 
ment le  col  du  fémur , & defcendre  du  grand 
au  petit  trochanter. 

Les  mouvemens  que  l’extrémité  fupérieure 
du  fémur  peut  exécuter , ne  font  bornés  à au^ 
cuns  fens.  Cet  os  fe  porte  en  avant,  en  arriéré^ 
en  dedans  &en  dehors  , pour  la  flexion  , l’ex*- 
tenfion  , l’adduélion  & l’abduftion  de  la  cuiiTeoi 
Outre  cela  , il  peut  exercer  des  mouvemens  de 
circonduftion  ou  en  fronde  , & des  mouvemens 
de  rotation  qui  fe  font  fur  une  ligne  qui  def- 
cend  obliquement  du  fommet  de  fa  tête  , au 
milieu  de  riatervalle  qui  fépare  ces  deux  con^ 
•dyles. 

Le  grand  trochanter  n’eft  garni  d’afpérités 
que  dans  une  partie  de  fon  étendue.  Le  refie 
eft  affez  liffe  & couvert  dans  Tétât  frais  d’une 
croûte  cartilagineufe  fort  mince  , fur  laquelle 
gliffe  une  partie  du  tendon  du  mufcle  grand-  ' 
feffier  , qui  y eft  aflùjettie  au  moyen  d’une 
capfule.  Cette  éminence  s’élève  au-deffus  du 
col , de  forte  qu’il  fe  trouve  entr’eux  un  en- 
foncement affez  marqué  que  Ton  nomme  la 
cavité  du  col  du  fémur.  Le  petit  trochanter 
n’eft  pas  garni  de  cartilage  ; il  tient  au  premier  ^ 
comme  il  a été  dit  précédemment. 

Le  corps  du  fémur  commence  au^-deffous  de 
ces  deux  apophyfes  ^ il  eft  d’abord  affez  épais, 

K ij 
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après  s’être  rétréci  dans  fa  partie  moyenne  , 
il  s’élargit  de  nouveau  à fa  partie  inférieure.  On 
y diftingue  aifément  trois  faces , comme  à tous 
les  os  longs.  Une  eft  antérieure  & cylindrique  , 
6c  les  deux  autres  poftérieures  , une  interne  , 
l’autre  externe,  en  quelque  forte  aplaties  & 
plus  larges.  Les  angles  qui  les  féparent  font 
aufii  au  nombre  de  trois,  deux  antérieurs  mouf- 
fes  , l’un  interne  , l’autre  externe  , & le  troi- 
fieme  poftérieur , beaucoup  plus  faillant  & plus 
aigu.  On  le  nomme  la  ligne  âpre  du  fémur  , 
parce  qu’il  eft  garni  d’un  grand  nombre  d’af- 
pérités.  Son  épaiffeur  permet  d’y  diftinguer 
deuxlevres,  une  interne,  l’autre  externe.  Cette 
ligne  eft  bifurquée  fupérieurement  & inférieu- 
rement. Les  branches  fupérieures  vont  aboutir 
à la  partie  poftérieiire  & inférieure  des  deux 
trochanters  , & font  féparées  par  une  em- 
preinte raboteufe  fort  étendue.  Les  inférieures 
fe  términent  aux  tubérofités  qui  font  près  de 
fes  condyles.  Le  corps  du  fémur  eft  courbé 
d’arriere  en  avant  fur  fa  longueur  , & préfente 
une  convexité  antérieure  , & une  concavité 
poftérieure.  Le  conduit  par  lequel  les  vaiffeaux 
îanguins  pénètrent  au  dedans  , fe  voient  à fa 
partie  moyenne  inférieure  , près  de  la  ligne 
âpre. 

L’extrémité  inférieure  du  fémur  eft  plus 
épaifle  que  la  fupérieure  , 6c  en  quelque  forte 
aplatie  fur  deux  faces , une  antérieure  très- large 
& convexe  , 6c  une  poftérieure  étroite , plate 
6c  de  figure  triangulaire , féparées  par  les  deux 
branches  inférieures  de  la  ligne  âpre.  Elle  fe 
termine  par  deux  grofles  éminences  que  l’on 
nomme  condyles.  L’une  eft  interne  , l’autre  eft 
externe.  Ces  éminences  tiennent  enfemble 
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térîeurement  & forment  une  poulie  , dont  le 
bord  externe  eft  le  plus  faillant  & monte  le 
plus  haut.  La  plus  grande  partie  de  la  conve- 
xité des  condyles  eft  en  arriéré  , celle  de  l’in- 
terne eft  plus  élevée  & remonte  davantage. 
Ces  condyles  font  féparés  en  bas  & en  arriéré 
par  un  grand  enfoncement , dans  lequel  on  dif- 
tingue  deux  empreintes  ligamenteufes  , creu- 
fées  chacune  fur  chacun  d’eux.  Celle  du  con- 
dyle  externe  eft  en  arriéré  & celle  de  Timerne 
en  devant.  Enfin  on  voit  à la  face  interne  du 
condyle  interne  , & à l’externe  de  l’externe  , 
une  grolTe  protubérance  , dont  la  furface  eft 
raboteufe  , & qui  tient  la  place  des  tubérofités 
qui  fa  voient  à l’extrémité,  inférieure  de  l’hu- 
mérus , & que  Ton  appelle  fes  condyles.  Les 
branches  inférieures  de  la  ligne  âpre  viennent 
y aboutir. 

On  ne  rencontre  au  dedans  du  fémur  que 
rorgvanlfation  commune  à tous  les  os  longs. 
Dans  un  enfant  qui  vient  de  naître , fon  ex- 
trémité inférieure , favoir , fes  deux  condyles, 
les  tubérofités  voifines  & la  poulie  antérieure , 
font  encore  cartilagineufes.  Son  extrémité  fu- 
périeure  forme  une  large  épiphyfe  qui  co/n- 
prend  la  tête  , le  col  & les  trochanters  , mais 
qui  eft  déjà  oflifiée  au  col  & à la  racine  de 
ces  deux  éminences.  A mefure  que  l’offifica- 
tion  fait  des  progrès,  l’extrémité  inférieure  s’en- 
durcit en  commençant  par  la  partie  moyenne  , 
& devient  peu  à peu  une  épiphyfe  qui  n’eft 
plus  féparée  du  corps  de  i’os  que  par  une  lame 
cartilagineufe  de  plus  en  plus  mince.  De  même 
le  noyau  offeux  de  l’extrémité  fupérieure  aug- 
mente : il  occupe  une  plus  grande  partie  du 
col , la  racine  & Fiuterftice  des  trochanters  ^ 
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de  forte  qu’il  refte  en  cet  endroit  deux  portions 
cartilagineufes  , Tune  qui  appartient  à la  plus, 
petite  de  ces  éminences  , l’autre  qui  forme  la 
fommet  de  la  grande  , la  partie  fupérieure  du 
col  5 & la  tête.  Dans  la  fuite  le  col  augmente 
de  longueur  & fe  foude  au  corps  de  Tos  ; alors, 
les  portions  cartilagineufes  de  la  partie  fupé- 
rieure du  fémur  font  trois  , une  fait  la  tête  , & 
les  deux  autres  en  font  les  trochanters.  Cha- 
cune de  ces  parties  s’ofîifie  peu  à peu  & donne 
jiaiffance  à autant  d’épiphyfes.  Celles  des  tro- 
chanters font  les  premières  qui  difparoiflent  3, 
enfuite  celle  de  la  tête.  L’épiphyfe  de  la  partie 
inférieure  refte  plus  long  temps  que  les  autres. 
Les  traces  de  leur  féparation  fe  retrouvent  en- 
core dans  la  première  jeuneffe  ; mais  à la  fin 
elles  s’effacent  entièrement. 

Le  corps  du  fémur  préfente  auffi  des  dllTé- 
rences  fenfibles  dans  les  enfans  ; ileft  prefque 
droit  & ne  fe  courbe  d’avant  en  arriéré  qu’à 
fnefure  que  l’on  avance  en  âge.  Ce  change- 
îiientparoit  être  Teffet  de  lapefanteur  du  corps 
& de  l’aftion  des  mufcles  fléchiffeurs  de  la 
jambe  , lefquels  font  attachés  d’une  part  à la 
partie  poftérieure  & inférieure  du  baflin  , & 
de  l’autre  à la  partie  fupérieure  & poftérieure 
du  tibia  & du  péroné.  La  direûion  descondy- 
les  dont  la  convexité  fe  trouve  prefque  tout  à 
fait  en  arriéré  , peut  y contribuer  auffi.  Cette 
courbure  eft  très-utile,  foit  pour  laifler  aux 
mufcles  de  la  partie  poftérieure  de  la  cuiffe  un 
plus  grand  efpace  dans  lequel  ils  p.uiflent  fe 
loger  3 foit  pour  donner  la  facilité  de  croifer 
les  cuifles  Tune  fur  l’autre  , fans  que  la  ligne 
âpre  du  fémur  exerce  fur  ces  mufcles  une  pref- 
£on  douloureufe.. 
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La  dlfpofition  du  fémur  dans  les  enfans  du 
premier  âge  , donne  quelquefois  lieu  à une  ma- 
ladie qui  ne  peut  plus  arriver  lorfqu’on  eft  par- 
venu à i’âge  adulte  , mais  qui  eft  remplacée 
par  une  autre  encore  plus  fâcheufe.  La  pre- 
mière eft  le  décollement  de  répiphyfe  qui 
forme  la  tête  & une  partie  du-  col  du  fémur  , 
& la  fécondé  eft  la  ftaéiure  de  ce  col.  Elles 
s'annoncent  toutes  deux  par  rimpuiftance  de 
mouvoir  le  membre  , par  fon  raccourciffement 
& par  la  pofition  du  genou  & de  la  pointe 
du  pied  qui  fe  portent  conftamment  en  dehors, 
auxquels  il  fe  joint  pour  le  plus  fouvent  des 
douleurs  très- vives  , du  gonflement  & de  la 
fievre.  Ces  maladies  ont  été  long-temps  igno- 
rées. Ambroife  Paré  paroît  être  le  premier  qui 
les  ait  connues,  & fur- tout  la  fraflure  ; & quoi-. 
qu’il  la  décrive  avec  beaucoup  d'exaflitude , 
elle  avoit  fi  peu  excité  l’attention  des  Prati- 
ciens, qu'on  ne  fe  doutoit  pas  qu’elle  fût  'aufli 
fréquente , & qu’on  n’avoit  propofé  pour  fa 
guéi  ifon  que  des  moyens  mfüffifans  , ou  même 
contraires  à l'indication  qu'elle  préfente.  M* 
Foiibert,  Chirurgien  , du  mérite  le  plus  diftin- 
gué , a communiqué  à ce  fujet  à l’Académie 
Royale  de  Chirurgie , des  obfervations  & des 
remarques  trèsûnftruâives,  qui  jointes  à celles 
qui  ont  été  faites  par  plufieurs  autres  Membres 
de  cette  Compagnie  , ne  îaiflent  rien  à défirer 
fur  le  diagnoftic  & fur  le  traitement  de  la  frac- 
ture dont  il  s’agit. 

La  fituation  des  deux  fémurs  eft  telle  qu’ils 
s’écartent  fupérieurement  & fe  rapprochent  in- 
férieurement, ce  qui  paroît  dépendre  de  l’in- 
clinaifon  de  leur  col.  Cette  obliquité  fait  que 
le  condyle  interne  paroît  plus  alongé  que  l’ex- 
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terne  , quand  on  regarde  chacun  de  ces  os 
féparément  & qu’on  les  tient  dans  une  direc- 
tion droite.  Elle  eft  avantageufe  en  ce  qu’elle 
lalfTe  un  efpace  confidérable  pour  les  parties 
de  la  génération  , les  deux  grands  réfervoirs  de 
l’urine  ôc  des  matières  fécales  , & pour  les  muf- 
cles  puiffans  qui  meuvent  la  cuiffe  en  dedans. 
Elle  fert  aufli  à nous  faire  marcher  avec  plus 
de  fermeté  ; car  files  deux  genoux  euflent  été 
éloignés  l’un  de  l’autre  , il  eût  fallu  pour  que 
nous  puffions  marcher  à grands  pas  , que  le 
tronc  eût  décrit  une  portion  d’arc  de  cercle  , 
& lorfque  nous  lèverions  une  jambe  , le  centre 
de  gravité  du  corps  feroit  trop  éloigné  delabafe 
de  l’autre.  C’eft  ce  que  l’on  voit  arriver  aux  fem- 
mes , dont  les  os  innominés  font  plus  écartés 
qu’ils  ne  le  font  chez  les  hommes.  L’obliquité 
du  fémur  fait  qu’il  ne  décrit  paint  une  ligne 
droite  avec  le  tronc , & qu’une  partie  de  la 
pefanteur  du  corps  fe  perd  dans  la  partie  in- 
terne de  l’articulation  du  genou.  C’eft  peut- 
être  la  raifon  pour  laquelle  cette  jointure  fe 
renverfe  fi  fouvent  en  dedans , chez  les  enfans 
qui  font  naturellement  foibles. 

Outre  la  connexion  qui  fe  trouve  entre  le 
fémur  & le  grand  os  innominé , l’os  de  la  cuiffe 
en  a inférieurement  une  autre  avec  la  rotule  & 
avec  la  partie  fupérieure  du  tibia  , dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite.  Ses  ufages  font  évidens. 

\ 

De  la  Jambe^ 

La  jambe  eft  faite  de  trois  os , deux  longs 
&fitiiés  l’un  à côté  de  l’autre  , que  l’on  nom- 
me le  tibia  & le  péroné  , & un  plat  & d’une 
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êpalffeuf  médiocre  , fitué  à la  partie  antérieure 
du  genou  , & que  l'on  appelle  la  rotule. 

Du  Tibia, 

Le  tibia  efl  le  plus  gros  des  deux  os  longs 
de  la  jambe.  Il  efl  fitué  intérieurement  par  rap- 
port à l’autre.  On  le  divife  en  extrémité  fu- 
périeure  , en  partie  moyenne  & en  extrémité 
inférieure.  Son  extrémité  fupérieure  eft  fort 
épaiffe  & aplatie  fur  fon  fommet  où  fe  préfen^ 
tent  deux  grandes  facettes  articulaires  féparées 
par  un  tubercule  mitoyen , & par  deux  em- 
preintes raboteiifes  , une  antérieure  & Tautre 
poftérieure.  Ces  facettes  font  connues  fous  le 
nom  de  condyles  du  tibia.  L^interne  eft  creufe 
& alongée  d’avant  en  arriéré.  L’externe  eft 
plate  & en  quelque  forte  arrondie , & forme  un 
plan  incliné  qui  defcend  de  la  partie  interne  à 
l’externe.  Elles  font  toutes  deux  couvertes  dans 
l’état  frais  par  un  cartilage  qui  s’étend  jufque 
fur  le  tubercule  qui  fe  trouve  entr’elles.  Der- 
rière ce  tubercule  fe  voit  une  échancrure  affez 
profonde  qui  donne  attache  à un  ligament , & 
qui  les  fépare  l’un  de  l’autre.  Le  pourtour  des 
deux  condyles  eft  garni  d’afpérités  ligamen- 
teufes.  A la  partie  poftérieure , inférieure  & 
externe  de  celui  qui  eft  en  dehors , on  apperçoit 
une  petite  facette  garnie  de  cartilage , qui  fert 
à fon  articulation  avec  la  tête  fupérieure  du 
péroné.  Enfin  on  trouve  à leur  partie  anté- 
rieure & à peu  de  diftance  de  leur  bord,  une 
greffe  tubérofité  d’un  pouce  & demi  de  lon- 
gueur , à laquelle  s’attache  l’extrémité  inférieure 
du  prmcipal  ligament  de  la  rotule.  - 

Le  tibia  fe  rétrécit  immédiatement  au  deffoiis 
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de  les  condyles  , ce  qu’il  continue  de  faire  juf- 
qu’à  la  partie  moyenne  de  Ton  corps.  Ce  corps. 
Z une  figure  prifmatique.  On  y voit  trois  faces 
& trois  bords  : des  faces  , l’une  efl:  interne  , 
l’autre  externe  , toutes  deux  aplaties  & larges , 
& la  troifieme  eil:  pofiérieure , prefque  cylin- 
drique ôc  plus  étroite.  Les  deux  premières  font- 
léparées  l’une  de  l’autre  par  un  bord  très-aigu 
que  l’on  nomme  la  crête  du  tibia , & elles  le 
font  de  la  poftérieure  par  deux  autres  bords  , 
un  interne  plus  moufle  , & un  externe  plus 
faiilant , ôc  qui  donne  attache  au  ligament  in- 
terolTeux  de  la  jambe.  La  face  poftérieure  efl: 
traverfée  dans  fa  partie  fupérieure  par  une  ligne 
oblique  qui  fe  porte  du  condyle  externe  au 
bas  du  tiers  fupérieur  de  fon  bord  interne  , ÔC 
à laquelle  plufieurs  mufcles  viennent  fe  fixer. 
Le  conduit  qui  tranfmet  les  vaiffeaiix  fanguins 
dans  fon  intérieur,  fe  voit  au-deffous  Si  à peu 
de  diftance  de  cette  ligne.  Il  defcend  de  haut 
en  bas  5 & fon  calibre  efl  affez  confid érable. 

L’extrémité  inférieure  du  tibia  a un  peu  plus 
de  volume  que  fon  corps , mais  moins  que  fon 
extrémité  fupérieure.  Elle  fe  termine  par  une 
concavité  fcaphoide  aflez  profonde , traverfée 
d’avant  en  arriéré  par  une  ligne  faillante  peu 
élevée  , & tronquée  en  dehors  & en  arriéré. 
Cette  cavité  eft  articulaire  ôc  garnie  de  carti- 
lage dans  l’état  frais.  Elle  eft  furmonîée  par 
une  éminence  qui  en  fait  la  partie  interne'& 
antérieure,  & qui  reflfemble  beaucoup  par  fa 
pofition  à l’apophyfe  ftyloïde  du  rayon.  C’eft 
ce  qu’on  nomme  la  malléole  interne.  Cette 
éminence  eft  large,  épaifle  & affez  alongée. 
On  voit  à fa  partie  poftérieure  une  coiiliffe  re- 
'^êtue  d’ime  couche,  mince,  de  cartilage  , & 
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qui  donne  paffage  aiix  tendons  des  mufcles 
jambier  poftérieur , & long  fléchiffeilr  commun 
des  orteils.  Plus  loin  , il  y a en  arriéré  une  au- 
tre couliile  moins  apparente  , fur  laquelle  gUiTe 
le  tendon-du  long  fléchiffeur  du  pouce.  A Pop- 
pofite  de  la  malléole  interne  , & à l’endroit 
où  la  cavité  fcaphoïde  du  tibia  eft  tronquée , 
on  voit  un  enfoncement  triangulaire  , dont  la 
partie  inférieure  & la  plus  large  , forme  un  re-^ 
bord  creux  & cylindrique  enduit  de  cartilage 
dans  l’état  frais  , pour  l’articulation  des  extré- 
mités inférieures  du  tibia  & du  péroné.  Toute 
ia  partie  inférieure  du  tibia  paroît  être  con- 
tournée en  dehors  , à peu  près  comme  fi  cet 
os  eût  été  tordu  dans  le  temps  où  il  n^avoit 
pas  encore  acquis  fa  folidité.  L’effet  de  cette 
difpofitlon  5 eff  que  la  malléole  interne , au  lieu 
de  répondre  au  condyle  interne  de  la  partie 
fupérieure  du  tibia  , eft  beaucoup  plus  en  de- 
vant, & que  la  cavité  qui  reçoit  la  malléole 
externe  formée  par  le  péroné,  eft  plus  en  ar- 
riéré que  le  condyle  externe.  On  ne  peut  fe 
difpenfer  d’y  avoir  égard  dans  la  réduâion  des 
fraélures  du  tibia  , & dans  les  bleffures  des  ex- 
trémités inférieures  qui  obligent  défaire  garder 
pendant  long-temps  la  même  fituation  aux  ma- 
lades , de  peur  de  ne  pasajufter  les  extrémités 
de  l’os  comme  elles  le  doivent  être,  ou  d’oc- 
cafionner  une  diftenfion  douloureufe  dans  les 
ligamens  qui  affermiflent  les  jointures. 

Le  tibia  eft  organifé  intérieurement  comme 
tous  les  autres  os  de  fon  efpece.  Ses  extrémités 
font  encore  cartilagineufes  au  moment  de  la 
naiffance.  Elles  s’offitient  dans  la  fuite  , & de- 
viennent des  épiphyfes  dont  îa  trace  réfte  long- 
temps après  quelles  fe  fout  unies  au  corps  de 
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Tos.  La  fituation  particulière  du  tibia  eft  telle 
que  cet  os  occupe  la  partie  interne  & anté- 
rieure de  la  jambe.  Ses  connexions  font  fupé-; 
rieurement  avec  le  fémur  , en  dehors  avec  le 
péroné  , & inférieurement  avec  la  partie  fupé- 
rieure  du  pied.  Elles  feront  expofées  dans  un 
moment.  Sonufage  eft  de  transporter  le  poid^ 
du  corps  fur  la  partie  fupérieure  du  pied. 

Du  Péronés 

Le  tibia  tire  fon  nom  de  fa  reffemblance 
avec  un  infiniment  à vent  qui  étoit  en  ufage 
parmi  les  anciens  ; le  péroné  emprunte  le  fien 
de  fa  reffemblance  avec  une  forte  d’agraffe  dont 
ils  fe  fervoient.  Cet  os  eft  mince  dans  toutes 
fes  parties  : on  le  divife  comme  tous  les  os  longs  ^ 
en  extrémité  fupérieure  , en  partie  moyenne  & 
en  extrémité  inférieure. 

L’extrémité  fupérieure  du  péroné  a quelque 
épaiffeur.  Elle  forme  une  tête  de  figure  très-, 
irrégulière  & couverte  d’afpérités,  fur  laquelle 
on  voit  du  côté  interne  une  facette  légèrement 
concave  ^ garnie  de  cartilage  , laquelle  reçoit  la 
facette  convexe  de  la  partie  poftérieure  , infé- 
rieure & externe  du  condyle  externe  du  tibia. 
L^articulation  qui  les  unit  eft  entourée  d'un  li- 
gament capfulaire  & de  fibres  ligamenteufes 
très-fortes  ^ qui  defcendent  en  avant  & en  ar- 
riéré du  tibia  au  péroné  , dans  une  direéiion 
oblique  de  dedans  en  dehors.  Celles  qui  font 
anterieures  font  beaucoup  plus  fenfibles , ÔC 
forment  un  ligament  de  figure  trapezoïde.  Cet 
appareil  montre  affez  que  les  mouvemens  qui 
s’exécutent  dans  Tarticulation  dont  il  s’agit 
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font  très-bornés , & qu’elle  eft  de  l’efpece  des 
diarthrofes  planiformes. 

La  partie  moyenne  ou  le  corps  du  péroné 
commence  immédiatement  au  - deffous  de  fa 
tête  fupérleure  , & ne  fe  termine  qu’au  voifi- 
nage  de  l’inférieure.  Elle  eft  prifmatique  & pré- 
fente -.trois  faces  aplaties  & trois  angles  qui 
tournent , en  changeant  de  pofition  , fur  la 
longueur  de  l’os.  Celle  des  faces  qui  eft  externe 
devient  poftérieure  en  bas.  Celle  qui  eft  interne 
devient  antérieure  , & la  pofterieure  devient 
interne.  De  même  l’angle  antérieur  devient 
externe  > l’interne  devient  antérieur,  & l’ex- 
terne devient  interne  , de  forte  que  l’on  diroit 
que  l’os  a été  tordu  en  fens  contraire  par  fes 
deux  extrémités.  L’angle  interne  , quoique  mé- 
diocrement faiilant , donne  attache  au  ligament 
interoffeux  , dont  il  a été  parlé  àl’occafion  du 
tibia.  Ce  ligament  femblable  à celui  qui  le  trouve 
entre  les  os  de  l’avant-  bras , eft  fitué  entre  Je 
tibia  & le  péroné.  Il  eft  un  peu  interrompu  à 
fa  partie  fupérieure  & à fa  partie  inférieure,  & 
préfente  une  organifation  fibreufe.  Ses  ufages 
font  les  mêmes  que  de  celui  de  l’avant-bras. 

L’extrémité  inférieure  du  péroné  forme  une 
tête  aplatie  Si  alongée  , convexe  & raboteufe 
en  dehors , lifte  & garnie  de  cartilage  dans  une 
affez  grande  étendue  en  dedans.  Cette  tête 
s’articule  avec  la  partie  inférieure  & externe 
du  tibia  , & defcend  au-delà  de  la  cavité  fca- 
phoïde  qui  le  termine.  Elle  eft  direélement  à 
l’oppofite  de  la  malléole  interne  , & porte  le 
nom  de  malléole  externe.  On  voit  en  arriéré  , 
à fa  face  interne  , un  long  enfoncement  qui 
fert  à loger  de  la  graifte  , & un  peu  plus  loin 
une  couliffe  cartilagineufe  fur  laquelle  gliffe 
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tendon  des  mufcles  long  moyen  péroniers^ 
Sa  jonôion  avec  le  tibia  eil  de  la  même  efpece 
que  la  fupérieure.  Elle  eft  entourée  d’une  cap- 
fule  mince  , & affertnie  par  des  ligamens  qui 
vont  aufli  du  tibia  au  péroné  dans  une  direc- 
tion très-oblique  de  dedans  en  dehors  ^ mais 
qui  font  plus  apparens  & plus  marqués  en 
arriéré  qu’en  devant. 

La  ftruéiure  interne  du  péroné  n’a  rien  de 
particulier.  Ses  extrémités  cartilagineufes  au 
moment  de  la  naiffance  , deviennent  des  épi- 
phyfes  qui  fe  joignent  au  refte  de  l’os.  On  re- 
marque aufli  que  fon  corps  eft  droit , mais  dans 
la  fuite  il  fe  courbe  de  dehors  en  dedans  & 
s’approche  du  tibia.  Cette  courbure  pourroit 
être  l’effet  des  bandes  dans  lefquelles  on  en- 
veloppe les  enfans  nouveaux-nés.  Le  péroné 
n’eft  pas  feulement  placé  au  côté  externe  du 
tibia  , il  eft  aufli  en  arriéré  , de  forte  qu’un  fty- 
let  pafTé  entre  les  deux  os-  des  jambes  , feroit 
derrière  les  deux  tibia  6l  au*  devant  des  deux 
péroné.  Outre  ces  connexions  avec  le  tibia  ^ 
il  en  a d’autres  avec  la  partie  fupérieure  du 
pied.  Ces  dernieres  feront  expofées  lorfqu’on 
parlera  du  tarfe.  Ses  ufages  font  de  donner  at- 
tache aux  mufcles  qui  vont  de  la  jambe  au 
pied , ôc  de  contribuer  à l’articulation  de  ces 
deux  parties. 

De  la  P<.otute^ 

La  rotule  a fort  peu  de  volume.  Sa  figiire 
eft  en  quelque  forte  triangulaire  : on  peut  y 
dlflinguer  deux  faces  , une  antérieure  convexe 
& raboteufe  , une  poftérieure  concave  & lifle  ÿ 
trois  bords  ^ un  fupérieur  ôc  deux  inférieurs  & 
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latéraux  , & trois  angles , deux  fupérieurs  & 
un  inférieur. 

Les  afpérités  que  préfente  la  face  antérieure’ 
de* la  rotule  , fervent  à Tattache  des  fibres  ten-» 
dineufes  des  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe  g. 
qui  vont  en  grande  partie  s’y  terminer.  La 
face  poftérieure  eft  partagée  en  deux  parties 
par  une  éminence  longitudinale  , qui  defcend; 
du  milieu  du  bord  fupérieur  de  l’os  à fon  an- 
gle inférieur.  L’une  eft  interne  ôc  f autre  ex- 
terne. Celle-ci  eft  plus  large  & plus  enfoncée 
que  l’interne  , par  rapport  à l’élévation  & à la 
largeur  plus  confidérable  du  bord  externe  de 
la  poulie  cartilagineufe  du  fémur.  Elles  font 
articulaires  & couvertes  de  cartilages  dans  l’état 
frais.  On  voit  au-deffous  une  empreinte  rabo- 
îeufe  5 à laquelle  vient  fe  fixer  l’extrémité  fu- 
périeure  d’un  ligament  qui  aflujettit  la  rotule 
à la  partie  fupérieure  du  tibia.  Ses  bords  & 
fes  angles  n’ont  rien  de  remarquable. 

La  rotule  ne  contient  intérieurement  que 
de  la  fubftance  celluleufe  , couverte  d’une  cou- 
che médiocrement  épaiffe  de  fubftance  com- 
pare. Cet  os  eft  encore  cartilagineux  dans  les? 
enfans  du  premier  âge,  & ne  commence  a s’en- 
durcir qu’au  bout  de  quelques  années.  Il  donne 
attache  aux  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe  , & 
leur  procure  la  plus  grande  force  pofiTible  , en 
éloignant  le  lieu  de  leur  infertion  du  centre  de 
Farticulation  du  genou  , dont  il  fait  partie. 

Cette  articulation  eft  fort  compofée.  On  y; 
voit  un  grand  nombre  de  ligamens  & de  car- 
tilages. Les  ligamens  font  ceux  de  la  rotule 
& ceux  qui  font  communs  au  fémur  & au  tibia.. 
Ces  derniers  peuvent  être  rangés  fous  deux 
claiTes,  La  première  comprend  les  ligamen% 
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fitués  hors  de  Tarticulation  , & îa  fécondé  ceux 
qui  font  fitués  au  dedans.  Les  cartilages  appar- 
tiennent au  fémur  , à la  rotule  & au  tibia  , ou 
font  placés  dans  l’intervalle  de  ces  os, 

La  jointure  efl:  recouverte  antérieurement 
d’une  expanfion  du  fafcia  lata  , fous  laquelle 
fe  préfente  la  rotule  , retenue  fupérieuretnent 
par  les  tendons  des  mufcles  extenfeurs  de  la 
jambe  , & inférieurement  par  un  ligament  qui 
lui  eft  propre.  Les  tendons  donnent  naiffance 
à une  aponqyrofe  mince  , qui  après  avoir  paffé 
fur  la  face  convexe  de  la  rotule , defcend  fur 
fon  ligament  ou  elle  difparoit , & fur  les  côtés 
de  ce  ligament  pour  aller  fe  terminer  à la  partie 
fupérieure  & antérieure  du  tibia.  Le  ligament 
propre  de  la  rotule  eft  épais , fibreux , large 
d’un  pouce  ^ & long  de  deux  & demi.  Il  def- 
cend de  l’angle  inférieur  de  cet  os  à la  tubé- 
rofité  fupérieure  du  tibia.  Sa  largeur  eft  moin- 
dre à fa  partie  moyenne  qu’à  fes  extrémités. 
Il  aflujettit  la  rotule  au  tibia  & les  unit  avec 
une  force  qui  contrebalance  l’aftion  des  muf- 
cles  extenfeurs  de  la  jambe , & qui  permet  de 
ne  regarder  le  premier  de  ces  os , que  comme 
une  appendice  de  l’autre.  La  rotule  paroît  être 
au  tibia  ce  que  l’olécrane  eft  au  cubitus , & la 
feule  différence  qui  foit  entre  ces  deux  parties 
offeufes  , eft  que  l’une  eft  mobile  & que  l’au- 
tre nel’eft  pas,  ce  qui  répond  à la  multiplicité 
des  mouvemens  que  le  genou  doit  exécuter. 
On  trouve  encore  au-dedans  de  l’articulation 
un 'ligament  fort  mince  qui  appartient  à la  ro- 
tule , ou  plutôt  aux  gralffes  voifines  de  fon  an- 
gle inférieur,  & qui  va  fe  fixer  à la  partie  an- 
térieure de  la  cavité  qui  fépare  les  deux  con- 
dyles  du  fémur. 
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Les  ligamens  fitués  au-dehors  de  l’articula- 
tlon  font  ceux  que  l’on  nomme  latéraux  , pof- 
térieur  & capfulaire.  Les  latéraux  font  deux  ^ 
l’un  interne  & l’autre  externe.  L’interne  eft 
attaché  au  fémur  au-deffous  de  la  tubérofité 
qui  efl  près  de  fon  condyle  interne.  Ses  fibres 
s’écartent  en  defcendant , & vont  fe  terminer 
à la  partie  fjpérieure  interne  du  tibia , le  long 
de  laquelle  elles  gliffent.d’arriere  en  devant  , 
jufqu’à  plus  de  deux  pouces  & demi  au-deffous 
de  la  partie  fupérieure  de  cet  os.  Ellç.s  forment 
une  efpece  de  plancher  fur  lequel  gllffent  & 
coulent  les  tendons  des  mufcles  couturier  , 
grêle  interne  , & fur-tout  celui  du  demi-ner- 
veux qui  y eft  lié  par  une  capTulemembraneufe 
très-fine.  Le  ligament  externe  eft  plus  étroit 
& plus  court.  Il  tient  par  en  haut  à la  tubé- 
Tolité  externe  du  fémur  , & defcend  pour  em- 
braffer  la  partie  antérieure  de  la  tête  du  péroné, 
où  il  s’élargit  un  peu  , quoique  fes  fibres  ne 
foient  point  radiées  comme  celles  de  l’interne. 
Sa  longueur  eft  à peu  près  de  deux  pouces.  11 
eft  affez  lâche.  Ces  deux  ligamens  ne  font  point 
placés  au  milieu  de  l’articulation  ; ils  fe  trou- 
vent un  peu  en  arriéré  , ce  qui  les  rend  pro- 
pres non-feulement  à l’affermir  & diriger  les 
mouvemens  de  flexion  & d’extenfion  , mais 
encore  à la  retenir  & à l’empêcher  de  fléchir 
en  arriéré.  Ils  deviennent  très-lâches  dans  la 
flexion  de  la  jambe  , & fort  tendus  au  con- 
traire dans  fon  extenfion. 

Le  ligament  poftérieur  a une  forme  très- 
îrréguliere.  Il  defcend  de  la  partie  poftérieure  , 
inférieure  & externe  du  condyle  externe  du 
fémur,  & après  avoir  croifé  la  face  poftérieure 
de  l’articulation  3 il  fe  termine  à la  partie  pof- 
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térieure  , fupérieure  & interne  du  tibia.  Quel- 
ques fibres  nées  du  fémur  au  même  endroit , 
fe  détachent  du  bord  inférieur  de  ce  ligament , 
& vont  avec  moins  d’obliquité  fe  jeter  fur  la 
partie  moyenne  du  bord  fupérieur  & pofté- 
rieur  du  tibia.  Ce  même  ligament  reçoit  aufli 
a fon  bord  fupérieur  des  nbres  obliques  qui 
viennent  de  la  partie  fupérieure  du  condyle 
externe  du  fémur. 

Le  ligament  capfulaire  eft  lâche  à la  partie 
antérieure  de  l’articulation  , & plus  ferré  à fa 
face  poflérleure.  Il  eft  attaché  à la  partie  anté- 
rieure & à la  partie  poftérieure-^du  fémur , au- 
deffus  de  fa  poulie  & de  fes  condyles.  Mais  fur 
les  parties  latérales  de  cet  os  , il  tient  précifé- 
ment  aux  bords  des  condyles.  On  le  trouve  fixé 
à tout  le  contour  de  la  tête  du  tibia  , ainfi  qu’à 
celui  de  la  face  poftérieure  & articulaire  de 
la  rotule  , qui  en  eft,  pour  ainfi  dire  , embraf- 
fée  5 & il  renferme  une  grande  quantité  de 
graifles  rougeâtres  , au  milieu  defquelles  les 
glandes  fynoviales  font  fans  doute  logées. 

Les  ligamens  fitués  au  dedans  de  l’articula- 
tion, font  trois,  favoir  celui  dont  j’ai  parlé  à 
l’occafion  de  la  rotule,  & deux  autres  que  l’on 
nomme  les  ligamens  croifés.  Ceux-ci  font  fort 
poftérieurs  ; ils  font  couverts  de  graiffe  en  de- 
vant , & tiennent  en  arriéré  au  ligament  cap- 
fulaire. L’un  eft  antérieur  & fort  oblique  , & 
l’autre  poftérieur  prefque  droit.  Le  premier 
tient  à l’empreinte  du  condyle  externe  du  te- 
fnur.  Il  eft  large  en  cet  endroit  6c  fe  rétrécit 
beaucoup  à mefure  qu’il  defcend.  Ce  ligament 
fe  porte  en  avant , en  dedans  6c  en  bas , 6c  va 
gagner  la  partie  antérieure  6c  interne  du  tuber- 
cule qui  fépare  les  condyles  du  tibia.  Le  fécond 
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eft  attaché  près  du  condyle  interne  du  fémur» 
Il  le  jette  en  arriéré  , en  bas  & en  dehors  , & 
après  avoir  croifé  le  précédent  derrière  lequel 
il  paffe  5 il  fe  termine  à Téchancrurequi  fe  trou- 
ve entre  les  deux  condyles  du  tibia.  Ces  deux 
ligamens  s’entre-croifent  quand  on  tourne  la 
pointe  du  pied  en  dedans  y & ils  s’écartent  l’un 
de  l’autre  quand  on  la  tourne  en  dehors.  Leur 
ufage  efl:  de  s’oppofer  au  renverfement  de  la 
jambe  d’arriere  en  avant , & de  borner  fou 
niouvement  de  rotation  de  dehors  en  dedans  ^ 
pendant  qu’ils  favorifent  celui  qui  fe  fait  de 
dedans  en  dehors. 

Le  cartilage  qui  recouvre  la  poulie  & le  con* 
dyle  du  fémur , celui  qui  encroûte  la  partie  diï 
îibia,  & celui  de  la  rotule,  ont  été  décrits  eti 
parlant  de  ces  os.  Ceux  qui  font  fitués  au-de- 
dans  de  l’articulation  portent  le  nom  de  fémi- 
lunaires , eu  égard  à leur  figure  qui  reffemble  à 
un  croiffanî.  Ils  font  épais  à leur  bord  externe 
par  lequel  ils  tiennent  à la  face  interne  du  liga- 
ment capfulaire  , minces  à leur  bord  interne  ^ 
évidés  dans  le  milieu  , concaves  fupérleure- 
ment  du  côté  du  fémur  , aplatis  du  côté  du 
tibia,  & tiennent  l’un  à l’autre  par  un  ligament 
étroit , long  d’un  pouce  , plongé  dans  la  graiffe 
& qui  va  de  là  partie  antérieure  de  la  convexité 
de  l’un  à celle  de  l’autre.  On  peut  les  diflinguer 
par  les  noms  d’interne  & d’externe.  Le  premier 
eft  large  en  arriéré  & étroit  en  avant , & le  fé- 
cond eft  large  en  avant  & étroit  en  arriéré  ^ 
mais  d’une  maniéré  moins  fenfible.  Les  extré- 
mités du  cartilage  fémi-  lunaire  interne  font 
îrès-écartées  , de  maniéré  qu’il  fornie  une  ca- 
vité alongée  d’avant  en  arriéré.  Celles  de  l’ex- 
terne forit  rapprochées  , &la  cavité  qu’il  pré- 
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fente  eft  arrondie.  Ces  extrén[îités  font  poin- 
tues, minces  & prefque  ligamenteufes.  Elles 
tiennent  au  tubercule  qui  fépare  les  condyles 
du  tibia.  Enfin  le  cartilage  femi-lunaire  interne 
paroît  plus  fixe  dans  le  lieu  qu’il  occupe , &c 
Eexterne  plus  lâche , ce  qui  lui  permet  de  glif- 
fer  d’arriere  en  avant  & d’avant  en  arriéré. 

L’articulation  du  genou  peut  exécuter  deux 
mouvemens , favoir,  celui  de  flexion  & d’ex- 
tenfion  , & celui  de  la  rotation  de  la  jambe  fur 
fon  axe.  Le  premier  dépend  en  partie  des  ca- 
vités pratiquées  à la  face  fupérieure  des  cartila- 
ges femi-lunaires  qui  fe  meuvent  fur  les  con- 
dyles du  fémur  , & en  partie  des  condyles  du 
tibia  qui  gliflent  fur  la  face  inférieure  de  ces 
cartilages  , & qui  changent  de  pofition  fuivant 
le  degré  auquel  la  jambe  efl:  étendue  ou  flé- 
chie. Le  fécond  fuppofe  dans  les  condyles  du 
tibia  deux  mouvemens  différens.  L’interne  6c 
le  cartilage  qui  lui  répond , tournent  fur  le 
condyle  interne  du  fémur  comme  fur  un  pivot, 
& l’externe  gliffe  fur  la  face  inférieure  & plate 
du  cartilage  femi-lunaire  externe  , de  derrière 
en  devant , quand  on  porte  la  pointe  du  pied 
en  dedans , & de  devant  en  arriéré  , quand  on 
la  porte  en  dehors.  Ce  mouvement  indique 
trois  efpeces  d’articulations  réunies  en  une  ; 
favoir  , une  ginglyme  angulaire  qui  a lieu  dans 
la  flexion  & dans  l’extenfion  de  la  jambe  ; une 
arthrodie  entre  le  cartilage  femi-lunaire  interne 
& le  condyle  voifm  du  fémur , lorfqu’on  porte 
la  pointe  du  pied  en  dedans  ou  en  dehors  ; 6c 
une  diarthrofe  planiforme  entre  la  face  infé- 
rieure du  cartilage  femi-lunaire  externe  6c  le 
condyle  voifm  du  tibia  , dans  la  même  cir- 
conftance. 
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Du  Pied. 

Le  pied  termine  l’extrémité  inférieure.  Il  a 
une  forme  alongée , & préfente  deux  faces,  une 
fupérieure  convexe  , une  infériepre  concave  ; 
deux  bords  , un  interne  du  côté  du  pouce , un 
externe  du  côté  du  petit  doigt  ; & deux  extré- 
mités , une  poftérieure  qui  forme  le  talon  , & 
une  antérieure  qui  efl  faite  par  les  doigts  ou 
orteils.  On  y diftingue  trois  parties  qui  répon- 
dent à celles  de  la  main  ; une  poftérieure  que 
l’on  nomme  le  tarfe  , une  moyenne  que  l’on 
appelle  le  métatarfe  , & une  antérieure  qui 
font  les  doigts. 

Du  Tarfe. 

Le  tarfe  eft  fait  de  fept  os  ; deux  grands,  con- 
nus fous  le  nom  d’aftragale  & de  calcanéum  ; 
deux  moyens  qui  font  le  fcaphoïde  & le  cu- 
boïde , & trois  petits  appelés  cunéiformes.  Ils 
forment  une  voûte  dont  la  convexité  eft  fupé- 
rieure & la  concavité  inférieure.  L’aftragaîe  en 
eft  la  partie  la  plus  élevée  , & comme  cet  os 
s’articule  avec  la  partie  inférieure  de  la  jambe, 
& qu’il  porte  le  poids  du  corps  en  entier  , ce 
poids  fe  partage  entre  tous  les  os  du  tarfe  , & 
enfuite  entre  ceux  du  métatarfe  & ceux  des 
doigts.  La  concavité  de  la  voûte  du  tarfe  laifle 
à la  partie  inférieure  du  pied  un  efpace  , fous 
lequel  les  vaiffeaux  fanguins  & les  nerfs  font 
à l’abri  de  toute  compte flion. 

De  rAflragak. 

C’est  le  plus  élevé  des  os  du  tarfe.  On  le  di« 
yife  en  corps  6c  en  tête.  Le  corps  en  eft  la  par- 
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tie  poftéfieure.  Il  préfente  quatre  faces  qui  font 
articulaires  & garnies  de  cartilages.  L’une  eft 
fupérieure  , la  Teconde  inférieure  , &.  les  deux 
autres  interne  & externe.  La  première  eft  affez 
étendue  ; elle  repréfente  une  poulie  , dont  le 
bord  externe  eft  le  plus  large  & le  plus  élevé  , 
qui  fe  porte  plus  en  arrière  qu’en  devant  , & 
qui  eft  reçue  dans  la  concavité  fcaphoïde  formée  ' 
par  le  tibia  & par  le  péroné.  La  fécondé  face 
eft  concave  ; elle  s’articule  avec  la  partie  anté- 
rieure du  corps  du  calcanéum.  Le  bord  qui  la 
fépare  d’avec  la  première , eft  creufé  par  une 
gouttière  oblique  de  dedans  en  dehors  , légè- 
rement cartilagineufe,  fur  laquelle  gliffe  le  ten- 
don du  long  fléchifleur  du  pouce.  Les  deux  au- 
tres font  affez  plates  ; elles  font  revêtues  d’un 
cartilage  qui  eft  continu  avec  celui  de  la  face 
fupérieure.  Ce  cartilage  defcend  très-bas  fur 
î’externe  , & beaucoup  moins  fur  celle  qui  eft 
interne  ; la  partie  inférieure  de  cette  derniere 
eft  garnie  d’afpérités  ligamenteufes. 

La  tête  de  raftragale  en  fait  la  partie  fupé- 
rieure &c  interne.  Elle  eft  féparée  de  fon  corps 
par  un  rétréciffement  en  maniéré  de  col,  qui 
eft  plus  marqué  du  côté  inférieur  & externe  , 
que  du  côté  Supérieur  6c  interne  , & fur  lequel 
on  voit  plufieurs  impreffions  raboteufes  qui 
fervent  d’attache  à des  ligamens.  La  convexité 
qui  la  termine  eft  enduite  de  cartilage  , ÔC  s'ar- 
ticule avec  la  face  poftérieure  du  fcaphoïde. 
Elle  eft  furmontée  d’un  rebord  aplati  inférieu- 
rement , & qui  préfenîe  de  ce  côté  une  facette 
articulaire  6c  cartilagineufe  , qui  fe  joint  à la 
petite  apophyfe  du  calcanéum. 
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Du  Calcanéum* 

Cet  os  fait  la  partie  la  plus  reculée  du  tarfe 
& du  pied.  Ses  dimenfions  excédent  celles  du 
précédent.  On  le  divife  en  corps  & en  deux 
apophyfes  , une  antérieure  & externe  fort 
grolie  5 & Fautre  lupérieure  & interne  , beau- 
coup plus  petite. 

Le  corps  du  calcanéum  eft  affez  alongé  d’a- 
vant en  arriéré  & de  haut  en  bas.  On  y voit 
fix  faces  5 une  antérieure  , une  poftérieure  , une 
lupérieure  , une  inférieure  , & deux  latérales, 
La  première  feule  eft  articulaire  ; elle  eft  con- 
vexe , couverte  de  cartilage  , & s’unit  avec  la 
partie  inférieure  du  corps  de  Faftragale.  La 
îeconde  eft  partagée  en  deux  parties  , une  fu- 
périeure  enduite  d’une  croûte  légèrement  car- 
îilagineufe,  6c  entourée  d’une  capfule  mem- 
braneufe  quilui  affujettit  la  face  antérieure  de 
la  partie  la  plus  inférieure  du  tendon  d’Achille, 
& la  fécondé  fort  raboteufe  , fur  laquelle  ce 
tendon  vient  s’implanter.  La  face  fupérieure 
préfente  une  convexité  cylindrique  de  peu  de 
largeur.  L’inférieure  , plus  étendue  eft  cou- 
verte d’afpérités  ligamenteufes.  Elle  fe  termine 
en  arriéré  par  deux  tubérofités  , une  interne 
plus  groffe  , une  externe  qui  l’eft  moins.  Les 
deux  faces  latérales  font  les  plus  larges  , fur- 
tout  l’interne  qui  eft  fort  enfoncée  , & qui  fait 
partie  de  la  concavité  qui  fe  remarque  à la  face 
inférieure  du  pied.  L’externe  offre  inférieure- 
ment un  tubercule  oblique  , derrière  lequel  fe 
Voit  une  couhffe  cartilagineufe , pour  le  paffage 
du  mufcle  long  péronier. 

La  groffe  apophyfe  du  calcanéum  eft  contb 
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îîue  à la  partie  externe  de  fon  corps.  Elle  en  eft 
fépàrée  fupérieurement  par  un  enfoncement  qui 
répond  à la  partie  inférieure  & externe  du 
corps  de  l’aftragale  , 6c  forme  avec  fon  col  une 
concavité  deflinée  à loger  des  graiffes.  La  fa- 
cette qui  la  termine  eft  irrégulièrement  con- 
cave. Elle  ell  garnie  de  cartilage  , & s’articule 
avec  la  face  poftérieure  du  cuboïde. 

La  petite  apophyfe  s’élève  de  la  partie  fu- 
périeure  & interne  de  cet  os.  Sa  face  inférieure 
ne  contribue  pas  peu  à former  le  grand  enfon- 
cement qu’il  préfente  du  côté  interne.  La  fu- 
périeure  eft  revêtue  de  cartilage  , & s’articule 
avec  la  facette  inférieure  du  rebord  de  la  tèiQ 
de  l’aftragale. 

Du  Scaphoïde. 

Le  fcaphoïde  eft  fitué  au-devant  de  l’aftra- 
gale , au  bord  interne  du  tarfe  6c  du  pied.  Il  eft 
en  quelque  forte  aplati , 8c:  préfente  deux  faces, 
une  poftérieure  concave , une  antérieure  con- 
vexe , toutes  deux  articulaires  6c  garnies  de 
cartilages , 6c  un  contour  ovale.  La  face  pof- 
térieure reçoit  la  tête  de  l’aftragale.  L’anté- 
rieure eft  reçue  dans  une  forte  de  concavité 
qui  eft  pratiquée  à la  partie  poftérieure  des 
trois  os  cunéiformes.  Elle  eft  partagée  en  trois 
facettes  , une  interne  plus  grande  , 6c  deux 
autres  plus  petites.  Le  contour  du  fcaphoïde 
eft  régulier  du  côté  de  la  convexité  du  pied  ; 
mais , du  côté  de  fa  concavité  , il  préfente  in- 
térieurement un  tubercule  raboteux  8c  affez 
élevé  ^ 6c:  extérieurement  une  facette  cartila- 
gineufe  qui  s’articule  avec  une  partie  du  cu- 
boïde. 
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Du  Cuboide^ 

Celui-ci  répond  à îa  grande  apopîiyfe  du 
calcanéum.  Il  efl:  Titué  au  bord  externe  & à la 
partie  antérieure  du  tarfe.  On  y voit  fix  faces  , 
une  fupérieure  , une  inférieure  , une  interne  , 
une  externe  , une  poftérieiire  & une  antérieure* 
La  face  fupérieure  eflafiez  large.  Elle  fait  partie 
de  îa  convexité  du  pied.  On  n’y  voit  que  quel- 
ques afpériîés  ligamenteufes.  L’inférieure  a 
beaucoup  plus  d’étendue.  Elle  efl:  traverfée  obli- 
quement par  un  grand  tubercule  qui  fe^  porte 
d’arriere  en  avant  & de  dehors  en  dedans  , au 
devant  duquel  fe  voit  une  poulie  cartilagineufe 
pour  le  paffage  du  tendon  du  mufcle  long  pé- 
ronier. La  face  interne  a deux  facettes  cartila- 
gineufes  pour  l’articulation  de  cet  os  avec  le 
contour  du  fcaphoïde  & avec  la  face  externe 
du  moyen  os  cunéiforme.  L’externe  efl  étroite 
& un  peuraboteufe.  La  poflérieure  légèrement 
convexe  & articulaire  , fe  joint  avec  la  face 
antérieure  de  la  greffe  apophyfedu  calcanéum* 
Enfin  l’antérieure  efl  cartilagineufe  & partagée 
en  deux  parties  , qui  s’articulent  avec  les  ex- 
trémités poflérieures  du  quatrième  & du  cinr 
quieme  os  du  métatarfe* 

Des  Os  cunéiformes. 

Les  os  cunéiformes  font  placés  au  devant 
du  fcaphoïde.  Ils  font  d’inégale  groffeur.  Le 
premier , qui  répond  au  bord  interne  du  pied  , 
efl  le  plus  confidérable  , & le  fécond  efl  le 
plus  petit.  Leur  figure  efl  affez  femblable  à 
celle  d’un  coin  ; mais  le  premier  efl  difpofé 
Tome  A L 
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de  façon  que  fa  bafe  regarde  la  concavité  du 
pied  , au  lieu  que  Jes  deux  autres  ont  leur  bafe 
en  haut  & leur  tranchant  en  bas. 

Du  grand  Os  cunéiforme. 

Le  grand  os  cunéiforme  eft  affez  irrégulier* 
Sa  bafe  eft  arrondie  & raboteufe.  Son  bord 
tranchant  eft  comme  tors.  On  y diftingue  en 
outre  quatre  faces  : une  antérieure  convexe  , 
qui  a la  forme  d’un  croiflant  & qui  s’articule 
avec  le  premier,  os  du  métatarfe  : une  pofté- 
rieure  concave,  en  quelque  forte  triangulaire, 
qui  porte  fur  une  partie  de  la  face  externe  du 
Icaphoïde  , & s’articule  avec  elle  : une  interne 
très-étendue , convexe  & garnie  d’afpérités  : 
& une  externe  plate  , fur  laquelle  fe  voient 
ordinairement  deux  facettes  inégales  , cartilagi- 
neufes  & articulaires  , dont  la  plus  grande  qui 
eft  poftérieurs  , s’unit  au  petit  os  cunéiforme  , 
& la  plus  petite  qui  eft  antérieure  , s’unit  à 
la  bafe  du  fécond  os  du  métatarfe. 

Du  petit  Os  cunéiforme. 

Le  petit  os  cunéiforme  eft  fitué  au  côté  ex- 
terne du  grand.  Outre  fa  bafe  & fon  tranchant  , 
il  a quatre  facettes  couvertes  de  cartilages , & 
articulaires  ; une  antérieure  triangulaire  & lé- 
gèrement concave  , pour  fa  jonétion  avec  le 
fécond  os  du  métatarfe  : une  poftérieure  trian- 
gulaire auffi  6c  un  peu  concave  , qui  s’articule 
avec  le  fcaphoïde  : 6c  deux  autres  , une  interne 
& une  externe  aplaties , pour  fes  connexions 
avec  le  grand  & avec  le  moyen  os  cunéiforme. 
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Du  moyen  Os  cunéiforme. 

Lë  moyen  os  cunéiforme  eft  le  plus  exté^ 
Tieur  des  trois.  Il  tient  le  milieu  , pour  la  grof- 
feur  5 entre  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé.  Sa 
bafe  eft  en  haut  & fon  tranchant  en  bas.  On  y 
voit  quatre  facettes  cartiîagineufes  & articukii- 
res  : une  poftérieure  de  forme  triangulaire",  ua 
peu  concave  , qui  appuie  fur  le  fcapho’ide  : une 
antérieure  , de  même  forme  , légèrement  con* 
vexe  , par  laquelle  il  a des  connexions  avec  le 
troifteme  os  du  métatarfe  : & deux  autres , une 
interne  & une  externe  , partagées  chacune  ea 
deux , pour  fes  articulations  avec  le  petit  oS 
cunéiforme  & le  cuboïde  en  arriéré  , & avec 
les  bafes  du  fécond  & du  quatrième  os  du  mé- 
tatarfe en  avant. 

Les  OS  du  tarfe  n’ont  qu’une  lame  de  fubf- 
tance  compafte  , au-deffous  de  laquelle  fe 
trouve  de  la  fubftance  celluleufe-  Ils  font  en- 
tièrement cartilagineux  dans  un  enfant  qui  vient 
de  naître,  à l’exception  de  l’aftragale  & da 
calcanéum  , au  milieu  defquels  on  trouve  un 
noyau  oiTeux  de  peu  de  volume.  Peu  après  ils 
commencent  à s’ofiifier  par  la  partie  centrale  , 
& prennent  avec  le  temps  la  forme  6l  la  con- 
fiftance  que  nous  leur  voyons.  Le  calcanéum 
feul  porte  en  arriel^  une  épiphyfe  qui  com- 
prend le  lieu  de  Tinfertion  du  tendon  d’Achille  , 
& celui  fur  lequel  ce  tendon  pcfe  à fa  derniere 
extrémité.  Cette  épiphyfe  ne  s’y  réunit  que 
lorfqu’on  approche  de  l’âge  adulte.  Les  con- 
nexions des  os  du  tarfe  font  affez  multipliées.. 
Ils  s’articulent  les  uns  avec  les  autres , avec  la 
partie  poftérieure  des  os  du  métatarfe , & Taf- 
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tragale  avec  la  partie  inférieure  du  tibia  & cliî 
péroné.  Cette  derniere  articulation  efl  celle  qui 
mérite  le  plus  d’attention.  Elle  a deux  liga- 
jnens  latéraux  qui  naiffent  de  la  partie  infé- 
rieure ^ & principalement  du  bord  antérieur  de 
chacune  des  deux  malléoles , & un  ligament 
c.tpfulaire. 

Le  ligament  interne  efl:  allez  court  & épais. 
Il  marche  obliquement  de  haut  en  bas , & de 
devant  en  arriéré  , & va  fe  fixer  à la  partie 
fupérieure  & latérale  interne  de  Faflragale  où 
ii  s’élargit  beaucoup.  Ses  fibres  antérieures  font 
plus  longues  que  les  autres.  On  peut  lui  rap- 
porter*quelques  filets  ligamenteux  qui  naiffent 
de  la  partie  poflérieure  de  la  malléole  interne 
& qui  vont  prefque  tranfverfalement  à la  par-* 
tie  fupérieure  de  l’aftragale.  Il  efl  couvert  par 
un  ligament  large  & épais  qui  naît  de  l’extré-** 
mité  inférieure  de  la  malléole  , & qui , s’élar- 
giffant  beaucoup  par  en  bas , va  s’attacher  à 
la  partie  voifine  & interne  de  l’aflragale , & 
enfuite  à toute  celle  de  la  face  interne  du  caL 
canéum.  Ce  dernier  concourt  fans  doute  à af- 
fermir la  jonélion  du  pied  avec  la  jambe  ; mais 
fon  principal  ufage  paroît  être  de  défendre  & 
de  protéger  les  tendons  du  jambier  poftérieur  , 
du  ion^  fléchiffeur  commun  des  orteils  & du 
long  fléchiffeur  du  pouce  , Sc  les  vaiffeaux  fan* 
guins  & les  nerfs  qui  v€>nt  au  pied , à leur 
paffage  fous  la  voûte  du  calcanéum , & de  for*» 
mer  la  couliffe  qui  les  y tranfmet. 

Le  ligament  latéral  externe  de  l’articulation 
de  la  jambe  avec  le  pied,  efl  plus  long  & plus 
épais  que  l’interne,  il  efl  auffi  plus  lâche.  Ses 
attaches  font  prefque  uniquement  à la  partie  an- 
térieure de  la  malléole  externe , d’où  il  defcentî 
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en  arriéré  pour  fe  fixer  à la  partie  latérale  ex- 
terne & füpérieure  du  calcanéum.  Il  a aufii  un 
trou  iTsau  très-épais  de  fibres,  qui,  de  la  partie 
interne  de  la  malléole  externe  , vont  prefque 
tranfverfalement  s’attacher  à la  partie  pofté- 
rieiire  de  l’aftragale» 

Le  ligament  dont  il  vient  d’être  parlé  , ed 
couvert  par  un  autre  , qui  eft  plutôt  deftiné  à 
contenir  les  tendons  du  pied_,  qu’à  en  affermir 
la  jointure,  & qui  pourtant  peut  contribuer  à 
cet  ufage,  C’eft  celui  que  Ton  nomme  le  liga- 
ment annulaire  du  pied.  Il  eff  fourchu  à fa  par- 
tie fupérieiire  , & fini  pie  à l’inférieure.  Celle-ci 
tient  à la  partie  externe  de  la  grofle  apophyfe 
du  calcanéum.  Le  ligament  dont  elle  eft  l’ori- 
gine , monte  en  s’élargiffant  fur  la  convexité 
du  pied  , Sl  s’y  divife  en  deux  branches  , une 
qui  fe  porte  à la  partie  inférieure  du  tibia , oh 
elle  eft  en  quelque  forte  continue  avec  un  au- 
tre ligament,  d’un  pouce  environ  de  largeur  , 
tendu  tranfverfalement  à la  partie  antérieure 
inférieure  de  la  jambe , entre  le  tibia  & le  pé- 
roné au-deffus  des  malléoles , & qui  eft  connu 
fous  le  nom  de  ligament  annulaire  de  la  jambe  ; 
l’autre  qui  defcend  en  dedans  , & quife  fixe  à 
la  partie  interne  de  la  tête  de  l’aftragale  , & à 
la  partie  voifine  du  fcaphoide. 

Le  ligament  capfuiaire  de  l’articulation  de  la 
jambe  & du  pied , eft  attaché  d’une  part  au 
tibia  & au  péroné , & de  l’autre  à tout  le  con- 
tour de  la  face  fupérieure  & des  deux  faces 
latérales  de  l’aftragale.  Il  eft  lâche  & renferme 
intérieurement  des  graiffes  rougeâtres  qui  fou- 
tiennent  les  glandes  fynoviales.  Cette  articu- 
lation eft  une  ginglyme  articulaire  & ne  per- 
met d’autres  mouveniens  que  ceux  de  flexion  Sc 
d’extenfion.  L iij 
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Celle  qui  unit  l’ailragale  au  fcaphoïde , offre 
une  petite  tête  qui  efi:  reçue  dans  une  cavité 
fuperficielle  , Ôi.  peut  être  rangée  fous  la  claffe 
des  arthrodies.  Elle  eft  affez  peu  ferrée  pour 
permettre  concurremment  avec  la  jonftion  du 
c^canéum  & du  fcaphoïde  qui  eft  fort  lâche 
aiîfli  5 des  mouvemans  très- marqués,  au  moyen 
defquels  la  pointe  du  pied  fe  porte  un  peu  en 
dedans  & en  dehors;  mais  fur-tout  en  haut  &, 
en  bas.  Les  autres  articulations  des  os  du  tarfe, 
foie  entr’eux , foit  avec  les  parties  poftérieures 
des  baïés  des  os  du  métatarfe  , ne  font  que  des 
diarthrofesplaniformes  qui  ont  peu  de  mobilité, 
eu  égard  à la  force  & à la  tenfion  des  ligamens^ 
qui  les  entourent.  Ces  ligamens  font  fort  mul- 
tipliés. On  ne  voit  rien  de  bien  organifé  dans^ 
ceux  qui  embraffent  Tarticulation  du  calcanéum 
avec  laftragale ; mais  ceux  qui  uniffent le  pre- 
mier de  ces  os  avec  le  cuboïde  & avec  le  fca- 
phoïde font  très-forts.  Il  y en  a un  qui  du  bas 
de  la  grandé  apophyfè  ^ fe  porte  à la  partie: 
poftérieure  de  l’éminence  oblique  de  la  face: 
inférieure  du  cuboïde  ; puis  on  en  voit  plu- 
fieurs  autres  qui  de  la  partie  fupérieure , ex- 
terne & inférieure  de  cette  même  apophyfè  ^ 
vont  aux  parties  voifines  du  cuboïde  , & un 
troifieme  inférieur  & interne , attaché  d’une 
part  au  bord  antérieur  de  la  petite  apophyfè 
6c  de  l’autre  au  bas  du  fcaphoïde  au-deffous 
& derrière  fa  tubérofité. 

La  jointure  de  la  partie  antérieure  du  fca- 
phoïde avec  le  grand  os  cunéiforme  , eft  forti- 
fiée de  plufieurs  faifeeaux  ligamenteux , parmi 
lefquels  celui  qui  répond  à la  partie  inférieure 
de  ces  deux  os  , eft  le  plus  remarquable.  Il' 
fient  en  arriéré  à la  grande  tubérofité  du  pre-^ 
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Siller  5 & en  avant  à celle  du  fécond.  Ce  liga- 
ment qui  eft  fort  épais  ne  le  cede  en  rien  , û 
ce  n’eil  par  fa  longueur , à celui  qui  va  delà 
grande  apophyfe  du  calcanéum  à la  partie  pof- 
térieure  6l  inférieure  du  cuboïde. 

La  partie  inférieure  & externe  du  fcap^loïde 
8c  celle  du  premier  os  cunéiforme , donnent 
naiffance  à des  fibres  ligamenteufes  très- fortes , 
qui  fe  portent  de  dedans  en  dehors  ^ & d’ar- 
riere  en  avant , dont  les  premières  font  très- 
longues  , Sc  dans  une  direâion  prefque  longi- 
tudinale , Sc  les  autres  plus  courtes  & litûées 
en  travers , lefquellesfe  terminent  à la  partie  in- 
férieure de  la  bafe  ou  de  la  partie  poftérieure 
du  troifieme  os  du  métatarfe.  Ces  deux  der- 
niers os , & les  deux  qui  les  avoifinent , re- 
çoivent encore  une  fiibftance  ligamenteufe  fort 
épaifie  , qui  va  de  Téminence  oblique  du  cu- 
boïde , à la  partie  inférieure  de  la  bafe  des 
quatre  derniers  os  du  métatarfe  , & qui  forme 
une  efpece  de  gaine  dans  laquelle  le  tendon 
du  mufcle  long  péronier  eft  renfermé. 

Enfin  il  y a un  grand  nombre  de  ligamens 
qui  uniffent  les  os  cunéiformes  entr’eux  , & 
qui  les  joignent  aux  cuboïdes  & aux  os  du 
métatarfe.  On  en  voit  aufîi  venir  de  la  partie 
antérieure  du  cuboïde  , îefquels  entourent  fon 
articulation  avec  les  deux  derniers  os  du  mé- 
tatarfe  ; mais  iis  n’ont  rien  de  particulier  , /i 
ce  n’eft  qu  ils  font  très-ferrés  en  comparaifon 
des  autres. 

Du  Métatarfe. 

Le  métatarfe  eft  fitué  entre  le  tarfe  & les 
doigts  ou  orteils.  Il  repréfente  une  grille  in- 
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clinée  comme  le  métacarpe.  On  y diftingu-é 
deux  faces , une  fupérieure  convexe  , une  in- 
férieure concave  ; deux  bords  , un  interne  du 
côté  du  pouce  , que  Ton  appelle  le  grand 
bord  , & un  externe  du  côté  du  petit  orteil  , 
que  Ton  appelle  le  petit  bord  , & deux  extré- 
mités , une  poftérieure  qui  eft  tournée  vers  le 
tarfe  , 8c  une  antérieure  qui  l’eft  vers  les  doigts. 
Les  os  qui  le  compofent  font  au  nombre  de 
cinq.  On  les  défigne  par  les  noms  de  premier  , 
fécond,  troifieme  , écc. , en  commençant  par 
celui  qui  regarde  le  pouce.  La  forme  en  eft  à- 
peu-près  la  même.  Ils  font  alongés  & peu^ 
yent  être  divifés  en  bafe , en  partie  moyenne 
& en  tête.  Leur  bafe  eft  en  arriéré  ; c’eft  la 
partie  la  plus  épaiffe  de  ces  os.  Elle  eft  garnie 
de  facettes  cardlagineufes  pour  leur  articulation 
avec  les  0$  du  tane , & pour  celles  qu’ils  ont 
entr’eux.  Lear  partie  moyenne  eft  prifmatique 
& triangulaire.  Elle  préfente  trois, faces  , uns 
fupérieure  étroite -ôccylindrique , & deux  infé- 
rieures , larges , aplaties , une  interne , l’autre 
externe , féparées  par  autant  d’angles , deux  fu- 
pé  rieurs  moufles,  6c  un  inférieur  beaucoup  plus 
élevé  , qui  eft  en  dehors.  Enfin  les  têtes  des  0$ 
du  métatarfe  ont  leur  convexité  tournée  en  bas 
du  côté  de  la  plante  du  pied.  Elles  font  aplaties 
fur  les  parties  latérales  ou  fe  voient  de  petites 
tubérofités  ligamenteufes  , une  de  chaque  côté» 

Zfu  premier  Os  du  Métatarfe. 

Le  premier  os  du  métatarfe  eft  plus^court 
que  les  autres  ; il  eft  auffl  beaucoup  plus  gros. 
Sa  bafe  eft  remarquable  par  une  facette  arti- 
culaire, légèrement  convexe  , qui  a la  forme, 
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d*un  croiffant  , dont  les  extrémités  regardent 
la  face  fupérieure  & la  face  inférieure  du  pied  , 
& qui  répond  à la  facette  antérieure  du  grand 
os  cunéiforme  , & par  une  grolTe  tubérofité 
vers  fon  extrémité  inférieure,  à laquelle  vient 
fe  terminer  le  tendon  du  mufcle  long  péro- 
nier. On  y voit  aul5  quelquefois  en  dehors], 
une  facette  cartilagineufe  de  peu  d’étendue 
pour  fon  articulation  avec  la  bafe  de  Tos  du 
métatarfe  voifin.  La  tête  en  eft  fort  groffe.  Elle 
eft  creufée  inférieurement  de  deux  gouttières 
qui  reçoivent  deux  os  féfamoïdes. 

Du  Jecond  Os  du  Métutarfe^ 

Celui-ci  eft  le  plus  long  de  tous.  Sa  bafe  eft 
coupée  obliquement  de  dedans  en  dehors  , ÔL 
-d’avant  en  arriéré.  Elle  a trois  facettes  articu- 
laires , une  qui  s’unit  au  petit  os  cunéiforme  ; 
& deux  autres , une  interne  & une  externe  , 
pour  fa  jonélion  avec  le  fécond  & avec  le 
troifieme  os  du  métatarfe. 

Du  troijîam  & du  quatrUmc  Os  du 
Métatarfe. 

Ils  different  peu  du  fécond  & fe  reffem- 
blent  beaucoup  entr’eux.  Leur  bafe  taillée  obli- 
quement offre  aulïi  trois  facettes  , une  en  ar- 
riéré pour  leur  jonélion  avec  le  moyen  os 
cunéiforme  ; & avec  la  face  antérieure  du 
cuboïde  ; & deux  latérales  , par  lefquelles  le 
troifieme  s’unit  au  fécond  au  quatrième  , 
& le  quatrième  au  troifieme  & au  ci.nquieme. 
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Du  cinquième  Os  du  Métatarfe. 

La  bafe  de  ce  dernier  os  du  métatarfe  fe 
diftingue  des  autres.  Elle  .eft  épai ITe  , coupéer 
plus  obliquement , ne  préfente  que  deux  fa- 
cettes articulaires , une  en  arriéré  qui  eft  fup- 
portée  par  le  cuboïde  , & une  en  dedans  pour 
la  connexion  avec  le  quatrième  os  , & fe  ter- 
mine en  dehors  & en  arriéré  par  une  tubéro- 
fité  très-alongée  , à laquelle  vient  fe  fixer  le 
tendon  du  moyen  péronier. 

La  ftruélure  des  os  du  métatarfe  n^olFre  rietij 
'de  particulier.  Leurs  extrémités  encore  carti- 
lagineufes  dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  ^ 
fe  changent  en  épiphyfes  qui  ne  s’unifient- 
que  fort  tard  à leur  partie  moyenne,  & dont 
les  traces  parolflent  encore  dans  un  âge  avan- 
cé. Ils  s’articulent  par  leurs  bafes  avec  les  os 
du  tarfe  , & les  uns  avec  les  autres  , & par 
leurs  têtes  avec  les  premières  phalanges  des 
orteils.  Leurs  connexions  poftérieures  fe  font; 
par  des  diarthrofss  planiformes.  Elles  font  af- 
fermies par  des  ligamens  ferrés  dont  il  a’déjà 
été  fait  mention  en  parlant  du  tarfe.  Ceux  qui 
attachent  la  bafe  de  l’un  à celle  de  l’autre  , ne 
méritent  pas  de  defeription  particulière.  Ils^ 
font  aidés  par  un  grand  ligament  tranfverfal 
qui  tient  à la  partie  inférieure  de  leur  tête , &. 
au-deffus  duquel  paffent  les  tendons  des  miif- 
cles  interoffeux,  pendant  que  ceux  desmufcles 
lombricaux  & fléchifleurs  communs  des  or- 
teils paffent  aii-defibus.  Les  connexions  anté- 
rieures des  os  du  métatarfe  feront  expofées  ci- 
après.  L’ufage  de  ces  os  efi  de  concourir  à la. 
formation  du  pie 
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Dzs  Doigts  ou  Orteils.^ 

Les  doigts  ou  orteils  font  la  derniere  partie 
du  pied  & de  l’extrémité  inférieure.  Ils  font  au 
nombre  de  cinq.  On  les  défigne  par  les  noms 
dè  premier , fécond  , troifieme  , &c.  Le  pre- 
mier fe  nomme  encore  le  pouce  ou  la  gros 
orteil , & le  dernier  s’appelle  le  petit  orteil. 
Chacun  eft  compofé  de  trois  os  ou  phalanges  , 
excepté  le  premier  qui  n’en  a que  deux.  Ces 
phalanges  fe  diftinguent  par  les  noms  de  pre- 
mière , jfeconde  & troifieme.  Elles  ont  la  même 
difpofitlon  & la  même  figure  que  les  phalanges 
des  doigts  de  la  main;  mais  elles  font  beaucouo 
plus  petites.  Il  arrive  fouvent  que  les  fécondés 
qui  font  très-courtes  , s’unifient  aux  premières, 
& fur- tout  aux  troifiemes , ce  qui  vient  de 
î’efpece  d’immobilité  où  les  parties  du  pied  font 
retenues  par  la  chauffure. 

On  ne  trouve  au  - dedans  des  phalanges 
des  doigts  du  pied  que  de  la  fubftance  com- 
paâe  , & de  la  fubftance  celluleufè.  Elles  font 
cartilagineufes  à leurs  extrémités  dans  les  en- 
fans.  Les  cartilages  qui  les  terminent  alors  , 
deviennent  avec  le  temps  des  épiphyfes  qui 
fe  réunifient  enfin  à leur  partie  moyenne. 
Leurs  articulations  avec  ^es  têtes  des  os  dii 
métatarfe  font  de  véritables  arthrodies  qui 
permettent  des  mouvemens  en  tout  fens , & 
particuliérement  ceux  de  flexion , d’extenfion  , 
d’adduélion  & d’abduélion  , & qui  font  affer- 
mies par  des  ligamens  orbiculaires.  Celles  des 
premières  avec  les  bafes  des  fécondés  , & de 
celles-ci  avec  les  bafes  des  troifiemes  ^ font 
des  ginglymes  angulaires.  Ony  troûve  imliga- 
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ment  capfuîaire  & des  Hgamens  latéraux  qui 
empêchent  qu’il  ne  puilTe  s’y  exécuter  d’autres 
mouvemens  que  ceux  de  flexion  & d’extenfion. 
Enfin  il  régné  le  long  de  la  face  inférieure  des 
deux  premières  , une  gaine  ligamenteufe  deftî- 
née  à contenir  les  tendons  des  mufcles  fléchif- 
feurs  communs  des  doigts , ôc  femblable  à celte 
qui  fe  volt  à la  partie  interne  des  doigts  de  la 
main. 

Des  Os  Séfamoïdes. 

J’ai  dit , en  parlant  du  premier  os  du  méta* 
carpe,  &enfuite  de  celui  dumétatarfe,  que  leuü 
tête  étoit  creufée  de  deux  gouttières  creufées 
vers  le  dedans  de  la  main , & vers  la  face  infé- 
rieure du  pied , deftiiiées  à recevoir  les  os  féfa^* 
moïdes  qui  fe  trouvent  dans  leur  articulation 
avec  la  première  phalange  du  pouce  , ce  qui 
feroit  huit  os  de  cette  efpece  , deux  à chaque 
main  & autant  à chaque  pied.  Mais  le  nombre 
en  eft  plus  confidérable.  On  en  rencontre  allez 
fou  vent  au  côté  interne  de  l’articulation  du  fé- 
cond os  du  métacarpe  avec  la  première  phalange 
du  doigt  indicateur.  Le  côté  externe  delà  jonc- 
tion du  dernier  os  du  métacarpe  avec  la  pre- 
mière phalange  du  petit  doigt,  en  contient  quel- 
quefois un  autre.  Il  y en  a un  en  arriéré  fur  cha- 
cun des  deux  condyles  du  fémur , près  la  partie 
la  plus  reculée  de  ces  éminences.  Le  tendon  du 
long  péronier  préfente  un  os  de  cette  efpece  à 
l’endroit  où  il  paffe  fous  l’éminence  oblique  du 
cuboïde.  Celui  du  jambier  pofbérieur  en  a un  à 
fa  derniere  extrémité  & près  de  fon  infertion  à 
la  partis  inférieure  de  la  tubérofité  du  fcaphoïde^ 
Enfin  on  en  voit  quelquefois  un  dernier  à l’ex- 
trémité de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  premier^ 
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vertebre  des  lombes , lequel  eft  reçu  dans  une 
finuofité  particulière  de  cette  apophyfe. 

Leur  figure  quoique  plus  ou  moins  alongée, 
& pour  le  plus  fouvent  différente  dans  chacun 
d’eux , a été  comparée  à celle  d’un  grain  de  fé-» 
famé  dont  ils  ont  emprunté  le  nom.  On  y dif- 
tingue  toujours  une  face  convexe  & légèrement 
raboteufe,  & une  autre  élevée  dans  fon  milieu^ 
aplatie  fur  fes  bords  affez , fembkble  à la  face 
poftérieure  de  la  rotule  , garnie  de  cartilage 
comme  elle , & qui  eft  véritablement  articu- 
laire. Ils  font  renfermés  dans  Fépaiffeur  des  ten- 
dons , & fe  trouvent  le  plus  fouvent  aux  en- 
droits qui  font  expofés  aux  frottemens , & à des 
prefîions  fortes  Sl  fouvent  répétées.  Ces  os  n’e-; 
xiftent  pas  dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  ; 
ils  fe  développent  peu- à- peu  en  commençant 
par  avoir  une  confiftance  cartilagineufe  qu’ils 
confervent  ordinairement  jufqu’à  l’âge  adulte. 

On  pourroit  croire  qu’ils  font  formés  acci- 
dentellement , & qu’ils  n’entrent  point  dans  les 
vues  de  la  nature.  Peut-être  cependant  ont-  iîs 
quelque  utilité , comme  par  exemple  d’éloigner 
les  tendons  dans  l’épaifleur  defquels  ils  fe  trou-* 
vent  5 du  centre  des  articulations  que  ces  ten- 
dons doivent  mouvoir , & d’augmenter  ainfi  la 
force  des  mufcles  auxquels  ils  appartiennent* 
Peut-être  auffi  ceux  que  l’on  trouve  dans  la 
jointure  des  premiers  os  du  métacarpe  & da 
métatarfe  avec  la  première  phalange  du  pouce 
de  la  main  & du  pied  , forment-ils  une  gout- 
tière , le  long  de  laquelle  les  tendons  fléchif- 
feurs  de  ces  doigts  vont  à leur  deftination,  fans 
être  expofés  à aucune  preftion. 
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Z)£5  MUSCLES  EN  GÉNÉRAL. 


Les  mufcles  font  des  mafles  fibreufes  , rou- 
ges , moliaffes  , fufceptibles  de  contraftion 
& de  relâchement , répandues  dans  toutes  les 
parties  de  la  machine  animale  , & defquelles 
dépendent  la  plupart  des  mouvemens  qui  s’y 
exécutent.  On  en  diftingue  de  deux  fortes.  Les 
premiers  font  folides  & pleins.  Ils  ont  pour. 
Tordinaire  une  forme  oblcngue  , & s’étendent 
d’une  partie  à l’autre.  Les  féconds  font  creux. 
Les  fibres  dont  ils  font  compofés  font  cour- 
bées fur  elles-mêmes,  & fe  rejoignent  par  leurs 
extrémités  , ou  plutôt , elles  n’ont  ni  commen- 
cement ni  fin.  Les  mufcles  pleins  font  plus  épais 
à leur  partie  moyenne  qu’on  en  appelle  lé  corps, 
qu’à  leurs  extrémités  qu^  l’on  défigne  , fou- 
vent  mal  à propos  , fous  le  nom  de  tête  & de 
queue  , de  partie  fupérieure  & inférieure  , de 
point  fixe  & de  point  mobile  , d’origine  & 
d’infertion.  Ces  extrémités,  fibreufes  auf[i,font 
ordinairement  de  confiftan'ce  plus  ferme  , & 
de  couleur  blanche  &i  refplendiîfante.  On  leur 
donne  le  nom  de  tendons , lorfqu’elles  ont  la 
forme  d’une  corde,  & celui  d aponévrofes  , 
loVfqu’eiles  fom  étendues  en  maniéré  de  telles., 
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Î1  y a beaucoup  de  mufcles  qui  ont  des  parties 
teadlneufes  , & des  parties  aponévrotiques  ail- 
leurs qu’à  leurs  extrémités , & d’autres  qui  non 
ont  point  de  fenfibles  , & qui  paroiffent  entié-^ 
rement  charnus. 

Les  fibres  dont  le  corps  des  mufcles  efi  for- 
mé J font  appelées  fibres  charnues]  ou  fibres 
motrices.  Elles  font  dilpofées  en  maniéré  de 
faifceaux  que  l’œil  diftingue  aifément.  Mais  ces- 
faifceaux  fe  divifent  en  d’autres  plus  petits  , & 
ceux  ci  en  de  plus  petits  encore , fans  qu’il  foit 
poffibîe  d’arriver  aux  dernieres  fibres  qui  en- 
trent dans  leur  compofition.  Les  plus  petites 
que  l’on  puiffe  appercevoir , paîolffent  pliffées. 
fur  leur  longueur  , 8c  difpofées  en  maniéré  de 
zigzags.  On  ne  fait  quelle  en  efl  la  naturea 
Quelques-uns  les  croient  folides,  d’autres  pen- 
fent  qu’elles  font  ereufes.  Ceux-ci  veulent  que 
la  cavité. qu’elles  contiennent  ne  foit  pas  inter- 
rompue ; d’autres  , qu’elle  foit  partagée  en  plu- 
fleurs  loges  qui  communiquent  enfêmble.  Î1  y 
en  a qui  dlfent  qu’elle  eft  remplie  d’une  efpece 
de  duvet  i en  un  mot , il  y a prefqu’autant  de 
fentimensfur  les  fibres  élémentaires  des  muf- 
cles , qu’il  y a de  perforaies  qui  s’en  font  oc- 
cupées. 

Quoi  qu’il  en  foit , ees  fibres,  font  toutes 
environnées  d’un  tifl'u  cellulaire  fort  fin  , Si 
renfermées  comme  dans  une  efpece  de  gaine.. 
Ce  tiffu  n’eft  pas  fenfibîe  entre  les  plus  petio- 
tes 5,  mais  il  le  devient  entre  celles  qui  fuivent  ÿ, 
& plus  Ymcore  entre  les  faifceaux  qui  réfultent: 
de  leiîr  réunion.  Il  efl  manifeflement  la  conti— 
nuatiotî  de  celui  qui  efi  répandu  par  tout  le’ 
cGî  Gomme  lui  ^ il  fe  remplit  de  graiffe  dans 
hs  "jidonnes  quiorât  deremfaonpointj  & qpei- 
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quefois  en  affez  grande  abondance  , pour  que 
îa  partie  fibreufe  des  mufcles  en  (bit , pour  ainfi 
dire  , ibfFoquée.  La  férofité  dont  l’infiltration 
produit  b'anafarque  , s’y  introduit  aufli.  Enfin 
on  le  trouve  diftendu  par  l’air  dans  les  animaux 
que  l’on  tue  pour  i’ufage  de  nos  tables , & que 
l’on  a coutume  de  fouffler  après  les  avoir  fai- 
gnés  , pour  rendre  leur  viande  plus  légère.  Ce 
tiffu  , après  avoir  féparé  les  élémens  des  muf- 
cles y paroit  fe  répandre  fur  leur  furface  , & 
former  fur  chacun  d’eux  une  forte  d’enveloppe, 
que  l’on  a prife  pour  une  membrane  qui  leur 
étoit  particulière  , & que  l’on  a nommée  la 
membrane  commune  des  mufcles. 

La  chair  des  mufcles  eft  parfemée  d’arteres  ; 
de  veines  , de  vaiffeaux  lymphatiques  & de 
nerfs.  Les  arteres  y font  for.t  nombreufes.  Elles 
entrent  par  plufieurs  troncs  dans  ceux  ^qui  ont 
une  certaine  étendue.  On  voit  une  partie  de 
leurs  rameaux  ramper  à la  furface  de  ces  orga- 
nes , aU'deffous  de  la  membrane  , ou  plutôt  de 
la  couche  de  tiffu  cellulaire  dont  ils  font  cou- 
verts , & l’autre  partie  s’introduit  dans  leur  in- 
térieur , & fe  partage  en  un  grand  nombre  de 
ramifications.  Ce  font  elles  , ainfi  que  les  vei- 
nes , qui  donnent  aux  mufcles  la  couleur  rouge 
que  nous  leur  voyons  ; car  cette  couleur  dif- 
paroît  en  ceux  dans  les  arteres  de  qui  l’on  a 
fait  paffer  une  grande  quantité  d’eau  pour  les 
laver , ou  que  l’on  a tenus  long-temps  en  macé- 
ration. Comme  les  mufcles  bien  injeâés  non- 
feulement  fe  teignent  en  rouge  , maia  fe  chan- 
gent en  une  maffe  de  la  nature  de  rn\ieéVion 
dont  on  s’eft  fervi , on  a penfé  que  les^rteres 
fe  terminoient  dans  îa  cavité  de  leiir^bvfibres 
motrices.  Mais  il  y a apparence  que 
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èfl  dû  à rextravafation  qui  fe  fait  de  la  fubf- 
tance  ioieftée  , dans  le  tiffu  cellulaire  dont  elles 
font  environnées. 

Les  veines  des  mufcles  ne  font  pas  moins 
nombreufes  que  les  arteres  ; elles  ont  la  même 
marche  & les  mêmes  diftributions.  Seulement 
on  remarque  qu  elles  font  un  peu  plus  greffes^ 
Sans  doute  il  y a aufii  des  vaiffeaux  lympha- 
tiques : on  fait  que  ce  genre  de  vaiffeaux  a 
fon  origine  dans  le  tiffu  cellulaire , & ce  tiffa 
eft  ici  fort  abondant.  D’ailleurs  il  y a des  par- 
ties charnues  telles  que  le  cœur , où  ces  vaif- 
feaux cm  été  apper^us  par  de  fort  habiles  gens  ^ 
& l’on  voit  fouvent  arriver  des  écoulemens 
lymphatiques  à la  fuite  des  plaies  qui  intéref- 
fent  les  extrémités  , & ces  écoulemens  qui  font 
certainement  formés  par  des  vaiffeaux  de  l’ef- 
pece  de  ceux  dont  il  s’agit , prouvent  en  quel- 
que forte  qu’il  y en  a de  répandus  dans  les 
mufcles  qui  font  la  plus  grande  partie  de  Té- 
paiffsur  de  nos  membres»  Les  nerfs  des  muf- 
cles font  plus  évidens.  Ils.  font  pour  l’ordinaire 
fort  gros , & y entrent  par  plufieurs  troncs# 
On  les  voit  s’y^^ftribuer  à la  maniéré  des  ar- 
tères & des  vei^H^ans  qu’il  foit  poflible  de 
les  fuivre  jufqu’à^]^^  dernieres  ramifications^ 
Le  nombre  en  eft  ft^confidérable  , que  quel- 
ques-uns ont  penfé  que  le  tiffu  cellulaire  & 
filamenteux  qui  unit  les  fibres  charnues , en 
étoit  principalement  formé. 

La  ftruélure  des  tendons  & des  aponévrofes 
différé  peu  de  celle  de  la  chair  des  mufcles  : 
on  y découvre  également  des  fibres  difpofées 
en  maniéré  de  zigzags  , féparées  par  des  pro- 
duélions  celliileufes  & parfemées  de  vaiffeaux 
fangiîins , & fans  doute  il  y a aufii  des  vaif- 
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féaux  lymphatiques  & des  nerfs.  Cependant 
il  faut  convenir  que  les  vaille  aux  y font  moins 
nombreux,  & qu’on  ne  peut  fulvre  les  nerfs 
jufque  dans  leur  intérieur.  On  ne  fait  fi  leurs 
hbres  font  la  continuation  de  celles  qui  font 
connues  fous  le  nom  de  motrices , ou  fi  elles 
font  d’une  nature  différente.  Flufieurs  tant  an- 
ciens que  modernes  ont  embraffé  la  première 
de  ces  deux  opinions  ; d’autres  foutiennent  la 
fécondé.  11  eft  difficile  de  fe  décider  fur  une 
chofe -de  cette  nature  ; cependant  fi  on  fait  at- 
tention que  les  fibres  tendineufes  ne  font  point 
irritables^  qu’elles  n’éprouvent  point  de  con- 
traéiions , qu’elles  ne  paroifTent  prefque  point 
différentes  de  celles  qui  conftituent  les  liga- 
mens , & qu’elles  dégénèrent  quelquefois  en 
un  tiffu  vraiment  celluleux  , on  fera  tenté  de 
croire  qu’elles  different  effentiellement  de  celles 
qui  font  charnues  , & qu’elles  ii’y  font  que 
collées  à leurs  extrémités. 

L’arrangement  des  fibres  motrices  & des 
fibres  tendineufes , n’eft  pas  le  meme  dans  tous 
les  inufcles.  Il  y en  a chez  qui  elles  font  dif- 
pofées  parallèlement  les  unes  aux  autres  , tels 
font  les  mufcles  plats  du  bas-ventre  , le  cou- 
turier 5 &c.  & d’autres  chez  qui  les  fibres  mo- 
trices ont  une  direâion  oblique  par  rapport  à 
celle  de  leurs  tendons  , comme  les  mufcles  ju- 
meaux , les  demi  - nerveux  & les  demi  - tendi- 
neux. En  quelques-uns  les  fibres  de  toute  ef 
pece  font  difpofées  en  manière  de  rayons  , 
comme  cela  fe  voit  aux  mufcles  de  la  mâchoire 
connus  fous  le  noua  de  crotaphy  tes  , & en  d’au- 
tres elles  fe  rapprochent  vers  une  des  extré- 
mités pendant  qu’elles  font  plus  ou  moins  écar- 
tées à l’extrémité  oppofée.  Enfin  on  voit  des 
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mufcles , aux  deux  extrémités  defquels  les  fi- 
fcres  fe  rapprochent , après  avoir  été  écartées 
à leur  partie  moyenne.  Cet  arrangement  dif- 
ferent des  fibres  a fait  divifer  les  mufcles  en 
fimples  & en  compofés.  Les  fimplés  font  ceux 
en  qui  on  ne  trouve  qu’un  feul  ordre  de  fibres 
& deux  extrémités  5 & les  compofés  font  ceux 
qui  ont  deux  ou  plufieurs  ordres  de  fibres  , &L 
qui  préfentent  plufieurs  extrénrités  , deux  ou' 
trois  fupérieures  & une  inférieure  , comme  les 
biceps  les  triceps  , tant  du  bras  que  de  la' 
jambe  ; une  fupérieure  & deux  ou  plufieurs  in- 
férieures , comme  le  radial  externe  & le  mufcle 
grand  dentelé.  Parmi  ces  derniers  , il  y en  a 
que  l’on  appelle  mufcles.  penniformes  , parce 
que  leurs  fibres  tombent  obliquement  fur  les 
côtés  d’un  tendon  qui  traverfe  leur  longueur 
comme  les  barbes  d’une  plume  fur  la-tige  qui 
leur  eft  commune. 

Les  noms  que  Pon  donne  aux  mufcles  font 
très-difFérens.  Ils  fe- tirent  de  leurs  ufages , de. 
leur  fituation  , de  la  partie  qu’üs  occupent , de 
leur  figure  , de  leur  origine  & de  leuf  infer- 
tion  5 de  leur  origine  & de  leur  infertion  feule  j> 
de  la  partie  à laquelle  ils  appartiennent , da 
îiornbre  de  leyrs  ventres  , de  leurs  têtes  & de 
leurs  queues  , de  leur  grandeur , ou  enfin  de 
quelqu’une  de  leurs  propriétés.  Les  adduéleurs ^ 
les  abduâeurs  , les  releveurs  , les  abaifieurs  , 
les  opponens , les  fphinélers  , font  alnfi  nommés 
par  rapport  à leurs  ufages.  Ceux  que  l’on  ap- 
pelle antérieurs  , pofiérieurs  , internes , exter- 
mes , profonds,  fublimes  6c  autres  , empruntent 
leurs  noms  de  leur  fituation.  La  partie  qu’ils, 
occupent  en  ont  fait  appeler  quelques*uns  an- 
co^naés , brachiaux  j,  buccinateurs , cervicaux^ 
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&c.  Les  noms  de  deltoïdes  , de  lombricaux  ^ 
d’orbiculaires  , de  trapèzes , viennent  de  leur 
figure.  Ceux  d’aryténoïdiens  , d’iiyogloffes  ^ 
de  coraco-brachiaux  , de  leur  origine  & de 
leur  infertion.  Leur  origine  & la  partie  à la- 
quelle ils  appartiennent  5 en  ont  fait  appeler 
quelques-uns  palatins  , ftylo-pharyngiens  ; To- 
rigine  feule  a fait  donner  aux  péroniers  , aux 
ptérigoïdiens,  aux  zigomatiques , les  noms  fous 
lefquels  on  les  défigne.  Ceux  d^épineux  Sc  de 
demi- épir  eux , viennent  de  Tinfertion  feule  ; 
ceux  de  coccigiens  & de  peéforauy. , de  la 
partie  à laquelle  ils  appartiennent  ; ceux  de 
biceps  , de  triceps,  du  nombre  de  ventres  , de 
têtes  & de  queues  que  Ton  y remarque  ; ceux 
de  circonflexes  & d’obliques  , de  la  maniera 
dont  ils  s’étendent  d’une  partie  à l’autre  ; ceux 
de  grêles,  de  longs  , de  larges  , de  grands  , 
de  petits  , de  leur  grandeur  : enfin,  quelques 
propriétés  particulières  à certains  mufcles  ont 
fait  appeler  compiexus  , ceux  dont  la  contex- 
ture eft  compliquée  ; junîeaiîx  , ceux  qui  font 
femblables  ; azigos , un  niufcle  que  l’on  a cru 
long-temps  être  feul  , &c.  Il  y a auffi  des  muf- 
cles qui  reçoivent  des  furnoms  relatifs  à leur 
grandeur , à leur  figure , à leur  marche  , à leur 
nombre  , à leur  ufage , &c.  tels  que  ceux  d’ex- 
ternes, d’inférieurs,  de  courts,  de  longs  , de 
quarrés,  de  grêles,  de  defcendans  , d’obliques, 
de  tranfverfes  , de  premier  , de  fécond  , troi- 
ficme  , &c.  d’adduéfeurs , d’abduéfeurs.  Quel- 
ques-uns enfin  portent  avec  leur  nom , celui 
de  la  partie  à laquelle  ils  appartiennent,  comme 
les  mufcles  droits  du  bas  ventre  , de  la  culfle  , 
de  la  tête,  du  cou,  & celui  du  lieu  auqud  ils 
font  fitués , comme  les  mufcles  biceps  du  , 
du  cou , de  la  tête  , ôcc. 
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L’aâion  des  mufcles  confifte  dans  leur  con- 
traftion  Sc  dans  leur  relâchement.  Leur  con- 
traâion  les  rend  plus  courts  ou  tend  à les  ren- 
dre tels  , & les  fait  mouvoir  ou  retenir  les  par- 
ties auxquelles  ils  s^'attachent.  Leur  relâche- 
ment les  fait  revenir  à l’état  où  ils  étoient  avant 
de  fe  contrafler.  Lorfque  les  parties  auxquelles 
ils  appartiennent  ont  de  la  pefanteur  , & qu’el- 
les font  fitiîées  de  maniéré  à pouvoir  obéir  à 
cette  force  , elles  éprouvent  un  mouvement 
réel , & tel  que  celui  qui  réfulteroit  de  la  con- 
traâion  de  quelques  mufcles.  C’eft  ce  qu'mon 
voit  arriver  à la  tête  qui  efl:  retende  dans  fa 
fituation  par  le  mufcle  fterno  cleïdo-maftoïdien, 
& par  les  fplenius  , complexus  & autres  exten- 
feurs  , & qui  fe  porte  dans  le  fens  de  la  flexion 
lorfqu’ils  viennent  à fe  relâcher.  La  même  chofe 
arrive  au  bras  quand  il  a été  éloigné  du  corps  par 
raélion  du  deltoïde  & du  fus- épineux  & qu’il 
n’eft  pas  foutenu.  Si  ces  mufcles  ceffent  de  fe 
contrafter  , il  tombe  par  degrés  & ïe  rappro- 
che du  corps.  Les  fibres  charnues  ou  motrices 
font  feules  fufceptibles  de  fe  contraâer  & de 
fe  relâcher.  Celles  qui  font  tendïneufes  n’oht 
aucune  aftion  par  elles-mêmes  ; ce  font  des 
cordes  au  moyen  defquelles  les  premières  exer- 
cent leur  aâion  fur  la  partie  qu’elles  doivent 
mouvoir. 

Les  mouvemens  opérés  par  les  mufcles  font  de 
trois  efpeces.  Les  uns  font  volontaires,  les  autres 
involontaires , & les  derniers  mixtes.  Les  mou- 
vemens volontaires  font  ceux  qui  dépendent  de 
la  volonté  & qui  lui  font  fubordonnés , tels  que 
ceux  qui  s’exercent  dans  prefque  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Les  involontaires  ne  dépendent 
pofnt  de  la  volonté.  Ils  s’exécutent  fans  qu^ 


^62  Traité  d’ Anatomie. 

nous  le  fâchions  , & fans  que  nous  pulffions 
nous  y oppofer  , ni  les  traverfer  : ceux  du 
cœur  5 des  arteres  & des  veines  , & ceux  de 
Feftomac  & des  intèftins  font  de  ce  genres 
Enfin  les  mouvemens  mixtes  font  en  partie  in- 
dépendans  de  la  volonté  , & lui  font  en  partie 
iubordonnés , comme  ceux  de  la  refpiration  qui 
fe  fiiccedent  fans  que  nous  le  fâchions  & que 
nous  y prenions  garde , mais  qu'il  eft  poffible 
d'accélérer  , de  retarder,  & meme  defufpen- 
dre  pendant  quelque  temps  à fon  gré.  La  caufe 
qui  opéré  ces  mouvemens  eft  abfolument  in- 
connue : on  fait  cependant  qu’elle  réfide  dans 
le  cerveau  & dans  les  nerfs;  car  lorfqu’une  de 
ces  parties  eft  privée  de  fes  fondions  ^ les  muf- 
cles  ne  peuvent  plus  exercer  les  leurs. 

Il  eft  fort  difficile  de  clafTer  les  mufcles.  Otî 
a prefque  toujours  fiiivi  dans  leur  dénombre- 
ment l'idée  que  Ton  s’étoit  formée  de  leurs  ufa- 
ges.  Ceux  que  Ton  a cru  fervir  aux  mêmes 
parties  , ont  été  rangées  enfemble.  Ainfi  on  a 
dit;  les  mufcles  du  bas- ventre  , ceux  de  Tépau- 
le  , du  bras  , de  Tavant-bras , du  poignet , &c. 
Mais  cette  méthode  eft  vicieufe  en  ce  qu'elle 
iiorne  & reftreint  les  ufages  des  mufcles  , & 
quelle  ne  permet  pas  dembraffer  d’un  coup 
d’œil , tous  ceux  auxquels  ils  font  deftinés.  Par 
exemple,  le  biceps  brachial,  un.de  ceux  qui 
meuvent  l’avant-bras , peut  auffii  mouvoir  le 
bras  fut  l’avant-bras  , le  bras  fur  l’épaule , l’é- 
paule fur  le  bras  , & le  radius  fur  le  cubitus. 
Le  biceps  crural  , l’un  des  fléchilTeurs  de  la 
jambe  fur  la  cuiffe , peut  auffi  fléchir  la  cuiffe 
fur  la  jambe  , la  porter  en  arriéré  fur  le  baffin  , 
renverfer  le  baffin  fur  la  cuiffe  , &c.  Il  vaut 
donc  beaucoup  mieux  ne  fuivre  dans  ladiftfi- 
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fcutîon  des  mufcles  d’autre  ordre  que  celui  que 
la  nature  prefcrit , & les  décrire  les  uns  après 
les  autres  à mefure  qu’ils  fe  préfentent  , ainfi 
que  Ta  fait  Albinus  dans  fon  excellente  Hiftoire 
des  Mufcles.  Mais  pour  cela  il  faut  fuppofer 
que  le  corps  efî  dlvifé  en  un  certain  nombre 
de  régions.  Celles  qui  font  admifes  par  le  cé- 
lébré Anaîomifte  dont  on  vient  de  parler  , font 
trop  nombreufes.  Pour  rendre  la  connoiffance 
des  mufcles  plus  facile  , on  peut  les  réduire  à 
vingt-fix  J qui  font , la  partie  antérieure  du  bas- 
ventre;  les  parties  antérieures  & latérales  du 
tronc  ; la  partie  poftérieure  du  tronc  ; le  tour 
de  la  tête  de  l’humérus  ; la  partie  antérieure 
& la  partie  poftérieure  du  bras  ; la  face  interne 
& la  face  externe  de  l’avant- b ras  ; le  dedans 
& le  dehors  de  la  main;  ks  fefles  ; la  face 
externe  , la  partie  antérieure , la  partie  inter- 
ne , la  partie  poftérieure  de  la  cuiffe  ; la  partie 
antérieure  & la  partie  poftérieure  de  la  jambe  ; 
la  face  fupérieure  & la  face  inférieure  du  pied  ; 
la  partie  antérieure  du  cou  ; le  voifinage  de 
rarticulation  de  la  piâchoire  inférieure  ; la  par- 
tie poftérieure  du  cou  ; la  partie  antérieure  jles 
parties  latérales  & la  partie  poftérieure  de  l’é- 
pine 5 & le  contour  de  la  cavité  de  la  poitrine* 
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DES  MUSCLES  EN  PARTICULIER. 

Des  Mufeks  Jitués  a la  partie  antérieure 
du  b aS' ventre. 

Les  mufcles  Titués  à la  partie  antérieure  du 
bas- ventre , font  ceux  que  Ton  nomme 
communément  les  mufcles  du  bas-ventre.  Ils 
font  au  nombre  de  dix  , cinq  de  chaque  côté  ; 
lavoir  , deux  grands  obliques , obliques  def- 
cendans  ou  obliques  externes  ; deux  petits  obli- 
ques , obliques  afeendaps  ou  obliques  internes; 
deux  tranfverfes  , deux  mufcles  droits , & deux 
pyramidaux.  Les  fix  premiers  font  larges , 
ch'arnus  en  arriéré^  ôc  aponévrotiques  en  avant. 

Ils  fe  réuniiîent  à la  partie  antérieure  & moyen- 
ne du  ventre  , vers  une  ligne  qui  s’étend  de 
la  partie  inférieure  du  fiernum  à la  partie  fii-» 
périeure  du  pubis  , ce  qui  diftjngue  ceùx  du 
côté  droit  d’avec  ceux  du  côté  gauche.  C’eft 
ce  que  Ton  appelle  la  ligne  blanche.  Elle  eft 
formée  de  l’entrelacement  des  fibres  tendin^u- 
fes  ou  aponévrotiques  des  fix  mufcles  dont  il 
vient  d’être  parié.  On  la  trouve  percée  à fa 
partie  moyenne  d’une  ouverture  allez  large  - 
clans  le  fœtus  oii  elle  lailTe  paffer  les  vaiiTeaux 
ombilicaux.,  qui  fe  rétrécit  peu  après  la  naif- 
fance  pour  difparoître  enfin  tout- à- fait , & qui 
eft  connue  fous  le  nom  d’anneau  ombilical. 
Cette  ouverture  permet  quelquefois  à des  por- 
tions d’inteftin  ou  d’épiploon  de  fortir  du  ven- 
tre , & donne  Heu  à des  hernies  que  l’on 
appelle  ombilicales  ou  exomphales.  Cependant 

ces 
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fies  fortes  de  tumeurs  arrivent  pour  le  plus 
fouvent  au  voifinege  de  Tombilic  5 & font 
faites  par  l’exténuation  & ratninciffemem  des 
aponévrofes  qui  confiituent  la  ligne  blanche. 
La  portion  de  cette  ligne  qui  ell  fupérieure  à 
Fombilic  eft  aiTez  large  ; celle  qui  lui  eft  in- 
féî*ieure  efl:  beaucoup  plus  étroite.  Les  quatre 
autre  mufcles  du  bas-ventre  qui  relient , fa- 
voir , les  mufcles  droits  & les  pyramidaux,, 
ont  une  forme  alongée.  Les  premiers  font  très»- 
longs  & les  autres  fort  petits. 

De  t Oblique  externe. 

L’oblique  externe  efl  le  plus  extérieur  & 
le  plus  large  des  mufcles  du  bas-ventre,  jll  eft 
étendu  fur  fes  parties  latérales  & antérieures  , 
depuis  les  huit  & quelquefois  les  neuf  dernierei 
côtes , jufqu’à  la  partie  antérieure  & fupérieure 
du  baffin  , & depuis  la  région  des  lombes , juf- 
qu’à la  ligne  blanche.  Ses  attaches  aux  côtes 
fe  font  par  huit  ou  neuf  languettes  , charnues  , 
continues  par  leurs  bords  voifins  , anguleufes 
6c  réparées  les  unes  des  autres  à leurs  extré- 
mités, Si  terminées  par  des  fibres  tendineufes  , 
lefquelies  s’entrecroifent  en  maniéré  de  digita- 
tions , les  cinq  fupérieures  avec  des  languettes 
lemblables  appartenantes  à un  mufcle  nommé 
grand  dentelé  , & les  trois  ou  quatre  inférieu- 
res avec  un  autre  que  l’on  appelle  le  grand 
dorfah  Ces  languettes  font  d’inégale  largeur  Sc 
longueur.  La  première , la  fécondé  & la  der- 
nière font  plus  larges  que  les  autres.  La  pre- 
mière eft  la  plus  courte  ; celles  qui  fuivent  de- 
viennent de  plus  en  plus  longues  , jufqu  a la 
cinquième  inclufivement.  Les  trois  autres  diT*, 
Tome  L M 
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minuent  d’une  maniéré  fenfible.  Si  on  en  ex- 
cepte la  derniere  , elles  fe  fixent  aux  côtes  par 
deux  portions  , une  antérieure  Ôc  fupérieure  ^ 
courte  , dont  les  fibres  tendineufes  ont  fort  pe.u 
de  longueur,  & une  pofiérieure  plus  longue  , 
terminée  par  un  tendon  de  plus  d’un  pouce. 
Ta  première  tient  à la  face  externe  des  côtes  , 
le  long  d'une  ligne  oblique  d’arriere  en  avant 
& de  haut  en  bas , à laquelle  fe  fixent  égale- 
pient  les  languettes  du  grand  dentelé  & celles 
du  grand  dorlal,  & les  fécondés  au  bord  in- 
férieur des  mêmes  côtes  auxquelles  elles  fe  por- 
tent , en  s’enfonçant  profondément  au-defibus 
des  mufcles  que  je  viens  de  nommer. 

De  toutes  ces  attaches  , les  fibres  du  grand 
oblique  defcendent  en  avant  avec  une  obliquité 
différente.  Les  premières  s’éloignent  moins  de 
Ja  direâion  tranfverfale  que  les  autres.  Celles- 
ci  font  de  plus  en  plus  obliques.  Les  inférieures 
approchent  de  la  perpendiculaire.  Les  premiè- 
res & les  fécondés  dégénèrent  bientôt  en  une 
large  aponévrofe  qui  fe  termine  prefqu’en  en- 
tier à la  ligne  blanche , mais  dont  la  partie  infé- 
rieure après  s’êîre  attachée  au  pubis , pafle  fans 
tenir  à rien  au-devant  des  mufcles  pfoas  & ilia- 
que interne  , & des  vaiffeaux  cruraux,  jufqu’à 
l’épine  antérieure  6c  fupérieure  de  Los  des  îles  , 
où  elle  finit. 

La  partie  de  cette  aponévrofe  qui  aboutit  au 
pubis  , fe  divife  à un  pouce  & demi  au- diffus 
de  cet  os  en  deux  bandelettes  , une  antérieure  > 
fupérieure  6c  interne,  l’autre  inférieure,  pof- 
térieure  & externe , dont  l’écartement  forme 
une  ouverture  oblique  , qui  defcend  de  dehors 
en  dedans  & en  devant , de  plus  d’un  pouce 
de  long , plus  large  en  haut  qu’en  bas , 6c  qui 
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€onne  paffage  aux  vailTeaux  fpermatiques  & au 
snufcle  cremafter  dans  rhomme  , & au  liga- 
ment rond  de  la  matdce  dans  la  femme.  Elle 
permet  auffi  quelquefois  aux  vifceres  conte-  , 
nus  dans  le  bas- ventre , de  fe  déplacer  & de 
former  une  hernié  que  Ton  appelle  inguinale  > 
.parce  qu’elle  fe  fait  près  de  l’aine.  C’eft  l’anneau 
<le,s  miifcles  du  bas-ventre  , & pour  parler  plus 
exaâement  Tanneaudu  grand  oblique.  Les  ban- 
delettes dont  elle  eft  compofée  portent  le  nom 
de  piliers  de  l’anneau.  L’interne  eft  plus  épais  ÔC 
plus  large  que  l’autre.  Il  s’attache  à la  partie  an- 
térieure Si  fupérieure  du  pubis  du  côté  oppofé 
au  fien , de  maniéré  que  celui  du  côté  droit 
paffe  au-devant  de  celui  du  côté  gauche.  L’ex- 
terne fe  rapproche  un  peu  de  l'interne  en  def- 
cendant , ëc  va  fe  fixer  derrière  & au-deffous 
de  lui  5 à la  partie  antérieure  , fuperieure  8c 
interne  du  pubis  de  fon  côté.  Ces  deux  piliers  , 
aiiifi  que  toute  la  partie  inférieure  de  l’aponé- 
vrole  du  grand  oblique  font  bridés  & retenus 
par  des  fibres  aponévrotiques  auffi,  qui  com- 
mencent à paroitre  vis-à  vis  Tépine  antérieure  & 
fupérieure  dé  l’os  des  îles  , 6c  qui  cefl'ent  d’étre 
vifibles  au-deffous  de  l’extrémité  fupérieure  de 
l’anneau.  Ces  fibres  naifient  en  partie  de  l’os 
des  îles , & en  partie  de  la  face  antérieure  de 
la  partie  voifine  de  l’aponévrofe  du  grand  obli- 
que. Elles  tftarchent  de  dehqrs  en  d :vant  & 
en  dedans  , & font  courbées  de  haut  en  bas  , 
de  forte  que  la  concavfié  de  Seur  courbure 
regarde  la  partie  fupérieure  du  ventre. 

La  partie  de  i’aponévrofe  du  gr.md  oblique 
qui  s’étend  depuis  le  pubis  jufqu’à  l’épine  an- 
térieure & fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des 
îles,  ne  tient  à rien  qu’à  l’enveloppe  aponé- 
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vrotique  du  mufcle  de  la  cuifle  qui  eft  connu 
fous  le  nom  de  fafcia  lata.  Le  rebord  qu’elle 
forme  eft  épais  , ce  qui  paroît  venir  de  ce 
qu’elle  eft , pour  ainfi  dire  , repliée  fur  elle-' 
même  de  devant  en  arriéré  & de  bas  en  haut. 
Ce  bord  a l’apparence  d’un  ligament  & porte 
effeftivement  le  nom  de  ligament  inguinal  ou 
de  Poupart , de  celui  d’un  Anatomifte  François 
auquel  on  en  attribue  la  découverte.  Quelques- 
uns  l’appellent  le  ligament  de  Véfale  ou  de  Fal- 
lope  , quoique  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  Anato- 
miftes  n’en  ait  fait  mention.  On  le  nomme 
aufli  l’arcade  crurale  , parce  que  le  vide  qui 
fe  trouve  derrière  lui , a la  forme  d’une  arcade# 
Outre  les  parties  qui  y paffent  dans  l’état  na- 
turel , il  laiffe  quelquefois  échapper  des  por- 
tions d’inteftin  ou  d’épiploon , dont  la  fortie 
hors  du  ventre  donne  lieu  à des  hernies  qui  pa- 
roiffent  àla  partie  fupérieure  & antérieure  de 
la  cuiffe  , dans  un  lieu  très-différent  de  celui 
qu’occupent  les  hernies  inguinales  , & que  l’on 
défigne  fous  le  nom  de  crurales. 

Les  fibres  inférieures  de  la  portion  charnue 
du  mufcle  g*'and  oblique  , dont  j’ai  dit  que  la 
direéfion  approche  de  la  perpendiculaire  , ne 
vont  point  fe  porter  à la  partie  antérieure  du 
ventre  ; elles  defcendent  des  deux  dernieres 
côtes  au  tiers  antérieur  de  la  crête  de  l’os  des 
îles  , à la  levre  externe  de  laquelle  elles  fe  ter- 
minent par  des  fibres  tendineufes  fort  courtes 
en  arriéré  , & plus  longues  en  avant. 

Le  grand  oblique  eft  fitué  au-deffous  des 
tégumens.  Il  n’eft  couvert  par  d’autres  mufcles 
que  par  quelques  fibres  du  grand  peéforal , qui 
paffent  au  devant  de  fa  partie  fupérieure  , & 
par  le  bord  poftérieur  du  grand  dorlal  qui  avance 
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fur  fon  bord  antérieur.  Il  a encore  des  con- 
nexions  avec  le  grand  dentelé  , le  grand  dorfal 
]cs  mulcles  intercoftaux  externes  , auxquels  il 
fembie  fe  continuer  , & le  petit  oblique  qu’il 
cache  prefqu’en  entier. 

Ses  iifages  font  d’abaiffer  & de  porter  en 
arriéré  les  côtes  auxquelles  il  eft  attaché  ; de 
maintenir  le  tronc  dans  une  direéiion  droite  ^ 
de  Tenipêcher  de  fe  renv^rfer  du  côté  qui  lui 
efl  oppofé  ; de  le  redreffer  lorfqu’il  eft  cour- 
bé ; de  le  fléchir  de  fon  côté  , en  portant  le 
thorax  fur  le  baflin  & le  baflin  fur  le  thorax, 
fuivant  que  Tune  de  ces  deux  parties  eft  plus 
difpofée  à obéir  à fon  aébion  que  Fautre  , ôc 
de  le  faire  tourner  légèrement  fur  fon  axe  , 
lorfque  fes  portions  fupérieures  & moyennes 
agifl'ent  feules.  Si  les  deux  mufcles  obliques 
externes  agiflentenfemble  , ils  opèrent  la  fle- 
xion direéte  du  tronc  en  avant. 

De  rOblîqiie  inurne. 

L’oblique  interne  eft  fitué  derrière  celui 
dont  il  vient  d’être  parlé.  Son  étendue  eft  un 
peu  moins  confidérable.  Il  eft  fixé  d’une  part 
au  bord  fupérieur  & antérieur  du  baflin  , & à 
partie  inférieure  de  la  poitrine  , & fe  porte  de 
l’autre  , de  la  région  des  lombes  à la  partie 
poftérieure  de  l’os  facrum  , & à la  ligne  blan- 
che. Ses  attaches  pofté rieur es^font  aux  apophy- 
fôs  épineufes  des  dernieres  vertebres  des  lom- 
bes , à la  partie  poftérieure  & moyenne  de  l’os 
facrum  , & à la  partie  la  plus  reculée  de  la 
crête  de  l’os  des  îles  ^ par  une  aponévrofe  qui 
eft  entre  celle  du  grand  dorfal , & celle  qui 
eft  commune  aux  mufcles  facro- lombaire  Ôc 
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long  dorlal , & continue  à celle  du  bord  în£e» 
rieur  du  murde  petit  dentelé  poflérieur  infé- 
rieur. Il  fe  fixe  enfulre  aux  trois  quarts  anté- 
rieurs de  la  crête  de  Tos  des  îles  par  des  fibres^ 
tendineufes  affez  courtes  , jufqu'à  Ton  épine  an- 
térieure & fupérieure  , au  djlà  de  laquelle  il  a. 
encore  des  attaches  aux  deux  tiers  de  la  face 
poftérieure  de  la  portion  de  Taponévrofe  du 
grand  oblique  , qui  forme  l’arcade  crurale. 

L’aponévrofe  par  laquelle  il  commence  en 
arriéré  , vient  fe  terminer  au  bord  inférieur  de 
Textrémité  tant  ofl'eufe  que  cartilagineufe  de  la 
derniere  côte  , où  elle  n’occi  pe  guere  moins, 
d’un  pouce  d’étendue.  Le  refie  de  ce  mufcle 
devient  bientôt  charnu , ÔL  les  fibres  dont  il 
efi  compofé , marchent  dans  des  direélions  dif- 
férentes. Les  pofiérieures  montent  obliquement 
en  avant;  les  moyennes  deviennent  de  moins 
en  moins  obliques  , & fe  portent  enfin  dans 
une  dircêlion  horizontale  , & les  antérieures 
Tcnt  de  haut  en  bas.  Les  premières  fe  ter- 
minent par  des  fibres  tendineufes  très-courtes  ^ 
au  bas  de  l’extrémité  cartilagineufe  de  la  cin- 
quième des  fauffes  côtes  ^ au  bord  inférieur  da 
cartilage  de  la  quatrième,  dans  l’étendue  d’ua 
pouce  , & à celui  de  la  troifieme  dans  celle  de 
deux.  Les  fécondés  forment  une  large  aponé- 
vrofe  qui  après  s’être  attachée  au  bord  infé- 
rieur du  cartilage  de  la  fécondé  fauffe  côte  , 
va  gagner  la  ligne  blanche.  Lorfque  cette  apc- 
névrofe  efi  arrivée  auprès  du  mufcle  droit , 
elle  fe  partage  en  deux  feuillets  : un  antérieur 
plus  épais  qui  palTe  entre  la  face  antérieure  de 
ce  mufcle  dont  il  couvre  les  deux  tiers  fupé- 
rieurs,  & l’aponévrofe  du  mufcle  oblique  ex- 
terne, à la  face  pofiéiieure  de  laquelle  il  s’unit 
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fautre  poftérieur  plus  mince  & moins  étendu  , 
qui  paffe  derrière  le  mufcle  droit , fe  colle  à la 
face  antérieure  de  j’aponévrofe  du  tranfverfe  , 
& s’attache  en  outre  au  bord -inférieur  déj  la 
portion  cartilagineufede  la  première  des  fauffes 
côtes  & de  la  derniere  des  vraies  3 jufqu’à  l’ap- 
pendice xyphoïde  à laquelle  il  tient  auffi.  On 
dit  que  ces  deux  feuillets  arrivés  à la  ligne  blan- 
che fe  continuent  avec  l’aponévrofe  du  mufcle 
grand  oblique  du  côté  oppofé , en  perçant  cette 
ligne  d’arriere  en  avant , de  forte  que  le  mufcle 
petit  oblique  d’un  côté  , feroit  avec  le  grand 
oblique  de  l’autre  un  mufcle  digaürique  , dont 
les  portions  charnues  tiendroient  enfemble  par 
une  aponévrofe  mitoyenne.  Mais  cette  circonf- 
îance  me  paroît  impoffible  à vérifier.  Ce  qu’il 
y a de  certain  3 c’eft  que  les  deux  feuillets  ea 
quefiion  forment , par  leur  écartement , une 
gaine  dans  laquelle  les  trois  quarts  fupérieurs 
du  mufcle  droit  font  renfermés.  Les  dernieres 
fibres  du  mufcle  petit  oblique  , celles  qui  vien-; 
lient  de  l’épine  antérieure  & fupérieure  de  la 
crête  de  l’os  des  îles  & de  la  face  poflérieure 
de  l’arcade  crurale  , & que  j’ai  dit  fe  porter 
de  haut  en  bas  , deviennent  tendineufes  auffi  ; 
mais  i’aponévrofe  qu’elles  forment  3 au  lieu  de 
fe  féparer  en  deux  feuillets , comme  celle  de 
la  partie  moyenne  de  ce  mufcle  3 paiTe  en  en- 
tier devant  la  partie  inférieure  du  mufcle  droit, 
& après  s’être  collée  à celle  du  mufcle  oblique 
externe  , elle  va  en  partie  s’attacher  au  pubis  , 
& en  partie  fe  porter  du  coté  oppofé.  Rioian 
avoit  déjà  remarqué  qu’elle  refioit  fimple.  Dou- 
glafs  St  Albinus  ont  vu  depuis  qu’elle  fe  por- 
îoit  ait  devant  du  mufcle  droit.  Cette  obferya- 
tion  rfâ  pas  échappé  à M.  Bertin  qui  en  parle 
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fort  au  long  dans  les  Mémoires  de  rAcadémîe 
Royale  des  Sciences.  Il  efl  étonnant  que  Winf- 
low  , dont  le  Traité  des  Mufcles  eft  un  des 
ïTieilîeurs  Ouvrages  d’Anaromie  que  Ton  con- 
n,o’{re , p/en  falTe  aucune  rriention. 

L’oblique  interne  couvre  le  îranfverfe  , com- 
me il  eft  couvert  par  l’oblique  externe.  Il  def- 
cend  moins  bas  que  ce  dernier  mufcle  , & ne 
contribue  en  rien  à la  formation  de  l’arcade 
crurale  ni  à celle  de  l’anneau  ; de  forte  que  les 
vaiffeaux  fpermatiques  & le  ligament  rond  de 
la  matrice  pafl'ent  au  deffous  de  lui.  Il  donne 
à l’endroit  de  ce  paffage  quelques  fibres  qui  > 
dans  l’homme  , accompagnent  le  cordon  des 
vaiffeaux  fpermatiques  jufqu’à  quelque diftanca 
du  tefticule , & qui  conftituent  le  petit  mufcle 
connu  fous  le  nom  de  crémafter. 

Ses  ufages  reffemblent  affez  à ceux  de  l’obli- 
que externe.  Cependant  il  paroît  entraîner  plus 
direélement  la  partie  antérieure  de  la  poitrine 
en  bas  & en  arriéré  , & celle  qui  eft  exté- 
rieure en  bas  & en  dehors.  Il  écarte  aufli  les 
fauffes  côtes  les  unes  des  autres , & d’avec  les 
vraies.  Lorfqu’il  agit  avec  le  mufcle  oblique 
externe  du  côté  oppofé  , il  fait  pour  ainfi  dire 
tourner  le  tronc  fur  fon  axe  , parce  que  la  dî- 
reftion  de  ces  deux  mufcles  eft  telle  qu’ils 
repréfentent  une  corde  tendue  obliquement, 
depuis  la  partie  inférieure  du  thorax,  jufqu’à 
la  partie  fupérieure  du  baffin. 

Du  Tranfvcrfe. 

Le  mufcle  tranfverfe  tire  fon  nom  de  la  di- 
reftion  de  fes  fibres  , qui  font  prefque  toutes 
tranfverfales.  II  eft  fitué  derrière  le  petit  obli- 
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que  5 auquel  il  ne  le  cede  en  rien  pour  fon 
étendue.  Ce  mufcle  eft  fixé  en  arriéré  aux 
fix  dernieres  côtes , aux  apophyfes  tranfver- 
fes  des  quatre  vertebres  fupérieures  des  lom- 
bes , aux  deux  tiers  antérieurs  de  la  crête  de 
los  des  îles , & à la  face  interne  de  la  moitié 
fupérieure  de  Tarcade  crurale.  Ses  attaches  aux 
côtes  font  peu  tendineufes , fi  on  en  excepte 
celle  de  la  derniere  qui  forme  un  tendon  apo- 
névrotique  d’un  bon  pouce  de  long.  Elles  ré- 
pondent à la  face  interne  & au  voifinage  du 
bord  inféjrieur  de  leur  portion  cartilaglneufe , 
& un  peu  de  leur  portion  offeufe , & fe  font 
pardes  languetteslégérementanguleufes  àleurs 
extrémités , qui  s’entre-croifent  en  maniéré  de 
digitations  avec  celles  de  la  portion  rayonnée 
du  diaphragme.  La  partie  du  tranfverfe  qui 
tient  aux  vertebres  , forme  une  large  aponé- 
vrofe  qui  paffe  au-devant  de  la  maflfe  charnue 
commune  au  facro-lombaire  & au  long  dorfal , 
& devant  le  mufcle  carré  ou  triangulaire  des 
lombes.  Cette  aponévrofe  eil  fort  étroitement 
collée  en  arriéré  à celle  du  petit  dentelé  pof- 
térieur-inférieur  , & enfulte  à celle  de  l’obli- 
cjue  interne  , le  long  du  bord  externe  du  muf- 
cle carré , après  quoi  elle  s’avance  & defcend 
un  peu  , & ne  produit  des  fibres  charnues  que 
plus  d’un  pouce  au-delà.  Les  autres  attaches 
du  tranfverfe  , foit  à la  crête  de  l’os  des  îles  , 
foit  à l’arcade  crurale  , font  fi  peu  tendineufes  , 
qu’on  les  croiroit  entièrement  charnues^. 

Les  fibres  de  ce  mufcle  ont  une  direâioiî 
tranfverfale  d’arriere  en  avant,  & ne  commen- 
cent à devenir  aponévrotiques,que lorfqu’elles 
approchent  du  bord  externe  du  mufcle  droit. 
fJependant  elles  ne  le  devienneru  point  par- tout 
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à égale  diftance  de  ce  mufcle.  L’aponévrofe* 
qui  les  termine  , commence  plus  tôt  à fa  partie 
moyenne  , & plus  tard  à fa  partie  fupérieure  , 
de  forte  que  les  fibres  charnues  du  tranfverfe 
qui , à la  vérité  / font  très-courtes  en  cet  en- 
droit , s'avancent  derrière  le  mufcle  droit , & 
ne  deviennent  tendineufes  , que  lorfque  celles, 
d’un  côté  font  prêtes  à rencontrer  celles  du 
côté  oppofé.  Ainfi,  cette  aponévrofe  repré- 
fente un  croiffant  dont  la  concavité  regarde  la 
lig  ne  blanche  , & dont  la  convexité  eft  tournée 
en  dehors.  Les  fibres  inférieures  du  mufcle 
tranfverfe,  au  lieu  de  fe  porter  d’arrierèen  avant 
dans  une  direâion  horizontale  , defcendent  un 
peu  de  dehors  en  dedans. 

L aponévrofe  du  tranfverfe  fe  termine  entiè- 
rement à la  ligne  blanche  , à i’exceptron  d’une 
trèc-petite  partie  qui  me  paroît  fe  fixer  à la 
face  antérieure  de  l’appendice  xyphoïde  , &. 
d’une  autre , qui  va  aboutir  à la  partie  fupé- 
rieure  & antérieure  du  pubis.  Les  trois  quarts 
fupérieurs  de  fon  étendue  fe  gliffent  derrière 
le  feuillet  interne  & poftérieur  de  l’oblique 
defcendanti  avec  lequel  ils  contraftent  de  for- 
tes adhérences , & paffent  derrière  le  mufcle 
droit  ; mais  le  quart  inférieur  fe  porte  au-devant 
de  ce  mufcle , & au-devant  du  pyramidal.  Il 
réfulte  de  là  que^  depuis  le  milieu  de  l’inter- 
valle qui  fèpare  le  nombril  d’avec  le  pubis  , la. 
face  poftérieure  du  mufcle  droit  touche  immé- 
diatement la  fubftance  cellulaire  du  péritoine 
qui  recouvre  la  veiîie.  Pour  s’en  affurer , on 
peut  couper  le  mufcle  droit  vers  fe  milieu  de 
fa  longueur,  & le  renverfer  fur  le  pubis.  Par 
ce  moyen  , on  voit  fans  obftacle  , & dans  la 
^tuation  qui  leur  eft  naturelle  , les  parties  . qai 


Dè  la  Myôlogîé.  175 
font  placées  derrière  la  portion  inférieure  de 
ce  mufcle  , telles  que  les  arteres  & les  veines 
épigaüriques , i’ouraque  , le  tiffu  cellulaire  qui 
recouvre  la  portion  inférieure  du  péritoine  ^ 
la  veffie , &c. 

Les  principales  connexions  du  tranfverfe  font 
avec  l’oblique  interne  & avec  le  diaphragme. 
Lorfqù’il  agit  avec  celui  du  côté  oppofé  ^ il  ré- 
trécit le  ventre  en  mariiere  de  fangle , & ra- 
mené les  unes  vers  les  autres  celles  des  côtes 
auxquelles  i)  eft  attaché. 

Du  Mufck  droit. 

Le  mufcle  droit  efl:  ainfi  nommé  par  .rapport 
à fa  figure  alongée  & à la  reélitude  des  fibres 
qui  le  compofent.  Il  eft  couché  à la  partie 
moyenne  & antérieure  du  ventre  près  celui 
du  côté  oppofé  , & s’étend  depuis  la  partie  in- 
férieure de  la  poitrine  , jufqu’à  la  partie  anté- 
rieure & fupérieure  du  baffin.  Ses  attaches  fu- 
périeures  font  à la  face  antérieure  du  cartilage 
xyphoïde  , au  bord  inférieur  du  cartilage  de 
la  feptieme  des  vraies  côtes  près  fon  articula- 
tion avec  le  fternum  , à celle  de  la  fixieme 
à plus  d’un  pouce  de  cet  os  ^ & enfuite  au 
bord  inférieur  de  !a  portion  ofleufe  de  la  cin- 
quième , dans  une  étendue  de  plus  de  deux 
pouces , par  un  tendon  alongé  & terminé  en 
pointe , qui  fe  gliffe  au-deffous  du  grand  pec- 
toral. Sa  largeur  eft  affez  confidérable  en  cet 
endroit  , mais  il  fe  rétrécit  bientôt  , & de- 
vient en  même-temps  un  peu  plus  épais.  II 
fe  porte  enfuite  de  haut  en  bas  , & lorfqu’il 
arrive  près  du  pubis  , il  fe  termine  par  un 
Sçndoa  large  de  plus  d un  pouce  , épais  dii 
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côté  interne , mince  du  côté  oppofé  , & de 
langueur  médiocre  , lequel  s’attache  à la  partie 
antérieure  & fupérieure  de  la  jonction  des  deux 
os  du  pubis , & enfüite  au  bord  fupérieur  du 
pubis  de  fon  côté  , derrière  le  mufcle  pyra- 
midal. 

Prefque  toute  la  longueur  de  ce  mufcle  eft 
renfermée  dans  une  gaine  faite  en  avant  & en 
haut , par  Taponévrofe  de  l’oblique  externe  & 
parle  feuillet  antérieur  de  l’interne  , & forti- 
fiée par  des  fibres  qui  appartiennent  au  grand 
peftoral.  En  avant  & en  bas , cette  gaine  eft 
faite  de  Taponévrofe  de  l’oblique  externe  , de 
la  totalité  de  celle  de  l’interne  , & de  celle  du 
tranfverfe  ; & en  arriéré  du  feuillet  poftérieur 
de  l’aponévrofe  de  l’oblique  interne  > & de  l’a- 
ponévrofe  du  tranfverfe. 

Les  fibres  charnues  dont  le  mufcle  droit  eft 
compofé  5 font  interrompues  en  divers  endroits 
par  des  traverfes  tendineufes  , qui  s’étendent 
de  l’un  de  fes  bords  à l’autre  dans  une  direc- 
tion qui  approche  de  la  tranfverfale  , mais  qui 
repréfente  des  zigzags  fort  irréguliers.  Ces  tra- 
verfes font  ce  que  l’on  appelle  les  énervations 
tendineufes  du  mufcle  droit.  Elles  font  au  nom- 
bre de  cinq  , trois  dans  la  partie  du  mufcle  qui 
eft  au-deffus  du  nombril,  & deux  dans  celle  qui 
eft  au-deffous,  mais  plus  près  de  cette  partie 
que  du  pubis  , Ôt  qui  n’occupe  qu’une  portion 
de  fa  largeur  du  côté  interne.  Elles  font  fort 
apparentes  à fa  face  antérieure,  & très-étroite- 
ment  collées  avec  fa  gaine  , & paroiffent  peu 
à fa  face  poftérieure , qui  ne  tient  à cette  gaine  , 
queparuntiffu  cellulaire  & graiffeux , & par 
quelques  vaiffeaux  fanguins  & quelques  nerfs 
qui  vont  de  Tune  à 1 autre. 
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Les  énervations  du  mufcle  droit  ont  été 
connues  de  Carpi.  Il  a cru  qu  elles  fervoient 
à le  divifer  en  plufieurs  parties  , parce  que  , 
difoit-il , une  fibre  courte  fe  contraéle  mieux 
qu’une  longue.  Beaucoup  d’ Auteurs  ont  adopté 
fon  opinion  , jufqii’à  Riolan  qui  l’a  rejetée 
fans  en  dire  la  raifon.  D’autres  ont  penfé  qu’el- 
les ne  partageoient  le  mufcle  droit  en  plufieiirs 
parties , que  parce  que  le  gonflement  qui  ré- 
fulteroit  de  la  contraélion  d’un  mufcle  aufli 
long,  pourroit  meurtrir  les  vifceres  contenus 
dans  le  ventre;  mais  en  fui  vaut  cette  idée  , 
elles  devroient  être  placées  à la  partie  pofté- 
rieure  de  ce  mufcle  , où  cependant  elles  man- 
quent , & fe  trouver  au-deflbus  de  rombillc 
comme  au-deffus  , parce  que  la  matrice  & la 
vefïie  n’exigent  pas  moins  de  ménagemens  que 
les  autres  parties, 

L’adhéfion  des  énervations  du  mufcle  droit 
à la  gaine  qui  le  renferme , efl:  d’une  nature 
telle  que  fi  l’on  enleve  cette  gaine  avec  précau-- 
lion  5 on  voit  qu’une  grande  partie  de  fes  fibres 
va  fe  continuer  avec  les  fibres  tendineufes  du 
mufcle , & qu’il  y a une  vraie  continuité  de 
fubftance  entre  ces  deux  parties.  Il  s’enfuit  , 
premièrement,  que  les  fibres  aponévrotiqiies  des 
deux  mufcles  obliques , fe  joignant  avec  celles 
du  mufcle  droit , ces  mufcles  n’en  font  qu’un 
de  chaque  côté  qui  a trois  ventres  , ou  pour 
mieux  dire  qui  efl  vraiment  trigaftriqiie.  Se- 
condement, que  les  mufcles  droits  deviennent 
des  tendons  des  mufcles  obliques,  & déterminent 
l’aèlion  6c  îa  force  de  ces  mufcles  fur  la  poitrine 
& fur  le  baflîn.  Troifiémement , que  les  deux 
obliques  deviennent  eux-mêmes  des  auxiliaires 
des  mufcles  droits  J &.  déterminent  Taélion 
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ces  mufcles  lur  des  endroits  auxquels  ils  n’ont 
aucune  adhélion. 

Pour  mieux  comprendre  ceci , fuppofonsune 
fibre  droite  étendue  du  thorax  au  pubis.  Que 
î’on  y falTe  aboutir  une  grande  quantité  d'au- 
tres fibres  obliques  , qui  viennent  des  diffé- 
rentes parties  de  la  poitrine  ; elles  agirent  fur 
elle  5 Ôc  la  force  avec  laquelle  cette  fibre  tirera 
le  pubis , fera  compofée  de  la  fienne  &L  de  celle 
des  fibres  obliques.  De  même  par  le  moyen 
de  leurs  interfeéfions , les  mufcles  droits  de- 
viennent les  tendons  d’une  infinité  de  fibres 
qui  appartiennent  aux  mufcles  obliques  exter- 
nes. Ces  interférions  déterminent  auffi  l’aétion 
des  mufcles  obliques  internes  fur  la  poitrine  : 
car  une  partie  des  fibres  de  ces  derniers  mufcles 
vafe  rendre  aux  mufcles  droits , & devient  par 
ce  moyen  auxiliaire  de  la  portion  de  ces  muf- 
cles qui  s’étend  du  nombril  au  pubis  , pendant 
que  leur  portion  fupérieure  peut  être  regardée 
commje  un  tendon  qui  leur  eft  commun.  Ainft 
les  obliques  internes  peuvent  agir  fur  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  , quoiqu’ils  n’y  par- 
viennent pas.  Enfin  îe$  mufcles  droits  attachés 
aux  obliques  externes  Sclnternes,  peuvent  dans 
leur  contraélion  comprimer  tout  le  ventre  , & 
le  refferrer  en  quelque  façon,  comme  les  cor- 
dons d’une  bourfe  en  refferrent  l’ouverture* 
Ces  vérités  font  confirmées  par  l’expérience 
car  dans  les  flexions  latérales  du  tronc  fur  le 
baflin,  il  eft  facile  de  fentir  l’aéfion  fimultanée 
de  tous  les  mufcles  du  bas-ventre. 

Les  mufcles  droits  s’écartent  quelquefois  fun 
de  l’autre  dans  les  perfonnes  fort  graffes  , dans 
les  femmes  enceintes  , dans  ceux  qui  ont  été 
hydropiques^  donnent  lieu  par-làaux  vifceres 
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ëe  s’échapper  & de  former  des  tumeurs  énor- 
mes que  Ton  appelle  des  éventrations.  J’ai  va: 
une  maladie  de  cette  efpece  fur  un  enfant  de 
cinq  ans.  La  tumeur  s’étendoit  depuis  le  nom- 
bril jufqu’au  pubis.  Elle  étoit  cylindrique  & d’un 
volume  confidérable.  Lorfque  l’enfant  crioit  ou 
qu’il  étoit  debout , elle  augmentoit  beaucoup  ^ 
éc  devenoit  fort  dure.  Elle  diminuoit  au  con- 
traire loffqu’il  étoit  tranquille  & couché.  Je 
confeillai  qu’on  lui  fît  porter  une  plaque  garnie 
dans  le  milieu  de  fa  longueur  , d’un  écuffon 
proportionné  à l’écartement  des  mufcles  droits 
& peu  faillant , afin  de  permettre  à ces  muf- 
cles de  fe  rapprocher.  Ceft  le  feul  foulagement 
que  l’on  puiffe  procurer  aux  perfonnes  qui  font 
dans  ce  cas. 

La  largeur  des  mufcles  droits  augmente  beau- 
coup/en  ceux  dont  le  ventre  prend  plus  de 
volume  qu’à  rordinaire  , & ils  deviennent  en 
meme  temps  fort  minces.  Cette  remarque  eft 
relative  à la  paracenthefe  , & fait  voir  que  fi 
en  pratiquant  cette  opération  , on  n’avoit  pas 
le  foin  de  s’éloigner  de  la  ligne  blanche , on 
pourroh  atteindre  les  mufcles  droits  que  l’on 
fe  propofe  pourtant  d’éviter. 

Albinus  a vu  deux  fois  le  mufcle  droit  fe 
continuer  en  quelque  façon  jufqu’à  la  partie 
fupérieure  de  la  poitrine , comme  cela  arrive 
chez  les  quadrupèdes.  C’étoit  une  portion  muf* 
culaire  continue  au  mufcle  droit,  & qui  pour- 
tant en  étoit  diftinâe.  Elle  naiffoit  de  la  partie 
antérieure  de  l’extrémité  du  cartilage  de  la  fep- 
tieme  & de  la  fixieme  côte  & de  Taponévrofe 
de  l’oblique  externe , & fe  terminoit  à la  partie 
fupérieure  du  fternum.  Cette  portion  mufcu- 
leufe  étoit  d’abord  épaiffe,  tendineufe , ôclarg^ 
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de  deux  pouces  ; mais  après  avoir  pris  un  peu 
plus  d’épaiffeur  , elle  devenoit  plus  mince  , & 
finlflbit  par  une  expanfion  tendineüfe  ,,dont 
une  partie  aboutiffoit  au  mufcle  grand  pedloral. 
Tai  vu  deux  ou  trois  fois  la  même  chofe.  Il  faut 
que  cette  finguîiere  difpofition  fe  foit  auffi  pré* 
fentée  à Véfale  ; car  il  a fait  graver  le  mufcle 
droit  étendu  depuis  le  pubis  jufquà  la  partie 
fupérieure  du  flernum. 

Du  Mufcle  Pyramidal, 

Le  pyramidal  eft  ùn  très-petit  mufcle  fitué 
au  devant  & au  bas  du  mufcle  droit , & cou- 
vert des  aponévrofes  qui  forment  la  partie  in- 
férieure & antérieure  de  la  gaine  de  ce  mufcle, 
dont  il  eft  auffi  féparé  par  un  feuillet  aponé- 
Vfotique  très  - mince.  Il  eft  étendu  entre  le 
pubis  & la  ligne  blanche  , & repréfente  une 
pyramide  dont  la  bafe  eft  en  bas  & le  fommet 
en  haut. 

Ses  attaches  inférieures  font  à la  partie  fu- 
périeure & antérieure  du  pubis  par  des  fibres 
tendineufes  tres-côurtes.  il  n’a  guere  moins 
d’un  pouce  de  largeur  en  cet  endroit.  Ce  muf- 
cle monte  obliquement  en  dedans  vers  la  ligne 
blanche , à laquelle  fes  fibres  fe  terminent  les 
unes  au-deffus  des  autres  par  des  extrémités 
tendineufes.  Sa  longueur  la  plus  ordinaire  eft 
d’environ  deux  pouces. 

Le  mufcle  pyramidal  préfente  beaucoup  de 
variétés.  11  manque  fouvent  d’un  .&  des  deux 
côtés  ; mais  alors  la  partie  inférieure  de  l’obli- 
que interne  a plus  d’épaiffeiir  qu’à  l’ordinaire. 
Quelquefois  il  y en  a deux  d’un  côté  , & un 

feul  de  Tautif,  J ai  aufù  renç9Riré  des  fujets 
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qui  en  avoient  deux  de  chaque  côté  ; mais 
cela  eft  fort  rare  ; enfin  fa  longueur  varie  tant , 
qu*on  Ta  vu  quelquefois  monter  jiifqu^au  voi- 
finage  du  nombril , pendant  qu’en  d’autres  oc- 
cafionsil  s’élevoit  très- peu  au-deffus  du  pubis. 
On  attribue  communément  la  découverte  de 
ce  mufcle  à Faîlope  ; cependant  il  étoit  connu 
de  Véfale  qui  le  regardait  comme  une  partie 
du  mufcle  droit , & qui  Ta  nommé  fuperms  prln-^ 
f 'îum  rcEii  abdominïs.  On  dit  auflî  d’après  le 
premier  de  ces  Auteurs  , qu’il  eft  le  fuccentu- 
riateur  du  mufcle  droit.  Mais  Faliope  étoit  fort 
éloigné  de  penfer  q»’il  eût  les  mêmes  fonâions. 
L’ufage  du  pyramidal  efl: , dit- il  , de  tirer  la 
ligne  blanche  en  bas  , afin  de  comprimer  les 
parties  qui  lui  répondent.  Si  on  fe  donne  la 
peine  d’examiner  l’oblique  interne  , on  verra 
que  fes  fibres  montent  vers  le  nombril.  Pour- 
quoi donc  ce  mufcle  comprimeroit'il  de  haut 
en  bas  & de  dedans  en  dehors  , tout  ce  qui  eft 
au-deffus  de  cette  partie  ^ pendant  que  ce  qui 
efl:  au-deffous  n’éprouveroit  pas  une  compref- 
fion  femblable  ? La  Nature  auroit  mal  difpofé 
les  chofes , fi  elle  n’eût  placé  le  pyramidal  à 
la  partie  inférieure  du  ventre  ^ pour  fiippléer 
au  défaut  de  l’oblique  interne  dont  les  fibres 
defcendent  obliquement  de  haut  en  bas,  & font 
fort  peu  nombreufes.  On  voit  par-là  que  Fal- 
lope  regardoit  le  mufcle  pyramidal  comme  le 
coadjuteur  de  l’oblique  interne  , & non  pas 
comme  celui  du  mufcle  droit.  GlilTon  eft  le 
feul  des  Anatomiftes  qui  me  foit  connu  , qui  ait 
bienfaifile  fens  des  expreffions  de  cet  Auteur, 
Il  a rembarqué  aufli  que  rabfence  du  mufcle  py- 
ramidal , eft  compenfée  par  une  plus  grande 
épaiflfeur  de  la  partie  inféiieure  de  l’oblique 
interne. 
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Outre  les  ufages  particuliers  à chacun  des 
mufcles  du  bas- ventre  , ils  en  ont  qui  leur  font 
communs.  Ils  foutiennent  les  vifceres  qiie  cette 
cavité  contient , St  leur  procurent  un  balot- 
tement  doux  St  continuel  qui  favorife  la  pro- 
grelTion  des  matières  qui  parcourent  le  canal 
inteftinal  » & celle  des-différentes  liqueurs  qui 
circulent  dans  leurs  vaiffeaux.  Ce  dernier,  eflet 
vient  de  ce  qu’ils  fe  contraélent  & fe  relâchent 
alternativement  avec  le  diaphragme  , dans  les 
deux  mouvemens  de  la  refpi ration.  Lorfque  ce 
mufcle  entre  en  contraélion  St  qu’il  s’abaiffe 
vers  la  cavité  du  bas- ventre  , ceux  dont  il 
s’agit  cedent  à fon  adion  , ou  plutôt  à celle  des 
vifceres  qui  pouffés  de  haut  en  bas  les  chaf- 
fent  en  avant.  Lorfqu’au  contraire  il  vient  à fe 
relâcher  , les  mufcles  du  bas- ventre  fe  contrac- 
tant à leur  tour,  &L  forcent  les  vifceres  Sc  le 
diaphragme  à remonter  de  bas  en  haut.  11  y a 
aufli  beaucoup  de  circonflances  dans  lefqueÜes 
ces  mufcles  agiffent  en  même  temps  que  le 
diaphragme.  Cela  arrive  lorfqu’on  fait  des  ef- 
forts pour  fe  débarraffer  des  gros  excrémens  , 
ou  pour  expulfer  un  enfant  de  la  matrice.  Leur 
arrangement  les  rend  propres  à comprimer  éga- 
lement toutes  les  parties  du  ventre  ; car  on 
obferve  que  l’aponévrofe  des  uns  répond  à la 
partie  charnue  des  autres  , de  forte  qu’ils  ont 
par- tout  la  même  épaiffeur  & la  même  force. 

Des  Mufcles  fitués  fur  les  parties  antérieures 
& latérales  de  la  poitrine. 

Ces  mufcles  font  le  grand  peéloral , le  fous- 
clavier  , le  petit  peftoral  & le  grand  dentelé. 
Le  premier  e fl:  principalerrient  defliné  aux  mou- 
vemens du  bras , & les  trois  autres  à ceux  de 
Lépaule, 
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Du  grand  PecioraL 

Le  grand  peftoral  eft  fitué  au'deflbus  des 
tégumens , & occupe  les  parties  latérale  , an-* 
térieure  & fupérieure  de  la  poitrine.  Il  eft 
étendu  depuis  les  deux  tiers  internes  de  la  cla- 
vicule , le  devant  du  fternum  jufqu'à  rarticu- 
lation  du  cartilage  de  lafixieme  des  vraies  côtes 
avec  cet  os  , le  bord  fupérieurde  prefÿie  tout 
ce  carrtilage  , & la  partie  fupérieure  du  mufcle 
grahd  oblique  du  ventre  , jufqu’au  bord  anté- 
rieur de  la  gouttière'  bicipitale  de  l’humérus. 

Ce  mufcle  eft  attaché  au  bord  inférieur  & 
antérieur  de  la  portion  de  la  clavicule  dont  il 
vient  d’être  parlé  , par  des  fibres  tendineufes 
très-courtes  Celles  qui  le  fixent  au  fternum 
font  un  peu  plus  longues  & un  peu  plus  faciles 
à appercevoir.  Elles  fe  croifent  au  milieu  de 
cet  os  avec  celles  du  côté  oppofé.  Les  fibres 
qui  viennent  du  cartilage  de  la  fixieme  côte 
font  plus  long-temps  tendineufes , mais  le  nom- 
bre en  eft  peu  confidérable  ; de  forte  qu’en  cet 
endroit  le  grand  peéloral  eft  affez  mince.  Enfin 
les  dernieres  font  plus  minces  & plus  long- 
temps tendineufes  que  les  autres.  Elles  forment 
une  aponévrofe  qui  defcencj  au  devant  de  la 
partie  fupérieure  des  mufcles  oblique  externe 
& droit  du  bas- ventre  , & qui  concourt  à la 
formation  de  la  gaine  dans  laquelle  ce  dernier 
eft  renfermé, 

La  direôion  des  fibres  du  grand  pefioral  eft 
différente.  Celles  qui  viennent  de  la  clavicule 
defcendent  de  dedans  en  dehors  , 6c  forment 
la  partie  antérieure  du  tendon  qui  le  fixe  à 
riwmérus..  Celles  qui  naiffent  de  la  partie  fupé- 
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rieure  du  fternum,  fe  portent  vers laiffelle  dans 
une  direftion  horizontale.  Les  ai’tres  montent 
avec  plus  ou  moins  d obliquité.  Elles  paffent 
derrière  les  premières  & forment  la  partie  pof- 
térieure  &fupérieure  du  tendon  commun. 

Ce  tendon  paroîtcomme  ployé  fur  lui-même.’ 
Sa  longueur  eft  à-peu-près  d’un  pouce  & demi 
à fa  face  poftérieure  , & d’un  demi-pouce  feu- 
lement à fa  face  antérieure.  11  s’attache  à l’hu- 
mérus dans  plus  de  deux  pouces  d’étendue. 
Quelques-unes  de  fes  fibres  fe  gliflent  dans  la 
gouttière  bicipitale  ou  elles  rencontrent  des 
fibres  femblables , qui  appartiennent  aux  ten- 
dons des  mufcles  grand  rond  & grand  dcrfal. 
Quelques  autres  nées  de  fa  partie  inférieure 
descendent  le  long  de  la  partie  antérieure  6c 
interne  du  bras  , & fe  joignent  à celles  que 
produit  la  partie  inférieure  du  tendon  du  del- 
toïde 5 pour  la  formation  de  l’enveloppe  apo- 
névrotique  fous  laquelle  les  rnufcles  du  bras 
font  logés. 

Le  grand  peftoral  couvre  le  fous-clavier,  le 
petit  peéloral , quelques  portions  des  mufcles 
intercoftaux  internes  & externes,  une  partie 
du  mufcle  grand  dentelé  & une  partie  des 
mufcles  oblique  externe  & droit  du  ventre.  Son 
bordfupérieur  touche  au  bord  inférieur  du  del- 
toïde , & n’en  eft  féparé  que  par  une  ligne 
graiffeufe  afl'ez  mince  & par  la  veine  céphali- 
que. La  portion  de  ce  hnufcle  qui  eft  attachée 
à la  clavicule  eft  fouvent  féparée  de  celle  qui 
l’eft  au  fternum  , par  une  ligne  graifléufe  fem- 
blable. 

Ce  mufcle  eft  principalement  deftiné  aux 
mouvemens  du  bras  qu’il  entraîne  diverfemenr, 
fuivaut  les  différentes  pofitions  dans  lefquelle^- 
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ce  membre  fe  trouve , & fuivant  que  fes  deux 
portions  agiffent  en  même  temps  , ou  que  l’une 
d’elles  fe  contrafte  fans  l’autre.  Lorfque  le  bras 
eft  dans  fa  fituation  naturelle  , il  le  porte  légè- 
rement en  avant  & en  haut.  Lorfqu’il  eft  en 
arriéré  , il  le  ramene  en  avant.  Loriqu’il  eft: 
tourné  en  dehors  , il  lui  fait  faire  un  mouve- 
ment contraire.  Enfin  lorfqu’il  eft  éloigné  du 
corps  , il  l’en  rapproche. 

La  contraélion  de  fa  partie  inférieure  feulé 
porte  le  bras  en  avant  & en  bas  , & le  ferre 
contre  les  côtes.  Elle  abaiffe  en  même  temps 
l’épaule  & la  maintient  abaiffée.  Son  aélion  a 
fur-tout  lieu  lorfque  l’on  marche  avec  des  bé- 
quilles , qu’on  fe  fert  d’une  canne  , ou  que  l’on 
fait  effort  avec  la  main  pour  fe  relever  d’un 
fiege  un  peu  bas , ou 'pour  appuyer  avec  force 
de  haut  en  bas  , comme  pour  imprimer  un  ca- 
chet. Dans  tous  ces  cas  elle  tranfporte  pour 
ainfi  dire  une  partie  de  la  pefanteur  du  corps 
fur  l’extrémité  fupérieure.  Cette  même  por- 
tion n’agit  pas  d’une  maniéré  moins  fenfible , 
lorfqu’étant  fufpendu  par  les  mains  , on  veut 
élever  le  corps  en  haut.  Elle  entraîne  alors  la 
poitrine  fur  le  bras. 

La  même  chofe  arrive  lorfque  les  autres  muf- 
des  qui  meuvent  le  bras  le  retiennent  dans  une 
fituation  fixe  , & le  fternum  & les  cotes  peu- 
vent être  élevées  par  l’aélion  de  cette  partie 
dumufcle  grand  peftoral.  M.  de  Haller  dit  , 
qu’ayant  une  douleur  de  rhumaîifme  fur  la  ré- 
gion de  ce  mufcle  , il  fe  fouvient  que  fa  ref- 
piration  en  étoit  gênée.  Il  dit  aufîi  avoir  éprou- 
vé un  foulagement  remarquable  dans  des  diffi- 
cultés de  refpirer  ^ lorfqii’il  rejetoit  fes  épaules 
en  arriéré  , qu’il  tenoit  fes  bras  fermes.  Les 
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àfthmatiques  prennent  fouvent  cette  pofitîon  , 
qui  fans  doute  leur  procure  uue  refpiration  plus 
libre  & plus  facile.  Cet  ufage  eft  rejeté  par 
Winflow  & omis  par  Albinus  , parce  qu  il  n’a 
pas  toujours  lieu  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins 
réel.  ^ 

La  partie  fupérieure  du  mufcle  grand  peéfo- 
ral  entraîne  le  bras  en  avant  6l  en  haut  , de 
maniéré  à favorifer  le  mouvement  par  lequel 
on  porte  la  main  fur  l’épaule  du  coté  oppofé. 

Le  mufcle  qui  répond  au  grand  peâoral  eft 
d’une  force  extrême  dans  les  oifeaux  , parce 
qu’il  eft  deftiné  à mouvoir  leurs  ailes.  On  voit 
par-là  qu’il  eft  impoflible  aux  hommes  de  s’é- 
lever & de  fe  foutenir  en  l’air  comme  eux  , 
quelquesmachines qu’ils  emploient, parce  qu’ils 
manquent  de  l’organe  néceffaire  pour  mettre 
ces  machines  en  aftion. 

Du  S Qus-' Clavier. 

Le  fous  - clavier  eft  un  mufcle  longuet  & 
grêle , couché  entre  la  clavicule  & le  cartilage 
de  la  première  côte. 

Il  eft  attaché  à la  face  inférieure  de  toute 
la  partie  moyenne  de  la  clavicule  par  des  fibres 
obliques  , dont  les  plus  longues  viennent  du 
voifinage  de  l’extrémité  humérale  de  cet  os , 
& forment  fon  bord  inférieur , & les  plus  cour- 
tes naiffent  du  voifinage  de  l’extrémité  fternale 
de  la  clavicule  , & forment  fon  bord  fupérieur. 
Il  defeend  obliquement  en  devant  & en  dedans , 
& fe  termine  par  un  tendon  d’un  pouce  de  long, 
qui  fe  fixe  à la  face  fupérieure  du  cartilage  de 
la  première  côte  , à un  pouce  de  l’infertion  de 
ce  cartilage  au  fternum. 
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Le  fous-clavier  eft  caché  par  la  portion  du 
grand  peélcral  qui  tient  à la  clavicule.  Ce  muf- 
cle  abaiffe  la  clavicule  & l’approche  de  la  pre- 
mière côte  , & entraîne  en  même  temps  de 
haut  en  bas  rcmoplate  qui  s’articule  avec  elle. 
Ne  peut- il  pas  àuliien  quelques  occaiions  éle- 
ver la  première  côte,  & contr'buer  à la  ref- 
piration  ? Winllow  ne  le  croit  pas.  Les  raifons 
qu’il  en  donne  font  que  le  cartilage  de  cette 
côte,  ne  s’articule  pas  avec  le  ftérr.um  , mais 
qu’il  y eft  fondé  d’une  maniéré  très-terme  , & 
qu’il  efl:  plus  épais  & moins  foiiple  que  leà  au- 
tres. Cependant  comme  il  rfy  a que  la  portion 
charnue  des  mufcles  qui  foit  fufceptible  de  con- 
traétion  , que  le  fous-clavier  a la  fienns  tour- 
née vers  la  clavicule  pendant  que  fcn  tendon 
l’eft  vers  la  première  côte  à laquelle  il  efl  fixé  , 
il  eft  vraifemblable  qu’il  agit  de  haut  en  bas  , 
& qu’il  meut  la  première  côte.  Son  aéfion  con- 
fifte  moins  à élever  cette  côte  qui  a peu  de 
mobilité  , qu’à  faire  monter  toute  la  charpente 
de  la  poitrine.  Peut-être  n’ a-t-il  d’autre  ufage 
que  de  la  retenir , & de  s’oppofer  à la  force 
avec  laquelle  les  mufcles  expirateurs  tendent 
à l’ abaiffe r.  Quoi  qu’il  en  foit , le  mouvement 
qu’il  opéré  doit  être  de  tms  peu  d’étendue  , 
6c  proportionné  à fa  hauteur  perpendicula’re  5 
laquelle  répond  à la  diftance  qui  fê.pare  la  cla- 
vicule d’avec  la  première  côte.  On  Pa  quelque- 
fois vu  manquer  & n’être  fuppléé  que  par  des 
fubftances  ligamenteufes.  Dans  d’autres  cas  i| 
s’eft  trouvé  double. 
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Du  petit  PcBoraL 

Le  petit  peâoral  eft  aufli  nommé  le  petit 
dentelé  ^ ferratus  minor  anticus  ^ parce 

qu’il  eft  compofé  de  plufieurs  languettes  fépa- 
rées  & diftinftes  à leurs  extrémités  , qui  le 
font  paroître  comme  dentelé.  Il  eft  fttué  obli- 
quement à la  partie  fupérieure  , antérieure  & 
latérale  de  la  poitrine , ôc  s’étend  des  trois  côtes 
qui  fuivent  la  première  ou  la  fécondé  , à l’apo* 
phyfe  coracoïde. 

Ce  mufcle  eft  attaché  au  bord  fupérleur  de 
la  portion  offeiife  de  la  fixieme  ou  de  la  cin- 
quième des  vraies  côtes , puis  à la  face  externe 
de  la  portion  ofleufe  & de  la  portion  cartila- 
gineufe  des  deux  côtes  fuivantes  , en  montant 
le  long  d’une  ligne  oblique  qui  s’étend  de  haut 
en  bas  & de  devant  en  arriéré  , par  des  fibres 
tendineufes  , plus  longues  vers  fon  bord  fupé- 
rieur  & antérieur  , que  vers  l’autre.  Il  eft  affez 
mince  à fa  partie  inférieure,  mais  ïl  s’épaiffit 
& devient  plus  étroit  à mefure  quil-  monte 
vers  le  creux  de  raiffelle  où  il  fe  termine  par 
un  tendon  aplati  ^ qui  paroit  de  bonne  heure 
à fa^face  externe  & à fon  bord  inférieur  , & 
qui  va  fe  terminer  au  fommet  & à la  face  fu- 
périeure de  l’apophyfe  coracoïde  , près  de  l’in- 
îertion  de  la  tête  interne  du  biceps  & de  l’ex- 
trémité fupérieure  du  coraco-brachial , à cette 
même  apophyfe. 

Le  petit  peâoral  eft  entièrement  couvert  par 
le  grand.  Il  cache  une  portion  des  mufcles  in- 
tercoftaux  externes.  Sa  portion  charnue  regar- 
dant les  côtes , pendant  que  fon  tendon  fe  porte 
à la  partie  fupérieure  & antérieure  de  l’omo- 
plate , 
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plate  5 il  eft  évident  que  fon  principal  ufage 
eft  d’abaifler  iepaule.  Cependant  on  penfe 
avec  rai  fon  que , lorfque  Tomoplate  eft  rete- 
nue d’une  maniéré  ferrne , fon  aélion  fe  porte 
for  la  charpente  de  la  poitrine  , & qu’il  en- 
traîne la  première  côte  de  bas  en  haut.  Winf- 
low  dit  qu’il  ne  peut  avoir  cette  fonélion  , 
parce  que  le  grand  dentelé  eft  attaché  aux  mê- 
mes côtes  que  le  petit  peéloral , & qu’il  les 
tiendroit  abaiffées  pendant  que  ce  mufde  feroit 
effort  pour  les  élever.  Mais  le  grand  dentelé 
n’eft  pas  le  feul  mufcle  par  qui  l’épaule  foit 
élevée  5 & les  portions  de  ce  mufcle  qui  font 
fixées  à la  fécondé , troifieme  , quatrième  8c 
cinquième  côtes  , ont  une  direéfion  qui  ne  leur 
permet  pas  de  les  abaiffer^ 

Du  grand  Dentelé. 

Le  grand  dentelé  eft  un  mufcle  de  figure 
fort  irrégulière  , terminé  inférieurement  & an- 
térieurement par  des  languettes  féparées  les 
unes  des  autres,  lefquelles  s’entre-croifent  pour 
}a  plupart  avec  celles  de  la  partie  fupérieure 
du  mufcle  oblique  externe  du  ventre , en  ma- 
niéré de  digitation  , & qui  lui  ont  fait  donner 
le  nom  fous  lequel  on  le  défigne. 

Il  occupe  la  partie  latérale  de  la  poitrine  , 
& fe  trouve  couché  entre  les  huit  premières 
côtes  & la  levre  interne  de  la  moitié  pofté- 
rieure  du  bord  fupérieur  de  l’omoplate  , & 
celle  de  toute  la  bafe  de  cet  os.  On  peut  le 
divifer  en  trois  portions  , une  fopérieure  , une 
moyenne  & une  inférieure. 

ha.  première  eft  très^épaiffe  & affez  courte. 
Elle  va  de  la  première  côte  ou  elle  s’attache  , 
Tome  /.  N 
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près  du  plus  poftérieur  des  fcalenes  qui  s*y 
fixent,  & enluite  de  la  fécondé,  à la  levre 
interne  du  bord  lupérieiir  de  l’omoplate  , ou 
plutôt  à h face  interne  de  l'angle  fupérieur  ÔC 
poüérieur  de  cet  os.  Sa  direèfion  eft  oblique 
de  bas  en  haut  & d’avant  en  arriéré.  La  fé- 
condé portion  eil  très  mince.  Elle  eft  fort  courte 
auffi  , 6c  s’étend  depuis  la  fécondé  côte  à la- 
quelle elle  tient  derrière  la  première  , & de- 
puis la  troifieme  & la  quatrième  , à toute  la 
longueur  de  la  levre  interne  de  la  bafe  de  l’omo- 
plate. Ses  fibres  marchent  dans  une  direélion 
prefque  horizontale  , & qui  s’éloigne  peu  de 
celle  des  côtes  fur  lefquelles  elle  eft  fituée. 
Cependant  celles  qui  viennent  de  la  fécondé 
côte  paroiffent  defeendre  un  peu  vers  l’omo- 
plate, La  troifieme  portion  eft  très-épaiffe  , & 
compofée  de  languettes  fort  longues,  lefquelles 
viennent  de  la  cinquième,  fixieme  , feptieme 
&.  huitième  côtes.  La  prem-ere  eft  la  plus  cour- 
te *,  les  autres  dev^nnent  fucceflivement  plus 
long^ües  , jufqu’à  la  derniere.  Les  trois  premiè- 
res lont  les  plus  larges.  Elles  font  diipofées  en 
maniéré  de  rayons , & fixées  par  des  fibres 
tendineiifes  très- courtes  au  bord  fupérieur  , & 
enfuite  à la  face  externe  des  côtes  , le  long  de 
la  ligne  oblique  qui  donne  attache  aux  languet- 
tes du  mufcle  oblique  externe  s’entre-croi- 
fent  avec  ces  languettes  en  maniéré  de  digita- 
tion , comme  il  a érét  dit  précédemment.  Quel- 
ques-unes de  leurs  fibres  paroiffent  meme  fe 
continueravec  celles  de  l’oblique  externe.  Elles 
vont  avec  différentes  direÛions  vers  l’angle  in- 
férieur de  l’omoplate  où  elles  fe  raffemblent 
fe  terminent.  Les  premières  font  à-peu  près 
parallèles  aux  côtes.  Les  autres,  qui  font  plus 
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^snclïnées  de  haut  en  bas  , croifent  ces  os* 
Le  grand  dentelé  eft  en  partie  couvert  par 
le  fous-fcapulaire  , le  grandpeéloral  & le  grand 
dorfal.  Il  cache  la  plupart  des  intercoftaux  ex- 
ternes dans  une  grande  étendue.  Lorfque  les 
trois  portions  dont  il  eft  compofé  agiflent  era 
ïTiême-temps  5 & que  Tomoplate  n’eft  pas  re^ 
tenu  par  les  autres  mufcles , elles  le  portent 
en  avant.  Mais  ^ lorfqu’il  eft  fixé  en  arriéré 
par  le  concours  du  trapeze  , du  rhomboïde  &C 
de  l’angulaire  , elles  élevent  & portent  en  de- 
hors quelques-unes  des  côtes  auxquelles  il  s’at- 
tache , & fur-tout  les  deux  premières , la  fep- 
tieme  & la  huitième  dont  il  croife  la  direftioni. 
Sa  portion  fupérieure  feule  abaiffe  l’angle 
Supérieur  de  l’omoplate  , & avec  lui  la  tête  de 
cet  os,  La  moyenne  & l’intérieure  au  contraire 
relèvent  l’un  & l’autre  par  une  efpece  de  bai^ 
cule , en  amenant  fon  angle  inférieur  en  avant* 
Elles  lèvent  par  conféquent  l’épaule  , & la 
maintiennent  dans  cette  fituation  avec  une.force 
proportionnée  à la  multiplicité  & à la  longueur 
de  leurs  fibres  ^ ce  qui  permet  de  foutenir  des 
fardeaux  trèspefans  fur  cetre  partie.  Quelques^ 
uns  qui  croient  que  la  direéfion  des  fibres  du 
grand  dentelé  croife  celles  des  côtes  , penfent 
que  la  gêne  que  l’on  éprouve  alors  dans  la 
refpiration  , vient  de  ce  qu’elles  font  fortement 
^baiffées  , & de  ce  que  finipiration  ne  fe  fait 
pas  avec  la  facilité  ordinaire.  Mais  fi  on  eu 
excepte  quelques  fibres  fupérieures  de  la  por- 
tion moyenne  de  ce  mufcle  qui  vont  oblique^ 
ment  de  haut  en  bas  de  la  fécondé  côte  à la 
partie  fupérieure  de  la  bafe  de  l’omoplate  , 
toutes  les  autres  font  parallèles  aux  côtes,  ou 
ont  une  obliquité  femblable  à la  leur , & font 
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plus  propres  à les  maintei^ir  élevées , & à s^op* 
pofor  à l’expiration,  qu’à  rinfpiraiion. 

Quand  toutes  les  portions  du  grand  dentelé 
fe  contraftent  en  même  temps  , la  derniere  qui 
eft  la  plus  forte  , entraîne  l’angle  .inférieur  de 
l’omoplate  en  avant , & renverfe  l’angle  fu- 
périeur  & poftérieur  de  cet  os  en  arriéré.  Alors 
la  première  portion  du  mufcle  exerce  toute  fon 
aftion  fur  les  deux  premières  côtes  , qu’elle 
éleve.  Si  le  petit  peéîoral  vient  à fe  contraéler 
auffi  , la  troifîeme  , la  quatrième  & quelquefois 
la  cinquième  côtes  font  également  élevées  , & 
l’infpiration  fe  fait  avec  force.  Les  ufages  du 
grand  dentelé  varient  beaucoup , fuivant  que 
fon  aftion  fe  combine  avec  celle  des  différens 
mufcles  qui  s’attachent  à l’omoplate  , & de 
ceux  qui  entourent  la  poitrine. 

Des  Mufc/cs  (itucs  â la  partie  pofléricurc  du 
tronc. 

Ces  mufcles  font  au  nombre  de  fix  , & fer- 
vent aux  mouvemens  de  différentes  parties , 
îes  deux  premiers  & le  quatrième  à ceux  de 
l’épaule  , le  troifîeme  & le  fixieme  à ceux  de 
la  poitrine , & le  cinquième  à ceux  du  bras. 
Ce  font  le  trapeze  , le  rhomboïde  , le  petit 
dentelé  poflérieur  - fupérieur  , l’angulaire,  le 
grand  dorfal  & le  petit  dentelé  poftérieur- 
inférîetîr. 

Du  Trape:^e, 

Le  trapeze  eft  fitué  fous  lés  tégumens  de  la 
partie  poftérieure  du  cou  & fous  ceux  du  dos.  Il 
a la  forme  d’un  carré  irrégulier  dont  les  quatre 
côtés  font  de  longueur  différente,  ce  quiluiafait 
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lîonner  le  nom  qu’il  porte.  On  ciiroit  aiiffi  qu’il 
repréfente  la  moitié  d’un  coquelüchon  , & c’eft 
la  raifon  pour  laquelle  on  Ta  appelé  ancienne- 
rnent  mufculus  cucullaris.  11  eft  étendu  depuis 
l’occiput  5 le  ligament  cervical  poflérieur , l’a- 
pophyfe  épineufe  de  la  derniere  vertebre  du 
cou  , & toutes  celles  du  dos , jufqu’au  bord 
poftérieur  du  tiers  huméral  de  la  clavicule  , & 
a prefque  toute  la  longueur  de  l’épine  de 
l’omoplate. 

Il  s’attache  à la  partie  moyenne  & latérale 
de  l’arcade  occipitale  fupérieure  oii  il  n’occupe 
guere  moins  d’un  pouce  & demi  de  largeur  , 
Ôc  fur  laquelle  il  s’étend  quelquefois  jufqu’au 
bord  de  l’apophyfe  maftoïde.  Enfulte  il  tient 
à une  fubftance  ligamenteufe , que  l’on  nomme 
le  ligament  cervical  poftérieur , & qui  fépare 
les  mufcles  qui  font  à droite  de  ceux  qui  font 
à gauche.  Ce  ligament  dont  la  forme  eft  à-peu- 
près  triangulaire  , eft  fixé  par  le  plus  petit  de 
îes  bords  à l’épine  occipitale  externe , & par 
un  des  deux  autres  au  milieu  des  fourches  que 
forment  les  apophyfes  épineufes  des  vertebres 
du  cou.  Le  troifieme  eft:  pour  ainfi  dire  en  l’air  , 
& fe  confond  avec  le  tiffu  cellulaire  qui  eft: 
au-deffous  des  tégumens  de  la  partie  pofté- 
rieure  du  cou.  Au~deffous  de  ce  ligament  , le 
trapeze  tient  à rapophyfe  épineufe  de  la  der- 
niere vertebre  du  cou  , puis  à toutes  celles  des 
vertebres  du  dos  , & dans  l’intervalle  de  ces 
apophyfes , aux  ligamens  qui  les  uniflfent.  Tou- 
tes ces  attaches  font  tendineufes  ; les  fupé- 
rieures  plus  long-temps  que  les  autres  ; enfulte 
celles  de  la  partie  inférieure  du  cou  & de  la 
partie  fupérieure  du  dos^  lefquelles  repréfentent 
une  ligne  demi* elliptique  affez  étendue,  puis 
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celles  de  la  partie  inférieure  du  dos  qui  forment 
«né  demi'lofange. 

Les  fibres  du  trapeze  fe  rendent  à l’épaule 
dans  différentes  direéfions.  Celles  qui  defcen- 
dent  de  Toccipital , & de  la  moitié  fupérieure 
du  cou  5 vont  au  bord  pofféricur  du  tiers  hu- 
méral de  la  clavicule.  Leur  extrémité  tendi- 
«eufe  vers  cet  os , n’a  guere  plus  d’un  pouce 
de  long.  Celles  qui  viennent  de  la  moitié  in- 
fériêure  du  cou.  à des  premières  vertebres  du 
dos  5 marchent  dans  une  direâion  horizontale 
vers  l’angle  que  forme  la  derniere  extrémité 
de  l’acromion.  Leur  tendon  a près  d’un  pouce 
6c  demi  de  longueur.  Enfin  les  dernieres  mon- 
tent avec  plus  ou  moins  d’obliquité  vers  le 
bord  füpérieur  de  toute  l’épine  de  l’omoplate 
}ufqu’à  la  facette  triangulaire  qui  la  termine. 
Celles* ci  font  moins  long- temps  tendineufes 
à leur  extrémité , excepté  les  dernieres  qui  glif- 
fent  fur  k facette  en  queftion,  fans  y être  af^ 
fujetties  par  une  capfule, 

La  partie  fupérieure  du  trapeze  couvre  une 
portion  des  mufcles/jb/^/îi^^  & eompkxus\  celle 
qui  eft  moyenne  couvre  prefque  tout  le  rhom- 
boïde ; celle  qui  eft  inférieure  couvre  une  por- 
tion du  grand  dorfal  ; enfin  fon  bord  antérieur 
couvre  le  mufcle  angulaire.  L’épaule  eft  portée 
en  haut  par  toutes  les  parties  de  ce  mufcle. 
La  fi-ipérieure  éleve  l’extrémité  humérale  de  la 
clavicule  ; la  moyenne  entraîne  l’acromion  en 
arriéré  ; l’inférieure  abaiffe  toute  l’épine  de  l’o- 
moplate 5 6l  par  conféquent  fait  faire  une  baf- 
cule  à cet  os  , en  vertu  de  laquelle  fa  tête 
monte  ^ pendant  que  fon  angle  fupérieur  va  en 
arriéré  , &.  que  fôn  angle  inférieur  eft  porté  en 
avant,  Lorfque  fés  parties  moyenne  & infé- 
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fleure  (e  contraient  en  même- temps,  que  le 
rhomboïde  , elles  font  reculer  lomoplate  en 
arriéré  , &L  rapprochent  de  la  partie  moyenne 
de  la  colonne  dorfale.  La  partie  fupérieuFe  de 
ce  mufcle  agit  fur  la  tête  & fur  le, cou  quelle 
renverfe  en  arriéré  , & qu^elle  fait  tourner  fur 
fon  axe  , comme  pour  porter  la  face  du  ôté 
oppofé  au  fien.  Elle  s’oppofe  auffi  à la  flexion 
de  la  tête  en  avant , & concourt  avec  plufieurs 
autres  à réfifter  aux  efforts  qui  tendroknt  à la 
renverfer  de  ce  côté. 

Du  Rhomhoïdi* 

Le  rhomboïde  a auflî  la  forme  d’un  carré  j 
mais  moins  irrégulier  que  le  trapeze  , & dont 
les  côtés  oppofés  font  de  même  longueur , & 
parallèles  entr’eux.  Il  eft  fitué  au  devant  du 
trapeze  , & couché  obliquement  entre  la  partie 
inférieure  du  ligament  cervical  poflérieur  , Ta- 
pophyfe  épineufe  de  la'  derniere  vertebre  du 
cou  , & celles  des  quitre  ou  cinq  vertebre^ 
fupétieures  du  dos  , ôc  la  bafe  de  romopkte. 

On  le  trouve  naturellement  divifé  en  deux^ 
portions,  une  fupérieure  plus  étroite  & plus 
épaiffe  , laquelle  vient  du  col  , & une  infé- 
rieure plus  large  & plus  mince  qui  viçnt  du 
dos.  Quelques-uns  les  diftinguent  fous  les 
noms  particuliers  de  petit  & de  grand  rhom- 
boïde , ou  de  rhomboïde  du  cou  & de  rhom- 
boïde du  dos. 

Le  rhomboïde  du  col  eft  attaché  par  des 
libres  tendineufes  fort  courtes  à la  partie  in- 
férieure du  ligament  cervical  poflérieur  , 6c  à 
rapophyfe  épineufe  de  la  derniere  vertebre  du 
cou.  Il  defcend  enfuite  en  fe  rétréciffant  ua 

N iy 
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peu  jufqu  à la  partie  interne  de  la  moitié  in- 
férieure de  la  portion  de  la  bafe  de  l’omoplate 
qui  eft  au-deffus  de  fon  épine  , endroit  où  il 
fe  fixe  , en  couvrant  un  peu  le  bord  fupérieur 
du  rhomboïde  du  dos. 

Celui-ci  vient  de  la  derniere  apophyfe  épi- 
ïieufe  du  cou  & des  quatre  fiipérieures  du  dos, 
par  des  fibres  tendineufes  d’à- peu -près  un 
pouce  de  longueur.  Il  defcend  fe  fixer  le  long 
du  bord  poftérieur  de  Tomoplate  jufqu’à  fon 
angle  inférie'ur.  Ses  fibres  tendineufes  du  côté 
de  cet  os  font  très  courtes. 

Les  deux  rhomboïdes  couvrent  le  petit  den- 
telé poftérieur- fupérieur.  Ils  élevent  la  bafe 
de' l’omoplate  , & la  rapprochent  de  la  partie 
moyenne  de  la  colonne  dorfale  , & par  confé- 

?uent  ils  abaiffent  le  col  de  cet  os  & Tépaule, 
)uand  ils  agiffent  de  concert  avec  le  trapeze  , 
ils  tirent  l’omoplate  direftement  en  arriéré  fans 
rélever  ni  le  baifler.  Ces  mufcles  font  congé- 
nères du  petit  peétoral  & du  fous-clavier  , & 
antagoniftes  du  trapeze  & du  grand  dentelé. 

Du  petit  Dmtdè  poficricur-fupérieur. 

Le  petit  dentelé  poftérieur-fupérieur  eft  un 
mufcle  extrêmement  mince , en  partie  aponé- 
vrotique  & en  partie  charnu  , dentelé  à fa  partie 
inférieure  , & fitué  obliquement  entre  la  partie 
inférieure  du  ligament  cervical  poftérieur , l’a- 
pophyfe  épineufe  de  la  derniere  vertebre  du 
cou  , & celles  des  deux  ou  trois  vertebres  fii- 
périeures  du  dos , & la  fécondé  , troifieme  , 
quatrième  & quelquefois  la  cinquième  côtes  , 
au  voifinage  de  leur  courbure.  Il  eft  couché 
au-devant  du  rhomboïde. 
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Le  petit  dentelé  s’attache  au  ligament  cervi- 
cal & aux  apophyfes  épineufes  des  vertebres 
qui  viennent  d’être  défignées  , par  une  aponé- 
vrofe  très-mince  qui  devient  bientôt  charnue  , 
& defcend  obliquement  de  dedans  en  dehors  , 
vers  les  côtes  auxquelles  il  fe  termine.  La  pre- 
mière dentelure  qu’il  forme  ell  fixée  par  des 
fibres  tendineufes  très-courtes  au  bord  fupérieur 
de  la  partie  poftérieure  de  la  fécondé  côte  , der- 
rière le  fcalene  qui  s’attache  à cette  côte.  La 
fécondé  & la  troifieme  s’attachent  de  même  à 
la  troifieme  , quatrième  & cinquième  côtes  , 
mais  plus  en  dehors.  La  quatrième  , quand  elle 
s’y  trouve  , eft  plus  petite  que  les  autres  , & 
dans  une  direéiion  qui  approche  plus  de  la  per- 
pendiculaire. 

Ce  mufcle bride  & contient  un  grand  nom- 
bre d’autres  mufcles  couchés  à la  partie  pofté- 
rieure de  répine  , & qui  fervent  à la  tête  & au 
dos.  Il  ne  peut  avoir  d’autre  ufage  que  celui 
d’élever  & de  porter  en  dehors  les  côtes  aux- 
quelles il  eft  attaché.  On  le  met  avec  raifou 
au  nombre  des  mufcles  qui  fervent  à la  refpi- 
ration, 

De>  t Angulaire. 

L’angulaire  eft  fitué  au-devant  du  bord  in- 
térieur du  trapeze.  11  a une  forme  alongée , & 
s’étend  obliquement  des  apophyfes  tranfverfes 
des  vertebres Supérieures  du  cou  , à l’angle  fu- 
périeur & poftérieur  de  l’omoplate.  Il  a été  long- 
temps connu  fous  le  nom  de  releveur  de  l’omo- 
plate , auquel  on  a fubftitué  celui  d’angulaire 
qui  eft  tiré  de  fon  attache  inférieure  , parce 
qu’au  lieu  de  relever  cet  os  & l’épauîe^-comme 
on  le  croyoit , il  fert  au  contraire  à abaiffer  l’un 
^lautre,  N y 
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Ce  mufcle  eft  divifé  fupérieurement  en  qua- 
tre languettes  qui  font  féparées  les  unes  des 
-autres  dans  plus  de  deux  pouces  d'étendue  , 

qui  fe  terminent  par  des  tendons  d’un  de- 
mi-pouce de  long.  Ges  languettes  vont  s'at- 
tacher au  bord  inférieur  des  tubercules  anté- 
rieurs des  apophyfes  tranfverfes  des  quatre 
yertebres  fupérieures  du  cou.  La  première  eft 
plus  groffe  5 plus  longue  & plus  long-temps 
charnue  que  les  autres.  La  derniere  tarde  beau- 
coup à fe  réunir  à celles  qui  la  précèdent.  Le- 
corps  charnu  qu’elles  forment  s’amincit  s'é- 
largit par  en  bas  , & fe  termine  par  un  tendon 
aplati  qui  fe  fixe  au  bord  fupérienr  de  l’omo- 
plate , vers  la  face  externe  de  fon  angle  fupé- 
rieur  & poftérieur. 

L’angulaire  eft  non-feulement  caché , maïs 
encore  courbé  vers  le  milieu  de  fa  longueur 
par  le  bord  antérieur  du  trapeze.  Il  a quelques 
connexions  avec  le  fcalene  & avec  le  fplenius 
du  cou.  Ce  mufcle  releve  l’angle  fupérieur  de 
l’omoplate  , ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  abaifl'er 
fon  cou  & l’épaule.  Il  paroît  propre  à agir 
fur  la  colonne  cervicale  qu’il  incline  en  arriéré 
& de  fon  côté  , en  la  tirant  vers  l’épaule. 

Du  grand  DorfaL 

Le  grand  dorfal  eft  un  des  mufcles  les  plus 
étendus  qui  fe  voient  dans  la  machine  animale. 
Sa  largeur  eft  telle  qu’on  lui  donne  quelquefois 
le  nom  de  très- large  du  dos,  rhufculus 
mus  dorfi.  Ce  mufcle  occupe  la  partie  inférieure 
du  dos , les  lombes  & la  partie  poftérieure  de. 
Fosfacrum,  prefqu’immédiatement  au-devant 
des  tégumens  qui  couvrent  ces  régions^- 
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Il  eft  attaché  en  arriéré  & en  bas  aux  apo- 
phyfes  épineufes  des  cinq,  fix,  fept  ou  huit  ver- 
tèbres intérieures  du  dos  , à celles  de  toutes  les 
vertebres  des  lombes  , auxapophyfes  épineu- 
fes & aux  autres  afpérités  de  la  face  poftérieure 
de  los  facrum  , à la  moitié  poftérieure  de  la 
levre  externe  de  la  crête  de  los  des  îles , & 
?u  bord/upérieur  & à la  face  externe  des  qua- 
tre demie re s fauffes  côtes  , par  des  fibres  apo- 
névrotiques  affez:  longues  au  dos  , beaucoup 
plus  longues  aux  lombes  , à los  facrum  & à la 
partie  poftérieure  de  la  crête  de  l’os  des  îles  , 
mais  qui  le  font  moins  à la  moitié  antérieure  de 
la  partie  de  cette  crête  à laquelle  il  répond  , & 
aux  fauflFes  côtes  par  des  tendons  très-courts  ^ 
lefquels  appartiennent  à des  portions’charnues, 
féparées  les  unes  des  autres,  puis  réunies  eri- 
femble  pour  ne  former  qu’un  plan  continu. 

Le  grand  dorfal  fe  porte  , de  tous  ces  en- 
droits , vers  la  partie  poftérieure  du  creux  de 
FallTelle  , oîi  il  fe  rétrécit , & ou  il  fe  termine 
par  un  tendon  aplati  de  deux  pouces  de  long  ^ 
qui  fe  fixe  au-devant  de  celui  du  grand  rond  ^ 
à la  partie  antérieure  du'J>ord  poftérieur  de  la 
gouttière  bicipitale , au-deffous  de  la  petite  tu- 
bérofité  de  la  partie  fupérieure  de  rhumérus. 
Ce  tendon  envoie  au  fond  de  la  gouttière  dont 
il  s’agit , quelques  fibres  qui  la  tapiffent  & qui 
s’y  rencontrent  avec  celles  du  grand  peftoral. 
Il  en  fournit  auflî  d’autres  qui  partent  de  fon 
bord  inférieur  , & qui  concourent  à la  produc=^ 
îion  de  l’aponévrofe  fous  laquelle,  les  mufcles^ 
du  bras  font  renfermés.  Une  bandelette  apo- 
névrotique  , large  d’une  ligne  & demie , 
longue  de  plus  de  deux  pouces  , defcend  au-* 
de  fa  face  antérieure  , depuis  le  basd^ 
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la  petite  tubérofité  de  rhumérus  , jufqu’à  la 
partie  inférieure  du  lieu  où  sunfere  le  tendon 
du  grand  rond , & les  tient  tous  deux  appliqués 
à la  longueur  de  Tos.  Ils  font  auffi  joints  Tun  à 
l’autre  , du  côté  par  lequel  ils  fe  touchent,  au 
moyen  d’une  large  capfule  membraneufe  qui 
y eft  attachée  , & au-dedans  de  laquelle  on 
trouve  une  petite  quantité  d’humeur  femblable. 
à de  la  fynovie. 

Les  fibres  du  grand  dorfal  ont  une  direftion 
différente.  Celles  qui  tiennent  aux  vertebres 
du  dos  fe  portent  horizontalement  de  dedans 
en  dehors  & d’arriere  en  avant,  & paffent 
derrière  l’angle  inférieur  de  l’omoplate.  Elles 
y font  fortifiées  par  une  portion  charnue  affezt 
mince  qui  vient  de  cet  angle  , & qui  fe  réunit 
à leur  partie  antérieure.  Cette  portion  eft  ten- 
dineufe  à fes  deux  extrémités.  Les  fibres  qui 
viennent  du  dos , des  lombes  & de  l’os  facrum  ^ 
montent  de  derrière  en  devant  avec  plus  ou 
moins  d’obliquité.  Enfin  celles  qui  naiffent  de 
la  crête  de  l’os  des  îles  & des  fauffes  côtes  ^ ont 
une  direftion  de  bas  en  haut  qui  approche  de. 
la  perpendiculaire.  Les  languettes  que  forment 
ces  dernieres  s’entre- croifent  en  maniéré  de  di- 
gitation avec  les  quatre  languettes  inférieures 
du  mufcle  oblique  externe.  Celle  qui  tient  à la 
fécondé  côte  eft  couverte  par  la  fuivante 
celle-  ci  l’eft  par  la  troifieme  , la  troifieme  par 
la  quatrième  , & cette  derniere  par  le  bord  an- 
térieur du  mufcle. 

La  partie  fupérieure  du  grand  dorfal  feule 
eft  couverte  par  la  partie  inférieure  du  tra- 
pèze. Ce  mufcle  couvre  entiéremenr  le  petit 
dentelé  poftérieur-inférieur  , une  portion  des. 
deux  obliques  du  ventre  , du  grand  dentelé 
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des  Intercoftaux  externes.  Il  abaiflV  le  bras  , il 
le  porte  en  arriéré  & le  fait  tourner  fur  foa 
axe  de  devant  en  dedans , & de  dedans  en  ar- 
riéré , comme  pour  porter  la  main  fur  la  par- 
tie inférieure  du  dos  & fur  les  feffes.  Auffi  le 
défigne-t*on  quelquefois  fous  le  nom  obfcene 
de  mujculus  fcalptor  anu  Lorfqu’il  agit  de  con- 
cert avec  le  grand  peéloral , il  approche  le  bras 
des  côtes  , & Vy  tient  fortement  appliqué.  Il 
abailTe  en  même  temps  l’épaule  & la  maintient 
dans  cette  fituation.  Quand  on  eft  fufpendu  par 
les  mains , & que  l’on  fait  effort  pour  s’élever  „ 
il  entraîne  le  tronc  fur  le  bras  avec  le  fecours 
du  même  mufcle.  Il  y tranfporte  auffi  une  par- 
tie de  la  pefanteur  du  corps  dans  beaucoup  de 
circonftances  , par  exemple  , lorfqu’on  marche 
fur  des  béquilles  , quand  on  fe  fert  d’une  canne 
baffe  5 quand  on  appuie  fur  un  cachet  , quand 
étant  affis  fur  un  fiege  fort  bas  , on  cherche  à 
fe  relever  au  moyen  des  deux  mains. 

Ses  attaches  à l’angle  inférieur  de  Tomoplate 
le  rendent  propre  à aider  le  grand  rond  dans 
fes  fondions , Celles  qu’il  a à la  crête  de  Tos 
des  îles  deviennent  néceffaires  pour  lever  la 
tête  d’un  côté  , lorfque  l’on  eft  couché  fur  l’au- 
tre ; car  les  mufcles  deftinés  à ce  mouvement 
ne  trouveroient  pas  un  point  d’appui  affez  fixe 
à la  clavicule  , à laquelle  un  d’eux  s’attache  , 
pour  que  toute  leur  action  fe  portât  fur  la  tête* 
Auffi  eft- il  facile  de  fentir  fa  coopération  dans 
le  cas  dont  il  s’agit , en  mettant  la  main  fur  (on 
bord  inférieur»  Il  peut  auffi  élever  les  quatre 
dernieres  côtes lorfque  le  bras  eft  affujettî 
par  fa  pofition  ou  par  fes  autres  mufcles  , & 
il  agit  fur  elles  avec  d’autant  plus  de  force  ^ 
qu"il  y eft  attaché  ^très-loin  de  leur  aiticul%5 
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tion , & par  conféqijent  du  centre  de  leur  mou> 

yement. 

Z) U petit  Denteli  poflémiir-infêrieui(* 

Le  petit  dentelé  poftérieur-inférieur  eft  fitué 
obliquement  au  bas  du  dos  , entre  les  apophy- 
fes  épineufes  de  quelques  vertebres  inférieures 
du  dos  6c  des  trois  fupérieures  des  lombes  , 6c 
les  quatre  dernieres  fauffes  côtes.  Il  eft  en- 
tièrement caché  par  la  partie  moyenne  du  grand 
dorfal , au-devant  de  laquelle  ri  fe  trouve.  Sa 
largeur  eft  ailez^  confidérable  , & il  a très-peu 
d’épaiffeur. 

Ce  mufcle  eft  attaché  poftérieurement  aux 
detîx  ou  trois  vertebres  inférieures  du  dos  & 
à celles  des  lombes  , par  une  large  aponévrofe 
qui  tient  fortement  à celle  du  grand  dorfal , & 
dont  le  bord  inférieur  eft  continu  au  bord  fu- 
périeur  de  celle  du  mufcle  oblique  interne  du 
ventre.  H monte  un  peu  , en  fe  portant  obli- 
quement en  dehors  6c  en  devant , devient  char- 
nu , 6c  fe  divife  en  trois  languettes  ou  dente- 
lures placées  les  unes  fur  les  autres.  La  pre- 
mière , très-large  , fe  fixe  par  des  fibres  ten- 
dineufes  de  peu  de  longueur  , au  bord  inférieur 
de  la  fécondé  des  faufl'es- côtes , dans  une  éten- 
due de  trois  pouces  6c  demi*.  Son  bord  infé- 
rieur couvre  le  bord  fupérieur  de  la  fécondé. 
Celle-ci  moins  large , ne  tient  au  bord  infé- 
rieur de  la  troifieme  fauff*e-côte  , que  dans  une 
étendue  de"  deux  pouces.  Elle  couvre  le  bord 
fupérieur  de  la  troifieme.  Cette  derniere  eft 
très-étroite  , en  cornparaifon  des  deux  autres. 
Elle  n’a  qu’un  pouce  de  large.  Elle  fe  divilé 
ça  deux  portions  pour  la  quatrième  & k cia- 
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quieme  fauffes-côtes.  Les  fibres  qui  la  compO'- 
fent  ont  une  direSion  plus  tranrverfale  que 
celles  de  la  fécondé , & celles-ci  montent  moins 
que  celles  de  la  première. 

Le  petit  dentelé  poftérieur-inférieur  couvre 
en  arriéré  les  principaux  mufcles  de  Tépine.  li 
a peut-être  pour  ufage  de  les  contenir  & d’en 
augmenter  la  force  en  les  bridant;  cependant 
il  doit  aulîi  entraîner  les  quatre  dernieres  fauf- 
fes-côtes en  arriéré  5 en  dehors  & en  bas.  On^ 
ne  fait  dans  lequel  des  deux  temps  de  la  refpi- 
ration  il  exécute  cette  fonébon , & s’il  doit 
être  mis  au  nombre  des  mufclès  infpirateurs 
ou  des  mufcles  expitateurs. 

Mufcles  fîmes  autour  de  la  tête  de^ 
l humérus. 

Les  mufcles  qui  entourent  la  tête  de  l’hu- 
mérus  font  au  nombre  de  fept , favoir  le  del- 
toïde , le  fus  - épineux  5 le  fous- épineux  , le 
petit  rond  , le  grand  rond  , le  fous-fcapulaire: 
& le  coraco- brachial.  Ils  font  tous  deftinés  à 
mouvoir  le  bras  fur  Fépaule  , & en  quelques 
circonftances  , l’épaule  fur  le  bras* 

Du  Deltoïde. 

Le  deltoïde  eft  un  rnufcle  épais  , de  forme' 
triangulaire  , & affez  femblable  à la  lettre  a des- 
Grecs  renverfée , courbé  & replié  fur  lul^ 
même  , & qui  embraffele  fommet  de  l’épaule*’ 
Il  eft  fitué  au  deffous  des  tégumens  , & s’étend' 
depuis  les  deux  tiers  externes  de  la  clavicule 
le  bord  convexe  ded’acromion,  6c  toute  l’épine 
(de  i omoplate  ^ jufqu  à la  grofle  empreinte 
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boteufe  qui  fe  trouve  à la  partie  antérieure  , 
externe  &c  moyenne  de  riiumérus  , au  bas  du 
rebord  offeux  qui  defcend  de  fa  grofl'e  tubé- 
rofité. 

Ce  mufcle  eft  attaché  fupérieurement  au 
bord  antérieur  de  la  portion  de  la  clavicule 
dont  il  vient  d’être  parlé , à celui  de  Tacro- 
mion  , & à la  levre  inférieure  de  Tépine  de  To-. 
moplate , jufqu’à  la  facette  triangulaire  qui  la 
termine  poftérieu/ement , par  des  portions  ten- 
dineufes  qui  font  alternativement  plus  larges 
& plus  étroites  , plus  longues  & plus  courtes. 
On  pourroit  à cet  égard  le  fuppofer  divifé 
en  fix  parties  qui  s^entre-croifent  d’une  ma- 
niéré toile  que  celles  qui  font  large;^  & fituées 
fuperficiellement  à la  partie  fupérieure  du  muf- 
cle , font  étroites  & fituées  profondément  à fa 
partie  inférieure  , & vice  versa.  La  première 
eft  fixée  à la  clavicule  par  un  tendon  très- 
court.  Elle  n’a  guere  moins  de  deux  pouces  de 
largeur.  La  fécondé  beaucoup  plus  étroite  , 
tient  à la  convexité  de  l’acromîon  par  un  ten- 
don d’unpouce  & demi  de  long.  La  troifieme  , 
femblable  à la  première , mais  un  peu  moins 
large  , eftaufîi  attachée  à l’extrémité  de  l’acro- 
mion.  La  quatrième  répond  à la  fécondé.  Elle 
tient  à l’épine  de  l’omoplate.  La  cinquième  eft 
prefque  entièrement  charnue  jufqu’à  fon  ex- 
trémité qui  s’attache  au  même  endroit  que  la 
précédente.  Enfin  la  fixieme  eft  long-tempsten- 
dineufe  , fur-tout  en  arriéré.  Elles  font  toutes 
couvertes  par  une  expanfion  aponévrotique 
qui  defcend  avec  elles  jufqu’à  la  partie  infé- 
rieure du  mufcle  , oii  cette  expanfion  fe  con- 
fond avec  l’aponévrofe,  fous  laquelle  les^  muf- 
des  du  bras  font  renfermés. 
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Les  fibres  du  deltoïde  fe  portent  à rhumérus 
avec  des  direâions  différentes.  Celles  qui  font 
antérieures  defcendent  obliquement  de  dedans 
en  dehors.  Elles  fe  contournent  & fe  cachent 
fous  les  moyennes  ^ & forment  la  partie  anté.- 
rieure  & fupérieure  de  fon  tendon  inférieur. 
Les  moyennes  defcendent  de  haut  en  bas  par- 
defius  toutes  les  autres  , & font  très-long- 
temps charnues.  Ce  font  elles  qui  forment  la 
partie  externe  & inférieure  du  tendon.  Enfin 
les  poftérieures  defcendent  obliquement  d’ar- 
riere  en  avant,  & de  dedans  en  dehors  , en  fe 
contournant  & en  fe  cachant  fous  les  moyen- 
nes , pour  en  faire  la  partie  fupérieure  & pof- 
térieure.  Ce  tendon  s’attache  à Thumérus  dans 
une  étendue  d’un  pouce  & demi  de  haut  en 
bas  , & d’un  pouce  feulement  d’avant  en  ar- 
rière. Il  eft  un  peu  moins  large  en  bas  qu’en 
haut.  On  le  trouve  affez  long  du  côté  qui  re- 
garde l’humérus  & prefqu’entiérement  recou- 
vert de  la  chair  du  mufcle  en  dehors.  Quelques 
fibres  aponévrotiques  fe  détachent  de  fa  partie 
inférieure  , & fe  répandent  fur  les  mufcles 
voifins. 

Le  deltoïde  n’eft  caché  par  aucun  mufcle 
que  par  l’extrémité  inférieure  du  peaucier.  Son 
bord  antérieur  eft  en  quelque  forte  continu  au 
bord  fupérieur  & externe  du  grand  peftoral. 
Il  couvre  une  portion  du  biceps , du  coraco- 
brachial , du  fus-épineux  , du  fous-épineux , du 
petit  & du  grand  rond.  Une  capfule  mem- 
braneufe  aflez  large  raffujettit  au  deflbus  de 
l’acromion  à la  partie  fupérieure,  antérieure 
& externe  de  l’humérus  , & aux  tendons  qui 
fe  fixent  à la  groffe  tubérofité  de  cet  os. 

Ce  mufçle  éleve  le  bras , & Técarte  des  côtes 
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quand  il  eft  aidé  par  Taftion  du  fus- épineux. 
Le  bras  ainfi  élevé  , fi  fes  portions  antérieures 
agiffent  feules , ce  membre  isft  porté  en  avant  j 
fl  ce  font  les  poftérieures  qui  fe  contraûent , 
il  efè  entraîné  en  arriéré.  Quand  le  deltoïde 
vient  à fe  relâcher  pendant  que  le  bras  eft 
dans  cette  pofition^  il  en  modéré  la  chute  qui 
eft  opérée  par  la  pefanteur.  Lorfqne  Ces  por- 
tions antérieures  & poftérieures  agrfl’ent  fans 
îe  concours  des  moyennes  & fans  celui  du  fus- 
cpineux  , elles  approchent  le  bras  contre  les 
côtes.  Les  premières  le  ramenant  à fa  fituatlon 
naturelle  , lorfqu’il  eft  tourné  de  dedans  err 
dehors  , & les  fécondés,  lorfqu'il  eft  tourné 
de  dehors. en  dedans,  en  lui  faifant  faire  un 
mouvement  de  rotation  fur  fon  axe.  Il  paroît 
aufE  que  le  deltoïde  peut  en  quelques  occa- 
fions  entraîner  l’omoplate  à contre-fens  fur 
rhumérus. 

Du  Sus~épïmux. 

Le  fus-épineux  eft  un  mufcle  de  forme  alon- 
gée,  plus  large  en  arriéré  qu’en  avant,  affes 
épais  entre  fes  deux  extrémités  , & qui  occupe 
toute  la  fofle  fus-épineufe  de  l’omoplate  , où  il 
eft:  retenu  par  une  aponévrcrfe  fort  mince  qui 
tient  à la  levre  externe  du  bord  fupérieur  de 
cet  os  , à celle  de  la  partie  fupérieure  de  fa 
bafe  , & à toute  la  longueur  du  bord  fupérieur 
de  fon  épine. 

Les  fibres  tendineufes  qui  le  terminent  en 
arriéré  font  très-courtes  , & à peine  vifibles. 
Elles  s’attachent  à toute  l’étendue  de  la  foffe 
fus-épineufe,  Lorfque  ce  mufcle  eft  parvenu 
vis-à  vis  la  bafe  de  l’apophyCe  coracoïde  , il 
ceffe  de  tenir  à l’c^moplate  dont  il  eft  léparé 
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parutrtlflu  cellulaire  & graiffeux  , affez  abon- 
dant. 11  commence  en  cet  endroit  à dégénérer 
en  un  tendon  qui  eft  d’abord  couvert  par  la 
portion  charnue.  Ce  tendon  s’avance  au-deffous 
de  la  voûte  formée  par  l’acromion  Ôt  par  l’ex- 
trémité humérale  de  la  clavicule.  Il  fe  gliffe  le 
long  du  ligament  orbiculaire  de  l’humérus  au- 
quel il  fe  colle  très-étroitement , & fe  termine 
enfin  au  fommet  de  la  greffe  tubérofité  de  l’hu- 
mérus. 

La  partie  poftérieiire  du  fus- épineux  eft  ca- 
chée par  le  trapeze  , & l’antérieure  par  le 
deltoïde  à la  face  interne  duquel  ce  mufcle 
tient  par  la  capfule  membraneufe  dont  il  ,a  été 
fait  mention  il  n’y  a qu’un  inftant.  Ce  tendon 
a quelques  connexions  avec  celui  du  fous- épi- 
neux; mais  il  eff  féparé  de  celui  du  fous-cap- 
fulaiie  par  le  ligament  figuré  en  y grec  , dont 
il  a été  parlé  à l’occafion  de  l’articulation  de. 
Fhumérus  avec  i’omoprate. 

Le  fus-épineux  empêche  que  la  contraSioiï 
du  deltoïde  ne  faffe  monter  l’humérus  direc- 
tement de  bas  en  haut , & ne  lui  faffe  heurter 
la  voûte  qffeufe  qui  fe  trouve  au  deffus  de  fa 
tête.  Par  conféquent  il  contribue  à faire  faire 
à cet  os  l’efpecede  bafculequi  l’éleve  en  éloi- 
gnant fa  partie  inférieure  de  la  poitrine  , & il 
peut  être  regardé  comme  le  congénère  du  del- 
toïde. En  outre  il  fortifie  le  ligament  orbicu- 
laire. Il  entraîne  en  haut  dans  les  grands  mou- 
vemens  du  bras,  & s’oppofe  à ce  qu’il  foit 
pincé  entre  la  tête  de  Thumérus  & celle  de:* 
l’omoplate.  Ce  mufcle  peut  auffi  mouvoir  l’o- 
moplate fur  l’humérus.. 
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Du  Sous- épineux.  ^ 

Le  fous-épineux  occupe  la  foffe  fous-ép!-* 
neufe  de  Tomoplate , d’où  il  s'étend  jufqu'à  la 
partie  fupérieure  de  Thumérus.  Il  eft  affez  fem- 
Iblable  au  fus- épineux  , mais  un  peu  plus  large 
en  arriéré  , ce  qui  le  fait  paroître  comme  trian- 
gulaire. On  le  trouve  couvert  d'une  toile  apo- 
névrotique  médiocrement  épaiffe , dont  les 
fibres  marchent  fuivant  des  direélionS  différen-^ 
tes.  Le  petit  rond  qui  eft  couché  le  long  de 
fon  bord  inférieur  en  eft  aufli  enveloppé.  Une 
cloifon  très-mince  produite  par  cette  aponé- 
vrofe  , les  fépare  Tun  de  l’autre. 

Le  fous-épineux  eft  attaché  en  arriéré  à la 
plus  pande  partie  de  la  foffe  fous-épineufe  , 
c’eft-à-dire  à la  face  inférieure  de  l’épine  de 
l’omoplate  , à la  levre  externe  de  la  portion 
de  fa  bafe  qui  eft  au-deffous  de  cette  épine  , 8c 
au  refte  de  la  foffe  en  queftion , excepté  le 
long  de  fon  b.ord  antérieur  , & à l’angle  infé- 
rieur de  l’os.  Ses  fibres  font  en  partie  tranfver- 
fales  3 & en  partie  obliques  de  bas  en  haut  8c 
d’arriere  en  avant.  Le  tendon  par  lequel  il  fe 
fixe  à rhumérus  , commence  dès  fa  partie 
moyenne  , mais  la  chair  l’accompagne  jufqu’à 
fa  derniere  extrémité.  Une  fubftance  celluleufe 
& affez  abondante  l’éloigne  du  col  de  l’omo- 
plate dans  une  étendue  de  plus  d’un  pouce. 
Ce  tendon  va  gagner  la  partie  fupérieure  8c 
interne  du  ligament  orbiculaire  auquel  il  fe 
colle  très-étroitement , & fe  termine  enfin  à la 
partie  moyenne  de  la  grande  tubérofité  de 
l'humérus. 

Il  y a une  grande  partie  du  fous-épineux 
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qui  eft  couverte  par  le  deltoïde.  Ce  mufcle  a 
auffi  des  connexions  avec  le  petit  rond  , & fon 
bord  fupérieur  tient  au  bord  voifin  du  fous- 
épineux.  Ses  ufages  font  de  faire  tourner  l’hu- 
mérus  fur  fon  axe  de  devant  en  dehors  , lorf- 
qùe  ce  membre  eft  dans  fa  fituation  naturelle  , 
6c  de  le  porter  en  arriéré  lorfqu’il  eft  élevé  , 
ôc  que  fa  partie  antérieure  eft  éloignée  des  cô- 
tes. Il  entraîne  en  même  temps  le  ligament  or- 
biculaire  auquel  il  eft  fortement  adhérent  ^ & 
l’empêche  d’être  pincé  ou  froiffé  entre  la  tête 
de  l’os  du  bras  & celle  de  l’omoplate.  Lorf- 
qu’on  porte  fubitement  le  coude  en  avant,  il 
retient  la  tête  de  l’humérus  qui  tend  à s’échap- 
per en  arriéré  , & à fortirde  la  cavité  glénoïde* 
Sans  doute  il  peut  agir  à contre- fens  fur  l’omo- 
plate & le  mouvoir  fur  l’os  du  bras. 

Du  petit  Rond. 

Le  petit  rond  eft  un  mufcle  longuet  & de 
peu  d’épaiffeur  5 couché  obliquement  le  long 
du  bord  inférieur  du  fous  épineux  dont  il  n’eft 
féparé  que  par  une  cloifon  aponévrotique  fort 
mince  , 6c  étendu  entre  le  bord  antérieur  de 
l’omoplate  6c  la  partie  fupérieure  de  l’humérus. 

Ses  attaches  à l’omoplate  font  à toute  la 
levre  externe  du  bord  antérieur  de  cet  os  , 
entre  fon  angle  inférieur  6c  fon  col  dont  il  eft 
féparé  par  du  tiffu  cellulaire.  Il  eft  mince  & 
tendineux  en  arriéré  8c  en  bas.  Ses  fibres 
montent  de  bas  en  haut  6c  d’arriere  en  avant , 
& il  fe  termine  par  un  tendon  aplati  que  la 
chair  accompagne  long- temps  vers  fon  bord 
inférieur , 8c  qui  après  avoir  paffé  fur  la  partie 
inférieure  6c  poftérieure  du  ligament  orbicu-* 
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îaire  de  Thumerus , & s’y  être  fortement  collë^ 
va  enfin  fe  fixer  au  bas  de  la  groffe  tubérofité 
de  l’humérus. 

Le  petit  rond  eft  en  partie  couvert  par  la 
partie  poftérieure  du  deltoïde.  11  a d’ailleurs 
quelques  connexions  eh  arriéré  & en  bas  avec 
le  grand  rond , Si  d’autres  avec  le  fous-épineux , 
comme  il  a éré  dit  ci  deffus,  & avec  le  fcus- 
Icapulaire  ; il  a les  mêmes  ufages  que  le  fous- 
épineux. 

Du  grand  Rond. 

Le  grand  rond  reffemble  beaucoup  au  petit , 
le  long  du  bord  inférieur  duquel  il  efl:  fitué  , 
mais  il  a plus  d’épaifl'eur  & de  longueur.  Il  eft 
étendu  entre  la  partie  inférieure  de  l’omoplate 
partie  fupérieure  de  l’humérus. 

Ce  mufcle  s’attache  en  arriéré  non- feulement 
à la  face  externe  de  l’angle  inférieur  de  l’o- 
irioplate  oii  il  couvre  une  portion  du  fous  épi- 
neux  & du  petit  rond , mais  encore  à la  moitié 
inférieure  & poftérieure  du  bord  externe  de  cet 
üs  , au-deffous  du  fécond  de  ces  mufcles , par 
des  fibres  tendineufes  très  - courtes.  Il  monte 
obliquement  vers  l’humérus  en  paflfant  au-de- 
vant de  la  longue  portion  du  triceps  brachial. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  au  voifinage  de  cet  os  , il 
■s’aplatit  Sl  s’amincit  pour  former  un  tendon 
large  d’un  pouce  , Si  un  peu  plus  long  vers 
le  bord  inférieur  que  vers  le  fupérieur , qui 
paffe  derrière  celui  du  grand  dorfal  , & qui  va 
s’attacher  avec  lui  au  bord  poftérieur  de  la 
gouttière  bicipitale  de  l’humérus.  Ces  deux  ten- 
dons réunis  ne  reflembient  pas  mal  à celui  du 
grand  peâoral.  Ils  fe  contournent  d’arriere  en 
avant  autour  de  Tos  du  bra^avant  de  s’y  fixer. 
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Outre  la  capfule  membraneufe  qui  leur  eft 
commune  , celui  du  grand  rond  tient  à Thu- 
mérus  , au  voifinage  de  fon  infertion,  par  deux 
autres  capfules  femblables  , placées  Tune  au- 
deffus  de  Fautre  , la  première  vers  fon  bord 
fupérieur , & la  fécondé  vers  l’inférieur.  Ce 
tendon  envoie  auffi  au  fond  de  la  gouttière  bi- 
cipitale quelques  fibres  qui  la  tapiilent , & qui 
s’y  rencontrent  avec  celles  du  grand  peâoral. 

Le  grand  rond  a quelques  connexions  avec 
le  petit,  avec  le  fous-épineux , le  fus-épineux 
& la  longue  portion  du  triceps  brachial , 6c  eft 
en  partie  couvert  par  le  deltoïde.  11  tire  le  bras 
en  arriéré  & en  haut  , & le  fait  tourner  fur  fon 
axe  de  devant  en  dedans  & de  dedans  en  ar- 
riéré, comme  le  grand  dorfal.  Ce  mufcle  peut 
auffi  approcher  l’angle  inférieur  de  lomopl^te 
du  bras  , & contribuer  par  ce  moyen  à l’élé- 
vation de  l’épaule  ; mais  il  faut  pour  cela  que 
Je  bras  loit  retenu  par  fes  autres  mufcles  , de 
manière  qu’il  ne  puiffe  céder  à fon  aâion. 

Du  Sous  * fcapulaire* 

Le  fous  fcapulaire  eft  un  mufcle  très- épais  ^ 
qui  occupe  toute  la  face  concave  , antérieure 
& interne  de  l’omoplate  , 6c  qui  eft  étendu 
entre  cet  os  & la  partie  fupéîieure  de  i’hu- 
. mérus.  Sa  forme  efl:  à-peu  près  femblable  à 
celle  du  fous-épineux  , fi  ce  n’eft  qu’il  a beau- 
coup plus  de  volume  , & qu’il  eft  compofé  de 
faifceaux  charnus  diffinfts  les  uns  des  autres  9 
mais  dont  l’arrangement  & la  difpofition  ne  me 
font  pas  afTez  connus  , pour  en  entreprendre 
la  defcription. 

IL  eft  attaché  en  arriéré  à ;oiite  la  levre  iu- 
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terne  du  bord  fupérieur  de  l’omoplate  depuis 
l’échancrure  qui  s’y  rencontre  jufqu’à  l’angle 
poftérieur  ; enfuite  à la  levre  interne  de  toute 
la  bafe  de  cet  os  & à celle  de  fon  bord  anté- 
rieur, jutqu’au  volfinage  de  fon  col , ainfi  qu’à 
toute  fa  face  interne , excepté  au-deffous  de 
l’apophyle  coracoïde  où  l’ont  voit  un  efpace 
gffez  grand  , qui  eft  rempli  par  un  tifTu  cellu- 
laire graiffeux.  Ce  mufcle  eft  médiocrement 
épais  à fon  bord  fupérieur  , plus  mince  en  ar- 
riéré, & très- épais  à fon  bord  inférieur.  Ses 
fibres , dont  les  unes  font  horizontales  d’arriere 
en  avant  & de  dedans  en  dehors  , & les  autres 
cbliques  de  bas  en  haut , fe  réuniffent  pour 
former  un  gros  tendon  qui  embrafle  la  partie 
interne  du  ligament  orbiculaire  de  l’humérus 
auquel  il  eft  très- adhérent , & qui  après  s’être 
contourné  autour  de  la  tête  de  cet  os  , d’arriere 
€îi  avant  6c  de  dedans  en  dehors , fe  fixe  en- 
fuite  à fa  petite  tubérofité^ 

Le  bord  fupérieur  de  ce  tendon  eft  en  quel- 
que forte  continu  avec  le  bord  voifin  du  fus- 
épineux.  Il  commence  d’affez  bonne  heure, 
triais  il  eft  recouvert  de  la  chair  du  mufcle  juf- 
qu’à' fa  derniere  extrémité.  On  le  trouve  îoint 
à la  bafe  de  l’apophyfe  coracoïde  6c  aux  ten- 
dons réunis  du  biceps  6c  du  coraco-brachial , 
par  deux  capfules  membraneufes  de  la  nature 
de  celles  qui  ont  été  décrites  précédemment. 

Le  fous  - fcapulaire  couvre  une  partie  du 
grand  dentelé.  Il  a quelques  connexions  avec 
le  petit  rond  6c  avec  le  coraco- brachial  & le 
biceps.  Ce  font  les  diverfes  portions  dont  il 
eft  compofé  qui  produlfent  les  enfoncemens 
qui  fe  voient  à la  face  interne  de  l’omoplate. 
Ce  mufcle  fait  tourner  l’humérus  fur  fon  axe 

de 
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9e  devant  en  dedans , & de  dedans  en  arriéré  , 
comme  les  mufcles  grand  dorfal  & grand  rond  , 
& à contre- fens  du  tous- épineux  & du  petit 
rond.  Il  peut  auffi  rapprocher  le  bras  des  côtes 
lorfque  ce  membre  en  a été  écarté  , & fur-tout 
lorfqu’il  a en  même  temps  été  porté  en  avant* 
Ses  autres  ufages  font  d’affermir  ranicuiation 
de  l’humérus  avec  l’or^oplate  , d’empêcher  que 
le  ligament  qui  l’entoure  ne  foit  pincé  entre  ces 
deux  os  , & fur-tout  de  retenir  l’humérus  & 
de  prévenir  fon  déplacement  en  avant , lorfque 
le  coude  efl  entraîné  en  arriéré  avec  force  6e 
yîîelTe. 

Z)u  Coraco  brachial. 

Le  coraco-brachlal  tire  fon  nom  de  fes  atta- 
ches» Il  eft  étendu  obliquement  de  haut  en  bas 
d’avant  en  arriéré  & de  dedans  en  dehors  , en- 
tre le  bec  coracoïde  6c  la  partie  fupérieure  , 
moyenne  & interne  de  l’humérus.  Sa  forme 
eft  alongée  & telle  qu’il  eft  plus  mince  en  haut 
& plus  épais  en  bas. 

La  portion  fupérieure  de  ce  mufcle  eft  atta- 
chée à la  face  inférieure  6i  à la  partie  interne 
du  bec  coracoïde  : elle  l’eft  auffi  dans  plus  d’ua 
pouce  & demi  d’étendue  à la  face  poftérieure 
& au  bord  interne  du  corps  charnu  interne  du 
biceps  , par  des  fibres  de  plus  en  plus  courtes  , 
.&  tendineufes  en  avant.  La  portion  inférieure 
eft  fixée  à l’endroit  de  l’humérus  qui  vient  d’être 
défigné , entre  le  brachial  interne  & la  por- 
tion voifine  du  triceps  brachial  par  des  fibres 
tendineufes  auffi  , mais  fur-tout  en  arriéré. 

Les  connexions  du  coraco-brachial  ont  été 
fuffifamment  expofées.  Ce  mufcle  eft  couvert 
par  le  deltoïde  & par  le  grand  peéloral.  11  ea- 
Torne  L O 
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traîne  le  bras  en  avant , & en  même  temps  11 
î’éleve  comme  pour  porter  la  main  fur  l’épaule 
du  côté  oppofé.  11  le  ramene  auffi  vers  la  poi- 
trine quand  il  en  a été  écarté  , & le  fait  tourner 
fur  fon  axe  de  devant  en  dehors  à contre-fens 
du  grand  dorfal  , du  grand  rond  & du  fous- 
fcapulaire , & précifément  coname  le  fous- épi- 
neux & le  petit  rond , dont  il  devient  con- 
génère lorfqu’on  exécute  ce  mouvement.  Le 
coraco^brachial  peut  aufîi  entraîner  l’omoplate 
fur  l’humérus  en  quelques  occaficns.  Il  eft  percé 
a fa  partie  inférieure-d’une  ouverture  qui  tranf- 
met  le  nerf  mufculo  cutané , & qui  lui  a fait 
donner  par  quelques-uns  le  nom  de  mufculus 
perforatus  Cajjerii , de  celui  de  l’Anatomifte 
auquel  on  en  attribue  la  première  defcription. 

Des  Mufeks  Jîtués  à la  parth  antérieure 
du  bras. 

Ces  mufcles  ne  font  que  deux , favoîr  le 
biceps  & le  brachial  interne.  Ils  font  couverts 
d’une  toile  aponévrotique  fort  mince  , étendue 
au-deflbus  des  tégumens , qui  vient  en  partie 
de  la  clavicule  & de  racromion  à l’endroit  de 
l’infertion  du  deltoïde  , & qui  eft  en  partie 
fournie  par  le  tendon  inférieur  de  ce  mufcle , 
& par  celui  du  grand  peéforal.  Leur  principal 
ufage  eft  de  mouvoir  le  bras  & l’avant-bras  l’un 
fur  l’autre. 

Du  Biceps. 

Le  biceps  eft  ainfi  nommé , parce  qu’il  eft 
fait  de  deux  portions  féparées  en  haut  & réu- 
nies en  bas , qui  le  font  paroître  comme  ayant 
deux  têtes,  Il  eft  couçhé  le  long  de  la  partie. 
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àlltérieufe  & interne  de  l’humérus  , ^u-deffous 
des  tégumens  & de  l’enveloppe  aponévroti- 
qua  dont  il  vient  d’être  parlé , 6c  s’étend  de  la 
partie  antérieure  & fupérieure  de  l’omoplate  , 
4 l’extrémité  fupérieure  du  radius* 

De  fes  deux  portions  ^ Tune  eft’ interne  & 
l’autre  externe,  La  première  eft  un  peu  plus 
courte  & plus  greffe  que  l’autre.  Elle  eft  atta- 
chée fupérieureinent  à la  partie  inférieure 
& externe  de  l’apophyfe  coracoïde  par  un 
tendon  aponévrotique  long  de  trois  pouces  en 
avant , éc  plus  court  en  arriéré  , où  il  eft  uni 
dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue  à la 
partie  fupérieure  du  coraco-brachlal.  Elle  vient 
fe  joindre  à la  portion  externe  du  muiclè  , au- 
deffous  du  tiers  moyen  de  i’humerus  ; mais 
quoiqu’^elles  ne  fafîent  plus  qu’un  feul  corps 
charnu  , il  reffe  toujours  entr’eîles  des  marques 
de  divifion  qui  fubfiftent  jufqu’à  la  partie  in- 
férieure du  bras.  Cette  portion  du  biceps  paffe 
au-devant  de  l’externe.  Elle  refie  plus  long- 
temps charnue  , & contribue  davantage  à la 
produélion  du  tendon  commun  qui  les  termine 
inférieurement. 

La  fécondé  portion  du  biceps  ou  là  portion 
externe,  eft  plus  mince  & plus  large  que  la 
première.  Elle  commence  fupérieurement  par 
un  tendon  qui  tient  à la  partie  fupérieure  & 
externe  du  rebord  de  la  cavité  glénoïde  de 
l’omoplate  , & que  j’ai  dit" fe  divifer  en  deux 
bandelettes,  une  interne. plus  greffe,  l’autre  ex- 
terne plus  petite  qui  augmentent  l’épaiffeur  de 
la  fubftance  fibreufe  qui  entoure  cette  cavité, 
en  maniéré  de  bourrelet.  Ce  tendon  aplati  ôc 
affez  large  d’abord,  devient  plus  mince  & plus 
plat  en  paffant  fur  la  convexité  de  l’humérus  , 
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fjr  laquelle  on  apperçoit  un  léger  fillon  qui  lui 
répond.  Il  fe  porte  de  dehors  en  dedans  ; & 
ü arriéré  en  devant  jufqu  à l’intervalle  des  deux 
tubérofités  de  riiuniérus  , où  commence  la 
gouttière  qui  porte  fon  nom  , & qui  eft  def- 
tinée  à le  recevoir  , Sc  defcend  le  long  de 
cette  gouttière  , enfermé  dans  une  gaine  que 
lui  fournit  le  ligament  orbiculaire  de  l’humérus. 
Sa  largeur  y eü  moindre  , & il  prend  une  for- 
me ronde.  Lorfqu’il  eft  arrivé  à fa  partie  infé- 
rieure , il  s’épaiiSt  de  nouveau,  & fe  joint  au 
corps  charnu  auquel  il  appartient , au-devant 
duquel  il  defcend  pendant  quelque  temps. 

Lorfque  les  deux  portions  du  biceps  fe  font 
réunies , elles  ne  forment  plus  qu’un  feul  muf- 
cle  qui  fe  rétrécit  à la  partie  inférieure  du  bras, 
& qui  produit  un  tendon  aftez  long.  Ce  ten- 
don commence  plutôt  à la  face  antérieure  & 
au  bord  externe  du  mufcle  , qu’à  fa  face  pofté- 
rieure  Sl  )l  fon  bord  interne.  Il  fournit  de  ce 
même  bord  & de  fa  face  antérieure , une  large 
aponévrofe  qui  defcend  obliquement  en  dedans 
& en  arriéré  , 6c  qui  va  fe  joindre  à celles  qui 
régnent  le  long  de  l’avant-bras.  C’eft  ce  que 
l’on  nomme  i’aponévrofe  du  biceps.  Le  tendon 
fe  rétrécit  & prend  une  forme  ronde  après 
l’avoir  produit.  Il  paffe  au-devant  de  la  join- 
ture du  coude  au-deflbusde  laquelle  il  s’élar- 
git beaucoup.  On  le  voit  fe  contourner  en  cet 
endroit , de  maniéré  qu’une  de  fes  faces  re- 
garde le  cubitus  , & l’autre  le  radius  ; après 
quoi  il  gliffe  fur  la  facette  cartilagineufeoblon- 
gue  qui  fe  trouve  au-devant  de  la  tubérofité 
de  la  partie  fupérieure  de  ce  dernier  os  , & va 
fe  fixer  à cette  tubérofité.  Une  cap  fuie  mem- 
brançufç  i’affujeuit  à la  facette  dont  on  vient 
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de  parler.  Le  lieu  de  fon  infertion  efl:  entouré 
intérieurement  par  le  court  fupinateur  qui  efl: 
légèrement  échancré  pour  lui  faire  place. 

La  partie  fupérieure  du  biceps  efl  couverte 
par  le  deltoïde  & par  le  tendon  du  grand  pec- 
toral; mais  le  refte  de  fon  étendue  ne  Teft  que 
par  les  tégumens  , excepté  fon  tendon  inférieur 
qui  s’enfonce  profondément  entre  les  mufcîes 
de  îa  partie  fupérieure  de  l’avanî-bras.  Il  cache 
une  grande  partie  du  brachial  interne.  Ses  au- 
tres connexions  ont  été  décrites. 

Ce  mufcle  a plufieurs  ufages.  Les  plus  com-: 
muns  font  de  contribuer  avec  le  brachial  in- 
terne à la  flexion  de  l’avant-bras  fur  le  bras  ^ 
& a^c  plufieurs  autres  à la  rotation  du  radius 
fur  le  cubitus , de  dedans  en  dehôf5 , ou  ce 
qui  revient  au  même , au  mouvement  de  fu- 
pination.  Mais,  lorfque  l’avant-bras  efl  retenu,’ 
îbit  par  la  pofition  qu’on  lui  a donnée  , foit 
par  fes  autres  mufcles  , il  exerce  fon  aélion 
tantôt  fur  le  bras  qu’il  fléchit  fur  l’avant-bras  , 
& tantôt  fur  ces  deux  parties  enfemble  , & il 
porte  le  bras  en  avant  & un  peu  en  dedans* 
Lorfque , par  exemple  , on  efl  fufpendu  par 
les  mains , & que  Ton  cherche  à s’élever , la 
contraélion  de  ce  mufcle  entraîne  le  bras  fur 
l’avant-bras  & le  fléchit.  De  même,  lorfque 
l’avant-bras  efl  fortement  tendu  , le  biceps  agit 
fur  le  bras  & fur  lui  en  même-temps  , & il  les 
meut  comme  le  coraco-brachial.  Si , dans  cette 
pofition  , le  bras  efl  entraîné  de  devant  en  de- 
hors par  un  mouvement  de  rotation , la  por- 
tion interne  de  ce  mufcle  peut  le  ramener  à fon 
attitude  naturelle.  Le  tendon  de  cette  même 
portion  peut  encore  empêcher  la  tête  de  l’hu- 
mérus de  fe  porter  direftement  de  bas  en  haut 
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par  Taftlon  du  deltoïde  , & coopérer  à cet 
égard  aux  fonélions  du  mufcle  fus-épineux.  Il 
y a auffi  des  cas  où  le  biceps  meut  à contre^ 
fens  l’omoplate  fur  l’humérus. 

Du  Brachial  intcrm, 

i.E  brachial  interne  eft  un  mufcle  de  forme 
bblongue  , mais  une  largeur  & d’une  épaif- 
feur  affez  confidéhjble , fitué  derrière  le  bi- 
ceps 5 & couché  le  la  face  antérieure 

êc  des  deux  tiers  inférieurs  de  l’humérus  , d’oii, 
il  s’étend  jufqu’à  la  partie  fupérieure  du  cu^, 
bitus. 

Il  commence  à s’attacher  à l’humérus  au'- 
deffous  de  la  grofl'e  empreinte  raboteufe  à la- 
quelle fe  fixe  le  tendon  inférieur  du  deltoïde  ^ 
& fes  fibres  continuent  à s’implanter  à la  face^ 
antérieure  de  cet  os,  & à celle  des  ligament 
intermufculaires  interne  & externe  , mais  plus, 
au  premier  qu’au  fécond , jufqu’à  un  poucs 
au» deffous  de  l’articulation  de  l’humérus  avec 
les  os  de  i’a^^ant-bras.  Ce  mufcle  eft  mince  ^ 
étroit  & légèrement  échancré  àfon  extrémité, 
fupérieure  , laquelle  embrafîe,  pour  ainfi  direj^ 
le  tendon  inférieur  du  deltoïde.  Il  devient  plus 
large  & plus  épais  vers^fa  partie  moyenne  , & 
ne  fe  rétrécit  qu’à  fon  extrémité  inférieure.  Le 
long  fiipinateur  & le  premier  radial  externe 
font  reçus  dans  une  efpece  de  gouttière  qui  fe 
remarque  le  long  de  fon  bord  externe.  Il  fe 
termine  par  un  tendon  long  de  deux  pouces  , 
qui  commence  plutôt  à fa  face  antérieure  g 
qu’à  fa  poftérieure.  Ce  tendon  paffe  oblique- 
ment de  dehors  en  dedans  fur  la  capfule  arti-=>.- 
(çulaire  qui  joint  rhumérus  au  radius  & au  eu- 
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hitus  , fans  y être  autrement  attaché  que  par 
du  tüTu  cellulaire  , & va  s’implanter  au  tuber- 
cule du  cubitus  qui  eft  au-devant  de  fon  apo- 
phyfe  coronoïde.  La  marche  de  ce  tendon  eft 
à contre- fens  de  celle  du  biceps  qui  fe  porte 
de  dedans  en  dehors.  Le  brachial  interne  efl: 
totalement  charnu  à fa  partie  fupérieure.  Les 
fibres  qui  le  compofent  ont  une  direflion  dif- 
férente. Celles  qui  defcendent  le  long  de  fa 
partie  moyenne  font  les  plus  longues  & les  plus 
droites.  Celles  qui  viennent  de  fes  parties  la- 
térales font  de  plus  en  plus  courtes  , & mar- 
chent les  unes  de  dedans  en  dehors  , & les  au- 
tres de  dehors  en  dedans.  Il  fe  détache  de  (oti 
tendon  quelques  fibres  aponévrotiques  , lef- 
quelles  vont  fe  réunir  aux  autres  aponévrofes 
de  l’avant-bras. 

Le  brachial  interne  a des  connexions  avec 
le  deltoïde  , le  biceps , le  premier  ramai  ex- 
terne &avec  le  long  fupinateur.  Il  ne  peut 
avoir  d’autre  ufage  que  celui  de  fléchir  l’avant- 
bras  fur  le  bras , & en  quelques  occafions  feu- 
lement , le  bras  fur  l’avant-bras.  On  a dit  qu'il 
entraînoit  en  haut  le  ligament  capfulaire  du 
coude  , & quhl  empêchoit  qu’il  ne  fût  pincé 
dans  les  grands  mouvemens  de  flexion.  Mais 
le  défaut  d’adhérence  de  fon  tendon  à cette 
capfule , ne  permet  pas  de  lui  attribuer  la  fonc- 
tion dont  il  s’agit. 

Zfes  Mufcles  Jztués  à la  partie  postérieure 
du  bras. 

Si  l’on  en  croit  le  plus  grand  nombre  des 
Anatomiftes , il  y a trois  mufcles  couchés  le 
long  de  la  partie  poftérieure  du  bras , favoir^ 
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le  long  & le  court  extenfeur , & le  brachial 
externe.  Mais  ce  ne  font  que  trois  portions  d’un 
même  mufcle , lefquelles  écartées  fupérieure- 
ment,  fe  réunifient  inférieurement  en  une  feule 
que  Ton  nomme  le  triceps  brachial.  Ce  mufcle 
eft  couvert  d’une  toile  aponévrotique  de  peu 
d’épaifieur  , qui  vient  en  partie  de  la  levre 
inférieure  de  l’épine  de  l’omoplate  , & qui  eft 
en  partie  produite  par  la  partie  inférieure  & 
poftérieure  du  tendon  du  deltoïde  , & par  le 
bord  inférieur  de  celui  du  grand  rpnd.  Il  meut 
l’avant-bras  fur  le  bras  , & réciproquement  le 
bras  fur  l’avant-bras.  Il  agit  aufli  fur  l’articu;* 
lation  du  bras  avec  l’épaule. 

Du  Triceps  brachial. 

Des  trois  portions  du  triceps  brachial , celle 
qui  eft  mitoyenne  eft  fort  longue  , & les  deux 
autres  , l’une  antérieure  & externe  , & l’autre 
poftérieure  & interne  , font  plus  courtes.  Ce 
mufcle  eft  étendu  le  long  de  la  face  poftérieure 
& externe  du  bras  , entre  l’omoplate  & l’hu-- 
mérus  , & la  partie  fupérieure  du  cubitus. 

Sa  longue  portion  eft  terminée  fupérieure* 
ment  par  un  tendon  aplati , large  d’un  pouce  i 
lequel  fe  fixe  au  bord  antérieur  de  l’omoplate  , 
au-defibus  de  l’attache  du  petit  rond,  & très- 
près  du  bord  inférieur  de  la  cavité  glénoide. 
Ce  tendon  n’a  qu’un  pouce  de  longueur  à fa 
face  externe  & poftérieure  , mais  il  en  a beau- 
coup davantage  à fa  face  interne  & antérieure 
par  laquelle  il  regarde  l’humérus  , & il  defcend 
jufqu’auprès  de  la  partie  moyenne  de  cet  os. 
Il  vient  fe  rendre  à un  corps  charnu,  mince 
d’abord , qui  s’épaiflit  en  defcendant , & dont 
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les  fibres  font  à-peu-près  parallèles  à Taxe  de 
rhumérus.  Ce  corps  charnu  fe  contourne  un 
peu  en  defcendant , de  forte  que  fa  face  an- 
térieure devient  poftérieure , & que  la  pofté- 
rieure  devient  antérieure.  Vers  le  milieu  du 
bras  , il  fe  réunit  aux  deux  autres  portions 
du  mufcle  , marche  entre  elles  jufqu’au 
coude  5 toujours  charnu  du  côté  oppofé  à 
l’os  , & tendineux  du  côté  qui  le  regarde. 
Enfin  il  dégénéré  avec  elles  en  un  large  ten- 
don qui  pâlie  fur  l’articulation  du  coude  , & 
qui  va  gagner  l’olécrane  & la  face  poftérieure 
de  l’avant-bras. 

La  portion  externe  & antérieure  du  triceps 
brachial  eft  la  fécondé  pour  la  longueur.  Elle 
commence  au  bas  de  la  grande  tubérofité  de 
l’humérus  , au-deffous  & derrière  le  tendon  du 
petit  rond , par  des  fibres  tendineufes  de  peu 
de  longueur  ; après  quoi  elle  continue  de  fe 
fixer  à la  face  externe  '&  à tout  ce  qui  refte 
de  la  longueur  de  l’humérus  , & à celle  du  liga- 
ment intermufculaire  externe  , jufqu’au  con- 
dyle  de  ce  côté.  Les  fibres  dont  elle  eft  com- 
pofée  fe  portent  obliquement  en  arriéré  & eu 
bas.  Elles  rencontrent  le  bord  antérieur  & ex- 
terne & la  face  antérieure  de  la  grande  portion 
à laquelle  elles  s’unifient  vers  le  milieu  de  la 
longueur  de  l’humérus  , & deviennent  teii- 
dino-aponévroîiques  à l’endroit  de  cette  union,' 
fur-tout  en  bas. 

La  portion  interne  & poftérieure  eft  la  plus 
courte  des  trois.  Elle  ne  monte  que  vis-à-vis 
le  bord  inférieur  du  tendon  du  grand  rond  , 
derrière  lequel  elle  fe  fixe  à l’humérus  par  des 
fibres  moins  long*temps  tendineufes  que  l’au- 
tre , & defcend  le  long  de  la  face  poftérieure 
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& du  bord  interne  de  cet  os  auquel  elle  con-- 
tinue  de  s’attacher  , ainfi  qu’à  la  face  voifine 
du  ligament  intermufculaire  interne.  Sa  direc- 
tion 6c  fon  union  avec  la  longue  portion  , font 
les  mêmes  que  celles  de  fa  portion  externe  ^ 
fi  ce  n’eft  qu’elle  eft  moins  évidemment  ten- 
dineufe  à l’endroit  de  cette  jonélion. 

Les  trois  portions  du  triceps  brachial  for* 
ment  par  leur  réunion  un  mufcle  puiffant  & 
épais  qui  couvre  6c  qui  embraffe  la  moitié  in- 
férieure de  la  face  poftérieure  de  l’huméruSa. 
Elles  ne  ceffent  de  s’y  attacher  qu’à  un  pouce 
au-defi'us  de  fon  articulation.  Le  tendon  qu’elles 
forment  , plus  apparent  du  côté  oppofé  à l’os 
&vers  le  condyle  externe  qu’ailleurs  , a d’a- 
bord quelques  adhérences  avec  la  partie  porté- 
rieure  de  la  capfule  articulaire  du  coude  , après 
quoi  il  embraffe  l’olécrane  auquel  il  fe  fixe.  Il 
s’en  détache  un  grand  nombre  de  fibres  , qui 
contribuent  beaucoup  à former  l’aponévrofe 
de  la  face  externe  de  l’avant-bras. 

La  partie  fupérieure  de  la  longue  portion 
du  triceps  brachial  eft  cachée  par  la  partie  pof- 
térieure  du  deltoïde  ; niais  le  refte  de  ce  muf— 
de  eft  au-deflbus  des  tégumens.  Il  n’a  de  con- 
nexions avec  aucun  autre.  Ses  ufages  font 
d’étendre  l’avant-bras  fur  le  bras , & en  quel- 
ques occafions  le  bras  fur  l’avant-bras  , comme 
par  exemple  , quand  étant  appuyé  fur  les  cou- 
des 6c  fur  les  avant-bras,  on  fait  effort  pour 
fe  relever.  Lorfque  l’avant-bras  eft  aufli  éten- 
du qu’il  le  peut  être  , la  longue  portion  du 
triceps  brachial  doit  entraîner  le  bras  en  ar- 
fiere  , comme  le  grand  dorfal  ôcle  grand  rondj, 
dont  elle  partage  les  fondions.  Cette  même, 
portion  peut  auffifaire  monter  le  col  de  l’omoir 
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plate  de  bas  en  haut , & par  conféquent  éle- 
ver répaule.  Lorfqu’oîi  marche  fur  les  mains  , 
ce  mufcle  agit  fur  Tomoplate , à contre-fens 
. de  la  maniéré  dont  il  a coutume  d’agir  fur, 
Fhumérus. 

Des  Mufcles  fitués  à l(z  face  interne  de 
Ü avant-bras. 

ÜNEaponévrofe  extrêmement  forte  , qui  tiré 
fa  principale  origine  du  condyle  interne  de 
l’humérus  , mais  qui  eû  fortifiée  par  quelques 
fibres  nées  de  la  partie  inférieure  des  tendons 
du  biceps  & du  brachial  interne , enveloppe 
& couvre  les  mufcles  fitués  à la  face  interne 
de  l’avant'bras.  11  s’élève  de  cette  aponévrofe 
des  prolongemens  qui  fegliffent  entre  les  muf- 
cles dont  il  s’agit , & qui  les  féparent  en  maniéré 
de  cloifons.  Son  épaiffeur,  affez  confidérable  à fa 
partie  fupérieure,  diminue  à l’inférieure  & vers 
le  poignet,  ou  elle  difparoît  entièrement.  Elle  eft 
continue  en  dehors  avec  une  aponévrofe  toute 
femblable  , qui  fe  voit  à la  face  externe  de 
l’avant-bras  , & n’a  d’autre  attache  aux  os  de 
cette  partie  , que  le  long  de  la  face  poflérieurè 
du  cubitus.  Outre  qu’elle  préfente  aux  mufcles 
qu’elle  recouvre , de  larges  furfaces  fur  lef- 
queiles  leurs  fibres  viennent  s’implanter , elle 
doit  en  augmenter  beaucoup  la  force.  On -fait 
que  les  porte-faix  fe  ceignent  les  reins  , pour 
fe  rendre  capables  de  foutenir  les  grands  ef- 
forts auxquels  ils  font  expofés , & que  les  Sa- 
ges-femmes appuient  quelquefois  leurs  mains 
fur  le  ventre  des  femmes  en  travail  ^ pour  ac- 
célérer leur  accouchement.  D’ailleurs  des  ban» 
dages  apjpliqués  fur  des  parties  affoiblies  ^ 
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leur  font  quelquefois  d’une  utilité  extraordî* 

naire. 

Les  mufcles  que  cache  cette  aponévrofe  font 
en  affez  grand  nombre.  Ils  fervent  aux  mouve- 
mens  du  radius  fur  le  cubitus  , à ceux  du  poi- 
gnet fur  la  partie  inférieure  de  Tavant-bras  ^ 
& enfin  à ceux  des  doigts.  Ils  forment  deux 
couches  , l’une  externe  qur  fe  trouve  au-def* 
fous  des  tégumens  , & l’autre  interne  qui  eÆ 
fituée  fous  la  première , & qui  porte  fur  loi 
radius  & fur  le  cubitus.  La  première  eft  com-5 
pofée  du  pronateur  rond  , du  radial  interne  i 
du  long  palmaire  , du  fublime  & du  cubital 
interne  : la  fécondé  refi:  du  long  fléchiffeur  dit 
pouce  & du  profond  , auxq^uels  il  faut  ajouteCj 
le  carré  pronateur* 

Du  rond  Pronateur. 

Le  rond  pronateur  eft  un  mufcle  de  forme 
alongée  & d’une  épaiffeur  médiocre  , qui  effc 
fitué  obliquement  entre  l’humérus  & le  radius  , 
à la  partie  antérieure  & fupérieure  de  l’avant- 
bras. 

Il  s’attache  fupérieurement  à la  partie  anté- 
rieure & inférieure  du  condyle  interne  de  l’hu- 
mérus , par  des  fibres  tendineufes  affez  cour- 
tes. Ce  mufcle  tient  auffi  à la  partie  fupérieure, 
antérieure  & interne  du  cubitus  , tout  près  de 
l’infertion  du  tendon  du  brachial  interne  , par 
une  fécondé  portion  qui  eft  long- temps  ten- 
dineufe  , & qui  eft  féparée  de  la  première  par 
un  intervalle  qui  donne  paffage  au  nerf  mé- 
dian, Ses  fibres  charnues  defcendent  oblique- 
ment de  dedans  en  dehors  , vers  la  partie 
moyenne  du  radius,  où  elles  formant  un  tendo^ 
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que  la  chair  accompagne  jufqu’à  fa  dernieré 
extrémité  du  côté  de  cet  os  , ainli  qu’à  fes 
bords  fupérieur  & inférieur  , & qui  fe  fixe  au 
bord  antérieur  & convexe  du  radius. 

Le  rond  pronateur  paffe  au-devant  de  Tarti" 
culation  du  coude.  Il  n’eft  couvert  que  des 
téguïnens , de  Taponévrofe  du  biceps  , & de 
celle  qui  embraffe  tous  les  mufcles  de  la  partie 
interne  de  l’avant-bras.  Ce  mufcle  cache  une 
partie  des  tendons  inférieurs  du  biceps  & du 
brachial  interne.  Son  bord  fupérieur  répond 
au  bord  inférieur  du  court  fupinateur  , & Tin-^ 
férieur  au  bord  fupérieur  du  brachial  interne» 

Il  fait  tourner  le  radius  fur  fon  axe  de  de- 
hors en  devant  & en  dedans , & contribue  par 
ce  moyen  à la  pronation.  Lorfque  cet  os  eft 
retenu  par  fes  mufcles  fupinateurs , ou  que 
la  pronation  eft  la  plus  grande  poflible , la  con- 
traâiondu  rond  pronateur  peut  opérer  la  fle- 
xion de  lavant- bras  fur  le  bras  , & en  quelques, 
ocçafions  celle  du  bras  fur  Tavant-bras. 

Du  Radial  interne. 

La  forme  du  radial  interne  eft  alongée.  Cd 
mufcle  eft  étroit  & mince  à fa  partie  fupé- 
rieure , un  peu  renflé  au-deffous  , & terminé 
inférieurement  par  un  tendon  très-long.  Il  eft 
couché  obliquement  à la  face  antérieure  & 
interne  de  l’avant-bras , entre  le  condyle  in- 
terne de  l’hutnérus  , & l’extrémité  fupérieurej 
du  fécond  os  du  métacarpe. 

Le  radial  interne  s’attache  fupérîeurement 
au  condyle  interne  de  l’humérus  , au  moyea 
d’un  tendon  qui  lui  eft  commun  avec  le  pal- 
maire grêle  , iefublime,  le  cubital  interne 


'52^6  Traité  A n a t o m i 
k profond.  Ce  tendon  épais  & court  ^ tienr 
fupérieurement  à la  partie  inférieure  & anté- 
rieure du  condyle  interne  de  Thumérus  , & fe 
divife  bientôt  après  en  fept  portions^  qui  s^é- 
cartent  angulairement  , & qui  s'interpofent  en- 
tre le  rond  pronateur  & le  radial  interne  9 le 
radial  interne  & le  long  palmaire  , le  long  pal- 
maire & le  fublime  , le  fublime  & le  cubitaî 
Interne  , les  deux  portions  de  ce  dernier  muf- 
cle  9 & enfin  entre  le  fublime  ôc  le  profondo 
Les  portions  dont  il  eft  compofé  font  partie 
des  cloifons  qui  féparent  ces  mufcles  , & que 
j’ai  dit  être  des  produélions  de  l’enveloppe 
aponévrotique  fous  laquelle  ils  (ont  renfermés  9- 
parce  que  cette  enveloppe  tire  aufli  fon  origine 
de  fa  partie  externe. 

Le  radial  interne  ne  tient  pas  feulement  au 
condyle  interne  de  l’humérus  , entre  le  rond 
pronateur  & le  palmaire  grêle.  Le  plus  grand 
nombre  de  fes  fibres  fe  fixe  au(E  aux  cloifons 
qui  le  féparent  d’avec  ces  deux  mufcles  , à 
celles  qui  s’interpofent  entre  le  (ublime  & lui  ^ 
& à la  face  interne  de  la  portion  de  l’aponé^ 
vrofe  qui  le  couvre.  Il  defcend  le  long  du  bord 
Inférieur  du  rond  pronateur , & lorfqu’il  eft 
parvenu  vis-à-vis  l’extrémité  inférieure  de  ce 
mufcle  9 il  dégénéré  en  un  long  tendon  , qui 
commence  plutôt  à fa  face  antérieure  qu’à  la 
poftérieure.  Ce  tendon  , large  & mince  d’a- 
bord 9 plus  étroit  & plus  épais  enfuite , fe  porte 
le  long  du  fublime  , au-devant  du  radius.  Il 
paffe  fous  le  ligament  annulaire  interne  du  car- 
pe 9 où  il  eft  retenu  du  côté  du  pouce  dans- 
une  couliffe  qui  lui  eft  particulière  , & dans» 
laquelle  il  ne  peut  gliffer.  Il  s’élargit  à fa  der- 
rière extrémité  ^ & fe  fixe  à la  face  interne 
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la  partie  fupérieure  du  fécond  os  du  mé- 
tacarpe. 

Le  radial  interne  n’efl:  couvert  que  des  té« 
gumens  ^ de  i’aponévrofe  corrimurie  à tous 
les  mufcles  de  Pavant -bras.  Ses  connexions 
ont  été  décrites.  Il  entraîne  le  poignet  fur  Tai» 
vant-bras  dans  le  fens  de  la  flexion,  6c  en 
meme  temps  du  côté  du  cubitus  ; & en  quel- 
ques occafions  , il  fléchit  de  même  Tavant-bras^ 
fur  le  poignet.  Sa  direétion  qui  efl:  oblique  j» 
le  rend  propre  à faire  tourner  le  radius  fur 
fon  axe  , de  devant  en  dedans  , & à mettre^: 
là  main  en  pronation. 

Du  Palmaire  grêle. 

La  forme  & la  pofition  du  long  palmaire  Jr 
font  les  mêmes  que  celles  du  radial  interne 
mais  il  efl:  plus  mince  en  toutes  fes  parties  , 6c 
il  fe  termine  par  un  tendon  plus  long.  Ge  muf^ 
de  efl:  étendu  entre  le  condyle  interne  de  Phu- 
mérus  , & le  ligament  annulaire  interne  dus 
carpe.- 

II  s’attache  fupérieurement  au  tendon  com- 
mun dont  il  vient  d’être  parlé  à 1 occafion  dia 
radial  interne , ainfi  qu’aux  cloifons  qui  le  fé« 
parent  d’avec  ce  mufcle  & d’avec  lé  fublime 
entre  lefquels  il  efl  placé  , & à la  face  interne 
de  l’aponévrofe  qui  le  recouvre.  Son  corps 
charnu  n’a  guere  plus  de  deux  pouces  & demE 
de  long.  Il  fe  termine  inférieurement  par  un’ 
tendon  qui  monte  plus  haut  à fa  face  antérieure 
qu’à  la  poftérieure  , & qui  defcend  le  long  de^ 
la  partie  moyenne  de  la  face  interne  de  l’a* 
^tant-bras,  jufqu’à  celle  du  ligament  annulair# 
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interne  du  carpe  , à la  face  interne  duquel  II 
vient  auffi  fe  fixer. 

Ce  tendon  paroît  donner  naiffance  en  cet 
endroit  à une  aponévrofe  très-forte  > & d’une 
épaiffeur  affez  confidérable  , qui  eft  placée  au 
dedans  de  la  main  , fous  les  tégumens  de  cette 
partie.  L’aponévrofe  dont  il  s’agit  a une  forme 
triangulaire  , & va  toujours  en  s’élargiffant , 
depuis  le  ligament  annulaire  interne  du  carpe 
où  elle  commence  , jufqu’aux  extrémités  infé- 
rieures des  os  du  métacarpe  où  elle  fe  termine. 
Ses  fibres  font  toutes  difpofées  en  maniéré  de 
rayons , excepté  par  en  bas  où  l’on  en  voit  de 
tranfverfales  qui  brident  & qui  retiennent  les 
autres.  Elle  ne  s’étend  pas  fur  les  mufcles  qui 
répondent  au  premier  os  du  métacarpe  , & fur 
ceux  qui  répondent  au  dernier  ^ ou  plutôt  elle 
ne  donne  fur  ces  mufcles  qu’une  toile  très- 
mince  , qui  ne  reffemble  pas  au  refte  de  fa  fubf- 
tance.  Celle  de  fes  deux  faces  qui  regarde  les 
os  du  métacarpe  , produit  des  efpeces  de  pro- 
longemens  qui  vont  s’attacher  aux  parties  la- 
térales internes  de  la  moitié  inférieure  de  ces 
os , jufqu’à  celles  de  la  tête  qui  les  termine 
inférieurement.  Ces  prolongemens  font  au 
nombre  de  huit , deux  pour  chacun  des  quatre 
derniers  os  du  métacarpe  , & forment  autant 
de  cloifons  qui  féparent  les  uns  des  autres  les 
tendons  du  fublime  & du  profond , & ceux 
des  mufcles  lombricaux  & interolTeux. 

On  voit  au-dedans  de  la  main  , près  le  liga- 
ment annulaire  interne,  & au-devant  du  cin- 
quième os  du  métacarpe  , un  mufcle  cutané , 
de  figure  quarrée  , d’une  étendue  médiocre  & 
de  peu  d’épaiffeur  , dont  les  fibres  fituées  tranf- 
2;erfalement  forment  divers  faifceaux  féparés 
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par  des  lignes  cellulaires  & graiffeufes , & font 
attachées  , d’une  part  , au  bord  cubital  de 
l’aponévrofe  qui  vient  d’être  décrite  , & de 
l’autre  à la  partie  interne  des  tégumens  où  elles 
vont  fe  perdre.  C’eft  le  mufcle  palmaire  cutané 
dont  Colombus  s’attribue  la  découverte , mais 
que  Fallope  dit  avoir  été  trouvé  par  Jean- 
Baptifte  Cannanus  y Médecin  de  Ferrare  , qui 
le  lui  a fait  connoître  dans  le  temps  où  il  pro- 
feffoit  l’Anatomie  dans  cette  Ville.  Les  ufages 
de  ce  mufcle  ne  font  pas  faciles  à détermi- 
ner 5 à moins  qu’on  ne  dife  qu’il  fert  à fron- 
cer la  peau  de  la  main , & quelquefois  aulS 
à tendre  l’aponévrofe  palmaire  , pour  donner 
plus  de  force  aux  mufcles  que  cette  aponévrof®, 
recouvre. 

Le  long  palmaire  eft  fitué  au-deffous  des 
tégumens , èc  de  l’aponévrofe  commune  aux 
mufcles  de  l’avant-bras.  Ses  connexions  ont 
été  décrites.  Sans  doute  il  eft  un  des  fléchlf- 
feurs  du  poignet  ^ fur  l’avant  - bras  , & de 
l’avant-bras  fur  le  poignet,  & un  de  ceux 
qui  mettent  la  main  en  pronation.  Mais  il 
paroît  auffi  pouvoir  fervir  à tendre  l’aponé- 
vrofe  palmaire.  Il  préfente  beaucoup  de  va- 
riétés. J’ai  vu  plufieurs  fois  qu’au  lieu  d’être 
charnu  en  haut  & tendineux  en  bas , il  com'^ 
mençoit  par  un  tendon  plus  ou  moins  long, 
& que  fa  portion  charnue  répondoit  à ta  par- 
tie moyenne  de  la  longueur  de  l’avant  - bras. 
Dans  d’autres  oçcafions  , cette  portion  charnue 
étoit  auffi  longue  que  celle  du  radial  interne* 
Il  n’eft  pas  extraordinaire  de  ne  pas  rencon- 
trer ce  mufcle , qui  manque  tout-à  fait.  L’a- 
ponévrofe palmaire  eft  toujours  la  même.  Elle 
a trop  d’épaiffeur  pour  qu’on  puiffe  penfe^ 
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qu’elle  foit  uniquement  formée  par  le  mufcleî 
que  l’on  vient  de  décrire. 

Du  Sublime. 

La  forme  du  fublime  ne  s’éloigne  pas  beaiî- 
coup  de  celle  des  mufcles  précédens.  Il  eft 
étendu  le  long  de  la  partie  antérieure  & in- 
terne de  l’avant-bras , entre  le  palmaire  grêle 
& le  cubital  interne  , 'depuis  le  condyle  in- 
terne de  l’humérus  jufqu  a la  fécondé  phalange 
des  quatre  doigts  qui  fuivent  le  pouce.  Le  nom 
fous  lequel  on  le  défigne  , vient  de  ce  qu’jl 
eft  placé  au-devant  du  fécond  mufcle  fléchH- 
féur  commun  des  doigts , que  Ton  nomme  le 
profond. 

11  s’attache  fupérieurement  au  tendon  qui 
lui  eft  commun  avec  la  plupart  des  autres  muf- 
cles de  la  partie  interne  de  l’avant-bras , au 
ligament  interne  de  l’articulation  du  coude , au 
bord  interne  de  l’apophyfa  coronoïde  du  cu- 
bitus , & à la  partie  antérieure  , fiipérietire  & 
moyenne  du  radius  , la  long  de  la  ligne  obli- 
que à laquelle  fe  fixe  le  bord  inférieur  du  court 
fupinateur  , derrière  Tinfertion  du  rond  pro- 
nateur.  Le  fublime  qui  étoit  d’abord  étroit , 
s’élargit  peu  à peu  & devient  en  même  temps 
plus  épais.  H fe  divife  vers  la  partie  fupérieiire 
& moyenne  de  l’avant-bras  en  quatre  corps 
charnus  terminés  chacun  par  un  tendon  y & 
qui  répondent  aux  quatre  doigts  auxquels  ces 
tendons  vont  aboutir.  Ceux  qui  appartiennent 
aux  troifieme  & quatrième  doigts  font  plus 
antérieurs  que  les  deux  autres.  Celui  du  doigt 
du  milieu  eft  le  plus  gros.  Celui  de  l’indicateur 
m reftguere  nK)ins.  Les  deux  derniers  font 
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pîiîs  minces  , fur  - tout  celui  du  petit  doigt»’ 
Leurs  tendons  commencent  vers  le  milieu  de 
lavant'bras.  Les  fibres  charnues  s’y  joignent 
obliquement  comme  les  barbes  d’une  plume; 
à leur  tige  commune.  La  chair  ne  les  abandonne 
entièrement  que  lorfqu’iîs  font  près  de  paffeti 
fous  le  ligament  annulaire  interne  du  carpe4 
Un  tiffii  cellulaire  & filamenteux  les  unit  em 
cet  endroit , & les  joint  en  même-temps  à 
ceux  du  profond.  Lorfque  ces  tendons  font 
fortis  de  deflbus  le  ligament  annulaire  , & 
qu’ils  font  parvenus  au-dedans  de  la  main  ^ ils 
s’écartent  les  uns  des  autres  , & fe  placent  au-’ 
devant  de  ceux  du  profond.  Ils  s’élargiffent 
enfuite  d’une  maniéré  infenfible , & deviens 
nent  en  même-temps  plus  plats  & plus  min- 
ces. On  commence  auffi  à s’appercevoir  qu’ils 
font  fendus  dans  leur  longueur.  Enfin  ils  paflent 
au-devant  des  extrémités  inférieures  des  os 
du  métacarpe  à travers  les  cloifons  de  l’apo- 
îiévrofe  palmaire  , & s’engagent  au-dedans  de 
la  gaine  ligamenteufe  qui  régné  le  long  de  la^ 
face  interne  des  premières  & fécondés  phalan*^ 
ges  des  doigts. 

Chacun  de  ces  tendons  fe  dlvlfe  vis-à-vis 
l’extrémité  des  premières  phalanges  en  deux 
parties  , lefquelles  fe  contournent  bientôt  dé 
maniéré  que  leurs  bords  oppofésfe  rapprochent 
derrière  les  tendons  du  profond  , & que  leurs 
bords  voifins  s’éloignent.  Ils  forment  de  cette 
maniéré  une  efpece  de  canal  convexe  en  de-; 
vant  & en  haut , concave  en  arriéré  & en  bas  5 
dans  lequel  les  tendons  du  profond  font  reçus® 
Enfuite  les  deux  parties  des  tendons  du  fubli- 
me  fe  rapprochent  vis-à-vis  l’articulation  des 
premières  phalanges  avec  les  fécondés.  Il  s’cîii 
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détache  des  languettes  qui  s’entre-croifent  au- 
devant  de  ces  dernieres , & qui  paffent  de  Tune 
de  ces  parties  à Tautre.  Enfin  elles  s’écartent 
de  nouveau , & vont  s’attacher  à Ja  face  in- 
terne & un  peu  au-deffous  du  milieu  de  la 
longueur  dos  fécondés  phalanges , où  elles  fe 
terminent  par  une  pointe  alongée. 

La  partie  antérieure  des  tendons  du  profond 
eft  liée  à la  concavité  de  la  gouttière  que  ceux 
du  fublime  forment  au-devant  d’eux , vis^à-vis 
la  première  phalange  des  doigts  , par  une  por- 
tion membraneufe  , molle  & lâche  , qui  pafle 
de  l’un  à l’autre.  Les  deux  parties  des  tendons 
du  fublime  tiennent  enfemble  derrière  celui  du 
profond , & près  de  l’endroit  où  elles  fe  rap- 
prochent 5 au  moyen  d’une  membrane  fem- 
blable.  Enfin  ces  mêmes  parties  des  tendons 
du  fublime  font  attachées  à la  face  antérieure 
des  premières  phalanges , par  une  portion  mem- 
braneufe de  la  même  nature. 

Le  fublime  eft  quelquefois  caché  derrière  le 
radial  interne  , le  long  palmaire  & le  cubital 
interne  ; mais  pour  le  plus  fouvent , il  fait 
partie  de  la  couche  externe  des  mufcles  fitués 
à la  face  interne  de  l’avant-bras , & fe  trouve 
deflbus  les  tégumens  & l’aponévrofe  com- 
mune à tous  ces  mufcles.  Il  fléchit  les  fécon- 
dés phalanges  fur  les  premières  , & les  pre- 
mières fur  les  os  du  métacarpe  , & en  quel- 
ques circonftances  le  métacarpe  lui -même, 
ou  plutôt  la  main  entière  fur  l’extrémité  in- 
férieure de  l’avant-bras.  Le  fublime  peut  en- 
core opérer  la  flexion  de  l’avant-bras  fur  le 
poignet.  Il  ne  me  paroît  pas  avoir  affez  d’obli- 
quité pour  contribuer  aux  mouvemens  de  pro- 
nation, Ce  mufcle  agit  avec  une  force  pro- 
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portlonnée  à la  multiplicité  des  fibres  qui  le 
compofent. 

Du  Cubital  interne. 

Le  cubital  interne  eft  auffi  un  mufcle  oblongi 
couché  le  long  de  la  face  interne  de  l’avant- 
bras , & qui  s’étend  du  condyle  interne  de 
rhüinérus  & dubord  voifin  de  i’oléclrane  à l’os 
pillforme  du  carpe. 

Il  s’attache  fupérieurement  au  tendon  com- 
mun qui  eft  fixé  au  condyle  interne  de  Thu- 
mérus  , & au  bord  antérieur  de  l’olécrane,  par 
deux  portions  qui  font  féparées  l’une  de  l’au- 
tre , & qui  lailfent  paffer  le  nerf  cubital  entre 
elles.  La  première  eft  un  peu  plus  épaiffe  que 
l’autre.  Le  cubital  interne  defeend  enfuite  enm 
tre  le  bord  poftérieur  du  fublime  & l’angle  in- 
terne du  cubitus.  Quelques  - unes  des  fibres 
qui  le  compofent  marchent  dans  une  direftion 
parallèle  à fa  longueur  ; mais  il  en  a beaucoup 
qui  tombent  obliquement  fur  les  premières  , 
& qui  viennent  des  trois  quarts  fupérieurs  de 
la  longueur  du  cubitus , à l’angle  interne  du- 
quel elles  font  attachées  par  leur  partie  fupé- 
rieure.  Il  fe  termine  inférieurement  par  un  ten- 
don qui  commence  à fa  partie  fupérieure  , au- 
quel les  fibres  charnues  viennent  fe  rendre 
comme  les  barbes  d’une  plume  fur  la  tige  qui 
leur  eft  commune,  que  la  chair  recouvre  juf- 
que  vis-à-vis  le  lieu  où  finifl'ent  fes  attaches 
au  cubitus  , & qu’elle  ne  quitte  entièrement 
qu’à  la  derniere  extrémité.  Ce  tendon  s’élargît 
un  peu,  & va  fe  fixer  à la  partie  antérieure 
de  l’os  pififorme  du  carpe.  11  s’én  détache 
quelques  fibres  qui  fe  jettent  fur  les  iigamens 
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annulaires  interne  & externe  , & d’autres  quï 
ie  prolongent  en  maniéré  d’aponévrofe  fur  les 
mufcles  abduéleur  & court  fléchiffeur  du  petit 
doigt. 

Outre  les  attaches  fupérieures  du  cubital  in- 
terne qui  ont  été  expofées , il  en  a d’autres  à 
la  cloifon  qui  le  fépare  du  fublime,  & à celle 
qui  eft  interpofée  entre  le  profond  & lui.  Il 
tient  au fli  à la  face  interne  de  l’aponévrofe  qui 
le  recouvre.  Ses  connexions  viennent  d’être 
décrites.  On  le  trouve  au-deflbus  des  tégu- 
inens.  Ce  mufcle  fléchit  le  poignet  fur  l’avant- 
i)ras , &L  Tentraine  en  même  temps  vers  le 
cubitus.  Il  peut  auiTi  fléchir  Tavant  bras  fur  le 
poignet.  Quand  il  agit  concurremment  avec 
le  radial  interne  & avec  le  palmaire  grêle  , il 
opéré  une  flexion  direfte  du  poignet  fur  l’avant- 
bras  & de  l’avant-bras  furie  poignet. 

Dïi  long  Fléchijfcur  du  pouce. 

Ce  mufcle  & ceux  de  la  partie  interne  de 
î’avant-bras  qui  relient  à décrire,  en  forment 
la  fécondé  couche.  Ils  font  fitués  derrière  les 
premiers  & placés  , comme  il  a été  dit , im- 
snédiatement  fur  le  radius  & fur  le  cubitus  , 
ainfi  que  fur  la  face  interne  du  ligament  in- 
teroffeux.  Le  long  déchlffeur  du  pouce  répond 
au  radius , & s’étend  depuis  les  deux  tiers  infé- 
rieurs de  cet  os  , jufqu’à  la  fécondé  phalange  du 
pouce.  11  fe  fixe  fupérieurement  à la  face  anté- 
rieure du  radius  au-deflbus  de  l’infertion  du  ten- 
don du  biceps,  à la  ligne  oblique  à laquelle  vient 
fe  terminer  le  court  fupinateur,  & qui  donne 
aufli  attache  à une  portion  du  fublime , puis 
à tout  le  refte  de  cette  face  interne  Ôc  au  bord 
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VOîfin  du  ligament  interofleux  , jufqu^au  carré 
pronateur.  Le  tendon  par  lequel  il  ie  termine 
inférieurement , commence  dès  fa  partie  fupé- 
rieure.  Ce  tendon  reçoit  fur  fes  bords  les  fibres 
charnues  qui  viennent  s’y  rendre  obliquement , 
& qui  ne  le  quittent  qu’à  fon  paffage  au-deflbus 
du  ligament  interne  du  carpe.  Il  fe  gliffe  fous 
ce  ligament , & va  fe  porter  de  haut  en  bas 
le  long  de  la  face  interne  du  premier  os  du 
métacarpe  entre  les  deux  portions  du  mufcle 
court  fléchiffeur  du  pouce,  Lorfqu’il  eft  par- 
venu vis'à-vis  l’extrémité  inférieure  de  cet  os , 
il  paffe  entre  les  deux  os  féfamoïdes  qui  fe  ren- 
contrent dans  fon  articulation  avec  la  première 
phalange  du  pouce.  Il  s’engage  enfuite  dans  la 
gaine  ligamenteufe  qui  régné  le  long  de  cette 
première  phalange, &defcend  au  deflbus  de  fort 
articulation  avec  la  fécondé , à la  face  interne  de 
laquelle  il  s’attache  en  s’étendant  jiifqu’à  fon 
fommet.  Ce  tendon  efl:  retenu  dans  fa  gaine  par 
diverfes  prodiiâions  membrapeufes  & lâches. 
Le  long  fléchiffeur  du  pouce  tient  fouvent 
au  condyle  interne  de  l’humérus  & à la  partie 
fupérieure  & interne  dii  cubitus,  au  voifinage 
de  Tinfertion  du  brachial  interne  , par  une  por- 
tion tendi neufs  affez  longue.  J’ai  vu  aufîi  fe 
détacher  de  la  partie  inférieure  de  ce  mufcle 
une  petite  portion  charnue  , dont  le  tendon 
al'oit  fe  joindre  à celui  que  le  fublime  fournit 
à l’indicateur.  Il  fléchit  la  fécondé  phalange  du 
pouce  fur  la  première  , la  première  fur  le 
premier  os  du  métacarpe,  cet  os  lui -même 
fur  l’os  du  carpe  qui  lui  fert  d’appui  , & en 
quelques  occafions  le  poignet  qu’il  entraîne 
vers  le  bord  cubital  de  l’avant-bras  , ou 
yant-bras  fur  le  bord  radial  du  poignet,  Ainfi 
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il  eft  à cet  égard  le  congénère  des  niufcles  ra- 
dial & cubital  internes , & long  palmaire. 

Du  Profond. 

Le  profond  reffemble  beaucoup  au  fublime 
derrière  lequel  il  eft  fitué.  Il  occupe  la  partie 
interne  & cubitale  de  l’avant-bras  & s’étend 
îufqu’à  l’extrémité  fupérieure  de  la  troifieme 
phalange  des  quatre  doigts  qui  luivent  le  pouce. 

Ses  attaches  fupérieures  font  à toute  la  face 
interne  du  cubitus  , depuis  Tinfsrtion  du  bra- 
chial interne  jufqu’au  bord  fupérieur  du  carré 
pronateur,  & à toute  celle  du  ligament  interof- 
feiix.  11  en  a aulîi  quelques  unes  à la  cloifon 
aponévrotique  qui  le  fépare  du  fublime  ^ & 
qui  vient  du  tendon  commun  fixé  au  condyle 
interne  de^  l’humérus , ôi  k l’angle  poftérieur 
du  radius.  Ce  mufcle  eft  étroit  6l  allez  mince 
en  haut  ; mais  il  s’élargit  & devient  d’une  épaif- 
feur  corifidérable  à fa  partie  moyenne.  11  fe 
divife  de  bonne  heure  en  quatre  portions  , dont 
celle  qui  appartient  au  doigt  indicateur  regarde 
le  radius  ^ & les  autres  fuivent  l’ordre  des  doigts 
auxquels  elles  aboutifient.  Chacune  de  ces  por- 
tions dégénéré  à la  partie  moyenne  & fupé- 
rieure de  l’a  vant-bras , en  un  tendon  qui  en  oc- 
cupe la  partie  antérieure,  & fur  lequel  les  fibres 
charnues  viennent  fe  rendre  obliquement,  com- 
me les  barbes  d’une  plume  fur  leur  tige  com- 
mune. Ces  tendons  fe  rétréciffent  & deviennent 
plus  épais  par  en  bas.  La  chair  les  accompa- 
gne jufqu’auprès  de  l’articulation  du  poignet 
avec  l’avant-bras,  lis  font  liés  entre  eux  & avec 
ceux  du  fublime  par  des  portions  membraneu- 
fes,  molles  & lâches.  Lorfqu’ils  font  par  venus  au 

ligament 
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Bgament  interne  du  carpe  , ils  fe  gliffent  au- 
deffous , & fe  portent  au-dedans  de  la  main.  Là 
ils  s’écartent  les  uns  des  autres  ^ fe  placent  der- 
rière ceux  du.  füblime  , defcendent  avec  eux 
jufque  vis-à- vis  les  extrémités  inférieures  où 
les  têtes  des  os  du  métacarpe  qui  foutiennent 
les  doigts  auxquels  ils  répondent , paffent  au- 
devant  de  ces  têtes  entre  les  cloifons  qui  font 
faites  par  Taponévrofe  palmaire  ^ Si  s’engagent 
dans  les  gaines  ligamenteufes  qui  régnent  le 
long  de  la  face  interne  des  doigts,  ils  traverfent  , 
vis-à-vis  le  milieu  des  premières  phalanges  , 
le  canal  formé  par  l’écartement  des  deux  par- 
ties du  tendon  du  fublime  , auxquelles  ils  tien- 
nent par  des  portions  membraneufes  déjà  dé- 
crites. Leur  largeur  eft  moins  grande  à l’en- 
droit de  ce  paffage  que  par- tout  ailleurs  , & 
ils  paroiffent  s’arrondir  ; mais  ils  s’aplatiflent 
& s’élargifîent  de  nouveau  quand  ils  font  par- 
venus au-deffous.  Ils  paroiffent  aufli fendus  dans 
leur  longueur.  Lorfqu’enfin  ils  ont  parcouru 
celle  des  fécondés  phalanges  , & qu’ils  font 
arrivés  au-devant  des  troiffemes  , ils  s’y  ter- 
minent & fe  fixent  à leur  partie  moyenne. 

Outre  les  connexions  du  profond  dont  il  a 
été  parlé  dans  la  defciiption  de  ce  mufcle  , fes 
tendons  donnent  encore  attache  au-dedans  de 
la  main  à de  petits  mufcles  connus  four  le  nom 
de  lombricaux.  Il  fléchit  les  troifiemes  phalan- 
ges fur  les  fécondés , les  fécondés  fur  les  pre- 
mières, celles  ci  fur  les  os  du  métacarpe,  6c 
enfin  dans  quelques  circonffances  le  poignet 
fur  l’avant-bras  & l’avant-bras  fur  le  poignet. 
La  force  de  ce  mufcle  .eft  encore  plus  confi- 
dérable  que  celle  du  fublime  dont  il  partage  les 
fonélions. 

Tome  L , 
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Du  Carré  Pronateur. 

Le  carré  pronateur  tire  fon  nom  de  fa  forme 
& de  fes  ufages  11  eft  couché  à la  partie  in- 
férieure & interne  de  Tavant-bras  , & s’étend 
du  radius  au  cubitus.  Ses  fibres  ont  une  direc- 
tion tranfverîale  &.  très- légèrement  oblique. 
Elles  defcendent  du  cubitus  au  radius.  Leurs 
attaches  font  à la  face  interne  de  ces  deux  os  , 
depuis  le  bord  interne  de  Tun  jufqu  a celui 
de  Tautre.  Les  externes  font  les  plus  longues. 
Celles  qui  fuivent  deviennent  de  ^lus  en  plus 
courtes.  Les  internes  tiennent  au  ligament  in- 
teroffeux.  Elles  forment  un  plan  aponévrotico- 
tendineux  du  côté  qui  regarde  la  partie  infé- 
rieure & cubitale  du  mufcle.  Leur  difpofition 
varie  beaucoup  dans  les  différens  fujets. 

Le  carré  pronateur  efi  couvert  par  les  ten- 
dons de  tous  les  mufcles  de  la  face  interne  de 
l’avant-bras  II  ne  peut  avoir  d’autre  ufage  que 
celui  que  fon  nom  indique.  Ce  inufcle  fait  cer- 
tainement tourner  le  radius  fur  le  cubitus  de 
devant  en  dedans  , & cela  dans  quelque  pofi- 
tipn  que  la  main  & l’avant  bras  puiffent  fe 
trouver  , à moins  qu’elle  ne  foit  dans  la  plus 
forte  pronation. 

Des  Mufcles  fitués  à la  face  externe  de 
r avant-bras. 

Les  mufcles  fitués  à la  face  externe  de  l’a- 
vant-bras font  couverts  d’une  toile  aponévro- 
tique  9 toute  femblable  à celle  fous  laquelle 
ceux  de  la  face  interne  font  enveloppés.  Cette 
toik  leur  eft  en  partie  fournie  par  l’extrémité 
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înfèneure  du  triceps  brachial , & en  partie  par 
répanouiffeirient  des  fibres  delà  partie  externe 
dhin  tendon  fixé  à la  face  externe  & au  bord 
inferieur  du  condy  le  externe  de  Thumérus , & 
qui  eft  difpofé  de  k même  maniéré  que  celui 
qui  tient  au  condyle  interne  de  cet  os.  Elle  a 
des  prolongemens  intérieurs  qui  fe  gliffent  dans 
leurs  intervalles  , & qui  non- feulement  les  fé- 
parent , mais  leur  fourniffent  encore  des  points 
d'appui  nombreux  fur  lefquels  ils  viennent  s’ini« 
planter.  Leurs  fibres  les  plus  intérieures  s’atta- 
chent auffi  à la  face  interne.  Elle  s’amincit  & 
difparoît  en  grande  partie  à rextrémité  infé-r 
rieure  de  Tavant-bras, 

Les  mufcles  dont  il  s’agit  ne  font  pas  moins 
nombreux  que  ceux  qui  viennent  d’être  décrits* 
Ils  forment,  comme  eux  , deux  couches  , dont 
une  eft  extérieure  & voifine  des  tégumens  , & 
l’autre  intérieure  & couchée  immédiatement  fur 
îe  radius , le  cubitus , & fur  le  ligament interof- 
. feux.  La  première  eft  faite  du  long  fupinateur  ^ 
des  deux  radiaux  externes , de  l’extenfeur  com- 
mun des  doigts  , de  l’extenfeur  propre  du  petit 
doigt , du  cubital  externe  & de  l’anconé.  La 
fécondé  comprend  le  court  fupinateur  , le  long 
abduéleur  du  pouce  , fes  deux  extenfeurs  , l’un 
court  & l’autre  long  , &L  l’extenfeur  propre  du 
petit  doigt.  Ces  mufcles  font  tourner  le  radius 
fur  le  cubitus  , ou  fervent  aux  meuve  mens  du 
poignet  fur  l’avant-bras , & de  l’avant-bras  fur 
îe  poignet,  ou  à ceux  des  doigts, 

. JD  U long  Supinateur, 

Le  long  fupinateur  eft  long  & plat.  Il  eft  cou 
ché  le  long  du  bord  convexe  de  l’avant-bras , 
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& il  s’étend  depuis  la  partie  inférieure  de  Phu- 
mérus  jufqu’à  la  dernière  extrémité  du  radius. 

Ce  mulcle  s’attache  fupérieurement  à la  face 
antérieure  & au  bord  externe  de  l’humérus  , 
deux  grands  pouces  au-deiTus  de  fon  condyle 
externe  , & à la  face  antérieure  du  ligament 
întermufculaire  voifin  , par  des  fibres  tendineu- 
fes  très-courtes.  Il  couvre  en  cet  endroit  la 
partie  fupérieure  du  premier  radial  externe  , & 
îe  trouve  appuyé  fur  le  brachial  interne  qui  eft 
légèrement  creufé  pour  le  recevoir.  Son  épaif- 
feur  y eft  peu  confidérable  , & il  n’occupe 
guère  moins  de  deux  pouces  d’étendue.  Ce 
mufcle  defcend  en  fe  contournant  fur  la  partie 
fupérieure  & antérieure  du  premier  radial  ex- 
terne ^ & il  fe  porte  en  meme  temps  en  avant. 
Après  avoir  pris  quelque  épaifteur  vis-à-vis 
l’articulation  inférieure  de  l’humérus  , il  fe  ré- 
trécit &c  s’amincit  beaucoup , & fe  terrhine  par 
im  tendon  aplati  qui  commence  plutôt  du  côté 
du  radius  que  du  côté  oppofé  , & que  la  chair 
abandonne  tout-à-fait  au  bas  de  la  partie  moyen- 
ne de  cet  os.  Ce  tendon  fe  rétrécit  & devient 
plus  épais  , après  quoi  il  s’élargit  de  nouveau  , 
& fe  fixe  à la  partie  inférieure  & interne  du  ra- 
dius 5 près  la  racine  de  fon  apophyfe  ftyloïde. 

Le  long  fupinateur  eft  fitué-prefque  immé- 
diatement au-deft’ous  des  tégumens  , & n’eft 
couvert  que  par  une  lame  aponévro tique  très- 
mince.  Il  a quelques  connexions  avec  le  bra- 
chial interne  & avec  les  tendons  du  long  ab- 
dufteur  du  pouce  & du  court  extenfeur  de  ce 
doigt  qui  croifent  un  peu  fa  direébon  , & cou- 
vre le  premier  radial  externe  dans  prefque  toute 
fon  étendue.  Ce  mu'cle  paroît  propre  non-feu- 
lement à la  fupination  à laquelle  il  contribua 
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certainement  quand  Tavant-bras  & la  main  font 
en  pronation  , mais  encore  à la  pronation  quand 
ils  font  en  fupination.  Il  peut  auffi  fléchir  l’a- 
vant-bras fur  le  bras,  & le  bras  fur  l’avant- 
bras  , e-u  égard  à la  fituation  de  fon  extrémité 
fupérieure  qui  monte  beaucoup  au-deffus  de^ 
l’articulation  du  coude. 

Du  premier  Radial  externe. 

Le  premier  radial  externe  eft  prefque  entiè- 
rement couché  fous  le  précédent,  auquel  il 
reffemble  par  fa  forme  & par  fa  direâion.  Il 
s^éiend  de  la  partie  inférieure  de  l’humérus  ^ 
à Tos  du  métacarpe  qui  foutient  le  doigt  indi- 
cateur. 

Ses  attaches  fupérieures  font  à là  partie  in-> 
férieure  , antérieure  latérale  externe  de  l’hu- 
mérus , près  le  condyle  du  même  côté  , & au- 
deffous  de  la  tête  du  long  fepinateur.  Ildelcend 
le  long  de  la  partie  antérieure  du  radius,  & après 
avoir  formé  un  corps  charnu  afllz  épais , U fe 
termine  au-deffous  du  tiers  fupérieur  de  cet  os 
par  un  tendon  plat  & mince  qui  fe  rétrécit  & 
devient  épais  en  defcendant , & qui  commence 
plutôt  vers  lé  bord  externe  du  mufcle  , que 
vers  fon  bord  interne.  Ce  tendon  fe  détourne 
un  peu  de  dedans  en  dehors  , & après  avoir 
paffé  fur  la  face  antérieure  & convexe  du  ra- 
dius , il  va  gagner  la  face  externe  de  cet  os.' 
Lorfqu’il  eft  parvenu  à fa  partie  inférieure  , il 
eft  croifé  par  les  tendons  du  long  abduéleur  &: 
du  court  extenfeur  du  pouce  qui  palTent  par- 
deffus.  Il  s’engage  enfuite  fous  le  ligament  an- 
nulaire externe  du  carpe  oii  il  efl  reçu  avec  le 
tendon  du  fécond  radial  externe , dans  la  fe- 
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conde  des  coulifles  pratiquées  fur  la  convexité 
de  la  partie  inférieure  du  radius.  Une  mem- 
brane molle  & lâche  faffujettit  aux  parois  de 
cette  couliffe  , au-delà  de  laquelle  il  paffe  fur 
l’articulation  de  la  première  rangée  des  os  dii 
carpe  avec  la  partie  inférieure  de  l’avant-bras  ^ 
puis  fur  celle  de  cette  première  rangée  avec  la 
îeconde.  Il  s’élargit  un  peu , & va  enfin  s’at- 
tacher au  côté  radial  & externe  de  l’extrémité 
fupérieure  du  fécond  os  du  métacarpe. 

Le  premier  radial  externe  couvre  le  fecondJ 
Il  n’a  d’autres  connexions  qu’avec  ce  mufcle  ^ 
le  long  fupinateur , & les  tendons  des  mufcles 
long  abduéleur  & court  extenfeur  du  pouce* 
Ce  mufcle  appartient  principalement  au  poi- 
gnet, qu’il  renverfe  fur  le  bord  convexe,  & 
en  même-temps  fur  le  bord  radial  de  Tavant-; 
bras.  Il  peut  auffi  entraîner  à contre^^fens  l’a- 
vant-bras fur  le  poignet,  Lorfqu’il  fe  contrafte 
avec  le  radial  interne , il  porte  le  poignet  vers, 
le  radius  , ou  l’avant-bras  vers  le  côté  radial 
de  la  main.  Ses  attaches  au-deffus  du  condyle 
externe  de  l’humérus  le  rendent  propre  à opé- 
rer la  flexion  de  Tavant-bras  fur  le  bras,  celle 
du  bras  fur  l’avant-bras.  Enfin  le  radial  externe 
contribue  fouvent  à la  pronation.  Peut-être  lorf- 
que  la  main  eft  dans  cette  pofition  , la  renie t-iî 
dans  celle  qui  lui  eft  naturelle  , ou  même  lui 
fait-elle  faire  le  mouvement  de  fupination. 

Du  fzeond  Radial  externe. 

La  forme  & Tétendue  du  fécond  radial  ex- 
terne font  les  mêmes  que  celles  du  premier  ^ 
fous  lequel  il  eft  couché. 

Ce  mufcle  eft  attaché  fiipérieurement  au  cou- 
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dyle  externe  de  l’humérus , par  un  tendon  qui 
lui  eft  commun  avec  Textenleur  commun  des 
doigts , l’extenfeur  propre  du  petit  doigt  ^ le 
cubital  externe  & TancoYîé , & qui , après  s^être 
fixé  à la  partie  inférieure  externe  de  ce  con- 
dyle  , fe  partage  bientôt  en  plufieurs  portions 
quis’interpofent  entre  ces  mufcles.  Il  tient  aufli 
à l’aponévrofe  qui  le  fépare  d’avec  l’extenfeur 
commun  des  doigts.  Après  cela  il  defcend  la 
long  du  côté  radial  & de  la  face  antérieure 
de  la  jointure  du  coude , & il  s’élargit  bientôt 
pour  faire  un  corps  charnu  plus  épais  que  celui 
du  précédent , & qui  marche  fur  la  face  anté- 
rieure & convexe  du  radius.  Vers  le  bas  du 
tiers  moyen  de  cet  os  , le  fécond  radial  externe 
commence  à devenir  tendineux  à fa  face  exter- 
ne ; mais  du  côté  du  radius  , il  ne  ceffe  d’être 
charnu  qu’au-deiTous  du  milieu  de  la  longueur 
de  cet  os , de  forte  que  ce  mufcle  defcend  beau- 
coup plus  bas  que  celui  du  premier  radial  ex- 
terne, Son  tendon  inférieur  eft  auffi  beaucoup 
plus  épais  & beaucoup  plus  large.  11  fe  détourne 
de  même  de  dedans  en  dehors  vers  la  partie 
inférieure  du  radius  , & il  eft  croifé  de  la  même 
maniéré  par  les  tendons  du  long  abduâeur  & 
du  court  extenfeur  du  pouce.  Lorfqu’il  eft  ar- 
rivé au  ligament  annulaire  externe  , il  s’engage 
dans  la  même  couliffe  que  le  tendon  du  pre- 
mier radial.  Il  s’élargit  auffi  un  peu  fur  la  con- 
vexité du  poignet,  & s’attache  enfin  au  côté 
radial  & à la  face  externe  de  l’extrémité  fupé- 
rieure  du  troifieme  os  du  métacarpe.  Quelques 
fibres  s’en  détachent , & vont  au  côté  cubital 
du  fécond. 

Le  fécond  radial  externe  eft  couvert  par  le 
premier,  & couvre  le  court  fupinateur^  lia 

P iy 
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quelques  connexions  avec  Textenfeur  commun 
des  doigts  , & avec  les  mufcl^s  du  police  dont 
les  tendons  paffent  au-  devant  du  fien.  Ce  muf- 
cle  agit  comme  lè  précédent , excepté  qu’il  ne 
peut  mouvoir  l’articulation  du  coude  au-deffous 
de  laquelle  il  eft  entièrement  fitué. 

De  tExtenfeur  commun  des  doigts. 

L’extenseur  commun  des  doigts  reffemble 
beaucoup  aux  mufcles  fublime  & profond.  Il 
eft  Couché  le  long  de  la  face  externe  de  lavant- 
bras  , entre  le  fécond  radial  externe  & l’exten- 
feur  propre  du  petit  doigt , & s’étend  du  con- 
dyle  externe  de  l’humérus  aux  fécondé  & troi- 
fieme  phalanges  des  doigts  qui  fuivent  le  pouce* 

Ce  mufcle  s’attache  lupérieurement  au  con-; 
dyle  externe  de  Fhumérus , au  moyen  du  ten- 
don commun  dont  il  vient  d’être  fait  mention 
à l’oecafion  du  fécond  radial  externe  , aux  cloi- 
fons  qui  le  féparent  d’avec  ce  fécond  radial 
externe*  & d’avec  l’extenfeur  propre  du  petit 
doigt , ôc  par  quelques  fibres  feulement  à la 
face  interne  de  l’aponévrofe  fous  laquelle  il  eft 
renfermé.  Il  groftit  beaucoup  en  defeendant  y 
& fe  divife  un  peu  au  milieu  du  deffous  de 
l’avant-bras  en  quatre  portions , dont  l’arran- 
gement eft  tel , que  celle  qui  appartient  au 
petit  doigt  couvre  celle  du  doigt  annulaire  y 
celle-ci  celle  du  doigt  du  milieu  ^ & cette  der- 
nière celle  du  doigt  indicateur.  L’épaiffeur  de 
ces  portions  eft  à peu  près  la  même.  Chacune 
fe  termine  par  un  tendon  qui  commence  très- 
haut,  fur  lequel  les  fibres  viennent  fe  rendre 
obliquement , & qui  commence  de  fort  bonne 
heure  à celle  qui  appartient  au  doigt  du  milieu  ^ 
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cnfiiite  à celle'du  doigt  annulaire  , & plus  bas 
à celle  de  Tindicateur  & de  Tauriculaire.  La 
chair  accompagne  cependant  ces  tendons  très- 
bas , fur-tout  celui  de  l’auriculaire,  qui  n’en 
eft  abandonné  que  près  du  ligament  annulaire 
externe  du  carpe.  Ils  font  réunis  fous  une  mem- 
brane molle  à lâche,  & pafTent  fous  le  liga- 
ment en  queftion  , où  ils  font  reçus  dans  une 
coulifle^qui  leur  eft  particulière.  Lorfqu’ils  font 
arrivés  fur  la  convexité  du  carpe  , ils  s’écar- 
tent , s’élargifTent , s’aplatiflent  , & vont  ga- 
gner les  têtes  des  os  du  métacarpe.  Chacun 
porte  des  traces  apparentes  de  divifion  , & ils 
communiquent  enfemble  par  des  bandelettes 
tendineufes  fort  larges  , difpofées  obliquement , 
lefquelles  vont  de  l’un  à l’autre.  Ils  fe  gliflent 
fur  la  convexité  des  premières  phalanges  des 
doigts.  Là  ils  reçoivent  les  tendons  des'muf- 
cles  lombricaux  & interoffeiix  qui  viennent  s’y 
joindre , & qui  forment  , avec  eux  , une  ef- 
pece  de  gaine  tendineufe  auflî  large  que  l’os 
qu’elle  recouvre.  Vis-à-vis  le  milieu  de  la  lon- 
gueur de  ces  phalanges  , les  tendons  de  l’ex- 
tenfeur  commun  fe  partagent  en  trois  bande- 
lettes , une  mitoyenne  plus  large , & deux  la- 
térales plus  étroites,  La  première  palTe  direc- 
tement fur  la  jonébonde  la  première  phalange 
avec  la  fécondé  , & fe  fixe  à la  face  convexe 
de  l’extrémité  fupérieure  de  la  fécondé.  Les 
deux  autres , après  s’être  écartées  pour  pafter 
fur  le  côté  de  cette  jointure  , fe  réuniffent  vers 
le  milieu  de  la  fécondé  phalange  , pour  ne  for- 
mer plus  qu’un  tendon  plat  & mince  , qui , 
après  avoir  P alTé' dire  élément  fur  la  jointure  qui 
unit  cette  phalange  avec  la  troifteme  , fe  ter- 
mine enfin  à la  face  convexe  de  l’extrémité 
fupérieure  de  la  derniere,  P v 
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Uextenfeur  commun  des  doigts  eft  au-def- 
fous  des  tégumens  & de  Taponévrofe  qui  re- 
couvre les  mufcles  de  la  face  convexe  de  l’a- 
vant-bras. Il  a quelques  connexions  avec  le 
fécond  radial  externe  & avec  Textenfeur  pro- 
pre du  petit  doigt , ainfi  qu’avec  les  tendon» 
des  lombricaux  6c  des  interofleux.  Il  couvre 
une  partie  du  court  fupinateur  , du  long  abduc- 
teur du  pouce  , du  court  & du  long  extenfeur 
de  ce  doigt , & de  l’extenfeur  propre  de  Tin^^ 
dex.  Ce  mufcle  agit  fur  les  quatre  derniers- 
doigts  dont  il  étend  les  trois  phalanges.  La  pre- 
mière 5 parce  qu’il  y eft  fixé  au  moyen  de  fort 
union  avec  les  tendons  des  lombricaux  ôc  des 
interofleux.  La  fécondé  & latroifieme,  parce 
qu’il  y tient  par  les  extrémités  de  fes  tendons^ 
Lorfque  les  doigts  ne  font  pas  difpofés  a obéir 
à fon  aétion  , il  renverfe  la  convexité  du  poi- 
gnet fur  celle  de  l’avant-bras , ôc  en  quelques 
occafions  la  face  externe  de  l’avant-bras  fur  lat 
convexité  du  poignet , ôc  devient  ainfi  le  con- 
génère des  mufcles  radiaux  Ôc  du  cubital  externe 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ^ ôc  de  plufieurs  autrcst» 

D&  tExtmfeur  propre,  du  petit  doigt. 

L’extenseur  propre  du  petit  doigt  eft  long 
& mince.  Il  eft  couché  fur  la  face  externe  de 
l’avant-bras,  entre  l’extenfeur  commun  des 
doigts  ôc  le  cubital  externe  , ôc  s’étend  depuis 
le  condyle  externe  de  l’humérus  , jufqu’aux. 
deux  dernieres  phalanges  du  petit  doigt. 

Ce  mufcle  tient  au  condyle  externe  de  l’hu- 
mérus , moyennant  le  tendon  commun  dont  il 
a déjà  été  fait  mentiori  plufieurs  fois.  Il  eftaufli 
attaché  aux  cloifons  qui  le  féparent  d’avec  leâ- 
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èeux  mufcies  volfins , & à la  face  interne  de 
î’aponévrofe  fous  laquelle  il  eft  fitué.  Son  épaif- 
feur  augmente  d’abord  un  peu , après  quoi  elle 
diminue  i & il  fe  termine  par  un  tendon  qui 
commence  afFez  haut , & fur  lequel  les  fibres 
charnues  tombent  obliquement , mais  que  la 
chair  n’abandonne  qu’à  fon  paffàge  fous  le  li- 
gament annulaire  externe  du  carpe.  Il  y eft  logé 
dans  une  couliffe  qui  lui  eft  propre , & qui  ré- 
pond au  cubitus.  Cette  coulifle  a une  direftion 
fort  oblique.  Lorfqiie  le  tendon  en  queftion  eft 
arrivé  fur  le  cinquième  os  du  métacarpe  , il  fe 
divife  en  deux  bandelettes  , une  interne  plus 
mince  , qui  unit  fon  tendon  à celui  que  le  petit 
doigt  reçoit  de  l’extenfeur  commun  , l’autre 
externe  plus  épaiiTe  , & qui  fe  joint  aux  deux 
autres^fur  la  première  phalange  du  petit  doigt* 
L’extenfeur  propre  du  petit  doigt  eft  fitué 
au“deflus  des  tégumens  & de  l’aponévrofe  com- 
mune à tous  les  mufcies  de  l’avant-bras.  Il  n’a 
guère  de  connexions  qu’avec  les  deux  mufcies 
entre  lefquels  il  fe  trouve , & avec  l’extenfeur 
propre  de  l’index  dont  il  recouvre  une  partie*’ 
Son  nom  indique  fes  ufages , qui  confiftent  à 
aider  la  portion  de  l’extenfeur  commun  des 
doigts  qui  fe  porte  au  petit  doigt.  Il  peut  aufïi , 
comme  ce  mufcle  , renverfer  la  convexité  du 
poignet  fur  celle  de  l’avant-bras , & la  conve^ 
xité  de  l’avant-bras  fur  celle  du  poignet. 

Du  Cubital  externe. 

Le  cubital  externe  eft  beaucoup  plus  épais 
& plus  fort  que  les  mufcies  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Il  eft  couché  le  long  du  cubitus , & s’é- 
tend du  condyle  externe  de  l’humérus  au  ciU’* 
quieme  os  du  métacarpe*  P vj 
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Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  au  ten- 
don pîufieurs  fois  mentionné  , à l’aponévrofe 
qui  le  couvre  , aux  cloifons  qui  le  (eparent 
d’avec  l’extenfeur  propre  du  petit  doigt  ÔC 
d’avec  l’anconé,  & au-deffous  de  ce  dernier, 
a toute  la  longueur  de  la  face  & du  bord  ex- 
terne du  cubitus  , par  des  fibres  dont  la  direc- 
tion efl:  oblique  , & qui  viennent  toutes  fe  ren- 
dre au  tendon,  qui  le  termine  inférieurement« 
Ce  tendon  commence  à fa  partie  moyenne  ÔC 
fupérieure  , ôc  régné  le  long  de  fa  face  externe. 
La  chair  ne  l’abandonne  entièrement  qu’auprès^ 
du  ligament  annulaire  externe  du  carpe  , fouy 
lequel  il  paffe  feul  dans  une  coulifie  creufée  fur 
la  face  externe  de  l’extrémité  inférieure  du  cu- 
bitus. 11  s’épaiflit  beaucoup  au  deflbus  de  ce 
ligament , & fe  fixe  enfin  au  côté  convexe  Sc 
cubital  de  l’extrémité  fupérieure  du  cinquième 
os  du  métacarpe.  Quelques  fibres  fe  détachent 
de  fa  derniere  extrémité  Ôc  fe  continuent  fur 
le  mufcle  métacarpien  du  petit  doigt.  Les  feules 
connexions  du  cubital  externe  font  avec  l’ex- 
tenfeur propre  du  petit  doigt  & avec  l’anco- 
né.  Il  appartient  au  poigne't  dont  il  renverfe 
la  convexité  fur  la  face  externe  & fur  le  bord 
cubital  de  l’avant  bras.  Il  peut  auffi  fléchir  l’a- 
vant-bras à contre- fens  fur  le  poignet.  Lorfque 
ce  mufcle  agit  en  même-temps  que  le  radial 
externe  , il  produit  une  flexion  direéfe  de  l’une 
de  ces  deux  parties  fur  l’autre.  Quand  il  agit 
avec  ce  cubital  interne  , il  renverfe  le  bord  cu- 
bital de  la  main  fur  celui  de  l’avant-bras,  & 
vice  verfd,  Albinus  lui  attribue  en  outre  la  pro- 
priété de  contribuer  aux  mou ve mens  de  fupi- 
nation  ou  de  pronation  , fuivant  l’attitude  dif- 
férente de  la  main  j mais  il  ne  ma  pas  parij 
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avoir  affez  d’obliquité  pour  pouyoir  s'acquitte!; 
de  cette  fonélion. 

De  t Anconé. 

L'anconé  eft  un  petit  mufcle  défiguré  trian- 
gulaire , fitué  le  long  du  bord  externe  & de  la 
partie  fupérieure  du  cubital  externe,  & étendu 
entre  le  condyle  externe  de  l’humérus  & la 
partie  fupérieure  du  cubitus. 

Il  tient  à l’humérus  au  moyen  d'un  tendon 
court  & épais , qui  fe  fixe  à la  partie  inférieure 
& pofiérieure  du  condyle  externe  de  cet  os. 
La  direéiion  de  fes  fibres  eft  oblique  de  haut 
en  bas  & d’ayant  en  arriéré.  Les  fupérieures 
font  les  plus  courtes,  & prefque  tranlVerfaleSa 
Celles  qui  fuivent  font  plus  longues  & un  peu 
obliques,  & les  inférieures  font  les  plus  Ion-, 
gués  de  toutes  , & ont  une  direâion  qui  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  perpendiculaire. 
Elles  fe  terminent  au  bord  externe  du  quart 
fupérieur  du  cubitus.  Ce  mufcle  n’eft  tendf- 
neux  que  par  celui  de  fes  bords  qui  eft  voifiu 
du  cubital  externe.  Il  tient  fouvent  par  le  fu^ 
périeur  à l’extrémité  inférieure  & à la  partie 
externe  du  triceps  brachial  , & n’eft  couvert 
que  des  tégumens  & de  raponévrofe  commune 
à tous  les  mufcles  de  l’avant-îjras. 

L’anconé  étend  l’avant  bras  fur  le  bras  & le 
bras  fur  l’avant  bras.  11  paroit  aufti  très-propre 
à maintenir  la  flexion  de  ces  deux  parties  l’une 
fur  l’autre  , de  forte  qu’il  exerce  des  fonâions 
oppofées  fuivant  les  différentes  attitudes  dans 
lefquelles  on  fe  trouve.. 
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Du  court  Supinateur. 

Le  court  fupinateur  eft  couché  au-deffous  du 
fécond  radial  externe  , du  long  extenfeur  com- 
mun des  doigts  , de  Texte nfeur  propre  du  petit 
doigt , du  cubital  externe  & du  bord  antérieur 
de  Tanconé.  Il  eft  étendu  entre  le  condyle  ex- 
terne de  Thumérus  & la  partie  fupérieure  & 
externe  du  cubitus , & le  tiers  fupérieur  du  ra- 
dius qiTil  embrafle , 6c  autour  duquel  il  fe  con- 
tourne. Son  épaiffeur  eft  affez  confidérable. 

Ce  mufcle  eft  aponévroticjue  en  dehors , en 
arrieie  & en  haut,  & échancré  en  devant  oC 
en  bas.  Ses  attaches  fupérieures  font  à la  partie 
antérieure  & inférieure  du  condyle  externe  de 
Thumérus  au  deffous  du  tendon  commun  du 
fécond  radial  externe  , & aux  mufcles  qui  fui- 
vent  5 jufques  6c  compris  le  cubital  externe. 
Il  fe  fixe  aulîi  à la  face  externe  du  ligament 
coronaire  du  radius  , puis  au  bord  externe  ÔC 
à la  face  poftérieure  du  cubitus.  Ses  fibres  def- 
cendent  d’arriere  en  devant  6c  de  devant  en 
dedans.  Les  fupérieures  ont  peu  d’obliquité. 
Celles  qui  fuivent  en  ont  davantage  , 6c  les  in- 
férieures ont  une  direâion  prefque  longitudi- 
nale. Elles  vont  fe  terminer  à la  partie  fupé- 
rieure , antérieure  6c  interne  du  radius  autour 
de  la  facette  cartilagineufe  de  cet  os , fur  la- 
quelle gliffe  la  derniere  extrémité  du  tendon 
du  biceps , puis  au  deffous  de  cette  facette  , 
le  long  du  bord  fupérieur  du  long  prônateur  , 
à une  ligne  oblique  de  haut  en  bas  6c  d’arriere 
en  avant , qui  donne  en  même-temps  attache 
à une  portion  du  fublime. 

Les  connexions  de  ce  mufcle  ont  été  expo- 
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fées  dans  fa  defcription.  Il  ne  peut  avoir  d’au- 
tre ufage  que  celui  de  faire  tourner  le  radius 
fur  fon  axe  de  dedans  en  devant  & en  dehors  ç, 
ou  , ce  qui  revient  au  même,  de  porter  l’avant- 
bras  & la  main  dans  le  fens  de  la  fupination. 

Du  long  Abducteur  du  pouce. 

Le  long  abdufteur  du  pouce  eft  épais,  II  efl 
couché  obliquement  & profondément  fur  la 
face  externe  de  l’avant-bras  , & s’étend  entre 
le  cubitus , le  radius  & le  ligament  interoffeux  , 
& le  premier  os  du  métacarpe. 

Ce  mufcle  eft  attaché  fupérieurement  à la 
face  externe  de  l’angle  faillant  du  cubitus,  qui 
donne  naiffance  au  ligament  interx)ffeux  , vers 
la  partie  moyenne  de  cet  os  , en  commençant 
au-deflbus  du  court  fupinateur.  Il  efl  auffi  fixé 
à la  face  externe  du  ligament  interoffeux , & 
à la  face  convexe  & antérieure  du  radius.  Ses 
fibres  font  aponévrotiques  en  cet  endroit , fur- 
tout  du  coté  qui  regarde  le  cubitus.  Le  corps 
charnu  qui  leur  fuccede  fe  cjivife  louve nt  par  em 
bas  en  deux  ou  trois  portions  diftinéles , termi- 
nées chacune  par  un  tendon , lequel  commence 
plus  haut  du  côté  du  radius  que  du  côté  oppofé  ^ 
& qui  paroît  fendu  & partagé  en  plufieurs  ban- 
delettes dans  toute  fa  longueur.  Ces  tendons 
ne  font  abandonnés  de  la  chair , qu’à  la  parti© 
inférieure  du  radius.  Ils  paffent  au-devant  de 
ceux  du  premier  & du  fécond  radial  externe  ^ 
& après  les  avoir  croifés  , ils  s'engagent  fpus 
le  ligament  annulaire  externe  du  carpe  , où  ils 
paffent  conjointement  avec  le  tendon  du  court 
extenfeur  du  pouce , par  la  première  des  cou- 
iiffes  creufées  à la  partie  inférieure  & convexe 
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du  radius  , près  la  naiffance  de  fon  apophyfe 
ftyloïde.  Arrivés  au  poignet , ils  vont  s'attacher 
au  côté  radial  de  Textrémité  fupérieure  du  pre- 
mier os  du  métacarpe.  Il  s’en  détache  quelques 
fibres  qui  s’épanouiffent  en  maniéré  d’aponé- 
vrofe  fur  le  court  abduôeur  du  pouce  , & fur  le 
mufcle  métacarpien  de  ce  doigt. 

Outre  les  connexions  dont  il  vient  d’être 
parlé , le  long  abduâeur  du  pouce  en  a d’au- 
tres avec  le  fécond  radial  externe  , l’extenfeur 
commun  des  doigts , l’extenfeur  propre  du  petit 
doigt  & le  cubital  externe  par  lefquels  il  eft 
en  partie  couvert.  Ce  mufcle  éloigne  le  pouce 
des  autres  doigts,  & le  renverfe  en  même-temps 
du  côté  de  la  convexité  de  la  main.  11  peut  auffi 
agir  fur  le  poignet  , & l’entraîner  fur  le  radius 
à peu  près  comme  le  premier  & le  fécond  ra- 
dial externe  dont  il  eft  alors  le  congénère.  LorC- 
que  la  main  eft  fortement  retenue  , il  doit  ren- 
verfer  l’avant-bras  fur  le  poignet  dans  le  même 
fens.  Son  obliquité  me  paroît  le  rendre  propre 
à faire  tourner  le  radius  fur  le  cubitus  de  de- 
dans en  devant , puis  en  dehors  , ou  ce  qui 
revient  au  même  , à porter  la  main  dans  le 
fens  de  la  fupination. 

Du  court  Extenfeur  du  pouce» 

Le  court  extenfeur  du  pouce  eft  fitué  le  long 
du  bord  inférieur  du  précédent.  Son  obliquité  , 
fa  forme  & fon  étendue  font  prefque  les  mê- 
mes. Ce  mufcle  eft  légèrement  aponévrotique 
du  côté  du  cubitus  auquel  il  s’attache  au-def- 
fous  du  long  abduéleur.  Il  eft  aufli  fixé  à la 
face  externe  du  ligament  interofleux  , & à la  \ 
partie  voiûnç  du  radius.  Sa  dirçftiçn  eft  obli; 
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que  d^arriere  en  avant , & de  haut  en  bas.  Le 
tendon  grêle  qui  le  termine  inférieurement  9 
commence  plutôt  du  côté  du  radius  , que  du 
côté  oppofé.  Il  monte  comme  ceux  du  long 
abduéleur,  fur  les  tendons  du  premier  & du 
fécond  radial  externe  , & paffe  fous  le  ligament 
annulaire  externe  du  carpe  , tantôt  dans  la 
même  coulifle  , & tantôt  dans  une  couliffe  qui 
lui  eft  particulière.  Lorfqu’il  eft  arrivé  au  poi». 
gnet , il  fe  porte  bientôt  le  long  de  la  eonve-1 
xité  du  premier  os  du  métacarpe  , où  il  s^élar- 
gît , & après  avoir  pafTé  fur  Tarticulation  qui 
unit  cet  os  avec  la  première  phalange  du  pouce^' 
il  fe  termine  à la  face  externe  de  l’extrémité 
fupérieure  de  cette  phalange. 

Les  connexions  du  court  extenfeur  du  pouce 
font  les  mêmes  que  celles  du  précédent.  Il  agit 
principalement  fur  la  première  phalange  de  ce 
doigt  , qu’il  étend  fur  le  premier  os  du  méta- 
carpe. Lorfque  le  pouce  eft  auffi  étendu  qu’il 
le  peut  être  , il  renverfe  ce  premier  os  du  mé- 
tacarpe fur  la  convexité  du  carpe  & de  l’avant- 
bras  , 6c  l’entraine  en  même  temps  du  côté  du 
cubitus.  Cemufcle  étend  quelquefois  le  poignet 
fur  r avant-bras.  Il  y a auffi  des  occafions  dans 
lefquelles  il  renverfe  l’avant-bras  fur  le  poi- 
gnet , à quoi  il  faut  ajouter  que  fon  obliquité 
eft  telle,  qu’il  peut  contribuer  aux  mouvemens 
de  fupination. 

Du  long  Extenfeur  du  pouce. 

La  fituation , la  forme  & la  direftion  du  long 
extenfeur  du  pouce  font  les  mêmes  que  celles 
du  court  extenfeur  ; mais  il  eft  plus  épais  & 
beaucoup  plus  long  , commençant  à la  partie 
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fupérieure  & moyenne  de  Tavant-bras  , & lîô 
fîniffant  qu’à  la  fécondé  phalange  du  pouce. 

Il  efl:  attaché  fupérieurement  à la  face  ex- 
terne de  l’angle  faillant  du  cubitus  , derrière  la 
partie  fupérieure  du  long  abdudeur  qui  en  eft 
couvert.  Il  continue  de  fe  fixer  à cet  os  , juf- 
qu’auprès  de  la  partie  inférieure  de  l’avant- 
bras  , où  il  s’attache  anfli  à la  face  externe  du 
ligament  interoffeux.  Son  tendon  commence 
affez  haut  , & reçoit  les  fibres  charnues  qui 
viennent  s’y  rendre  , à-peu  près  comme  les  bar- 
bes d’une  plume  à leur  tige  commune.  La  chair 
n’abandonne  ce  tendon  qu’au  voifinage  du  liga- 
ment annulaire  externe  du  catpe  , fous  lequel 
il  s’engage  dans  une  couîiffe  particulière.  Lorf- 
qu’il  eft  parvenu  au  poignet,  il  paffe  par-deffous 
ceux  des  radiaux  externes  dont  il  croife  la  di- 
redion  , après  quoi  il  defcend  le  long  du  bord 
cubital  de  la  face  convexe  du  premier  os  du 
métacarpe  , & fe  joint  vers  l’articulation  de  cet 
os  avec  la  première  phalange  du  pouce  , au 
côté  cubital  du  tendon  du  court  extenfeur  , 
dont  la  groffeur  eft  bien  moindre  que  la  Tienne* 
Enfuite  il  s’élargit  & defcend  jufqu’à  l’extrémité 
fupérieure  , & à la  face  convexe  de  la  fécondé 
phalange  , & s’y  termine.  Il  reçoit  , le  long 
du  côté  radial  de  la  première  phalange  , une 
aponévrofe  mince  qui  lui  eft  fournie  par  le 
court  abdudeur  du  pouce  , & une  autre  du 
côté  cubital  qui  vient  de  la  partie  externe  du 
court  fiéchiffeur  de  ce  doigt , dje  forte  qu’il 
forme  avec  elles  une  efpece  de  gaine  qui  em- 
bralTe  toute  la  convexité  de  cette  première 
phalange. 

Les  connexions  du  long  extenfeur  du  pouce 
font  les  mêmes  que  celles  des  deux  mufcle? 
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précédens.  Il  étend  la  fécondé  phalange  dut 
pouce  fur  la  première , celle-ci  fur  le  premier 
os  du  métacarpe  , ce  premier  os  fur  le  carpe 
& enfin  quand  ces  parties  réfiftent  à fon  aftionjl 
ïl  entraîne  la  totalité  de  la  main  fur  Tavant- 
i^as  , & la  renverfe  en  même  ten^s  du  côté 
du  cubitus.  Il  y a des  occafions  danslefquelles 
il  meut  à contre- fens  Tavant-bras  fur  le  poignet» 
Enfin  il  peut  mettre  la  main  en  fupination  ^ 
quoique  peut-être  il  contribue  moins  à ce 
mouvement  que  le  long  abdufleur  & le  court 
extenfeur  du  pouce  , attendu  que  fa  direélioîi 
efl  beaucoup  moins  oblique  que  la  leur. 

De  V Extenfeur  propre  de  V index. 

Uextenseur  propre  de  l’index  reflembîé 
beaucoup  aux  deux  extenfeurs  du  pouce.  Il  eÆ 
couché  obliquement , comme  eux  , fur  la  face 
externe  de  l’avant-bras  , & s’étend  entre  la  par- 
tie moyenne  du  cubitus  & le  ligament  interof- 
feux,  & la  convexité  des  doigts  auxquels  il 
appartient. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à lapar^ 
tie  moyenne  dtr  cubitus  , derrière  le  long  ex- 
tenfeur  du  pouce.  Il  a aufli  quelques  adhéren- 
ces à la  partie  voifine  du  ligament  interoffeiix. 
Les  fibres  qui  le  compofent  vont  fe  rendre  obli- 
quement vers  le  tendon  par  lequel  il  fe  termine. 
Ce  tendon  commence  affez  haut , mais  il  n’efl 
entièrement  débarralTé  de  la  chair  , qu’auprès 
du  ligament  annulaire  externe  du  carpe  , fous 
lequel  il  paffe  avec  ceux  du  long  evcenfeur 
commun  des  doigts.  Il  fe  porte  fur  la  conve- 
xité de  la  main  vers  l’extrémité  inférieure  du 
fécond  os  du  métacarpe  y & s’y  joint  au  côté 
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cubital  de  celui  que  l’extenfeur  commun  four^ 
nit  à l’index  , pour  ne  faire  avec  lui  qu’un  feul 
tendon  qui  fe  continue  & qui  fe  perd  fur  ce 
doigt , comme  il  a été  dit. 

Les  connexions  de  Textenfeur  propre  de  Tin- 
dex  ne  dif^rent  en  rien  de  celles  des  deux  ex- 
tenfeurs  du  pouce.  Il  étend  les  trois  phalanges 
du  doigt  auquel  il  appartient.  Lorfque  ce  doigt 
eft  auffi  étendu  qu’il  le  peut  être  , ou  que  la 
contraftiondesmufcles  fublimeÔc  profond  l’em- 
pêche d’obéir  à fon  aéiion  , il  renverfe  le  poi- 
gnet fur  l’avant-bras , & en  quelques  occa- 
fîpns , l’avant-bras  fur  le  poignet.  Peut-être  con- 
tribue-t-il auffi  aux  mouvemensde  fupination. 

Des  Mufdes  Jitués  au- dedans  de  la  main. 

Les  mufcles  fituésau-dedans  de  la  main  font 
en  grand  nombre.  Les  uns  appartiennent  au 
pouce  , les  autres  au  petit  doigt , & les  autres 
font  communs  aux  quatre  doigts  qui  fuiyent  le 
pouce.  Les  premiers  font  le  court  agduâeur  ^ 
le  métacarpien  ou  Vopponens , le  court  fléchif- 
feur  & Taddufteur  du  pouce.  Les  féconds  font 
labduéleur  , le  court  fléchiffeur  & le  métacar- 
pien ou  Vopponens  du  petit  doigt.  Les  troifie- 
mes  enfin  font  les  lombricaux  & les  interoffeux 
internes.  Ces  derniers  font  cachés  par  la  partie 
la  plus  épaiffe  de  l’aponévrofe  palmaire  , & 
enfuite  par  les  tendons  du  fublime  & du  pro- 
fond. Les  autres  font  prefque  immédiatement 
au*deffous  des  tégumens , ou  fe  couvrent  les 
uns  les  autres.  Il  faut  joindre  à ces  mufcles 
celui  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  palmaire 
cutané  , & qui  a été  décrit  à l’occafion  du  pal- 
maire grêle  & de  laponévrofe palmaire  aux-. 
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quels  il  eft  fi  étroitement  lié  , qu’on  n’a  pü  fe 
difpenfer  d’en  parler  en  même  temps.  Leurs 
noms  indiquent  leurs  ufages. 

Du  court  Abducteur  du  pouce. 

Le  court  abduéieur  du  pouce  eft  un  petit 
mufcle  de  figure  à-peu-près  triangulaire  , & qui 
eft  couché  au-devant  de  l’os  du  métacarpe  qui 
foutient  le  pouce  , entre  le  ligament  annulaire 
interne  du  carpe  , & la  première  phalange  de 
ce  doigt. 

Il  tient  par  en  haut  à l’un  des  tendons  du 
long  du  pouce,  à l’os  fcètphoïde  , 

& enfuite  à la  .face  antérieure  de  la  partie  du 
ligament  annulaire  interne  du  carpe,  qui  ré- 
pond au  pouce.  Ce  mufcle  eft  légèrement  ten- 
dineux & mince  en  cet  endroit.  11  defcend  obli- 
quement en  dehors  , & après  s’être  élargi  affez 
confidérablement , il  fe  rétrécit  & s’amincit , 
pour  dégénérer  en  un  tendon  plat  qui  com- 
mence plutôt  du  côté  qui  regarde  le  mufcle 
métacarpien  ou  opponens  du  pouce , que  du  côté 
oppofé.  6^  tendon  pafle  fur  le  côté  radial  de 
l’extrémité  fupérieure  de  la  première  phalange 
du  pouce , &.  s’y  fixe  en  grande  partie  ; mais 
il  s’en  détache  quelques  fibres  qui  fe  détour- 
nent en  dehors  , qui  çmbraffant  le  côté  ra- 
dial de  cette  première  phalange  , vont  s’unir 
au  bord  voifin  du  tendon  du  long  extenfeur  du 
pouce , &:  fe  continuer  avec  lui , jufqu’à  fon 
extrémité. 

Le  court  abduéleur  du  pouce  n’eft  couvert 
que  des  tégumens  & d’une  aponévrofe  mince 
qui  vient  de  l’aponévrofe  palmaire.  Il  renverfe 
los  du  métacarpe  qui  foutient  le  pouce,  vers 
la  face  interne  & le  bord  cubital  de  la  main  ^ 
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& récarte  ainh  des  autres.  Lorfque  cet  os  eft 
afFermi  dans  fa  fituation , le  court  abduôeur  du 
pouce  produit  l’extenfion  de  la  première  pha* 
lange  de  ce  doigt , & enfuite  celle  de  la  fécondé. 

Du  Métacarpien  du  pouce. 

Ce  mufcle  eft  auffi  appelé  mufculus  opponens 
poUicu  , parce  qu’il  fait  tourner  le  premier  os 
du  métacarpe  fur  fon  axe  , & que  l’entraînant 
en  même  temps  vers  le  dedans  de  la  main  , il 
oppofe  le  pouce  aux  autres  doigts.  Il  eft  fitué 
derrière  le  précédent , & fa  figure  ne  s’éloigne 
pas  de  la  Tienne. 

Ses  attaches  fupérieures  font  auiîi  au  fca- 
phoïde  6c  à la  face  antérieure  6c  interne  du 
ligament  annulaire  interne  du  carpe.  Il  y eft 
fixé  par  des  fibres  tendineufes  qui  deviennent 
bientôt  charnues.  Ces  fibres  defcendent  obli- 
quement du  milieu  de  la  main  vers  fon  bord 
radial  , 6c  vont  fe  terminer  à^celui  de  la  lon-« 
gueur  de  l’os  du  métacarpe  qui  foutient  le  pou- 
ce , 6c  en  même  temps  à fa  face  interne  6c  ra- 
diale , entre  fes  deux  extrémités. 

Outre  que  le  métacarpien  du  pouce  eft  cou- 
vert par  le  court  abduéfeur  , celui  de  fes  bords 
qui  eft  tourné  vers  le  dedans  de  la  main  , eft 
très-intimement  uni  avec  la  portion  radiale  du 
court  fiéchiffeur  du  même  doigt. 

Du  court  Fléchijjeur  du  pouce. 

Le  court  fiéchiffeur  du  pouce  eft  cannelé 
fur  fa  longueur.  Il  eft  fitué  au-devant  des  deux 
premiers  os  du  métacarpe  , 6c  s’étend  du  carpe 
à la  premiers  phalange  du  pouce. 
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On  peut  le  divifer  en  deux  portions,  une  ra- 
diale & l’autre  cubitale.  La  première  vient  delà 
partie  antérieure  de  l’os  trapeze  & du  ligament 
annulaire  interne  du  carpe  , où  elle  eft  tendi- 
neufe.  Elle  eft  fortement  adhérente  à i’un  des 
bords  du  mufcle  métacarpien , & defcend  obli- 
quement vers  le  côté  radial  & interne  du  pre- 
mier os  du  métacarpe.  Lorfqu’elle  a paffé  fur 
l’articulation  de  cet  os  avec  la  première  pha- 
lange du  pouce  , elle  fe  termine  par  un  tendon 
allez  épais  qui  la  fixe  en  partie  à l’os  féfamoïde 
qui  fe  rencontre  dans  cette  articulation  , & en 
partie  au  côté  interne  & radial  de  la  première 
phalange  du  pouce. 

La  fécondé  portion  ou  la  portion  cubitale 
du  court  fléchilfeur  du  pouce  efi  beaucoup  plus 
épaifie  que  la  première.  Elle  eft  attachée  fu- 
périeiirement  aux  ligamens  qui  unilTent  l’os  tra- 
peze au  pyramidal  & au  grand  os , & à ceux 
qui  affermiflfent  la  jonûion  de  ces  os  avec  l’ex- 
trémité fupérieure  des  premier , fécond  & troi- 
fieme  os  du  métacarpe.  Elle  eft  aufli  fixée , 
par  quelques  fibres  , à l’angle  interne  & à la 
moitié  fupérieure  dé  ce  dernier  os.  Toutes  ces 
attaches  font  tendineufes.  La  portion  mufcu- 
laîre  dont  il  s’agit  , devient  enfuite  charnue. 
Ses  fibres  fe  ralTemblent  le  long  de  la  face  cu- 
bitale du  premier  os  du  métacarpe , & s’unif- 
fant  avec  celles  du  bord  voifin  de  l’abduâeur 
du  pouce  , elles  forment  enfemble  un  tendon 
qui  pafîe  fur  le  côté  cubital  , & fur  la  face  in- 
terne de  l’articulation  de  la  première  phalange 
du  pouce  avec  le  premier  os  du  métacarpe  , 
& qui  va  enfuite  fe  fixer  à l’os  féfamoïde  qui 
s’y  trouve  , & à cette  première  phalange* 
Quelques  fibres  détachées  de  l’extrémité  de  cq 
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tendon  , fe  gliffent  fur  la  face  convexe  de  là 
première  phalange  du  pouce  , Sl  vont  fe  ren- 
dre au  bord  voiiin  du  tendon  du  long  exten- 
feur  de  ce  doigt,  avec  lequel  elles  fe  continuent 
jufqu'à  fa  derniere  extrémité.  Les  deux  por- 
tions du  court  fléchiffeur  du  pouce  fe  touchent 
par  leurs  bords  voifins.  La  cannelure  qu’elles 
forment  , laiffe  paiTer  le  tendon  du  long  flé- 
chiffeur  de  ce  doigt. 

Ce  mufcle  a beaucoup  de  connexions  avec 
le^  métacarpien  , i’adduéteiir  & le  long  fléchif- 
feur  du  pouce  , dont  il  entraîne  certainement 
la  fecande  phalange  dans  le  fens  de  la  flexion  , 
lur  le  premier  os  du  métacarpe.  Peut-être  aide- 
t-il  en  quelques  occafions  les  mufcles  qui  pro- 
duifent  l’extenfion  de  ce  doigt  fur- tout 
celle  de  la  leconde  phalange. 

jDe  t AdduBmr  du  pouce. 

L’adducteur  du  pouce  eft  un  mufcle  plat 
& de  figure  triangulaire  , fitué  au-dedans  de  la 
main  entre  le  troifieme  os  du  métacarpe  & la 
première  phalange  du  pouce. 

Il  eft  attaché  à toute  la  longueur  de  l’angle 
Interne  de  l’os  du  métacarpe , entre  fes  deux 
extrémités , par  des  fibres  tendineufes  très- 
counes.  Sa.  largeur  eft  afifez  confidérable  en  cet 
endroit.  Il  fe  rétrécit  infenfiblement  , & fe 
porte  vers  le  côté  cubital  de  la  première  pha- 
lange du  pouce  ^ à l’extrémité  fupérieure  de 
laquelle  il  fe  termine  , après  s’être  uni  à la 
portion  cubitale  du  court  fléchiffeur  de  ce  doigt, 
& après  avoir  palTé  fur  fon  articulation  avec 
l’os  du  métacarpe  qui  le  foutient , Ôcïur  l’os  fé- 
farnoïde  qui  s’y  rencontre. 
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Les  principales  connexions  de  cemufcle  font 
avec  le  court  fléchilTeur  du  pouce.  Il  rappro-» 
che  ce  doigt  des  autres , dans  quelque  attitude 
qu’il  foit. 

De  ÎAbduUeur  du  petit  doigt. 

L’abducteur  du  petit  doigt  eft  affez  fem^ 
blable  au  court  abdufteur  du  pouce  , mais  beau- 
coup plus  mince.  Il  eft  fitué  au- dedans  de  la 
main  le  long  du  bord  cubital  du  caipe  & du 
métacarpe  , di  étendu  entre  Tos  pififorme , & 
le  côté  cubital  de  l’extrémité  fupérieure  de  la 
première  phalange  du  petit  doigt. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à la  face 
interne  & au  bord  inférieur  de  l’os  pififorme , 
ainfi  qu’aux  ligamens  qui  attachent  cet  os  aux 
parties  voifines.  Quelques-unes  de  fes  fibres 
îbnt  continues  à l’extrémité  du  tendon  du  cubi- 
tal interne.  Il  s’élargit  & s’épaiffit  en  defeen- 
dant  vers  le  milieu  du  métacarpe^  puis  il  fe 
rétrécit  & s’amincit  vers  l’extrémité  inférieure 
de  cet  os  , où  il  fe  termine  par  un  tendon  aplati 
qui  commence  plutôt  du  côté  des  autres  muf- 
cles , que  du  côté  des  tégumens.  Ce  tendon 
paffe  par-deffus  le  côté  cubital  de  l’articulation 
du  métacarpe  avec  la  première  phalange  du 
petit  doigt  5 & va  enfin  fe  fixer  au  côté  cubital 
de  l’extrémité  fupérieure  de  cette  phalange.  Il 
donne  cependant  quelques  fibres  qui  defeen- 
dent  plus  bas , & qui  vont  fe  joindre  fur  la  con«? 
vexité  du  petit  doigt , au  bord  cubital  de  fes 
tendons  extenfeurs. 

L’abdufteur  du  petit  doigt  eft  placé  au-def« 
fous  des  tégumens.  Il  eft  couvert  d’une  lame 
aponévrotique  fort  mince  qui  vient  de  l’apo- 
Tome  U Q 
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névrofe  palmaire , & du  mufcle  palmaii-e  co- 
tané.  Son  tendon  inférieur  eft  uni  & comme 
confondu  avec  celui  du  court  fiéchiffeur  du 
même  doigt.  Il  écarte  le  petit  doigt  d’avec  les 
autres  , puis  il  le  fléchit  & renverfe  l’os  du 
métacarpe  qui  le  foutient,  vers  le  dedans  de 
la  main.  Ne  pourroit'il  pas  en  quelques  circon- 
flances  aider  à Textenfion  de  ce  doigt  ? 

Du  court  Fléchijfcîir  du  petit  doigt. 

Le  court  fléchiffeur  du  petit  doigt  eft  lon- 
guet & grêle.  Il  eft  fitué  à la  face  interne  du 
cinquième  os  du  métacarpe,  le  long  du  bord 
radiai  de  Tabdufteur  du  petit  doigt , & s’étend 
comme  lui  du  carpe  au  côté  cubital  de  Textré- 
mité  fupérieure  de  la  première  phalange  de  ce 
doigt. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  par  des 
fibres  tendineufes  à toute  l’éminence  unciforme 
de  l’os  crochu  , & à la  face  antérieure  de  la 
portion  voifine  du  ligament  annulaire  interne 
du  carpe.  Il  fe  rétrécit  en  defcendant , & fe 
termine  par  un  tendon  aplati  qui  fe  joint  à celui 
du  mufcle  précédent , & qui  va  fe  fixer  au 
même  endroit. 

Le  court  fléchiffeur  du  pefk  doigt  a les 
mêmes  connexions  que  fon  abduâeur.  Il  agit  à 
peu-près  de  même  , fi  ce  n’eft  qu’étant  fitué 
plus  intérieurement , il  produit  une  flexion  plus 
direfte.  Ce  mufcle  peut  aufïi  entraîner  le  cin- 
quième os  du  métacarpe  vers  le  dedans  de  la 
main  , & faire  tourner  le  petit  doigt  comme 
pour  l’oppofer  aux  autres.  Il  eft-vraifembla-  | 
ble  que  lorfque  ce  doigt  eft  dans  l’extenfion  ^ 
il  favorife  les  mufcles  extenfeurs  & concouri  j 
avec  eux  à l’y  maintenir*  | 
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Du  Métacarpien  du  petit  doigt. 

On  pourroit  nommer  ce  mufcle  opponens 
^Inimi  digiti^  car  il  répond  parfaitement  à celui 
que  Ton  apÿ^lle  opponens  poüicis.  W eft  cou- 
ché fous  Tabduâieur  & fous  le  court  fléchiffeut 
du  petit  doigt,  & s’étend  depuis  le  carpe  juf- 
qu’au  cinquième  os  du  métacarpe.  Sa  forme  eft 
'à-peu-près  triangulaire. 

Le  métacarpien  du  petit  doigt  eft  tendineux 
à fa  partie  fupérieure  , & ckarnu  à l’inférieure. 
Il  eft  fixé  par  en  haut  à l’éminence  unciformé 
de  l’os  crochu  , ainfi  qu’à  la  face  antérieure  & 
au  bord  inférieur  de  la  partie  voifine  du  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe.  De -là  fes 
ftbres  defcendent  obliquement  vers  le  cin- 
quième os  du  métacarpe  , à la  face  & au  bord 
cubital  duquel  elles  s’attachent  entre  fes  deux 
extrémités.  Les  premières  font  très- obliques  > 
& celles  qui  fuivent  deviennent  de  plus  en  plus 
longitudinales. 

11  renverfe  le  cinquième  os  du  métacarpe 
vers  le  dedans  de  la  main , & avec  lui  le  petit 
doigt  qu’il  oppofe  par  conféquent  à tous  les 
autres.  Comme  les  os  du  métacarpe  font  unis 
entr’eux  par  leurs  extrémités  inférieures  , au 
moyen  du  ligament  tranfverfal  qui  va  de  l’un 
à l’autre , il  entraîne  en  même  temps  le  troi- 
fieme  os  du  métacarpe , & peut-  être  le  fécond  ; 
ainfi  il  augmente  la  convexité  & la  concavité 
de  la  main , &.  lui  fait  faire  ce  que  Ion  appelle 
le  gobelet  de  Diogene, 
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Des  Mufcks  lombricaux. 

Les  îombricaux  font  quatre  petits  miifcles 
de  figure  oblongue  ^ afiez  femblables  à des 
vers  de  terre,  fitués  au- dedans  de  la  main, 
au-deffousde  Taponévrofe  palmaire  & des  ten- 
dons du  fublime  , & étendus  depuis  les  ten- 
dons du  profond  vis-à-vis  Textrémité  fupérieure 
des  os  du  métacarpe  , jufqu’aux  quatre  doigts 
qui  fuivent  le  pouce.  Ils  ont  à peu  près  la 
même  grofieur.  Cependant  le  premier  eft  plus 
épais  que  le  fécond , & celui-ci  un  peu  plus 
que  les  deux  autres. 

Le  premier  eft  attaché  fupérieurement  à la 
face  antérieure  & au  côté  radial  du  tendon  du 
profond  qui  va  au  doigt  indicateur.  Il  occupe 
la  largeur  d’un  pouce  en  cet  endroit,  mais  il 
fe  rétrécit  en  defcendant , & forme  un  tendon 
qui  pafte  fur  le  côté  interne  ou  radial  de  l’ex- 
trémité inférieure  du  fécond  os  du  métacarpe  , 
& qui  après  avoir  traverfé  Tarticulation  de  cet 
os  avec  la  première  phalange  du  doigt  qu’il 
foutient  , fe  prolonge  fur  la  convexité  de  cette 
phalange , le  long  du  côté  radial  des  tendons 
extenfeurs  de  ce  doigt. 

Pour  l’ordinaire  le  fécond  lombrical  eft  atta- 
ché de  la  même  maniéré  au  fécond  tendon  du 
profond  , mais  un  peu  plus  haut , de  forte  que 
ce  mufcle  paroît  plus  long  que  le  premier. 
L*étendue  qu’il  occupe  fur  le  tendon  du  pro- 
fond n’eft  pas  aufli  confiderable.  Son  tendon, 
après  être  forti  de  deffous  Taponévrofe  pal- 
maire , va  gagner  le  côté  Interne  du  grand 
doigt,  & fe  prolonge  le  long  du  tendon 
îenfeur  de  ce  doigt. 
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Le  troiileme  & le  quatrième  lombrlcal  fon^ 
auffi  longs  que  le  fécond.  Ils  s’attachent  tous 
deux  fupérieurement  dans  la  fourche  que  forme 
Fécarîement  des  tendons  du  profond  auxquels 
ils  répondent,  c’eft-à-dire  , le  troifieme  dans 
la  fourche  du  fécond  & troifieme  tendon  du 
profond  , mais  moins  au  fécond  qu’au  troifie-* 
me  au  bord  cubital  duquel  il  n’a  que  de  légè- 
res adhérences , & le  quatrième  dans  la  four--’ 
che  du  troifieme  & du  quatrième  tendon  du 
profond  , mais  plus  au  quatrième  , & au  bord 
cubital  du  troifieme  feulement.  Ils  vont  tous 
deux  au  côté  radial  du  quatrième  & du  cin* 
quieme  doigt. 

Les  principales  connexions  des  mufcles  lom-* 
bricaux  font  avec  les  tendons  du  profond  i 
avec  ceux  des  extenfeurs  des  quatre  doigts  qui 
fuivent  le  pouce  , & avec  ceux  des  interof- 
feux  tant  internes  qu’externes.  Ils  préfentent 
beaucoup  dé  variétés  , foit  pour  leur  nombre  ^ 
foit  pour  le  côté  des  doigts  auxquels  ils  vont 
fe  rendre  ; car  il  y en  a fouvent  qui  s’y  termi- 
nent du  côté  du  cubitus  ou  du  petit  doigt.  Ces 
mufcles  approchent  ou  éloignent  les  doigts  du 
ponce  , félon  qu’ils  s’attachent  à leur  bord  radial 
ou  cubital.  Ils  aident  à la  flexion  de  leurs  pre- 
mieres  phalanges  , & à l’extenfion  des  fécon- 
dés & des  troifiemes , puifqu’ils  s’uniffent  & 
fe  confondent  avec  les  tendons  de  leurs  muC- 
des  extenfeurs  ^ au  - delà  du  milieu  des  pre- 
mières. Cette  remarque  n’a  point  échappé  à 
Fallope  qui  l’a  expofée  avec  beaucoup  de 
clarté  dans  fes  Obfervations  anatomiques.  Co- 
lombus  fe  l’eft  attribuée , mais  cet  Auteur  quoi- 
que digne  d eftime  à quelques  égards  , ne  peut 
cependant  être  comparé  à Fallope  ni  pour  le 
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jugement  , ni  pour  le  favoir,  ni  pour  la  can^ 
deur  & la  bonne  foi. 

Des  Interojfeux  internes. 

Les  interoffeux  internes  font  de  petits  muf- 
cles  fitués  dans  Tintervalle  des  quatre  derniers 
©s  du  métacarpe  , & qui  vont  du  carpe  aux; 
phalanges  des  doigts  à qui  ils  appartiennent* 
Leur  nombre  eft  de  trois  feulement.  Le  pre- 
mier fe  trouve  entre  le  fécond  & le  troifieme 
os  du  métacarpe.  Il  eft  attaché  fupérieurement 
par  des  fibres  tendineufes  affez  courtes  , à la 
face  interne  des  ligamens  qui  uniiTent  les  os. 
du  carpe  entr’eux  & avec  l’extrémité  fupé-*- 
rieure  des  os  du  métacarpe  , puis  à toute  la^ 
longueur  de  la  face  interne  & cubitale  du  fé- 
cond os  du  métacarpe.  Le  tendon  qui  le  ter- 
mine inférieurement  , pafle  fur  le  côté  cubital! 
de  Tarticulation  de  cet  os  avec  la  première 
phalange  du  doigt  indicateur , après  quoi  il  con- 
tinue de  defcendre  fur  cette  phalange  , en  fe 
contournant  vers  fa  face  convexe  fur  laquelle, 
il  fe  prolonge  , & s’unit  aux  tendons  des  muf- 
cles  extenfeurs  du  doigt  indicateur,  avec  lef- 
quels  il  va  fe  fixer  à l’extrémité  fupérièure  de 
iâ  première  phalange. 

Le  fécond  & le  troifieme  tiennent  de  même 
par  en  haut  aux  ligamens  du  carpe , & à ceux 
qui  font  communs  au  carpe  & au  métacarpe.. 
Ils  font  attachés  aufli  à toute  la  face  interne  & 
radiale  du  quatrième  & du  cinquième  os  du 
métacarpe  , & font  par  conîéquent  fitués  , le 
fécond  entre  le  troifieme  & le  quatrième  de 
ces  os , & le  troifieme  entre  le  quatrième  & 
k cinquième*  Leurs  tendons  inférieurs  vont  fa- 
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porter  au  côté  radial  de  la  première  phalange 
des  doigts  annulaire  & auriculaire  , & ie  con- 
tinuent le  long  de  la  convexité  de  cette  pha- 
lange &-  de  celles  qui  fuivent,  pour  fe  joindre 
à ceux  du  troifieme  &du  quatrième  lombrical , 
& à ceux  des  mufcles  extenfeurs  de  ces  doigts. 

Ces  mufcles  ont  beaucoup  de  connexions 
avec  les  deux  derniers  lombricaux  , & avec 
les  interoffeux  externes  dont  ils  partagent  les 
fonéflons, 

I?es  Mufcles  fitués  à la  face  externe  de 
la  main* 

Les  mufcles  fitués  à la  face  externe  de  la 
main  , fe  réduifent  aux  interoffeux  externes, 
îefquels  font,  comme  les  internes  , deftinés 
aux  mouvemens  des  doigts. 

Des  Interoffeux  externes* 

Les  interoffeux  externes  occupent  Tinter- 
valle  des  cinq  os  du  métacarpe  , & s’étendent 
depuis  la  partie  inférieure  du  carpe  , jufqu’aux 
premières  phalanges  des  quatre  doigts  qui  fui- 
ventle  pouce.  Ils  font  au  nombre  de  quatre. 

Le  premier  efl:  le  plus  épais  ; il  appartient 
au  côté  radial  du  doigt  indicateur.  Ce  mufcle 
eft  compofé  de  deux  portions  , dont  la  plus 
greffe  vient  de  la  moitié  fupérieure  de  la  face 
interne  & cubitale  du  premier  os  du  métacarpe. 
Ses  fibres  fe  rapprochent  en  defeendant  , St 
vont  de  dedans  en  dehors  fe  réunir  avec  celles 
de  l’autre  portion.  Celle-ci , plus  mince  , eff 
attachée  par  en  haut  aux  ligamens  qui  affer- 
miffent  la  jonéfion  de  l’os  pyramidal  ou  tra- 
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pézoïde  du  carpe  avec  le  fécond  os  du  méta^ 
carpe  , & à toute  La  longueur  de  la  face  ia- 
terne  & radiale  de  ce  fécond  os.  Ses  fibres  fe 
portent  vers  la  première  portion  ^ comme  cel- 
les de  la  première  fe  portent  vers  elle.  Ces 
deux  portions  réunies  en  angle  vers  le  côté 
radiai  de  l’extrémité  inférieure  du  fécond  os  du 
métacarpe  5^  forment  un  tendon  commun  qui 
paffe  fur  fon  articulation  avec  la  première  pha- 
lange du  doigt  indicateur  , & qui  après  s^être 
attaché  à cette  phalange  , fournit  un  prolon- 
gement en  maniéré  d’aponévrofe,  qui  s’étend 
fur  le  côté  radial  de  fa  face  convexe  où  il 
rencontre  les  tendons  extenfeurs  de  ce  doigt  ^ 
& il  les  accompagne  jufqu’à  leur  derniere  ex- 
trémité. 

La  fécond  interofTeux  externe  a moins  d’é- 
paîffeur.  Il  efl  compofé  de  deux  portions  ainfi 
que  le  premier  & ceux  qui  le  fuivent.  L’une 
d’elles  moins  groffe  efl  attachée  en  haut  aux  11- 
gamens  qui  joignent  le  carpe  & le  métacarpe  ^ 
ÔL  enfuite  le  long  de  la  face  interne  & cubitale 
du  fécond  os  du  métacarpe  , vers  fa  face  con- 
vexe feulement.  L’autre  plus  épaiffe  eft  atta- 
chée fupérieurement  aux  mêmes  ligamens , & 
enfuite  le  long  de  la  face  interne  & radiale  du 
trolfieme  os  du  métacarpe  tant  au  dehors  qu’au 
dedans  de  la  main.  Les  fibres  de  ces  deux  por- 
tions defcendent  & fe  réunifient  en  angle  > 
pour  former  conjointement  un  tendon  qui  fe 
porte  au  côté  radial  de  l’extrémité  fupérieure 
de  la  fécondé  phalange  du  doigt  du  milieu  , & 
dont  une  grande  partie  fe  continue  fur  le  bord 
ladial  du  tendon  extenfeur  de  ce  doigt. 

Le  troifieme  appartient  encore  au  grand 
doigt , au  côté  cubital  duquel  ilfe  termiaei  La 
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plus  petite  de  fes  portions  eft  attachée  aux  liga- 
rriens  communs  au  carpe  & au  métacarpe  , & 
enfuite  à la  face  radiale  du  quatrième  os  du 
métacarpe  ; Tautre  eft  fixée  aux  mêmes  liga- 
mens  , puis  à tout  le  côté  cubital  du  troifieme 
os  du  métacarpe , qu’elle  embrafle  au-dedans 
comme  au-dehors  de  la  main. 

Le  quatrième  va  fe  porter  au  côté  cubital 
du  doigt  annulaire.  Il  eft  placé  entre  le  qua- 
trième & le  cinquième  os  du  métacarpe,  comme 
ie  précédent  Teft  entre  le  troifieme  & le  qua- 
trième. 

Ces  mufcles  ont  des  connexions  avec  les 
lombricaux  , avec  les  tendons  des  mufcles  ex- 
tenfeurs  des  quatre  derniers  doigts  , & avec  les; 
înteroffeux  internes.  Ils  approchent  ou  éloi- 
gnent les  doigts  les  uns  des  autres  ^ fuivant 
qu’ils  aboiuiffent  à leur  bord  radial  ou  cubital* 
Leur  union  avec  les  tendons  des  lombricaux 
& avec  ceux  des  mufcles  extenfeurs  , les  fen- 
dent propres  à favorifer  & à maintenir  l’ex- 
tenfion  des  fécondés  phalanges  fur  les  premiè- 
res , & des  troifiemes  fur  les  fécondés.  Ilsdo^ 
vent  auffi  fléchir  en  quelques  occafions  les  pre- 
mières phalanges , à la  partie  fupérieure  def- 
quelles  ils^fe  fixent  par  une  partie  de  leur  ten- 
don  , de  forte  qu’ils  exercent  des  fonâions 
diamétralerftent  oppofées.  Ces  ufages  leur  font 
communs  avec  les  interolTeux  internes.  O»  a 
cru  long-temps  qù’Habicot , célébré  Chirur- 
gien de  Paris,  au  commencement  du  fiecle  der- 
nier , étoit  le  premier  qui  eût  donné  une  bonne 
defcription  des  uns  & des  autres  ; mais  il  avoit 
été  prévenu  par  Guillemeau  , l’un  de  fes  Con- 
frères , dont  les  Ouvrages  de  Chirurgie  ont 
f té  publiés  plufieurs  années  avant  fa  Semaine* 
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Anatomique  , où  cette  defcription  fe  rencontrev 
Le  favant  Auteur  de  THiftoire  de  l’Anatomie: 
& de  la  Chirurgie  revendique  cette  découverte 
en  faveur  de  Riolan  de  qui  Guillemeau  dit  la. 
tenir.  Cependant  Riolan  qui  a écrit  depuis 
Guillemeau  & Habicot  n’en  a pas  fait  ufage 
& parle  des  mufcles.  interoffeux  avec  aufli  peu* 
d’exaûitude  que  les  autres  Auteurs  qui  Tont  pré- 
,cédé. 

Des  Mufcles  qui  occupent  la  feffe. 

Les  mufcles  qui  occupent  la  feffe  , font  le: 
grand  le  moyen  & le  petit  feffier  ^ le  pyra- 
midal 5 les  jumeaux  , l’obturateur  interne  & le 
carré.  Us  font  tous  deftinés  aux  mouvemens 
de  la  cuiffe  fur  le  baffin  & à ceux  du  baflin 
fur  la  cuifl'e.  Leur  pofition  eft  telle,  que  le  grand 
feffier  qui  eft  prerqu’immédiatement  au-defious 
des  tégumens  , couvre  la  partie  poftérieure  du 
moyen,  le  pyramidal , les  jumeaux , une  por- 
tion de  l’obturateur  interne  & le  carré  , & que 
le  moyen  feffier  dont  la  moitié  antérieure  n’eft 
joachée  par  aucun  autre  mufcle , couvre  le  petit*. 

Du  grand  Feffier, 

Le  grand  feffier  eft  un  mufcle  d’une  étendue  ^ 
üonfidérable  , dont  les  fibres  font  difpofées  en 
maniéré  de  rayons  , & qui  de  la  face  externe 
de  l’os  des  îles  , du  facrum  ^ du  coceix  ,.fe 
porte  obliquement  à la  partie  fupérieure  & 
poftérieure  du  fémur  , au-deftbus  du  grand  tro- 
çlianter-  11  eft  enveloppé  "d’une  aponévrofe. 
aftez  épaifle  qui  appartient  au  fa/cia  lata^ 
qui  a les  rriêmes  attaches  que  lui. 

\Ce- mufcle.  eft  fixé  par  en  haut  à Ia.leyi*iÇ; 
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éttèrne  de  plus  de  la  moitié  poüérieure  de  la 
crête  de  l’os  des  îles  , à la  face  externe  de  la 
tubérofité  qui  termine  cette  crête  & à celle  de 
la  partie  voifine  du  grand  ligament  facro-fciati- 
que , & aux-  bords  du  facrum  & du  coccix  ^ 
jufqu’aupfès  de  l’extremité  inférieure  de  te  der- 
nier os.  Ses  fibres  tendineufes  d’abord  , puis 
charnues , defcendent  obliquement  de  la  partie 
poftérieure  & interne  à la  partie  antérieure  & 
externe  , en  fe  rapprochant  les  unes  des  au- 
tres. Vers  le  grand  trochanter  , elles  dégénè- 
rent en  un  large  tendon  aponévrotique  qui 
commence  plus  haut  vers  le  bord  fupérieur' 
du  mufcle  , que  vers  l’inférieur.  Ce  tendon 
paffe  par«deiïus  le  grand  trochanter  auquel  il 
cft  lié  par  une  large  capfule  membraneufe , & 
va  enfin  s’attacher  obliquement  , dans  une 
étendue  de  trois  pouces  , à la  partie  fupérieure 
de  la  ligne  âpre  du  fémur.  Une  partie  de  fes^ 
fibres  fe  continue  avec  celles  du  fafcia  lata^ 
Une  autre  ffî  perd  dans  l’extrémité  fupérieure 
de  la  portion  externe  du  triceps  crural , qui  eft 
connue  fous  le  nom  de  mufcle  vafie  externe. 

Les  connexions  de  ce  mufde  ont  été  expo- 
fées.  Sa  partie  poftérieure  entraîne  la  cuiffe 
en  arriéré  fur  le  baffin  , & peut , en  quel- 
ques occafions , renverfer  de  même  le  baffin* 
fur  l’extrémité  fupérieure  de  la  cuiffe.  Lorf- 
que  l’on  eft  debout , cette  même  portion  em-* 
pêche  que  le  baffin  ne  fléchiffe  en  devant.’ 
L’antérieure  , contribue  avec  les  deux  autres- 
fiïiyfcles  feffiers , à écarter  la  cuiffe  de  celle  du 
côté  oppofé.  Quand  on  ne  porte  que  far  une 
des  deux  jambes , elle  retient  le  baffin  , pouc' 
qu’il  ne  foit  pas  entraîné  par  la  pefanteur  âw 
corps ^ du  côté  de  celle  qui  eft  levée. 
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elle  eft  d’une  très-grande  utilité  dans  la  progreP 
fton,  où  les  deux  pieds  portent  alternativement 
à terre.  Les  deux  parties  de  ce  mufcle  me  pa- 
rolffent  propres  à faire  tourner  le  fémur  fur 
fon  axe  , comme  pour  porter  la  pointe  du  pied 
de  Il  agit  aufli  fur  le  coc« 

^ cix,  & l’empêche  de  céder  aux  efforts  qui  pour- 
roient  le  renverfer  en  arriéré , foit  lors  de  l’ex-^- 
pulfion  des  gros  excrémens  , foit  fur-tout  lors, 
de  celle  du  fœtus , dans  l’accouchement. 

Du  moyen  Fejjien 

La  forme  du  moyen  feffier  ne  s’éloigne  pa?> 
beaucoup  de  celle  du  grand.  Ce  mufcle  va  auffi 
de  la  face  externe  de  l’os  des  îles  , à la  partie, 
fupérieure  du  fémur. 

Il  s’attache  fupérieur.ement  par  des  fibres, 
tendineufes  très  - courtes  , à là  levre  externe 
de  la  moitié  antérieure  delà  crête  de  l’os  des 
îles  , & enfuite  à toute  la  portion  de  la  face 
externe  de  cet  os  , qui  eft  entre  fa  crête  & la< 
première  des  lignes  demi- circulaires  qui  s’y 
remarquent.  Les  fibres  charnues  qui  le  compo- 
fent , fe  portent  vers  le  grand  trochanter  avec 
différentes  direéÜons.  Les  antérieures  defcen- 
dent  de  haut  en  bas , & les  poftérieures  vont 
d’arriere  en  avant.  Ce  mufcle  fe  rétrécit  beau- 
coup à fa  partie  inférieure  , & fe  termine  par^ 
un  tendon  épais  & large  , plus  long  & plus 
mince  en  arriéré,  plus  épais  & plus  court  en. 
ayant , qui  embraffe  le  fommet  du  grand  tro-> 
chanter , & qui  s’y  termine  près  celui  du  petit; 
féffier  & celui  du  pyramidal , auxquels.il  eft: 
joint  par  une  capfule  membraneufe  de  la  nature 
àt  celles,  dont  U a été.  parlé,  plufreurs. fois.. 
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La  moitié  antérieure  du  moyen  feffier  n’eÆ 
couverte  que  des  tégumens  , 6c  d'un  feurllet 
aponévrotique  très-épais  qui  appartient  3.ufap 
cia  lata,  La  poftérieureeft  cachée  fous  le  grand 
feffier , ainfi  qu'il  a été  dit  précédemment, 
mufcle  porte  fur  le  petit  feffier^Ses  ufages  font 
à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  du  grand.  Com- 
me lui , il  entraîne  la  cuiffe  en  arriéré  fur  le 
baffin  , & renverfe  le  baffin  fur  la  cuiffe  dans 
la  même  direâion,  11  empêche  que  cette  par- 
tie ne  fléchifle  en  avant  lorfque  Ton  eft  debout.' 
Le  moyen  feffier  contribue  avec  le  grand  à 
porter  la  cuiffe  en  dehors  ^ en  l’éloignant  de 
l'autre  , & à foutenir  le  poids  du  corps  , de 
maniéré  à empêcher  que  dans  la  progreffion,, 
le  baffin  ne  foit  entraîné  du  coté  de  la  jambe 
levée.  Mais  il  ne  produit  pas  toujours  la  rota- 
tion de  la  cuiffe  de  dedans  en  dehors.  Sa  partie 
antérieure  peut  au  contraire  la  faire  tourner 
de  dehors  en  dedans.  Il  n’agit  pas  non  plus  fur 
le  coccix  fur  lequel  fes  fibres  ne  s’étendent  pas. 

Du  petit  Fejjier.. 

Le  petit  feffier  eft  large  & rayonné  comme^ 
les  deux  autres.  Il  eft  couché  fous  le  moyen  , 
entre  la  face  externe  de  l’os  des  îles  & le  grand* 
trochanter.  Ce  mufcle  eft  aponévrotico- tendi- 
neux à fa  partie  inférieure  & externe  ^ & charnu 
à la  fupérieure. 

Il  s’attache  à la  face  externe  de  Fos  des  îles  ; 
entre  les  deux  lignes  demi-circulaires  qui  s’y; 
remarquent , par  des  fibres  tendineufes  très- 
courtes  ; il  tient  auffi  au  bord  de  la  grande- 
échancrure  ifchiatique.  Ses  fibres  defcendent' 
le  grand  trochanter  avec  différentes  dire^ 
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tlons , les  antérieures  d’avant  en  arriéré  , leÿ 
moyennes  de  haut  en  bas  , & les  poftérieure& 
d’arriere  en  avant.  Elles  fe  réunifient  pour  for- 
mer un  tendon  épais  & plat , qui  après,  s’être 
collé  à la  face  externe  du  ligament  orbiculaire 
du  fémur  , s’attache  à la  partie  antérieure  & 
fupérieure  du  grand  trochanter  , tout  près  de 
celui  du  moyen  feffier , avec  la  partie  anté- 
rieure duquel  il  paroît  fe  confondre. 

Le  petit  feffier  n’a  de  connexions  qu’avec 
le  moyen.  Ses  ufages  font  parfaitement  fem- 
blables  à ceux  de  ce  mufcle. 

Du  PyramidaL  ' 

Le  pyramidal  ou  autrement  le  piriforme  tire 
fon  nom  de  fa  figure  qui  reffemble  allez  bien* 
à une  pyramide  , ou  à une  poire  aplatie.  Il  eft 
fitué  obliquement  à la  partie  poftérieure  du 
baffin  y le  long  du  bord  inférieur  du  petit  fef- 
fier , & s’^étend  depuis  la  face  interne  de  Tos^ 
facrum  & la  partie  voifine  de  l’os  des  îles  y 
jufqu’au  fommet  du  grand  trochanter. 

Ce  mufcle  eft  attaché  à l’os  facrum  par  trois 
ou  quatre  digitations  qui  fe  fixent  dans  Tinter- 
valle  du  cinquième  & du  quatrième  trou  de  la 
face  interne  de  cet  os  , dans  celui  du  quatrième' 
& du  troifieme  , du  troifieme  & du  fécond  , 
& un  peu  à la  partie  la  plus  reculée  de  l’os 
îlion  , & au  ligament  facro-fciatique  externe. 
Il  eft  large  en  cet  endroit  & renfermé  dans  le 
petit  baffin  ; mais  il  fe  rétrécit  & fort  bientôt 
de  cette  cavité  par  le  grand  trou  ifchiatique  y 
après  quoi  il  defcend  légèrement  d’arriere  en- 
avant , 6c  de  dedans  en  dehors.  11  fe  termine^ 
j^nfin  par  un  tendoh  d’un  pouce  de  long  qui 


D'E'  la  MtO'EO'Gte.  57^^ 
s’attacîie  à la  partie  fupérieure  de  la  cavité  du 
grand  trochanter.  Ce  tendon  tient  par  fon  bord' 
fupérieur  à celui  du  petit  feffier  , & par  Tinfé- 
rieur  à ceux  des  jumeaux.  & de  robturateur 
interne. 

Les  connexions  du  pyramidal  viennent  d’être 
décrites.  Il  eft-  le  premier  des  mufcles  que  Yow 
no^nrne  quadrijumeaux.  Les  ufages  auxquels» 
il  eft  dèftiné  lui  font  communs  avec  les  quatre 
mufcles  dont  on  va  parler.  Ils  confident  à opé^- 
rer  la  rotation  de  la  cuiffe  de  dedans  en  dehors,, 
quand  on  eft  debout  ou  couché  tout  de  fdn^ 
long , & à ré  carter  de  I^’autre  , ou  à en  faire 
Tabduftion  quand  on  eft  aflis  , ou  que  les  cuif- 
fes  font  pliées  II  peut  outre  cela  porter  la  cuiffe* 
en  arriéré  & en  haut.  Ce  miifcle  doit  agir  à-, 
contre- fens  fur  le  baffin  qu’il  meut  fur  la  coiffe  ,, 
ou  qu’il  fe  contente  de  maintenir  droit  quand 
on  eft  debout  & fur- tout  quand  on  marche  2^, 
& que  Tune  des  deux  jambes  eft  en  l’air. 

Des  Jumeaux. 

Les  jumeaux.font  au  nombre  de  deux  , Vum 
fupérieur  & l’autre  inférieur.  Ils  font  fitués  à 
la  partie  poftérieure  & inférieure  du  baftin 
au  devant  du  grand  feflier  qui  les  couvre  emar- 
riere  , & parallèles  au  tendon  du  pyramidal,  &-* 
s’étendent  de  l’os  ifchion  à la  cavité  du  grandi 
trochanter. 

Le  premier  de  ces  mufcles  eft  attaché  à lài 
face  externe  de  l’épine  de  i’ifchion  6c  le  fé- 
cond à celle  de  la  tubérofité  de  cet  os , aui 
voifinage  de  l’échancrure  qui  iaiffe  paflér  le^ 
tendon  de  l’obturateur  interne  lis  font  char- 
aus^  dans  prefque  toute  leur  étgnduç  j;  excegt^ 
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à celle  de  leurs  extrémités  qui  regarde  la  ca- 
vité du  grand  trochanter  , laquelle  devient 
tendineufe  avant  de  s’attacher  au  bas  de  cette 
cavité.  L’inférieur  eft  un  peu  moins  épais,  mais 
un  peu  plus  long. 

Les  jumeaux  ne  font  féparés  Tun  de  l’autre 
que  par  le  tendon  de  l’obturateur  interne  , le- 
quel après  avoir  paffé  fur  l’échancrure  qui  fé- 
pare  l’épine  & la  tubérofité  de  l’ifchîon  , com- 
me deffus  une  poulie  , s’engage  entre  ces  deux 
mufcles  , & va  s’attacher  avec  eux  à la  par- 
tie pofcérieure  & fupérieure  du  fémur.  Ils  pa- 
roiffent  même  recouvrir  ce  tendon  , & former 
une  efpece  de  bourfe  dans  laquelle  il  eft  ren- 
fermé. C’eft  ce  qui  a déterminé  les  Anatomif- 
tes  à leur  donner  le  nom  de  marfupium  car^ 
neum , bourfe  charnue.  M,  Lieutaud  n’en  fait 
qu’un  feul  mufcle  qu’il  nomme  le  cannelé. 
Quelques  uns  les  ont  appelés  fecundus  & ter-^ 
tïus  qu  ad  ri- gemini , parce  qu’ils  font  du  nonv» 
fore  des  quadri-jumeaux. 

De  t Obturateur  interne. 

L’obturateur  interne  eft  beaucoup  plus 
confidérable  que  les  mufcles  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Sa  forme  eft  affez  femblable  à celle  d’ua 
éventail  II  eft  caché  en  grande  partie  au-de- 
dans  du  baffin  , & il  s’étend  depuis  le  trou 
ovalaire  jufqu’à  la  cavité  du  grand  trochanter; 

Ce  mufcle  s’attache  à la  moitié  fupérieure 
& à la  face  interne  du  bord  du  trou  ovalaire, 
ainfi  qu’au  ligament  obturateur,  par  des  fibres 
tendineufes  très  - courtes.  Il  eft  légèrement 
échancré  à fa  circonférence  , du  côté  qui  ré- 
gond  à la  gouttière  Qt)liquQ  par  laquelle 
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vaifleaux  obturateurs  fortent  du  baffin.  Son 
épaiffeur  , aflez  médiocre  d’abord  5.  devieiït 
enfuire  un  peu  plus  grande.  Les  fibres  qui  le 
compofentfe  raffemblent  en  arriéré  & en  bas, 
pour  former  un  gros  tendon  , cbarnu  du  côté 
de  la  cavité  du  baffin  , & qui  s’engage  bientôt 
dans  réchancrüre  qui  eft  entre  l’épine  & la 
tubérofité  de  l’ifchicn.  Ce  tendon  eft  partagé 
en  trois  groffes  bandelettes  tendineufes  , qui 
pourroieht  chacune  fe  divifer  en  plufieurs  au- 
tres. Il  fe  contourne  fur  l’ifchion , & tient  à la 
facette  cartilagineufe  qui  s’y  rencontre  , par 
une  large  capfule  membraneufe.  Devenu  anté- 
rieur , il  fe  glilTe  entre  les  jumeaux  dont  il  fuit 
la  direélion,  & fe  porte  avec  eux  à la  partie 
poftérieure  & inférieure  de  la  cavité  du  grand 
trochanter  où  il  fe  fixe  , après  s’être  collé  à 
la  partie  voifine  du  ligament  orbiculaire  du 
fémur. 

Les  attaches  de  l’obturateur  interne  au-de- 
dans  du  baffin  augmentent  la  longueur  de  fes 
fibres  5 mais  elles  ne  changent  rien  à fon' ac- 
tion. L’échancrure  de  rifchion  fur  laquelle  le 
tendon  de  ce  mufcle  paffe  , foifant  l’office  de 
poulie  , il  ne  peut  entraîner  le  fémur  que  vers 
cette  échancrure,  & précifément^ .comme  les 
mufcles  quadri-jumsaux , dont  il  eft  le  con- 
génère. 

Du  QaarrL 

Le  quarré  eft  un  mufcle  mince  & plat  , de 
figure  oblongue  , fitué  prefque  tranfverfale- 
ment  à la  partie  poftérieure  & inférieure  du 
baffin  , au-deflbus  des  jumeaux  , entre  la  tu- 
bérofité  de  l’ifchion  ÔC  le  grand  trochanter  du 
fémur. 
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Ses  attaches  à la  tubérofité  de  Tifchion  font 
légèrement  tendineufes  , & répondent  à fa  face 
externe  & à fon  bord  inférieur.  Ce  mufcle 
monte  un  peu  obliquement , & va  en  même 
temps  en  dehors  fe  fixer  , par  des  fibres  tendi- 
neufes très-courtes  auffi  , à toute  la  longueur 
du  bord  poftérieurdu  grand  trochanter,  depuis 
fa  bafe  jufqu’à  fon  fommet.  Il  eft  le  dernier  & 
le  plus  inférieur  des  quadri-jumeaux. 

Des  MufeUs  Jïtues  à la  face  externe  de 
la  cuijje. 

Les  mufcles  fitués  à la  face  externe  de  la 
tuiflé  , rentrent  tous  dans  la  claffe  de  ceux  qui 
fe  trouvent  à fa  face  antérieure  & à fa  lace 
poftérieure  , à Texception  de  celui  que  l’on 
nomme  le  mufcle  du  fafcla  lata^ 

Du  Mufcle  du  Fafcia  lata. 

Ce  mufcle  eft  fitué  obliquement  à la  partie 
fupérieure  6c  latérale  externe  de  la  cuifte  , 6c 
s’étend  depuis  l’épine  antérieure  & fupérieure 
de  la  crête  de  l’os  des  îles  , jufqu’à  la  partie  fu- 
périeure & moyenne  du  fémur. 

Il  eft  renfermé  entre  les  deux  lames  d’une 
aponévrofe  très*  forte  , connue  fous  le  nom  de 
fafcia  lata  , qui  embrafle  toute  la  cuiffe  , en 
maniéré  de  demi-caleçon.  La  première  de  ces 
deux  lames  eft  la  plus  épailTe.  Elle  tient  à l’épine 
antérieure  & fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des 
îles  , à la  levre  externe  de  toute  Tétendue  de 
cette  crête  au-deflus  des  attaches  fupérieures 
des  mufcles  moyen  6c  grand  feflier  , à la  face 
poftérieure  6c  ea  même  temps  à la  partie  la- 
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térale  du  facrum  & du  coccix  , à toute  la  levre 
externe  de  la  tubérofité  & de  la  branche  de 
rifchion , à celle  de  la  branche  du  pubis  , à 
ré  pi  ne  de  cet  os  ^ & enfin  à tout  le  bord  in- 
férieur de  Taponévrofe  du  mufcle  oblique  ex- 
terne du  bas-ventre  , le  long  de  Tarcade  cru- 
rale. La  fécondé  plus  mince  , efi:  attachée  à la 
face  ext'erne  du  ligament  orbiculaire  du  fémur  ^ 
& au  bord  inférieur  du  fécond  des  tendons  par 
lefquels  le  mufcle  grêle  ou  droit  antérieur  de 
la  cuifle  , tient  à Tos  des  îles  ; elles  fe  réunifient 
enfuite  à la  partie  inférieure  dumufcledu  fifcin 
ijta , & ne  peuvent  plus  être  diftinguées  Tune 
de  Tautre. 

L’épaiffeur  du /i/cw efi  très- grande  à 
la  partie  externe  de  la  culffe.  Elle  efi  moindre 
à fes  parties  antérieure  & poftérieure,&  fur-tout 
à fa  partie  interne.  Cette  aponévrofe  fournit 
intérieurement  quelques  prolongemens  qui  for- 
ment des  efpeces  de  cloifons  ou  de  gaines,  dans 
iefquelles  plufieurs  des  mufcles  de  la  cuiffe  font 
renfermés  , mais  fans  adhérence  avec  elles  , & 
fans  y être  attachés  par  aucune  de  leurs  fibres  ; 
de  façon  que  ces  gaines  ne  fervent  qu’à  les 
féparer  & à les  contenir.  Elle  efi  fixée  à toute 
la  longueur  de  la  ligne  âpre  du  fémur  , entre 
la  portion  externe  du  triceps  crural  & la  courte 
portion  du  biceps.  Inférieurement  elle  fe  con- 
tinue fur  l’articulation  du  genou  qu’elle  enve- 
loppe de  toutes  parts  , & va  gagner  la  jambco 
Elle  reçoit  en  haut  & dehors  un  grand  nombre 
de  fibres  tendineufes  qui  appartiennent  au  muf- 
cle grand  fefiier  » & qui  augmentent  confidé- 
rablement  fa  force. 

Le  mufcle  du  fafcia  lata  tient  à la  partie  in- 
férieure & externe  de.  Tépine  antéiieure  & fe 
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périfiure  de  la  crête  de  Tos  des  îles  , par  ü?i 
tendon  long  d’un  pouce  en  avant,  & beaucoup 
plus  court  en  arriéré.  Ce  mufcle  étroit  & mince 
d’abord  , s’élargit  & devient  plus  épais  à mefure 
qu’il  fe  porte  en  bas.  Sa  direébon  eft  oblique 
de  dedans  en  dehors , & d’avant  en  arriéré. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  à la  partie  moyenne  & fu- 
périeure  de  la  cuiffe  , il  s’amincit  de  nouveau 
& prend  la  largeur  de  deux  pouces.  Enfin  il  fe 
termine  obliquement  entre  les  deux  feuillets- 
apo'névrotiques  qui  le  renferment,  defcendant 
plus  bas  en  avant  qu’en  arriéré. 

Ses  principales  connexions  font  avec  le  grand 
& le  moyen  feffier  , avec  le  couturier , & avec 
le  droit  antérieur  de  la  cuiffe.  Ce  mufcle  tend 
le  fafcU  lata  , & c’eft  fon  plus  grand  ufage. 
Aufii  Albinus  lui  donne-t-il  le  nom  de  mujcu-- 
lus  tenfor  vaginæ  fcmoris.  11  fait  encore  tourner 
lacuifl'e  de  devant  en  dedans,  & à contre- 
fens  des  qnadri-jumeaux  & de  l’obturateur  in- 
terne. Peut-être  y a-t-il  des  circonftances  ou 
il  porte  la  cuiffe  en  dehors  , en  l’écartant  de 
l’autre.  Il  me  femble  que  cela  doit  arriver  quand 
elle  a été  entraînée  en  dedans  par  l’aâion  de 
fes  mufcles  addufteurs  , & que  les  quadri- ju- 
meaux l’empêchent  d’obéir  à l’effort  par  lequel 
le  mufcle  à\ifafcia  lata  tend  à la  faire  tourner 
fur  elle-même.  On  peut  ajouter  que  ce  mufcle 
foutient  le  baflin  en  dehors  dans  la  progreffion, 
& qu’il  s’oppofe  à ce  que  la  pefanteurdu  corps 
ne  le  renverfe  du  côté  de  la  jambe  qui  eft  en 
l’air.  Il  redreffe  aulîi  & porte  en  quelques  cas 
le  baffxn  fur  la  cuiffe. 
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D&s  Mufcks  jîtués  à l arm  antérieure 
-de  la  eu 


Ils  font  affez  nombreux.  Les  uns-meuvent 
la  cuiffe  fur  le  bafEn  & le  baffin  fur  la  cuiffe. 
Les  autres  meuvent  la  jambe  fur  la  cuiffe  & la 
cuiffe  fur  la  jambe,  & en  quelques  occafions , 
toute  Textremité  inférieure  fur  le  baffin  , & 
le  baffin  fur  la  cuiffe.  Les  derniers  enfin  font 
uniquement  deftinés  aux  mouvemens  de  la 
jambe  fur  la  cuiffe  , ou  de  la  cuiffe  fur  la  jambe# 
Les  premiers  font  le  peBineus  & l’obturateur 
externe  , auxquels  il  faut  ajouter  le  pfoas  & 
l’iliaque  , qui , quoique  fitués  à la  partie  anté- 
rieure des  lombes  & au  - dedans  du  baffin , 
occupent  cependant  un  certain  efpace  fur  la 
cuiffe  , & dont  la  defeription  ne  peut  être 
rejetée  , fans  inconvénient  , loin  des  autres 
mufcles  dont  il  s’agit  dans  cet  article.  Les  fé- 
conds font  le  couturier  & le  grêle  antérieur.  Les 
troifiemes  enfin  font  le  vaffe  externe  , le  vafte 
interne  & le  crural , qu’il  paroit  plus  convena- 
ble d’envifager  comme  un  feul  mufcle  compofé 
de  trois  portions  écartées  en  haut  & réunies 
en  bas , & que  l’on  défigne  fous  le  nom  de 
triceps  crural. 


Du  Pedineiis. 


Le  peêîineus  eft  un  mufcle  plat  & de  mé- 
diocre longueur  , fitué  obliquement  à la  partie 
fupérieure  & antérieure  de  la  cuiffe,  entre  le 
pubis  & le  petit  trochanter. 

11  s’attache  fupérieure  ment  à tout  le  bord 
antérieur  du  pubis  jufqu’auprès  de  fon  épine  ^ 


$^2  Traité  d’ A n a t o m î 

^ans  une  étendue  de  plus  de  deux  pouces  , par 
des  fibres  qui  ne  font  tendineufés  qu*à  leur 
derniere  extrémité.  Ce  miifcle  defcend  enfuite 
obliquement  en  dehors  ÔL  en  arriéré,  & s’en^ 
fonce  profondément  à la  partie  fupérieure  de 
la  cuiffe  , derrière  les  tendons  réunis  du  pfoas 
& dô  l’iliaque.  Il  fe  rétrécit  un  peu  , & fe  ter* 
înine  par  un  tendon  \arge  & afl'ez  épais  qui  fe 
contourne  de  dedans  en  arriéré,  & qui  s’attache 
enfin  à la  partie  poftérieure  du  petit  trochanter, 
La  partie  inférieure  de  ce  tendon  fournit  ordi- 
Clairement  une  portion  étroite  & longue  de 
deux  ou  trois  pouces  , qui  s’unit  au  premier 
des  adduâeurs  de  la  cuifl’e,  & qui  va  fe  fixer 
avec  ce  mufcle  à la  partie  moyenne  Ôi.  interne 
de  la  ligne  âpre  du  fémur.  Le  peâineus  n’a 
guere  d'autres  connexions  que  celles  dont  il 
vient  d’être  parlé.  Il  eft  prefque  entièrement 
fitué  au-deffous  des  tégumens  & de  la  partie 
antérieure  &:  fupérieure  du [afcia^ta.  Ce  muf- 
cle fléchit  la  cuiffe  fur  le  baflin  , & le  baflin 
fur  la  cuiffe.  Il  s’oppofe  au  renverfement  du 
tronc  en  arriéré  dans  la  ftation.  L’obliquité  de 
fa  diredion  le  rend  propre  à rapprocher  la 
cuiffe  de  l’autre  en  même  temps  qu’il  la  fléchit* 
Il  peut  encore  la  faire  tourner  de  dedans  en 
dehors  , dans  le  même  fens  que  les  quadri-Ju- 
meaux  & que  l’obturateur  interne. 


De  t Ohturauiir  externe. 

L’obturateur  externe  eft  un  mufcle  d’une 
étendue  médiocre  , Sc  dont  la  figure  approche 
de  celle  d’une  poire  aplatie.  Il  eft  fitué  obli- 
quement & profondément  à la  partie  fupé- 
rieure & antérieure  de  la  cuiffe  , entre  le  pec-^ 
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tineus  & la  partie  antérieure  du  trou  ovalaire  , 

& s’étend  depuis  les  bords  de  ce  trou  & la 
face  antérieure  & externe  du  ligament  obtura- 
teur , jurqu’à  la  partie  poftéricure  & inférieure 
de  la  cavité  du  grand  trochanter  du  fémur. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à toute 
la  moitié  interne  de  îa  circonférence  du  trou 
ovalaire  ÔL  au  ligament  obturateur , par  des 
fibres  tendineufes  fort  courtes.  Il  devient  bien- 
tôt charnu  , & fes  fibres  fe  raffemblent  de  haut 
en  bas  , de  dedans  en  dehors  &.  d’avant  en  ar- 
riéré , pour  former  un  tendon  grêle  6l  arrondi 
de  la  longueur  d’un  pouce  , qui  fe  porte  en 
arriéré  à la  cavité  du  grand  trochanter , où  il 
fe  fixe  au'deffous  du  jumeau  inférieur,  après 
s’être  uni  avec  lui.  Ce  tendon  s’attache  aiifii 
à la  partie  voifine  du  ligament  orbiculaire  du 
fémur. 

Les  connexions  de  l’obturateur  externe  font 
avec  le  peBïneus  & le  fécond  des  adduéleurs 
de  la  cuiffe  derrière  lequel  il  efi  caché  , & avec 
le  jumeau  inférieur.  Ce  mufcle  eftun  des  rota- 
teurs de  la  cuiffe  qu’il  fait  tourner  de  dedans 
en  dehors  y & dans  le  même  fens  que  les  qua- 
dri~ jumeaux^  l’obturateur  interne  & le  peBl^ 
neus.  Outre  cela  , il  contribue  à la  flexion  de 
la  cuiffe  fur  le  baflin , & au  mouvement  par 
lequel  on  approche  les  cuiffes  l’une  de  l’au- 
tre  , comme  pour  les  croifer.  11  agit  à contre- 
fens  fur  le  badin,  au  renverfement  çn  dehors 
duquel  il  s’oppofe  quand  on  ne  fe  foutient  que 
far  une  jambe  , qu’il  redreffe  lorfqu’il  a été 
incliné  en  dehors , & qu’il  peut  entraîner  ea 
dedans,  du  côté  de  la  jambe  levée. 
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Du  Pfoas* 

Le  pfoas  eft  un  mufcîe  long , épais  & charnu 
fupérieurement , mince  & tendineux  inférieu- 
rement, fitué  en  grande  partie  dans  la  région 
des  lombes  , & qui  s’étend  depuis  la  partie 
latérale  de  cette  région  , jufqu’au  petit  tro- 
chanter du  fémur. 

Il  eft  attaché  par  en  haut  derrière  & def- 
fous  un  ligament  dont  la  forme  eft  ceintrée  de 
bas  en  haut , & qui , de  la  racine  de  l’apo- 
phjfe  tranfverfe  de  la  première  vertebre  des 
lombes  monte  obliquement  au  bas  de  la  partie 
moyenne  & offeufe  de  la  derniere  faufle-côt£^, 
aux  parties  latérales  du  corps  des  cinq  der- 
nières vertebres  lombaires , & à la  face  anté- 
rieure de  leurs  apophyfes  tranfverfes  , par  des 
languettes  tendineufes  à leur  derniere  extré- 
mité feulement , puis  charnues  , lefquelles  fe 
rafl^mblent  peu  à peu  en  une  feule  maffe.  Ce 
nïufcle  eft  mince  d’abord  ; il  s’épaiffit  en  def- 
‘cendant , puis  il  fe  rétrécit  de  nouveau  vis-à- 
vis  la  derniere  vertebre  des  lombes.  Lorfqu’il 
eft  parvenu  à cet  endroit , il  s’unit  par  fon 
bord  externe  & pofterieur  au  bord  interne  & 
antérieur  de  l’iliaque , & fe  porte  de  haut  en 
bas  le  longr  de  la  ligne  qui*  fépare  le  badin 
fupérieur  d’avec  l’inférieur.  Le  pfoas  devient 
tendineux  du  côté  poftérieur  & externe  , après 
quoi  il  pafle  derrière  l’arcade  crurale  , con- 
jointement avec  la  partie  inférieure  de  l’ilia- 
ique  dont  les  fibres  fe  joignent  rfort  étroite- 
ment aux  fiennes.  Il  defcend  enfuite  profon- 
dément en  dedans  & en  arriéré  , pour  aller 
£e  fixer  au  bas  du  petit  trochanter  qu’il  em- 

braffe 
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btaffe  de  devant  en  dedans , puis  de  dedans 
en  arriéré. 

Le  pfoas  a quelques  connexions  avec  le 
diaphragme  , dont  il  n’eft  féparé  que  par  le 
ligament  ceintré  dont  il  vient  d’être  parlé.  Il 
en  a aiifli  quelques-unes  avec  le  carré  ou  le 
triangulaire  des  lombes  ; mais  les  plus  fortes 
font  celles  que  ce  mufcle  a avec  l’iliaque  in- 
terne , & près  de  fon  inferîîon  au  fémur  , 
avec  le  peBineus,  11  eû  quelquefois  accompa- 
gné d’un  autre  tout  femblable  , mais  beaucoup 
plus  petit  5 que  l’on  appelle  le  petit  pibas^  &. 
qui  eft  un  de  ceux  qui  meuvent  les  lombes» 
Le  pfoas  fléchit  la  cuiflfe  fur  le  baffin  , & liu 
fait  faire  en  même«temps  un  mouvement  de 
rotation  de  dedans  en  dehors.  A cet  égard  il 
eft  le  congénère  de  l’obturateur  interne.  Lorf- 
qu’étant  debout  on  fe  renverfe  en  arriéré , il 
foiitierit  le  tronc  & empêche  que  fa  pefanteur 
ne  l’entraîne  entièrement  dans  cette  direélion. 
Si  l’on  fait  eftbrt  pour  fe  redrefler , il  c<fntri- 
bueavec  beaucoup  d’autres  à ramener  le  tronc 
à fa  reélitude  naturelle.  Il  peut  auffi  fléchir  le 
baflin  fur  la  cuiffe.  Ce  mufcle  eft  un  de  ceux 
qui  agiffent  leplus  dans  la  ftation  , & qui  main- 
tiennent le  tronc  en  équilibre  fur  la  partie  fu- 
périeure  de  la  cuiffe. 

De  t Iliaque. 

L’iliaque  eft  un  mufcle  large  , épais  &c 
rayonné  , dont  la  figure  approche  de  celle  d’un 
éventail,  & qui  remplit  toute  la  foffe  iliaque. 
Il  eft  étendu  depuis  la  partie  interne  de  l’os  ilion 
Jufqu’au  petit  trochanter  du  fémur. 

Ce  mufcle  eft  attaché  fupéfieurement  , à la 
Tome  /•  R 
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îevre  interne  de  la  portion  de  la  crête  de  Tos 
des  lies  qui  répond  à la  grande  cavité  iliaque  , 
à toute  cette  cavité  , à la  ligne  qui  la  fépare 
d’avec  le  petit  baffin  , à la  partie  antérieure  & 
intérieure  de  l’os  ilion  , & auffi  un  peu  au  li- 
gament orbiculaire  de  l’articulation  fupérieure 
du  fémur.  Ses  fibres,  écartées  d’abord,  fe  raf- 
femblent  vers  l’éminence  ilio-peftinée  , pour 
former  un  tendon  que  la  chair  recouvre  en 
devant , qui  fe  joint  fort  étroitement  à celui 
du  pfoas , & qui  paffe  avec  lui  derrière  l’ar- 
cade crurale.  Une  large  capfule  commune  à 
ces  deux  tendons  , les  unit  à la  face  antérieure 
de  l’éminence  que  l’on  vient  de  nommer.  Après 
cela  l’extrémité  inférieure  de  l’iliaque  defcend 
au-devant  de  la  partie  fupérieure  du  fémur, 
puis  elle  s’enfonce  profondément , & va  ga- 
gner le  petit  trochanter  où  elle  fe  termine  , 
après  l’avoir  contourné  de  devant  en  dedans  , 
& de  dedans  en  arriéré. 

Les  principales  connexions  de  l’iliaque  font 
avec  le  pfoas  dont  il  partage  toutes  les  fonc- 
tions , excepté  que , comme  il  ne  s’étend  pas 
fur  la  région  dès  lombes,  il  ne  peut  en  main- 
tenir la  reftitude  , la  redreffer  quand  elle  a été 
renverfée  en  arriéré  , ou  la  fléchir  en  avant  ^ 
comme  fait  le  pfoas. 

Du  Couturier.  . 

Le  couturier  efl:  un  mufcle  plat , mince  , & 
de  peu  de  largeur  , fitué  obliquement  à la 
partie  antérieure  de  la  cuifle  , & qui  s’étend 
depuis  l’épine  antérieure  & fupérieure  de  la 
crête  de  l’os  des  îles , jufqu’à  la  partie  fupé- 
rieurs  , anterieure  & interne  du  tibia,  C’eft  1^ 
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^^lüs  long  de  tous  les  mufcles  qui  fe  trouvent 
dans  le  corps  humain.  Il  s’attache  fupérieure* 
nient  à la  face  externe  & au  bord  inférieur  de 
l’épine  antérieure  & lupérieure  de  l’os  des  îles  ^ 
& à l’échancrure  qui  fépare  cette  épine  d’avec 
l’inférieure,  par  un  tendon  de  la  largeur  d’usi 
demî-pouce.  Ce  mufcle  defcend  d’abord  obli- 
quement de  dehors  en  dedans , enfuite  d’uné 
maniéré  plus  droite  , puis  d’avant  en  arriéré 
jiifque  vis-à-vis  la  partie  poftérieure  & interne 
du  condyie  interne  du  fémur.  Ses  fibres , pre& 
qu’entiérement  parallèles  dans  toute  fon  éten- 
due , fe  rapprochent  en  cet  endroit  les  unes 
des  autres  , & forment  un  tendon  alTez  large 
à fes  extrémités  , étroit  à la  partie  moyenne  j 
& qui  dégénéré  en  une  aponévrofe  très-forte , 
par  lequel  il  va  fe  fixer  au  côté  interne  du  ti- 
bia, depuis  la  tubérofité  de  cet  os  , jufqu’à  un 
pouce  & demi  au-deffous.  Ce  tendon  donne 
dès  fa  naiffance  une  aponévrofe  mince  qui  fe 
porte  fur  la  partie  fupérieure  & poftérieure 
de  la  jambe  , & qui  l’affujettit  à la  partie  pof- 
térieure Si  interne  des  cqndyles  du  fémur  St 
du  tibia.  Il  s’infére  au  tibia  , au-devant  du  ten- 
don du  droit  antérieur  & de  ceux  du  detni- 
merveux  ôc  du  demi-membraneux. 

La  largeur  du  couturier  eft  d’un  pouce  & 
demi  à deux  pouces.  Il  eft  enfermé  dans  une 
efpece  de  gaine  qui  lui  eft  fourme  par  lefafcia 
îata , & qui  l’empêche  de  changer  de  dlreélion. 
Ce  mufcle  eft  au-deiTous  des  tégumens  , & au- 
devant  des  autres  mufcles  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  cuiffe , qu’il  croife.  Il  n’a  guere 
d’autres  connexions  qu’avec  la  partie  fupérieure 
du  fafcia  lata  , & avec  les  tendons  au-devant 
defquels  il  s’attache  au  tibia.  Ses  ufages  font 
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affez  multipliés  ; il  fait  faire  à toute  Textré- 
mité  inférieure  un  mouvement  de  rotation  de 
dedans  en  dehors,  femblable  à celui  que  pro- 
duifent  le  grand  feffier , les  miifcles  quadri- 
jumeaux & les  deux  obturateurs.  Il  fléchit  auffi 
la  jambe  fur  la  cuiffe , 8c  alors  il  en  approche 
l’extrémité  inférieure  de  celle  du  coté  oppofé  , 
comme  pour  les  croifer  l’une  fur  l’autre,  ce 
qui  lui  fait  donner  le  nom  fous  lequel  on  le 
défigne  , parce  que  les  Tailleurs  fe  mettent 
fouvent  dans  cette  fituation.  Lorfque  la  jambe 
ne  peut  être  fléchie  fur  la  cuifle  , 8c  que  l’ex- 
trémité inférieure  ne  peut  tourner  fur  elle- 
même  , le  couturier  entraîne  la  cuiffe  dans  la 
flexion  fur  le  baflin.  Ce  mufcle  peut  encore 
fléchir  la  cuiffe  fur  la  jambe  > 6c  en  quelques 
occafions  le  baflin  fur  la  cuiffe.  Il  foutient  le 
haffin  dans  fa  fituation  8c  l’empêche  de  fe  ren- 
verfer  en  arriéré.  Il  peut  auffi  le  redreffer  quand 
il  a été  incliné  dans  ce  fens.  La  force  avec  la- 
quelle il  agit  fur  l’articulation  de  la  cuiffe  eft 
d’autant  plus  grande  , que  fon  attache  à cette 
derniere  partie  efl  plus  éloignée  du  centre  du 
mouvement. 

Du  Droit  ou  Grêle  antérieur^ 

Le  droit  ou  grêle  antérieur  de  la  cuiffe  eft 
aînfi  nommé  , parce  qu’il  defeend  direéfement 
le  long  de  la  partie  antérieure  de  la  cuiffe , & 
qu’il  efl  d’une  épaiffeur  médiocre.  H eft  étendu 
entre  le  bord  antérieur  8c  la  face  externe  de 
l’os  des  îles  , 8c  la  partie  fupérleure  de  la  ro- 
tule. 

Ce  mufcle  eft  attaché  fupérieurement  à l’os 
dss  îles  par  deux  tendons^  un  antérieur  court-^^ 
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3ont  la  diredlion  eft  femblable  à la  fienne , & 
qui  fe  fixe  à la  face  externe  de  Tépine  anté- 
rieure & inférieure  de  cet  os  , & Tautre  ppfté^’ 
rieur  plus  long  & plus  gros , qui  eft  recourbé 
en  dehors  & en  arriéré  , & qui  fe  termine  à la 
partie  fupérieure  & poftérieure  du  rebord  de 
îa  cavité  cotyloïde , & à la  partie  voifine  du 
ligament  orbiculaire  du  fémur.  Ces  deux  tenr 
dons  réunis  fe  prolongent  fur  îa  face  anté- 
rieure de  la  partie  fupérieure  du  mufcle  , oh 
elles  s’épanouifîent , & forment  une  aponé- 
vrofe  de  près  de  quatre  pouces  de  long.  Le 
droit  antérieur  eft  épais  en  cet  endroit,  li  s^é- 
largit  de  plus  en  plus  jufqii'à  fa  partie  moyen-; 
ne  qui  répond  au  milieu  de  la  longueur  du 
fémur,  & fe  rétrécit  enfuite  inférieurement  , 
pour  former  un  tendon  plat  qui  monte  le  long 
de  fa  face  poftérieure  , jufque  vis-à-vis  le  lieu 
où  le  tendon  fupérieur  finit.  Ses  fibres  char- 
nues fe  rencontrent  en  angle  , le  long  d’une 
ligne  qui  régné  fur  toute  fa  longueur.  Elles 
s’écartent  de  haut  en  bas,  & vont  dans  une 
direftion  très-oblique  de  l’un  à Vautre  tendon. 
Celui  qui  répond  à la  partie  inférieure  du  muf- 
cle eft  d’abord  étroit , mais  il  s’élargit  bientôt , 
& s’unit  fur  les  côtés  aux  bords  voifins  des 
portions  du  triceps  crural  que  l’on  nomme 
vafte  externe  & vafte  interne  , & poftérieure- 
ment  au  tendon  de  la  portion  du  même  mufcle 
qui  eft  connue  fous  le  nom  de  crural , pour  ne 
faire  qu’un  tendon  large  & épais  qui  s’attache 
principalement  au  bord  fupérieur  & à la  face 
antérieure  de  îa  rotule.  Le  droit  antérieur  de 
la  cuiffe  n’a  d’autres  connexions  que  celles  dont 
il  vient  d’être  parlé.  Ce  mufcle  étend  la  jambe 
fur  la  cuiffe  , 6c  la  cuiffe  fur  la  jambe,  11  peut 
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auffi  fléchir  la  culfle  fur  le  bafîin  , & entraîner 
le  baffin  fur  la  cuifle.  Lorfque  Ton  eft  debout  ^ 
il  empêche  le  bafîin  de  fe  renvetiér  en  arriéré, 
& il  le  remet  dans  fa  fituation  naturelle  , quand 
ij  a été  entraîné  dans  cette  direftion. 

Du  Triceps  crural. 

Le  triceps  crural  efl  une  mafle  charnue  d’un- 
volume  confidérable  , fituée  derrière  le  droit 
antérieur  , & compofée  de  trois  portions  , une 
moyenne  & deux  latérales , féparées  en  haut,, 
réunies  en  bas  , & connues  fous  le  nom  de 
mufcle  crural , de  vafte  externe  & de  vafte 
interne  ; il  s^étend  du  fémur  à la  rotule  & au 
tibia. 

La  portion  moyenne  de  ce  mufcle  eft  ce  que 
Ton  appelle  le  crural  Elle  eft  charnu^  en  haut 
tendino-aponévrotique  en  avpnt  dans  tout  le 
refte  de  fa  longueur,  & compofée  de  fibres, 
parallèles  à l*axe  du  fémur  dont  elle  embrafle 
k face  antérieure  & convexe.  Cette  portion 
commence  aU' devant  & à la  partie  externe  du 
petit  trochanter,  par  des  fibres  charnues  du 
côté  externe  , & légèrement  tendineufes  du 
côté  interne.  Elle  continue  de  fe  fixer  au  fémur  ,, 
jufqu’à  deux  grands  pouces  de  Textrémité  in- 
férieure de  cet  os.  La  portion  latérale  externe 
du  même  mufcle  , ou  le  vafte  externe  , vient 
fe  joindre  à fa  face  antérieure  & à fon  bord 
externe  , trois  pouces  au-deffous  de  fa  partie 
ftipérleure  ; & l’interne  , ou  le  vafte  interne 
à cette  même  face  , & à fon  bord  interne 
deux  pouces  plus  bas.  Il  ne  refte  plus  qu’un 
pouce  de  fa  longueur  q^ui.  fo.it  à découvert^. 
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Jufqu’à  Tendroit  où  fon  tendon  inférieur  s’unit 
avec  celui  du  droit  ou  grêle  antérieur* 

La  portion  externe  du  triceps  crural,  ou  le 
vafte  externe  , efl:  la  plus  volumineufe  de  celles 
qui  le  compofent.  Elle  commence  par  un  ten- 
don très-épais  à la  partie  inférieure  & anté“ 
rieure  du  grand  trochanter  , & continue  de, 
fe  fixer  au  bas  de  cette  apophyfe , puis  tout 
le  long  de  la  levre  externe  de  la  ligne  âpre  ^ 
& de  celle  qui  defcend  au  condyle  externe  du 
fémur  , auxquelles  elle  s’attache  avec  le  ten- 
don du  grand  feffier  , & avec  le  fafcia  lata» 
Cette  portion  mufculeufe  eft  tendino-aponé- 
vrotique  dans  fes  deux  tiers  fupérieurs  & poC- 
térieurs  , & charnue  en  avant  & en  bas.  Ses 
fibres  defcendent  obliquement  d’arriere  en 
avant,  les  fupérieures  plus  que  les^ inférieures. 
Elle  s’unit  à la  face  antérieure  & au  bord 
externe  de  la  portion  moyenne  , quatre  pouces 
au-deffous  de  fa  première  origine  , & continue 
de  s’y  attacher  jufqu’à  la  partie  inférieure  de 
la  cuiffe.  Là  elle  dégénéré  en  un  large  tendon 
aponévrotique  , qui  tient  au  bord  externe  de 
celui  du  mufcle  droit  ou  grêle  antérieur  , & 
qui  fe  confond  avec  celui  de  la  portion  moyen- 
ne , pour  aller  enfemble  embraffer  le  bord  fupé- 
rieur  6i  la  face  antérieure  de  la  rotule.  ïl  fe 
détache  du  tendon  commun  beaucoup  de  fibres 
aponévrotiques  , qui  après  avoir  croifé  la.  face 
antérieure  & convexe  de  cet  os  , defcendent 
obliquement  fur  la  partie  antérieure  & interne 
- de  l’articulation  , & vont  fe  terminer  en  arriéré 
à la  partie  ifupérieure , antérieure  & interne 
du  tibia. 

La  portion  interne  du  triceps  crural,  ou  le 
yaûe  imerne , cû  beaucoup  moins  épaiffe  & 
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un  peu  moins  étendue  que  l’externe , à laquelle 
elle  reffemble  d’ailleurs  beaucoup  par  la  direc- 
tion de  fes  fibres  , & par  la  maniéré  dont  elle 
fe  joint  à la  portion  moyenne.  Elle  commence 
au-devant  du  petit  trochanter  , au-defibiis  de 
l’infertion  du  pfo  is  & de  l’iliaque , & continue 
à fe  fixer  le  long  de  la  levre  interne  dô  la  ligne 
âpre , & de  celle  qui  va  au  condyle  interne  du 
fémiir.  Cette  portion  eft  tendino-aponévroti- 
que  en  arriéré  6l  en  haut , & charnue  en  avant 
& en  bas.  Elle  parcourt  très-peu  de  chemin 
avant  de  fe  coller  à la  face  antérieu'^e  & au 
bord  interne  de  la  portion  moyenne  j,  qu’elle 
accompagne  jufqu’au  bas  de  la  cuifie.  Des  fibres 
aponév  otrco-tendineufes  détachées  du  bord 
inférieur  6l  de  la  face  antérieure  du  premier  &C 
du  trolfieme  adduéleur  de  la  cuiffe  , augmen- 
tent pour  l’ordinaire  fon  épalffeuren  arriéré  & 
en  haut.  Enfin  quand  elle  eft  arrivée  à deux 
pouces  de  diftance  de  l’articulation  du  genou, 
elle  s’unit  au  bord  interne  du  tendon  du  droit 
ou  du  grêle  antérieur  , pour  former  avec  lui 
& avec  les  deux  portions  déjà  décrites  du  tri- 
ceps crural , 'e  large  tendon  qui  fe  termine  à 
la  rotule.  On  remarque  qu’elle  defcend  char- 
nue beaucoup  plus  bas  que  la  portion  externe. 
Il  s’en  détache  aufli  quelques  fibres  en  avant 
qui  croifent  la  rotule  , & qui  vont  s’attacher 
au  bord  antérieur  & fupérieur  de  la  partie 
externe  du  tibia. 

Les  trois  portions  du  triceps  crural  font  trop 
étroitement  unies  entre  elles  pour  les  regarder 
comme  trois  mufcles  dlfférens.  D’ailleurs  elles 
reffemblent  beaucoup  à celles  du  triceps  bra- 
chial qui  ne  font  enfemble  qu’un  feul  & même 
mufcle»  Outte  les  connexions  qu  elles  ont  Tune 


De  la  Myologïe.  393 

avec  Tautre , le  triceps  crural  en  a quelques- 
unes  avec  le  mufcle  droit  ou  grêle  antérieur 
de  la  cuiffe  , & avec  fon  premier  & fon  îroi- 
fieme  addufteurs.  Ce  mufcle  ne  peut  avoir 
d’autre  ufage  que  celui  d’étendre  la  jambe  fur 
la  cuiffe  & la  cuiffe  fur  la  jambe.  Le  premier 
a lieu  quand  on  eft  aflis  ou  couché  , & le  fe-' 
cond  quand  on  eft  debout.  I!  fert  encore  à 
empêcher  que  la  capfule  du  genou  à laquelle 
il  eft  attaché  par  quelques-unes  de  fes  fibres  ^ 
ne  foit  pincée  dans  les  grands  mouvemens  de 
la  jambe.  Sa  force  qui  eft  très  - confidérable 
prr  elle- même  , augmente  beaucoup  au  moyen 
de  fon  infertion  à la  rotule  , qui  éloigne  fon 
tendon  inférieur  du  centre  de  l’articulation  aux 
mouvemens  de  laquelle  il  eft  deftiné.  Celles 
de  fes  fibres  tendineufes  qui  paffent  oblique- 
ment au-devant  de  la  rotule  pour  aller  au  bord 
antérieur  & fupérieur  du  tibia  , fervent  à fixer 
la  rotule  , & l’empêchent  de  fe  porter  en  de- 
dans ou  en  dehors , & de  changer  aifément  de 
fituation. 

Des  MufcUs  fitués  à la  partie  interne  de 
la  ciiijfe. 

Les  mufcles  fitués  à la  partie  interne  de  la 
cuiffe  font  au  nombre  de  quatre  , favoir , le 
droit  ou  le  grêle  interne  & les  trois  adduc- 
teurs. Le  premier  meut  la  jambe  fu>  la  cuiffe  y 
la  cuiffe  fur  la  jambe , & quelquefois  auffi  toute 
Textrémité  inférieure  fur  le  baflîn  , & le  baffin 
lui-même  fur  la  cuiffe.  Les  trois  autres  ne 
meuvent  que  la  cuiffe  fur  le  baffin , & le  baffin 
&r  la  cuiffe. 
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Du  Droit  ou  Grêlt  interne. 

Le  droit  ou  le  grêle  Interne  efl:  un  mufcîè' 
plat , mince  & fort  long  , fitué  au-deffous  des 
tégumens  de  la  partie  interne  de  la  cuifle  , &, 
qui  s’étend  de  la  branche  de  l’ifchion  &.  de  celle 
du  pubis  ) à la  partie  fupérieure  , antérieure  ÔC, 
interne  du  tibia. 

Il  s’attache  à la  partie  antérieure  de  Fifehiotî 
& du  pubis  , & antérieurement  à la  fymphyfe 
du  pubis  par  un  tendon  plat , large  de  deux 
pouces,  à qui  defeend  plus  bas  en  avant  qu’en 
arriéré.  Sa  portion  charnue  eft  compofée  de 
fibres  à peu  près  parallèles  à la  longueur  de 
la  cuiffe.  Elle  fe  rétrécit,  & devient  plusépaifle 
en  defeendant , après  quoi  elle  s’amincit  de 
nouveau , Sc  fe  termine  deux  pouces  au-deffus 
du  genou  , par  un  tendon  grêle  & arrondi  qui 
paiTe  derrière  les  condyles  internes  du  fémur 
& du  tibia  , oii  il  efi  retenu  par  quelques  fibres 
aponévrotiques  qui  s’en  détachent , & qui  vont' 
à la  partie  poftérieure  de  la  jambe.  Lorfque  ce 
tendon  eft  réuri  à la  partie  fupérieure  du  tibia ÿ. 
îl  fe  détourne  en  avant  & en  bas , & fe  porte 
derrière  celui  du  couturier.  Il  fe  joint  enuiite 
par  fon  bord  inférieur  à celui  du  demi-nerveux^ 
s’élargit  un  peu  , &.  fe  fixe  enfin  à la  partie  fu- 
périeure , antérieure  & interne  du  tibia,  non 
loin  de  la  tiibérofité  de  cet  os. 

Les  principales  connexions  du  droit  interne 
viennent  d’être  expofées.  Il  en  a d’autres  avec, 
les  adduéleurs  de  la  cuiffe  , dont  il  couvre  la: 
partie  fupérieure.  Ce  mufcle  eff  particuliére- 
msnt  defflné  à la  flexion  de  la  jambe  fur  la;: 

à.  celle  de.  la.  cuiffe.  fur  la  jambe^. 
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Quand  l'articulation  du  genou  ne  peut  être 
fléchie  , il  approche  la  ciiiffe  de  l’autre.  Il  fou- 
tient  aulG  le  balTin  iorfqu’on  fe  tient  debout 
fur  un  pied  , & réfifte  aux  efforts  quitendroient 
à lerenverfer  en  dehors.  Quand  le  bafTin  efl 
incliné  dans  ce  fens^,  il  le  redreffe  & contri- 
bue à le  ramener  dans  la  direélion  qui  lui  efl 
naturelle.  Il  peut  auffi  Tentraîner  en  dedans 
fur  l’extrémité  fupérieure  de  la  cuilTe.  La  force 
avec  laquelle  il  agit  fur  l’articulation  du  fémur 
avec  le  grand  os  innominé  , efl:  beaucoup  aug- 
mentée par  fon  éloignement  du  centre  de  cette 
articulation. 

l?u  premier  AdduUzur  de  la  cui[fc. 

Le  premier  adduôeur  de  la  cuiffe  eft  un 
mufcle  de  forme  alongée  , étroit  en  haut,  large 
en  bas,  fitué  obliquement  à la  partie  fupéfieure 
& interne  de  la  cuiffe  , entre  l’épine  du  pubis 
& la  partie  moyenne  du  fémur. 

Il  efl  attaché  fupérieurement  à l’endroit  du- 
pubis  qne  je  viens  de  défigner , & à la  partie 
Yoifine  de  la  fy mphyfe  de  cet  os  , par  un  ten- 
don épais , d’un  pouce  & demi  de  longueur 
& qui  defeend  fur  fon  bord  interne  & anté- 
rieur. Ses  fibres  fe  portent  de  haut  en  bas  ^ 
de  dedans  en  dehors,  & d’avant  en  arriéré.  Il 
s’élargit  beaucoup , puis  il  s’amincit  & dégé- 
néré en  un  tendon  large  & court  qui  fe  fixe 
à la  partie  moyenne  de  la  ligne  âpre  du  fé- 
mur , entre  fes  deux  levres , ou  il  occupe  deux 
pouces  & demi  d’étendue.  Ce  tendon  fournie 
inférieurement  quelques  fibres  aponévroîiques 
qui  fe  jettent  fur  la  portion  interne  du  triceps 
> & d'autres  qui  accompagnent  le  troi^^ 
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fieme  addufteur , & qui  vont  fe  terminer  aii 
condyîe  interne  du  fémur  avec  la  partie  infé- 
rieure de  ce  mufcle. 

Le  premier  addufteur  de  la  cuiffe  touche  le 
par  Ton  bord  fupérieur , & le  trolfie- 
me  adduàeur  par  l’inférieur.  Ce  mufcle  a aufS 
quelques  connexions  avec  le  triceps  crural.  Il 
couvre  une  grande  partie  du  fécond  adduéfeur* 
Ses  ufages  font  de  fléchir  le  baflSn  fur  la  cuiffe  , 
& en  même  temps  de  l’approcher  de  l’autre 
comme  pour  les  croifer,  & de  la  faire  tourner 
fur  elle-même  de  dedans  en  dehors.  Il  peut 
aufli  en  quelques  occafions  fléchir  le  baflin  fur 
la  cuiffe.  Lorfqiie  l’on  eft  debout , il  foutient 
le  tronc  & l’empêche  de  fe  renverfer  en  ar- 
riéré , & lorfqu’il  a été  incliné  dans  cette  di- 
reélion  , il  le  redreflfe  & le  ramene  à fa  fltua- 
tion  naturelle. 

Du  fécond  Adduàeur. 

La  forme  , la  pofltion  , l’étendue  & les  atta* 
ches  du  fécond  adduéieur  , ont  beaucoup  de 
rapport  à celles  du  premier. 

Il  eft  attaché  par  en  haut  à la  face  antérieure 
de  la  branche  du  pubis,  entre  le  bord  interne 
de  cette  branche  & le  voifinage  du  trou  ova- 
laire , par  des  fibres  tendineufes  très  courtes. 
Son  épaiffeur  & fa  largeur  en  cet  endroit  , 
fbnt  ciffez  confidérables.  Il  defcend  en  arriéré 
& en  dehors  avec  un  peu  moins  d’obliquité 
que  le  premier  adduéleur  > deffous&  derrière 
lequel  il  eft  en  partie  couché.  C?.  mufcle  s’é- 
largit & s’amincit  par  en  bas  , & fe  fixe  par  ua 
tendon  aponévrotique  très  - court  à la  partie 
jfiipérieuyre  & interne.de  la  ligne  âpre  dufémurj 
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(depuis  la  partie  inférieure  du  petit  trochanter  ? 
juiqu’à  plus  de  deux  pouces  au  deffous. 

Ses'  connexions  font  avec  le  premier  & le 
troifieme  adduéleurs.  Il  agit  comme  le  premier, 
fl  ce  n’efl:  qu’il  paroît  plus  propre  à porter  la 
cuiffe  dire(Sement  en  dedans  vers  l’autre  , &C 
qu’il  l’eft  moins  à en  opérer  la  flexion,  Lorf» 
qu’on  fe  tient  debout  fur  une  jambe  , il  em- 
pêche le  corps  de  fe  renverfer  en  dehors.  Il 
peut  auflli  fléchir  le  tronc  en  dedans  fur  la  par- 
tie fupérieure  de  la  cuifle  , & le  ramener  à fa 
reftitude  naturelle  , quand  il  a été  incliné  dans 
ladire(ftion  qui  eft  comtaire  à la  flenne. 

Du  troifieme  AdduUeur, 

Le  troifieme  addûéieur  a la  même  forme  S£ 
la  même  pofition  que  les  deux  autres  ; mais  fofâ 
étendue  eft  beaucoup  plus  confldérable.  Il  va 
de  la  branche  du  pubis  , & de  celle  de  Tifehion  , 
à la  plus  grande  partie  de  la  longueur  du  fé- 
mur. Ce  mufcle  eft  attaché  par  un  tendon  court 
& très-épais  à la  face  antérieure  de  la  partie 
inférieure  de  la  branche  du  pubis , & à celle 
de  toute  la  branche  de  l’ifchion  , jufques  & 
compris  la  tubérofité  de  cet  os , ou  il  fe  ren- 
contre avec  l’extrémité  fupérieure  du  demi- 
membraneux.  Il  fe  porte  obliquement  en  de- 
hors 5 en  arriéré  & en  bas  à toute  la  longueur 
de  la  ligne  âpre  du  fémur  , à laquelle  il  fe  fixe 
par  des  fibres  légèrement  têndineufes.  Quand 
il  eft  parvenu  à la  partie  inférieure  de  la  ligne 
âpre  5 il  continue  de  s’attacher  à la  crête  qui 
va  de  cette  ligne  au  condyle  interne  du  fémur* 
Il  forme  en  cet  endroit  un  véritable  tendor^ 
qui  s’implante  à la  partie  fupérieure  & poftér 
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fieure  du  condyle.  Il  y efl  aufîi  percé  d’une 
ouverture  oblique  qui  tranfmet  les  vaiffeau» 
cruraux  , & qui  leur  permet  de  Te  porter  à la 
partie  inférieure  & poftérieure  de  la  cuiffe , 
dans  le  creux  du  jarret. 

Le  troifieme  addufleur  de  la  cuilTe  a des^ 
connexions  avec  les  deux  autres  derrière  lef- 
quels  il  eft  fitué.  Il  en  a auffi  avec  la  portion 
interne  du  triceps  crural , à laquelle  il  envoie* 
quelques  fibres  aponévrotico-tendineufes.  Ce 
mufcle  approche  la  cuiffe  de  celle  du  côté  op- 
pofé.  Lorfqu’étant  appuyé  fur  une  feule  jambe, 
le  baffin  eft  incliné  en  dehors  , il  le  redreffe.  Il 
le  maintient  dans  fa  reclitude  naturelle  quand  il 
ne  s’en  eû  pas  éloigné,  & peut  auffi  le  fléchir 
en  dedans.  La  force  de  ce  mufcle  doit  être  pro- 
portionnée à la  multiplicité  de  fes  fibres  , & à 
la  diftance  dé  fes  attaches  fupérieures  au  centre' 
de  Tarticulation  qu’il  meut. 

Des  Mufcles  Jitués  à la  partie  poflérieure 
de  la  cuijje. 

Les  mufcles  fitués  à la  partie  poftérieure  de 
îa  cuiffe  , font  le  demi-nerveux  , le  demi-mem- 
braneux & le  biceps.  Ils  meuvent  la  jambe  fur- 
la  cuiffe  , la  cuiffe  fur  le  baffin  , & récip'ro- 
quement  la  cuiffe  fur  la  jambe  , & le  baffin  fur; 
k cuiffe. 

Dit  demi- Nerveux. 

Le  demi- nerveux  eft  ainfi  nommé  , parce' 
qu'il  fe  termine  inférieurement  par  un  tendon- 
grêle  long  , & en  quelque  forte  femblable 
^ un  n«rf|  Il  çff  étendu  obliquement  le  long: 
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dfe  la  partie  poftérieure  de  la  cuifie  , entre  le 
grand  trochanter , & la  partie  fupérieure , ante* 
rie  lire  & interne  du  tibia. 

Ses  attaches  fupérieures  font  à la  partie  in- 
férieure, poftérieure  & externe  de  la  tubérofité 
de  Tifchion  , tout  près  de  celles  du  biceps , par 
un  tendon  épais  & large mais  affez  court.  11 
fe  fixe  auffi.  par  un  grand  nombre  dé  fibres 
obliques  au  bord  poftérieur  de  la  longue  por* 
tion  du  biceps  dans  une  étendue  de  trois  pou» 
ces , de  forte  qu’il  y a ici  une  grande  analogie 
entre  l’extrémité  inférieure  & la  fupérieure  5 
ou  la  portion  interne  du  biceps  du  bras  s’imit 
de  même  avec  l’extrémité  fupérieure  du  cora- 
C0“brachial.  Le  demi- nerveux  defcend  enfuite 
de  dehors  en  dedans  vers  le  jarret,  & devient; 
tendineux  au-deffous  du  tiers  moyen  de  la 
cuiffe.  Le  tendon  par  lequel  il  fe  termine  com- 
mence plutôt  du  côté  qui  regarde  le  fémur 
que  du  côté  oppofé.  Il  pafie  derrière  le  con- 
dyle  interne  du  fémur  & du  tibia  , puis  il  fe 
contourne  au-deffous  du  fécond , pour  fe  porter 
à la  partie  fupérieure  , antérieure  interne  de- 
là crête  du  tibia , à peu  de  diftance  de  la  tu- 
bérofité de  cet  os.  Ce  tendon  s’élargit  en  cet 
endroit  Sc  s’unit  au. bord  inférieur  de  celui  dut' 
grêle  interne  , lequel  fe  joint  de  même  au  bord; 
inférieur  de  celui  du  couturier.  La  large  apo— 
névrofe  qui  eft  formée  par  leur  réunion  , glifle' 
fur  la  partie  voifine  du  tibia , laquelle  eft  lé- 
gèrement cartilaglneufe  , Ôc  y eft  aiTujettie  par: 
une  large  capfule  qui  leur  eft  commune. 

Les  connexions  du  demi-nerveux  viennent: 
d’être  décrites.  Son  tendon  inférieur  eft  retenu- 
derrière  le  condyle  interne  du  fémur  par  quel-' 
guei  fibres  sponé-vrotiques  qui  l’en  détachenî 
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& qui  fe  portant  en  arriéré  & en  bas , vont 
fe  perdre  fur  Taponévrofe  qui  enveloppe  la 
partie  poftérieure  de  la  jambe.  Ce  mufcle  flé- 
chit la  jambe  fur  la  cuilTe  , & en  quelque  occa- 
fion  la  cuiffe  fur  la  jambe.  Lorfque  cette  partie 
eft  fortement  étendue  , il  entraîne  la  cuiffe  en 
arriéré  fur  le  baflin.  Il  peut  auffi  redreffer  le 
baflin  fur  la  cuiffe  lorfqu’il  a été  incliné  en 
avant , le  maintenir  dans  fa  reélitude  naturelle 
jquand  il  ne  s’en  eft  pas  écarté  , ôc  même  le 
renverferen  arriéré.  Son  éloignement  du  cen- 
tre de  l’articulation  de  la  cuiffe  , augmente 
beaucoup  fa  force. 

Du  demi  - Membraneux. 

Le  demi- membraneux  tire  fon  nom  du  ten- 
don aponévrotique  qui  le  termine  fupérieure- 
ment.  Il  eft  étendu  obliquement  le  long  de  la 
partie  poftérieure  de  la  cuiffe  , entre  la  tubé- 
roftté  de  Tifehion  & la  partie  poftérieure  du 
condyle  interne  du  tibia , comme  le  précé- 
dent. 

Ce  mufcle  , un  des  plus  compofés  & des 
plus  forts  qui  fe  rencontrent  dans  la  machine 
animale  , commence  en  haut  par  un  tendon 
large  & mince  , de  trois  pouces  de  long  , atta- 
ché à laface  externe  de  la  tubérofué  deTifehion 
au-devant  de  ceux  du  biceps  6c  du  demi-ner- 
veux 5 lequel  fe  continue  fur  fa  face  & fur  fon 
bord  poftérieur  jufqu’au-deffous  de  la  partie 
moyenne  de  la  cuiffe.  Il  devient  enfuite  charnu 
& afl'ez  épais  , puis  il  fe  rétrécit  & s’amincit 
de  nouveau , & fe  termine  inférieurement  pa? 
un  autre  tendon  de  peu  de  longueur , qui  paffe 
jierriere  les  çondyles  internes  du  fémur  & du 
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tibia  , gliffe  fur  une  petite  facette  cartllagl- 
neufe  qui  appartient  au  tibia  , & à laquelle  il 
eft  affujetti  par  une  capfule  membraneufe  , & 
fe  fixe  enfin  à la  face  pofiérieure  du  condyle 
de  cet  os  , irès-près  de  Tarticulation  du  genou. 
Ce  tendon  monte  fort  haut  fur  la  face  anté- 
rieure du  mufcle  , de  forte  que  les  fibres  char-] 
nues  dont  !e^  demi-membraneux  eft  compofé  ^ 
font  fituées  obliquement  entre  le  fupérieur  & 
lui.  Il  eft  aiîfti  retenu  deniere  les  condyles  du 
fémur  & du  tibia  , par  quelques  fibres  aponé- 
vroîiques  qui  partent  de  fon  bord  poftérieur  5 
& qui  vont  fe  perdre  dans  Taponévrofe  pofté- 
rieure  de  la  jambe. 

Le  demi  - membraneux  n’a  prefque  aucune 
connexion  avec  les  mufcles  voifins.  Ses  ufages 
font  les  mêmes  que  ceux  du  demi-nerveux  , 
dont  il  ne  différé  dans  la  maniéré  d’agir , que 
par  fa  force  qui  eft  beaucoup  plus  grande. 

Du  Biceps. 

Le  nom  que  ce  mufcle  porte  , indique  affez 
qu’il  eft  fait  de  deux  portions  écartées  en  haut 
& réunies  en  bas.  L’une  eft  longue  & l’autre 
courte.  Le  biceps  eft  étendu  fur  la  partie  ex- 
terne & poflérieure  de  la  cuiffe , entre  la  tu- 
bérofité  de  l’ifchion  Ôi  la  moitié  inférieure  du 
fémur  , & la  partie  poflérieure  & externe  de 
l’extrémité  fupérieure  du  péroné. 

La  longue  portion  du  biceps  eft  attachée 
fupérieurement  à la  partie  poflérieure  , infé- 
rieure 8c  externe  de  la  tubérofité  de  i’ifchion  9 
par  un  tendon  d’un  pouce  & demi  de  longueur, 
& qui  fe  continue  fur  celle  des  deux  faces  de 
ÇQ  mufcle  qui  regarde  le  fémur.  Elle  defcenci 


402  Traité  d’Anatomië. 
enfuitê  obliquement  en  dehors , & fe  termine 
un  peu  au'deflbus  du  milieu  de  la  cuiffe  , par 
un  tendon  plus  large  & plusfort,  qui  commence 
de  très-bonne  heure  à fa  face  poftérieure  , & 
que  la  chair  accompagne  long-temps  du  coté 
qui  regarde  le  fémur,  & prefquejufqu’à  fa  partie 
inférieure.  Ce  tendon  reçoit  antérieurement  les 
fibres  delà  courte  portion. 

Celle-ci  commence  au-deffous  du  tiers  fu- 
périeur  du  fémur.  Elle  eft  attachée  d’abord  à la*" 
ligne  âpre  par  des  fibres  légèrement  tendineufes 
à leur  extrémité,  puis  au-deffous  de  cette  ligne, 
à celle  qui  naît  de  fa  partie  inférieure  & qui  va 
au  condyle  externe  du  fémur.  La  courte  por- 
tion du  biceps  a aufli  des  attaches  nombreules 
à la  face  externe  du  tendon  aponévrouque , 
qui  fixe  la  partie  fupérieure  6c  poftérieure  de  la 
portion  externe  du  triceps  crural  à la  ligne 
âpre.  Ses  fibres  font  très-obhques  par  rapport 
à la  longueur  du  fémur.  Elles  fe  joignent  au 
bord  antérieur  de  la  longue  portion  dans  cette 
même  direéfion  , & font  enfembk  le  tendon 
qui  leur  eft  commun.  Ce  tendon  qui  eft  fort 
épais , paffe  derrière  le  côté  externe  de  l’arti- 
culatîon  du  genou  , & va  enfin  fe  terminer  à 
la  tête  du  péroné  qu’il  embraffe  en  arriéré  , 6c 
un  peu  en  dehors. 

La  longue  portion  du  biceps  a fupérleure- 
ment  de  fortes  connexions  avec  le  demi-ner- 
veux. Elle  a les  mêmes  ufages  que  ce  mufcle 
& que  le  demi-membraneux.  Li  courte  fléchit 
comme  elle  la  jambe  fur  la  cuiffe  , & en  quel- 
ques occafions  la  cuiffe  fur  la  jambe.  Outre 
Cela  elle  entraîne  en  arriéré  la  partie  fupérieure 
du  péroné  6t  le  condyle  externe  du  tibia  quand 
la  jambe  eft  fléchie  , & faifant  tourner  cet 
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fur  une  ligne  qui  traverferoit  fa  longueur  de- 
puis le  milieu  de  fon  condyle  interne  jufqu’â- 
celui  de  la  cavité  fcaphoïde  qui  reçoit  l’aflra- 
gale , elle  porte  la  pointe  du  pied  en  dehors» 
Cette  rotation  de  la  jambe  fléchie  efl:  très-dif- 
férente de  celle  qui  s’exerce  quand  elle  efi:; 
étendue  , & qui  dépend  du  fémur  ^ au  lieu  que 
celle  dont  il  s’agit  ne  dépend  que  du  tibia , & 
que  le  fémur  reüe  immobile. 

Des  MufeUs  Jïtués  à la  partie  antérieure 
de  la  jambe. 

Les  mufcles  de  la  partie  antérieure  de  Is 
jambe  font  cachés  (bus  une  aponévrofe  extrê- 
mement forte , qui  naît  en  partie  de  l’extré- 
mite  inférieure  du  f^/cia  lata  ^ &L  en  partie  dm 
bord  antérieur  du  condyle  externe  du  tibia  & 
de  la  tête  du  péroné  Elle  defeend  ^xée  à 
toute  la  longueur  de  l’angle, antérieur  du  pre* 
mier  de  ces  os  , & à l’angle  externe  du  fécond». 
Son  épaiffeur  diminue  à la  partie  inférieure  de 
la  jambe  , & elle  difparoit  entièrement  fur  la 
convexité  du  pied  où  elle  fe  confond  avec  le 
tiffu  cellulaire.  Les  fibres  qui  la  compofent^ 
ont  une  direction  diftérente.  Celles  qui  tien- 
nent à l’angle  antérieur  du  tibia  , defeendent 
d’avant  en  arriéré,  & celles  qui  font  attachées 
à l’angle  externe  du  péroné  , fe  portent  d’ar- 
riere  en  avant,  & pafTent  au-devant  des  pre- 
mières. On  en  voit  quelques-unes  qui  vont  de 
haut  en  bas  fans  s’incliner  d’un  côté  ni  de. 
Fautre.  Ce  font,  celles  qui  naiflfent  de  la  tê\e, 
du.  péroné.  L’aponévrofe  dont  il  s’agit  a des 
prolongemens  qui  s’enfoncent  entre  les  muf- 
cles qu’elle  reçouYre  j & qui  les  féparente% 
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inaniere  de  cloifons.  L’un  d’eux  efl:  entre  le 
jambier  antérieur  Ôc  Textenfeur  commun  des 
orteils.  Un  aqtre  fe  trouve  entre  cet  extenfeur 
& la  partie  Supérieure  du  long  péronier,  ÔC 
un  troifiema  entre  les  moyen  6c  court  péro- 
niers, lis  donnent  attache  aux  fibres  de  ces 
xmifclesqui  s’y  infèrent  auiri  bien  qu’à  la  face  in- 
terne de  î’aponé  Vf  ofe  même , à peu  près  comme 
à r^^vant-bras. 

Les  mufcles  compris  fous  cet  article  , font 
le  jambier  antérieur  , Textenfeur  propre  du 
pouce,  le  long  extenfeur  commun  des  orteils  , 
& le  court,  le  moyen  & le  long  péroniers. 
Le  premier  & les  trois  derniers  meuvent  le 
piedliirla  jambe,  & la  jambe  fur  le  pied.  Les 
deux  autres  fervent  aux  mouvemens  des  doigts 
ou  orteils* 

Du  Jambier  antérieur. 

Le  jambier  antérieur  efl  un  mufcle  de  forme 
alongée  , charnu  en  haut , tendineux  en  bas , 
Situé  obliquement  à la  partie  antérieure  de  la 
jambe , au-deffous  des  tégumens  & de  Tapo- 
névrofe  dont  on  vient  de  parler , & qui  s’étend 
du  tibia  au  grand  os  cunéiforme  , & à la  partie 
voifine  du  premier  os  du  métatarfe. 

11  commence  à la  partie  antérieure  , fupé- 
rîeure  & externe  du  tibia  par  des  fibres  tendi- 
îieufes  courtes,  & continue  de  s’attacher  aux 
deux  tiers  fupérieurs  de  la  face  externe  de  cet 
os,  depuis  fon angle  antérieur  jufqu’à  l’externe. 
Quelques-unes  de  fes  fibres  fe  fixent  aufii  à 
la  cloifon  qui  le  fépare  d’avec  le  long  exten- 
feur commun  des  orteils , & à la  face  pofié- 
rieure  de  l’aponévrofe  commune  aux  mufcles 
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3e  la  partie  antérieure  de  la  jambe.  Ce  mufcle , 
mince  d’abord  , & devenu  enfuitè  plus  épais 
fe  rétrécit  de-nouveau  un  peu  au  deffous -du 
tiers  moyen  de  la  jambe  , & femble  y donner 
naiiTance  à un  tendon  qui  fe  voit  plutôt  à fa 
face  antérieure  & à fon  bord  interne  que  du 
côté  oppofé  5 & que  la  chair  n’abandonne  que 
plus  de  deux  pouces  au-deffous  , mais  qui  avoit 
commencé  dès  la  partie  fupérieure,  & que  les 
fibres  charnues  avoient  couvert  de  tous  les 
côtés.  Ce  tendon  fe  porte  un  peu  obliquément 
de  haut  en  bas , & de  dehors  en  dedans , & paffe 
fous  le  ligament  annulaire  de  la  jambe  , dans 
une  couliffe  qui  lui  eft  particulière.  11  traverfe 
rarticulatîon  de  l’aftragale  & du  tibia  dans  la 
même  direâion  , & fe  gliffe  fous  le  ligament 
annulaire  du  pied.  Lorfqu’il  eft  parvenu  au  mi- 
lieu de  la  longueur  de  cette  partie  , il  s’élargit 
& fe  contourne  de  haut  en  bas , & de  dehors 
en  dedans  fur  la  convexité  du  premier  os  cu- 
néiforme , & va  enfin  fe  fixer  au  bord  interne 
& inférieur  de  cet  os  , en  donnant  une  petite 
portion  qui  s’étend  jufqu’au  premier  os  du 
inétatarfe. 

Le  jambier  antérieur  n’a  de  connexions  qu’a- 
vec le  long  extenfeur  commun  des  orteils  , & 
avec  l’extenfeur  propre  du  pouce.  Il  fléchit  le 
pied  fur  la  jambe  , & porte  en  même-temps 
fa  pointe  en  dehors  du  côté  du  péroné.  Ce 
mufcle  fléchit  auffi  la  jambe  fur  le  pied  dans 
un  fens  contraire  , & lorfquon  eft  debout , il 
l’empêche  de  fe  renverfer  en  arriéré.  Il  peut 
encore  ha  redrefier  lorfqu’elîe  a été  entraînée 
dans  cette  direâion.  Ces  derniers  ufages  ont 
lieu  dans  l’aâion  de  fe  tenir  debout , ÔC  dans 
selle  de  marcher , danfer , fauter , &c. 
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De  l Exienfcur  propre  du  pouce. 

La  forme  de  l’extenfeur  propre  du  pouce  9 
Hiffere  peu  de  celié  du  jambier  antérieur.  Il 
eft  fitué  obliquement  à la  partie  moyenne  & 
inférieure  de  la  jambe  entre  ce  mufcle  & le 
long  extenfeur  commun  des  orteils  parîefquels 
il  eil  prefque  entièrement  caché  , & va  du 
péroné  à la  fécondé  phalange  du  pouce. 

Les  fibres  qui  le  fixent  au  péroné  , font  fi 
peu  tendineufes  , qu’on  les  croiroit  entièrement 
charnues.  Elles  tiennent  à la  face  antérieure 
de  cet  os  dans  une  étendue  de  cinq  à fix  pou- 
ces de  long  5 & plus  près  de  fon  extrémité  in- 
férieure que  de  la  fupérieure,  La  partie  voi- 
fine  du  ligament  interoffeux  ^ & la  cloifon  qui 
fépare  ce  mufcle  d'avec  le  long  extenfeur  des 
. orteils  , leur  fourniffent  aufli  des  attaches  nom- 
breufes.  Ces  fibres  fe  rendent  obliquement  à 
wn  tendon  qui  commence  à fa  partie  moyenne  , 
& qui  répond  à fon  bord  antérieur  , & l'accom- 
pagnent jufqu'au  bas  de  la  jambe , 6c  fous  le 
ligament  annulaire  de  cette  partie  , ôîi  il  eft 
reçu  dans  une  gouttière  qui  lui  eft  particulière. 
L'extenfeur  propre  du  pouce  , mince  à fes  deux 
extrémités  , & un  peu  plus  épais  à fa  partie 
moyenne  , fe  porte  le  long  de  la  jambe  dans 
une  direélion  oblique  de  haut  en  bas  , & de 
dehors  en  dedans.  Son  tendon  la  conferve  fur 
îa  partie  fupérieure  du  pied.  Il  marche  le  long 
du  bord  interne  de  celui  que  le  pouce  reçoit 
du  court  extenfeur  commun  des  orteils  ou  du 
pédieux  ; & après  avoir  traverfé  la  longueur 
de  la  première  phalange  du  pouce  , à laquelle 
il  s’attache  par  des  expanfions  aponévrotiques 
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cjm  naiffent  de  fes  bords , il  va  fe  terminer 
à Textrémité  poflérieure  & à la  face  convexe 
de  la  fécondé. 

Les  connexions  de  l’extenfeur  propre  du 
pouce  viennent  d’être  expofées  Ce  mufcîe 
étend  la  fécondé  phalange  du  pouce  fur  la  pre- 
mière , celle-ci  fur  le  premier  os  du  métatarfe  , 
& lorfqu’elles  font  retenues  par  les  mulcles 
deflinés  à les  fléchir,  il  exerce  fon  aâion  fur 
le  pied  qu’il  entraîne  fur  la  jambe  dans  le  mê- 
me fens  que  le  jambier  antérieur.  Il  peut  aufli  ç, 
comme  ce  mufcle,  fléchir  la  jambe  fur  le  pied  » 
îa  maintenir  dans  fa  reâitude  , la  redreffer 
quand  elle  a été  renverfée  en  arriéré  , &c. 

Du  long  Extenfcur  commun  des  orteils* 

Le  long  extenfeur  commun  des  orteils  a là 
même  forme  & la  même  fitiiation  que  les  muf* 
des  dont  on  vient  de  parler.  11  eft  étendu  en-* 
tre  le  tibia  & les  quatre  derniers  orteils. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à là 
pafîie  antérieure  & externe  du  tibia , au-def- 
îbiis  du  condyle  du  même  côté,  au  ligament 
interoffeux  , aux  cloifons  qui  le  féparent  d’avec 
le  jambier  antérieur  & le  moyen  & le  long 
péroniers  , au  bord  interne  du  péroné  entre 
l’extenfeur  propre  du  pouce  & le  moyen  pé- 
ronier , jufqu’à  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
& à la  face  interne  de  l’aponévrofe  fous  la- 
quelle il  eft  renfermé.  Il  efl:  mince  à fes  extré- 
mités & plus  épais  à fa  partie  moyenne.  Oh  le 
trouve  divifé  dès  fa  première  origine  en  trois 
portions  qui  fe  terminent  chacune  par  un  ten- 
don, Celle  qui  eft  la  plus  proche  du  tibia  ceffe 
d'être  charnue  plutôt  que  les  autres.  Son  tendon 
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commence  très- haut  à fa  face  poftérieure , & 
ne  fe  montre  à l’antérieure  que  vers  la  partie 
inoyenne  de  la  jambe.  Celle  qui  la  fuit  de- 
vient aufîi.  tendineufe  de  très  - bonne  heure  ; 
mais  fon  tendon  répond  à fa  face  antérieure. 
Elle  ed  long-temps  cachée  derrière  les  deux 
premières.  La  chair  ne  quitte  fon  tendon  que 
deux  pouces  plus  bas  qu’à  celle  dont  on  vient 
de  parier.  La  troifieme  enfin  donne  naiffance 
au  lien  vers  le  milieu  de  la  jambe. 

Les  trois  tendons  du  long  cxtenfeur  commun 
des  orteils  defcendent  obliquement  de  dehors 
en  dedans.  Ils  paffent  fous  le  ligament  annu- 
laire de  la  jambe  , & font  reçus  dans  une  cou- 
iiffe  qui  leur  efi  commune  avec  celui  du  petit 
péronier.  Lorfqu’iis  font  arrivés  fur  la  conve- 
xité du  pied  , lis  traverfent  les  deux  branches 
du  ligament  annulaire  qui  s’y  trouvent  , ÔC 
fe  portent  de  dedans  en  dehors  le  long  du 
tarfe  & du  métatarfe  , aux  quatre  orteils  qui 
fuivent  le  pouce.  Le  premier  ie  divife  en  deux 
bandelettes  qui  vont  au  premier  & au  fécond  ; 
le  fécond  va  au  troifieme , Ôc  le  troifieme  au 
quatrième,  ils  s’aplatiffent  & fe  joignent  au 
bord  interne  du  tendon  du  court  extenfeur 
commun  ou  du  pédieux.  Ces  tendons  reçoi- 
vent fur  la  première  phalange  des  orteils  les 
fibres  aponévrotiques  des  mufcles  îombricaux, 
& celles  des  interoffeux  fupérieurs  & infé- 
rieurs , 6i  forment  avec  eux  des  gaines  auHi 
larges  que  l’os  qu’elles  recouvrent.  Enfin  ils 
fe  divifent , comme  à la  main  , en  trois  por- 
tions , une  qui  pafle  direftement  fur  l’articula- 
tion de  la  première  phalange  avec  la  fécondé  , 
& qui  s’attache  à l’extrémité  poftérieure  de 
cetre  derniere , & deux  autres  qui  le  rejoignent 
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for  la  fécondé  , pour  aller  enfémbîe  à latroi- 
£eme.  x 

Le  long  extenfeur  commim  des  orteils  a des 
connexions  avec  le  jambier  antérieur , avec 
lextenfeur  propre  du  pouce  ^ & avec  le  long  , 
le  moyen  & le  court  péroniers  j entre  lefquels 
il  eft  fiîué.  Ses  tendons  en  ont  auffi  avec  le 
court  extenfeur  commun  & avec  ceux  des  muf- 
cles  lombricaux  & interoiTeux.  Il  étend  lesîroi- 
fiemes  phalanges  fur  les  fécondés  , les  fécondés 
fur  les  premières  , & même  celles-ci  fur  les  os 
du  métatarfe  , quoique  fes  tendons  n’aillent  pas 
s’y  fixer  , parce  qu’ils  y font  affujettis  & retenus 
de  la  maniéré  qui  a été  expofée  il  n’y  a qu’un 
moment.  Lorfque  les  doigts  font  retenus  par 
leurs  mufcles  fléchiffeurs , le  long  extenfeur 
agit  fur  le  pied  & fur  la  jambe  qu’il  fléchit  réci- 
proquement Tun  fur  l’autre,  à peu  près  comme 
le  jambier  antérieur  & l’extenfeur  propre  du 
pouce.  Il  ne  faut  pas  omettre  de  remarquer 
que  les  tendons  de  ce  mufcle  ayant  fur  le  piedf 
une  direéiion  oblique  de  dedans  en  dehors , ils 
ne  peuvent  opérer  une  extenfion  direéle  des 
doigts  qu’ils  entraînent  du  côté  du  pouce. 

Du  court  Péronier. 

Les  trois  mufcles  péroniers  font  ainfi  nom- 
més , parce  qu’ils  ont  une  direflion  à peu  près 
femblable  à celle  du  péroné  fur  lequel  ils  font 
couchés.  Leur  forme  ne  diffère  pas  de  celle  des 
mufcles  précédens  , & ils  font  étendus  entre  le 
péroné  & divers  os  du  pied. 

Celui  dont  il  s’agit  ici  eft  le  plus  antérieur. 
Il  eft  fitué  à la  partie  antérieure , inférieure  & 
externe  de  la  jambe  , au  bord  externe  du  long 
Tome  L S 
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extenfsur  commun  des  orteils  auquel  il  eil  fi 
intimement  uni , que  l’on  croiroit  qu’il  en  fait 
partie.  Ses  attaches  font  à un  peu  plus  de  la 
moitié  inférieure  de  la  face  antérieure  du  pé- 
roné & à la  partie  voifine  du  ligament  inter- 
ofleux , par  des  fibres  qui  paroiffent  entière- 
ment charnues.  Il  tient  aufii  en  dehors  à une 
cloifon  qui  le  fépare  d’avec  le  moyen  péronier. 
Ce  mufcle  , mince  d’abord  , devient  épais  en- 
fuite  , Sc  fe  termine  inférieurement  par  un  ten- 
don qui  paffe  fous  le  ligament  annulaire  de  la 
jambe  , avec  ceux  du  long  extenfeur  commun 
des  orteils.  Ce  tendon  gliffe  fur  le  ligament 
annulaire  du  pied  , après  quoi  il  fe  détourne 
en  dehors , paffe  fur  le  court  extenfeur  com- 
mun des  orteils  ou  pédieux  dont  il  croife  la 
direélion  , s’élargit  à fon  extrémité  , & fe  ter- 
mine enfin  par  une  large  aponévrofe  qui  le  fixe 
au  côté  externe  de  l’extrémité  pofférieure  ou 
de  la  bafe  , puis  de  la  moitié  pofférieure  de  la 
longueur  du  cinquième  os  du  métatarfe. 

Les  connexions  du  court  péronier  viennent 
d’être  expofées.  Ce  mufcle  fléchit  le  pied  fur 
la  jambe  ; mais  en  même  temps  il  releve  da- 
vantage fon  bord  externe  que  l’interne  , 6c 
porte  un  peu  la  pointe  du  pied  en  dedans.  Il 
peut  aViffi  fléchir  la  jambe  fur  le  pied  ^ l’empê- 
cher de  fe  renverfer  en  arriéré  , & contribuer 
par  conféquent  à la  fermeté  de  la  jonâion  qui 
unit  ces  deux  parties  dans  la  ftation  & dans 
la  progreflion  , & même  ramener  en  devant  la 
jambe  fur  le  pied  quand  elle  a été  inclinée  en 
arriéré.  Le  rapport  de  ce  mufcle  avec  le 
extenfeur  commun  des  orteils  eff  tel,  que  lorf- 
que  l’un  des  deux  eff  plus  épais  qu’à  l’ordinaire* 
iautre  eff  beaucoup  plus  mince. 
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Du  long  Péronier. 

Le  long  péronier  eft  plus  long  que  les  deux 
autres.  Ce  mufclê  commence  à la  partie  fupé- 
î-leure  , antérieure  & latérale  externe  du  tibia 
aU'deiTous  de  fon  condyle,  & près  l’attache 
fupérieure  du  long  extenfeur  confimun  des  or- 
teils. Il  embraffe  enfuite  la  partie  fupérieure 
& externe  du  péroné , & fe  fixe  à toute  la  face 
externe  de  cet  os , jufqu’à  quatre  pouces  au- 
defi’us  de  la  malléole  externe.  Le  long  péro- 
nier eft  encore  attaché  aux  cloifons  qui  le  ié- 
parent  d’avec  le  long  extenfeur  commun  des 
orteils , & en  arriéré  d’avec  le  foléaire  & le 
long  fléchi  fleur  du  pouce  , & à l’aponévrofe 
qui  le  couvre.  Sa  partie  fupérieure  eft  long- 
temps aponévrotique  , fur  - tout  en  arriéré. 
Après  cela  il  devient  charnu , & prend  une 
épaiffeurconfidérable.  Il  fe  termine  inférieure- 
ment par  un  tendon  aplati  qui  commence  afléz 
haut , mais  qui  ne  fe  montre  entièrement  à dé- 
couvert qu’un  peu  au  - defîbus  de  la  partie 
moyenne  de  la  jambe.  Ce  tendon  répond  au 
bord  externe  & poftérieur  du  mufcle  , & fa 
chair  l’accompagne  du  coté  oppofé  , jufqu’à 
trois  pouces  de  la  partie  inférieure  de  la  mal- 
léole externe.  Il  eft  d’abord  mince  & large 
mais  il  s’épaiflit  & fe  rétrécit  beaucoup  dans 
la  fuite. 

Le  long  péronier  & fon  tendon  defcendent 
un  peu  obliquement  en  arriéré.  Le  tendon  palTe 
derrière  la  malléole  externe  , où  il  eft  reçu 
dans  une  coiilifle  cartilagineufe  qui  lui  eft  com- 
mune avec  celui  du  moyen  péronier  ^ & retenu 
par  une  efpece  de  ligament  annulaire.  Quand 
il  eft  parvenu  au  calcanéum  , il  quitte  le  ten- 
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don  du  moyen  péronier  & paffe  fur  une  facette 
de  la  face  externe  de  cet  os , qui  lui  eft  parti- 
culière. Il  s'engage  bientôt  entre  le  bord  ex- 
terne du  pied  ëc  ie  mufcle  abdufteur  du  petit 
orteil  5 fe  porte  dans  la  gouttière  creufée 
au-devant  de  réminence  oblique  de  la  face  in- 
férieure du  cuboïde.  Sa  direétion  alors  eft  obli- 
que de  dehors  en  dedans  ôc  d'arriere  en  avant. 
11  eft  aftujetti  par  une  fubftance  ligamenteufe 
très' forte  qui  recouvre  la  gaine  dont  il  s'agit, 
& va  enfin  s'attacher  à la  partie  inférieure  6c 
externe  de  l'extrémité  poftérieure  du  premier 
os  du  métatarfe*,  & un  peu  à la  partie  voi- 
fïiie  du  grand  os  cunéiforme.  On  y remarque 
divers  nœuds  aux  endroits  où  il  eft  le  plus 
expofé  aux  frottemens  , derrière  la  malléole 
externe  ^ vis-à-vis  la  facette  de  la  face  externe 
du  çalcanéum,  & fous  l'éminence  du  cuboïde. 
Ce  dernier  eft  le  plus  épais  & très-ordinaire- 
inenî  d’une  confiftance  cffeufe  , ÔL  qui  permet 
de  le  mettre  au  nombre  des  os  féfamoïdes. 

Outre  les  connexions  du  long  péronier  qui 
viennent  d’être  expofées  , ce  mufcle  en  a beau- 
coup avec  le  moyen  dont  il  errvbrafîe  & cou- 
vre la  partie  fupérieure.  Ses  ufages  font  d’é- 
tendre le  pied  fur  la  jambe  , mais  en  tournant 
fa  pointe  en  dehors,  & en  portant  le  premier 
os  du  métatarfe  , & avec  lui  tout  le  bord  in- 
terne du  pied,  en  bas.  L'extenfion  direéte  du 
pied  s'exécute  dans  la  jonûion  de  l'aftragale 
avec  la  partie  inférieure  de  la  jambe , & fon  in- 
flexion en  dehors  & en  bas  dépend  de  celle  de 
l’aftragale  avec  le  fcaphoïde  , Sc  du  calcanéum 
avec  la  face  poftérieure  du  cuboïde.  Le  long  pé- 
ronier peut  aufli  renverfer  la  jambe  en  arriéré 
fur  le  pied , la  redreffer  quand  elle  a été  en;- 
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traînée  dans  la  flexion  , & la  maintenir  droite 
quand  elle  ne  s*eft  pas  éloignée  de  la  direâion 
qui  lui  eft  naturelle. , Ainfi  il  agit  fort  utile- 
ment dans  la  ftation  , la  progreffion  , &c. 

Du  moyen  Péronier, 

Le  moyen  péronier  occupe  les  deux  tiers 
inférieurs  du  péroné  à la  face  antérieure  , puis 
à la  face  poftérieure  & externe  duquel  il  s’at- 
tache , jufqu’à  la  malléole  même.  Il  eft  aiifîî 
fixé  aux  cloifons  aponévrotiques  qui  le  fépa- 
rent  d’avec  le  long  extenfeur  commun  des  or- 
teils, le  petit  péronier , ôc  le  long  ftéchüTeur 
du  pouce.  Ce  mui'cle  eft  étroit  & mince  d^’a- 
bord  5 mais  il  s’élargit  ÔC  s’épaiffiî  beaucoup 
en  defcendant.  Il  produit  de  bonne  heure  le;' 
tendon  qui  le  termine  par  en  bas.  Ce  tendon, 
après  avoir  été  fort  large  , fe  rétrécit  & de- 
vient en  même  temps  plus  épais.  11  répond  à 
la  face  poftérieure  & externe  du  mufcle , dont 
la  chair  ne  ceffe  de  l’accompagner  qu’à  la  par- 
tie inférieure  de  la  jambe.  Quand  il  y eft  par- 
venu , il  paffe  derrière  la  malléole  externe  où 
il  eft  reçu  dans  la  même  couliffe  que  le  tendofi 
du  long  péronier.  Enfuite  il  traverfe  le  calca- 
néum d’arriere  en  avant  & de  haut  en  bas  , en 
gliffant  fur  une  facette  de  cet  os  qui  eft  fiipé- 
rieure  à celle  qui  tranfmet  le  long  péronier , 
puis  il  marche  le  long  dmbord  externe  de  la 
,face  fupérieure  du  cuboïde  , jufqii’à  la  partie, 
fupérieure  & poftérieure  du  tubercule  qui  fe 
voit  à l’extrémité  poftérieure  du  cinquième  os 
du  métatarfe. 

Le  moyen  péronier  eft  en  grande  partie 
couvert  parle  long.  Il  a quelques  connexions 
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avec  le  long  exîenfeur  commun  des  orîeîîs 
le  petit  péronier  , & le  long  fléchiSeur  du 
pouce.  Ce  mufcle  étend  le  pied  fur  la  jambe  , 
ôi  en  quelques  occafions  la  jambe  fur  le  pied  ^ 
de  la  même  maniéré  & avec  la  même  obli- 
quité que  le  long  péronier.  Il  peut  auffi , comme 
lui  J la  redreffer  ôi  la  maintenir  dans  fa  reéti- 
tude  naturelle.  D’ailleurs  , comme  il  s’attache 
a la  partie  poftérieure  & externe  du  cinquième 
©s  du  méîatarfe  , il  tire  cet  os  en  arriéré  , ÔC 
par  conféquent  il  éloigne  fon  extrémité  anté- 
rieure de  celle  du  quatrième  , celle-ci  de  l’ex- 
trémité voifme  du  troifieme  , ôi  de  cette  ma- 
niéré il  élargit  la  plante  du  pied* 

Des  Miijchs  Jîtués  à la  partie  pojléricurc 
de  la  jambe. 

Les  mufclcs  fitiiés  à la  partie  poflérieure  de 
la  jambe  font  les  jumeaux  ou  gaftrocnémiens 
& le  plantaire  grêle  , puis  le  poplité  ôi  le  fo- 
léaire  qui  paroiflent  former  une  fécondé  cou- 
che , ôi  le  long  fléchiffeur  du  pouce  , le  long 
jfléchifleuT  commun  des  orteils  ôi  le  jambier 
poftérieur  qui  font  placés  au-devant  des  autres 
fur  la  face  poflérieure  du  tibia  ôi  du  péroné  , 
& qui  en  font  une  troifleme.  Les  trois  pre- 
miers , le  cinquième  ôi  le  huitième  meuvent 
le  pied  fur  la  jambe  ôi  la  jambe  fur  le  pied. 
Le  quatrième  fert  avec  les  trois  premiers  aux 
mouvemens  de  la  jambe  fur  la  cuifie  ôi  de  la 
cuifle  fur  la  jambe  ; Ôi  les  deux  autres  , c’eft- 
à-dire  , le  fixieme  ôi  le  feptieme  font  particu- 
liérement deftinés  à mouvoir  les  doigts  ou  or- 
teils. Ces  mufcles  font  enveloppés  d’une  apo- 
Révrofe  de  peud’épaifleur  qui  vient  de  la  partie 
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Inférieure  & poftérieure  àxifafcla  lata^  & qui 
eft  fortifiée  paY  quelques  fibres  détachées  des 
tendons  du  couturier,  du  grêle  interne,  du. 
demi-nerveux,  du  demi -membraneux  & du 
biceps.  Le  peu  d’épailTeur  de  cette  aponévrofe 
qui  ne  leur  fournit  aucunes  attaches  , qui  ne 
s'interpofe  point  entre  eux  , & qui  difparoît 
bientôt  en  fe  confondant  , vers  le  bas  de  la 
jambe  , avec  le  tiffu  cellulaire  qui  fe  rencontre 
au-deffoLis  des  tégumens , fait  que  Ton  n^  ap- 
porte ordinairement  qu\me  attention  fort  mé- 
diocre* 

Des  Jumeaux  ou  Gafirocnémiens. 

Les  jumeaux  ou  gafirocnémiens  font  deux 
mufcles  affez  femblables  qui  forment  une  par- 
tie de  répaiffeur  de  la  jambe,  & qui  font  fitués 
au-deffous  de  fes  tégumens  , depuis  les  condy- 
îes  du  fémur  jufqu’à  la  partie  poftérieure  du 
calcanéum. 

L’un  d’eux  eft  interne  & l’autre  externe.  Le 
premier  eft  le  plus  épais  & le  plus  long.  Il  eft 
attaché  fupérieurement  un  peu  au  deftus  de  la 
partie  poftérieure  du  condyle  interne  du  fé- 
mur 5 par  un  tendon  épais  & fort , plus  long 
vers  fon  bord  interne  que  Yers  l’externe  , qui 
tient  fortement  à la  capfule  articulaire  du  ge- 
nou , & qui  y eft  affujetti  aufti-bien  qu’au  ten- 
don du  demi  - tendineux  par  une  membrane 
capfulaire  , de  la  nature  de  celles  qui  ont  été 
fi  fouvent  décrites.  Ce  tendon  dégénéré  en 
une  large  aponévrofe  qui  defcend  en  arriéré 
jufqii’au  bas  de  la  portion  charnue  du  mufcle  , 
principalement  du  côté  interne. 

Le  jumeau  externe  eft  fixé  à la  partie  pofté: 
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rieure  du  condyle  externe  du  fémùr , par  ua 
tendon  inoins  épais  & plus  court  que  celui  du 
jumeau  interne  , lequel  defcend  le  long  de  fon 
bord  externe  , & qui  s’épanouit  de  même  en 
arriéré  par  une  aponévrofe  dont  la  largeur  & la 
longueur  font  moins  confidérables. 

Les  deux  mufcles  jumeaux  s’élargiffent  de- 

J>uls  leur  origine  jufqu’à  la  partie  moyenne  de 
a jambe,  au-delà  de  laquelle  ils  fe  rétréciffent 
de  nouveau.  Ils  fe  terminent  tous  deux  infé- 
rieurement par  un  large  teridon  aponévrotique 
qui  s’étend  fur  leur  face  antérieure  , & qui 
monte  très  - haut  ^ fur- tout  du  côté  interne. 
Ces  tendons  s’uniffent  par  en  bas  à la  partie 
poilérieure  du  mufcle  foléaire , l’externe  plutôt 
que  l’interne  , & ils  s’y  joignent  d’une  ma- 
niéré fi  intime , qu’ils  ne  font  qu’un  feul  corps 
avec  lui. 

L’union  des  jumeaux  avec  le  foléaire  eft  la 
plus  forte  ôc  prefque  l’unique  connexion  de  ces 
mufcles.  Ils  en  ont  cependant  encore  avec  1$ 
plantaire  grêle  & avec  le  poplité  qu’ils  recou- 
vrent. Leurufage  eft  d’étendre  direfîement  le 
pied  fur  la  jambe  , ce  qu’ils  font  avec  d’autant 
plus  de  force  qu’ils  aglffent  concurremment  avec 
le  foléaire , <Sc  que  le  tendon  qu’ils  forment  s’in- 
fere  très-loin  du  centre  de  rarticulation  de 
Taftragale  avec  la  partie  inférieure  du  tibia  &C 
du  péroné.  Ces  mufcles  renverfent  auffi  la 
jambe  fur  le  pied  ; ils  la  maintiennent  dans  fa 
reftirude  pendant  la  ftaîion  , Si  peuvent  l’y  ra- 
mener lorfqu’elle  a été  fléchie  en  avant.  Leurs 
attaches  à la  partie  inféi  ieure  du  fémur  les  ren- 
dent propres  à fléchir  la  jambe  fur  la  cuifTe  Sc 
la  cuifTe  fur  la  jambe  , ou  plutôt  à maintenir  la 
flexion  de  ces  deux  parties  l’une  fur  l’autre. 
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Du  Plantaire  grêle . 

Le  nom  que  porte  ce  mufcle  lui  aura  fans 
doute  été  donné  , parce  qu’on  fe  fera  perfuadé 
qu’il  contribuoit  à la  formation  de  Taponé- 
vrofe  qui  régné  fous  le  pied  j comme  le  pal- 
maire grêle  contribue  à former  celle  qui  fe 
voit  au'dedans  de  la  main  ; mais  fon  tendoa 
ne  va  pas  jufqu’à  cette  aponévrofe  , & au  lieu 
de  fe  fléchir  fous  le  pied  , il  fe  fixe  à la  partie 
poftérieure  , interne  & un  peu  fupérieure  du 
calcanéum. 

Le  plantaire  grêle  eft  fitué  fupérieurement 
entre  les  jumeaux  , & s’étend  depuis  le  bas  du 
fémur  jufqu’à  l’os  du  talon.  Il  s’attache  à la 
partie  poftérieure  du  condyle  externe  du  fémur 
par  des  fibres  qui  paroifTent  entièrement  char- 
nues. Ce  mufcle  eft  auffi  fixé  à la  capfule  arti- 
culaire du  genou.  Il  defeend  obliquement  de 
dehors  en  dedans  le  long  du  bord  fupérieur 
du  jumeau  externe  , 3c  après  avoir  parcouru 
trois  pouces  3c  demi  de  chemin  , il  produit  le 
tendon  grêle  & alongé  qui  le  termine.  Ce  ten- 
don paffe  entre  le  jumeau  interne  & le  foléalre. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  à l’endroit  où  commence 
celui  que  forment  ces  mufcles , & qui  eft  connu 
fous  le  nom  de  tendon  d’Achille  , il  fe  colle 
à fon  bord  interne  & un  peu  à fa  face  anté- 
rieure, & l’accompagne  dans  toute  fa  longueur. 
Ce  dernier  eft  creufé  /&  comme  cannelé  pour 
le  recevoir.  Leur  unmn  eft  très  - intime  par 
en  bas. 

Les  connexions  du  plantaire  grêle  ont  été 
fuffifammentexpofées.Ce  mufcle-,  quoique  très- 
foible  J a fans  doute  les  mêmes  iifages  que  ceux 
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auxquels  il  eft  uni  ; car  il  arrive  fou  vent  qug 
fon  tendon  fe  rompt  lorfque  le  pied  porte  à 
faux,  ce  qui  oblige  à mettre  les  mufcîes  ex- 
tenfeurs  du  pied  dans  une  contraâion  forte  & 
fubite  pour  foutenir  le  poids  du  corps.  Il  agit 
auffi  fur  la  capfule  du  genou , & la  tirant  en 
arriéré  , il  Tempêche  d’être  pincée  dans  la  fle- 
xion de  la  jambe  fur  la  cuiffe  ou  de  la  cuiffe  fur 
la  jambe. 

Du  Poplité. 

Le  poplité  efl  un  petit  mufcle  déformé  trian- 
gulaire , fitué  profondément  à la  partie  pofté- 
rieure  & fupérieure  de  la  jambe , au-devant 
des  jumeaux  & du  plantaire  grêle,  & étendu 
entre  la  partie  inférieure  du  fémur  & la  partie 
fupérieure  du  tibia. 

Il  eft  attaché  fupérieurement  à la  partie  in- 
férieure du  eondjle  externe  du  fémur  à la 
face  poftérieure  de  la  capfule  articulaire  du  ge- 
nou , par  un  tendon  large  & épais.  Ce  tendon 
régné  affez  long- temps  fur  fa  face  antérieure  % 
& paffe  fur  une  couliffe  cartilagineufe  prati- 
quée derrière  la  tête  du  péroné  , à laquelle 
il  eft  afTujetti  par  une  capfule  particulière.  Le 
poplité  defeend  enfuite  obliquement  de  dehors 
en  dedans  pour  fe  fixer  à la  partie  fupérieure 
& poftérieure  du  tibia  , & principalement  à 
fon  bord  interne  , jufqu^à  la  ligne  oblique  qui 
s'y  remarque.  Il  eft  prefqu'entiérementcharnir 
à fa  partie  inférieure , excepté  à fa  derniere 
extrémité  où  il  redevient  tendineux.  Ses  fibres 
ont  différentes  direâions.  Les  premières  font 
prefque  tranfverfales.  Celles  qui  fuivent  font 
plus  obliques , & les  inférieures  approchent  dô 
la  perpendiculairet 
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Outre  les  connexions  que  le  poplité  a avec 
les  jumeaux  6c  le  plantaire  grêle  au-devant  def- 
quels  il  eft  caché  ^ il  en  a auffi  quelques-unes 
avec  le  foléaire  qui  s’attache  avec  lui  à la  ligne 
oblique  de  la  partie  fupérieure  & poftérieure 
du  tibia.  Ce  mufcle  aide  à fléchir  la  jambe  fur 
la  cuiffe  & la  culATe  fur  la  jambe.  Il  tire  auffi 
en  arriéré  la  capfiile  du  genou  , pour  la  mettre 
à l’abri  du  froiffement  qu’elle  pourrolt  éprou- 
ver dans  les  grands  mouvemens  de  cette  join- 
ture. D’ailleurs  quand  la  jambe  eft  fléchie  , il 
entraîne  le  condyle  du  tibia  en  arriéré  & fait 
tourner  cet  os  fur  lui*même  de  devant  en  de- 
dans , de  maniéré  à porter  la  pointe  du  pied 
vers  le  pied  oppofé  , & à contre-fens  de  la 
courte  portion  du  biceps  dont  il  devient  l’an- 
tagonifte. 

Du  Soléaire. 

Lê  foléaire  eft  un  mufcle  large,  épais,  aplati 
fitué  à la  partie  poftérieure  de  la  jambe  au- 
devant  des  jumeaux,  & qui  s’étend  de  la  partie 
fupérieure  du  tibia  ëc  du  péroné  , au  calca- 
néum. II  tire  fon  nom  de  fa  figure  , qui  eft 
femblable  à celle  de  la  plante  du  pied  ou  à la 
fenrielle  d’un  foulier* 

Ce  mufcle  tient  fupérieurement  à la  partie 
poftérieure  de  la  tête  du  péroné  par  des  fibres 
tendineufes  aflez  courtes  en  arriéré  & très- 
longues  en  avant  , puis  à la  face  poftérieure 
du  quart  fupérieur  de  cet  os.  Il  eft  aufli  fixé 
à la  ligne  oblique  de  la  partie*  fupérieure  & 
poftérieure  du  tibia  qui  donne  attache  au  bord 
inférieur  du  poplité  , & enfuite  la  long  du  bord 
interne  du  même  os  dans  une  étendue  de  deux 
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pouces.  Sa  partie  fupérieure  forme  une  pointé 
moufTe  ; mais  il  s’élargit  beaucoup  jufqu’au  mi- 
lieu de  fa  longueur  , après  quoi  il  fe  rétrécit 
& commence  à produire  le  tendon  qui  le  ter- 
mine par  en  bas.  Ce  tendon  eû  formé  de  Taf- 
femblage  d’un  grand  nombre  de  fibres  aponé- 
vrotiques  qui  s’étendent  fur  prefque  toute  fa 
face  pofi-érieure,  &n’eft  totalement  abandonné 
de  la  chair  qu’auprès  du  calcanéum.  11  reçoit 
un  peu  au-deffous  du  milieu  de  la  jambe  , ceux 
des  mufcles  jumeaux  qui  fe  collent  à fa  face 
poftérieure  , & qui  s’y  unififent  très- intime- 
ment. Ces  trois  mufcles  forment  enfemble  un 
tendon  étroit  à fa  partie  moyenne  & large  à 
fes  deux  extrémités , que  Ton  nomme  le  tendon 
d’Achille,  L’épaiffeur  en  eft  fort  confidérable. 
Il  defcend  vers  le  calcanéum,  &fe  termine  à 
fa  partie  poftérieure  & inférieure  , après  avoir 
gliffé  fur  une  facette  cartilagineufe  qui  fe  voit 
un  peu  au~deflus  , & à laquelle  il  eû  affujetti 
par  une  capfule  membraneufe. 

Les  principales  connexions  du  foléaire  ont 
été  expofées.  Ce  mufcle  a les  mêmes  fondions 
que  les  jumeaux  ^ excepté  que  , comme  il  ne 
s’étend  pas  jufqu’au  fémur  , il  ne  contribue  en 
rien  à la  flexion  de  la  jambe  fur  la  cuiffe  & 
de  la  cuiflTe  fur  la  jambe^ 

Du  long  FUchijfmr  du  pouce^ 

Le  long  fléchifleur  du  pouce  eft  un  mufcle 
de  forme  alongée  qui  eft  couché  obliquement 
& profondément  le  long  de  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  jambe  , & qui  s’étend  du  péroné 
à la  fécondé  phalange  du  pouce. 

Ce  mufcle  eft  étroit  &.  mince  en  haut , & 
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fixe  par  des  fibres  prefqiie  entièrement  char- 
nues à la  partie  pofiérieure  des  trois  quarts  in- 
férieurs du  péroné  , julqu'à  un  grand  pouce  de 
Textrémité  de  la  malléole  externe.  Il  s’épaiffit 
& s’élargit  en  defcendant  , & s’attache  aux 
cloifons  aponévrotiques  qui  le  féparentdu  long 
& du  moyen  péronier  en  avant , & du  jambier 
poftérieur  en  arriéré.  Ses  fibres  ont  une  direc- 
tion oblique.  Elles  viennent  fe  rendre  à un  ten- 
don qui  régné  fur  prefque  toute  fa  longueur  , 
mais  qu’elles  couvrent  de  tous  cotés.  Ce  ten- 
don ne  paroît  à découvert  qu’à  un  pouce  de 
la  jointure  du  pied  , encore  la  chair  l’accom- 
pagne-t-elle  jufqu’à  cette  jointure.  Il  fe  porte 
obliquement  de  dehors  en  dedans , pafl'e  der- 
rière la  partie  inférieure  du  tibia,  s’engage  dans 
la  couliffe  qui  fe  trouve  fur  le  bord  poftérieur 
de  l’aftragale  , & y eft  retenu  par  une  forte  de 
ligament  annulaire.  Quand  il  a traverfé  cette 
couliffe  , il  va  gagner  la  voûte  interne  du  cal- 
canéum , fous  laquelle  il  paffe  au-deffus  de  l’ab- 
duéleur  du  pouce.  11  marche  fous  le  bord  in- 
terne du  pied  , & fe  gliffe  dans  la  cannelure 
que  forment  les  deux  portions  du  court  fiéchif- 
feur  On  le  voit  enfuite  s’engager  entre  les 
deux  os  féfamoïdes  qui  fe  trouvent  dans  l’ar- 
ticulation du  premier  os  du  métatarfe  avec  la 
première  phalange  du  pouce , entrer  dans  la 
gaine  ligamento  cartilagineufe  de  la  face  in- 
férieure de  cette  phalange  , paffe r fur  l’articu- 
lation qui  l’unit  avec  la  fécondé,  & fe  terminer, 
enfin  à la  face  interne  & à l’extrémité  pofté- 
rieure  de  cette  ieconde.  Le  tendon  du  long 
fléchiffeur  du  pouce  croife  celui  du  long  flé- 
chiffeur  des  orteils  fous  la  voûte  du  calcanéum* 
11  paffe  au-deffus,  & lui  donne  une  languette^ 
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tendineufe  qui  s’y-  porte  d’arriere  en  avant. 
Souvent  il  en  reçoit  une  qui  vient  s’y  rendre 
dans  la  même  direftion.  Il  s’arrondit  à fon  pai- 
fage  fous  la  première  phalange  , à laquelle  il 
eft  afîujetti  par  une  membrane  molle  & lâche. 
On  y apperçoit  aulîi  une  trace  de  divifion  , 
comme  s’il  étoit  fait  de  deux  bandelettes  adof- 
fées  l’une  à l’autre.  Enfin  il  s’élargit  à fa  der- 
nière extrémité. 

Les  connexions  du  longfléchifTeur  du  pouce 
ont  été  expofées.  Ce  mufcle  fléchit  la  fécondé 
phalange  de  ce  doigt  fur  la  première  , & celle- 
ci  fur  le  premier  os  du  métatarfe.  Lorfque  les 
extenfeurs  du  pouce  l’empêchent  d’exercer  cette 
aâion  , il  entraîne  le  premier  os  du  métatarfe 
& le  grand  os  cunéiforme  qui  le  foutient  fur 
lefcaphoïde,  & cet  os  fur  la  partie  antérieure 
de  l’afiragale  , & les  portant  en  bas  , il  courbe 
le  pied  fur  fa  longueur  , approche  les  doigts 
du  talon.  Ce  mufcle  peut  auffi  étendre  le  pied 
fur  la  partie  inférieure  de  la  jambe  , mais  alors 
il  en  abaiffe  plus  fortement  le  bord  interne  que 
l’externe.  Il  y a des  cas  dans  lefquels  il  ramene 
la  jambe  fléchie  en  avant  fur  le  pied  dans  fa 
direéfion  naturelle  , d’autres  oii  il  l’y  maintient^ 
& d’autres  enfin  où  il  là  renverfe  en  arriéré. 

Du  long  FUchiJjcur  commun  des  orteils* 

Ce  mufcle  , dont  la  forme  eft  femblable  à 
celle  du  précédent , eft  couché  le  long  de  la 
partie  poftérieure  de  la  jambe  , & il  s’étend  du 
tibia  à la  troifieme  phalange  des  quatre  orteils 
qui  fuivent  le  pouce. 

Il  eft  charnu  par  en  haut,  & tendineux  par 

bas.  Ses  àUaçhçs  font  à la  face  poftérieure 
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tibia  du  côté  interne  , depuis  réminence 
oblique  de  cet  os  , à laquelle  le  bord  inférieur 
du  mufcle  poplité  vient  fe  fixer , jufqu’à  fon 
quart  inférieur.  Il  tient  auffi  à l’aponévrofe  qui 
couvre  en  arriéré  le  jambier  poftérieur.  Ses 
fibres , doçt  la  direélion  eft  oblique  j tombent 
de  côté  & d’autre  fur  un  tendon  qui  régné  fur 
toute  fa  longueur.  Ce  tendon  ne  commence  à 
paroître  qu’à  deux  grands  pouces  au-deffus  de 
la  malléole  interne  , mais  la  chair  du  mufcle 
l’accompagne  plus  loin.  Il  croife  un  peu  celui 
du  jambier  poftérieur  , derrière  lequel  il  palTe 
avant  d’arriver  à la  malléole.  Quand  il  y eft 
parvenu  , il  fe  glifle  derrière  cette  éminence 
où  il  eft  reçu  dans  une  couliffe  cartilagineiife  ^ 
& retenu  par  une  efpece  de  ligament  annulaire» 
11  defcend  enfuîte  fous  la  voûte  du  calcanéum. 
Là , il  croife  la  direébon  du  tendon  du  long  fié*- 
chiffeur  du  pouce  , avec  lequel  il  communi- 
que , comme  il  a été  dit  dans  la  defcription  de 
ce  mufcle , ôc  fe  porte  en  dehors  vers  le  mi-^ 
lieu  de  la  longueur  du  pied.  Il  s’aplatit  & s’élar- 
git , après  quoi  il  fe  divife  en  quatre  bandelet- 
tes qui  s’écartent  les  unes  des  autres  , & qui 
vont  gagner  les  têtes  des  quatre  derniers  os 
du  métatarfe.  Lorfque  ces  bandelettes  y font 
arrivées  , elles  fortent  de  deffous  l’aponévrofe 
plantaire  avec  les  tendons  du  court  fié chilTeur 
commun  des  orteils , pour  s’engager  enfemble 
dans  la  gaine  ligamento-cartilagineufe  qui  fe 
trouve  à la  face  inférieure  des  deux  premières 
phalanges  de  chacun  des  doigts.  Elles  traver- 
lent  les  ouvertures  pratiquées  à travers  les  ten- 
dons du  court  fiéchiireur  commun , & vontenfia 
fe  terminer  à la  bafe  des  troifiemes  phalanges* 
Le  tendon  du  long  fléchiffeur  comme n des 
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orteils  s’unit , vers  le  milieu  de  la  longueur  du 
pied  5 & avant  de  fe  divifer , avec  une  portion 
mufculeuie  de  forme  plate  & quarrée  , mais  un 
peu  plus  longue  que  large  qui  en  eft  comme 
i’acceffoire.  Cette  portion  naît  obliquement  de 
la  partie  antérieure  , fupérieure  & interne  de 
la  tubérofité  externe  du  calcanéum  , puis  des 
ligamens  répandus  fur  la  face  antérieure  de  cet 
os  5 par  des  fibres  moins  long-temps  tendineu- 
fes  en  dehors  qu’en  dedans.  Elle  eft  prefque 
entièrement  charnue  ^ excepté  le  long  dre  ion 
bord  interne,  & fe  porte  d’arriere  en  avant, 
& de  dehors  en  dedans  jufqu’à  la  face  fupé- 
rieure & au  bord  externe  du  tendon  du  long 
fléchiffeur  commun  des  orteils  où  elle  fe  ter- 
mine , & avec  lequel  elle  fe  joint , à l’endroit 
qui  a été  défigné. 

Ce  mufcie  a des  connexions  avec  le  jambier 
poftérieur , & avec  le  court  fléchiffeur  com- 
mun des  orteils.  Outre  cela  , les  bandelettes 
qui  réfultent  de  la  divifion  de  fon  tendon  , 
donnent  naiffance  aux  mufcles  lombricaux  , 
comme  les  tendons  du  profond  aux  lombri- 
caux de  la  main.  Son  principal  ufage  eft  de 
fléchir  les  troifiemes  phalanges  des  orteils  fur 
les  fécondés.  Cependant  il  agit  aufli  fur  celles- 
ci  & fur  les  premières.  L’obliquité  de  la  direc- 
tion fuivant  laquelle  il  entraîne  les  doigts  , eft 
corrigée  par  celle  de  fon  acceffoire  qui  mar- 
che de  dehors  en  dedans  , au  lieu  qu’il  fe  porte 
de  dedans  en  dehors.  Cette  portion  mufciileufe 
augmente  encore  fa  force.  Le  long  fléchiffeur 
commun  des  orteils  peut  aufîi  courber  le  pied 
fur  fa  longueur , l’étendre  fur  la  partie  infé- 
rieure de  la  janribe  , & réciproquement  la  jambe 
fur  le  pied.  Il  la  maintient  dans  la  ftation  , 
la  redreffe  quand ellç  a été  entraînée  en  devant* 
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Du  Jambicr poftérieur. 

Le  jambier  poftérieur  eft  couché,  derrière  le 
tibia  & le  péroné , & s’étend  de  ces  os  au 
fcaphoïde  & au  premier  os  cunéiforme. 

Ce  mufcle  tient  par  des  fibres  tendineufes  à 
la  face  poftérieure  & au  bord  externe  du  tibia  , 
depuis  i’infertion  du  mufcle  poplité  , jufqu’à 
deux  pouces  au-deffous/  Il  eft  aulïi  attaché  à 
la  face  poftérieure  de  la  partie  voifine  du  pé- 
roné , puis  plus  basa  celle  du  ligament  interof- 
feux , iiifqu’à  la  partie  inférieure  de  la  jambe. 
Quelques-unes  de  fes  fibres  fe  fixent  encore  à 
la  face  antérieure  de  l’aponévrofe  qui  le  re- 
couvre , & qui  eft  interpofée  entre  le  long 
fîecîiifleur  commun  des  orteils  & lui , & d’au- 
tres , en  beaucoup  plus  grand  nombre  , à celle 
qui  répare  fon  bord  externe  d’avec  le  long  flé-, 
chiffeur  du  pouce.  Elles  font  toutes  obliques  , 
& viennent  fe  rendre  à un  tendon  caché  dans 
fon  epaiffeur,  & qui  monte  près  de  fon  ex- 
trémité fupérieure.  Vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur du  tibia  , ce  tendon  commence  à paroî- 
tre  a la  face  antérieure  au  bord  interne  du 
mufcle  feulement,  étant  accompagné  en  arriéré 
de  la  chair  qui  ne  le  quitte  que  vers  la  mal- 
léole interne.  Il  paffe  derrière  cette  malléole 
dans  une  couliffe  qui  lui  eft  particulière  , & qui 
eft  plus  antérieure  que  celle  qui  tranfmet  le 
tendon  du  long  fîéchifteur  commun  des  orteils, 
& il  y eft  retenu  par  une  efpece  de  ligament 
annulaire.  Sa  largeur  augmente  beaucoup  dans 
cette  couliffe  , & continue  à devenir  de  plus 
en  plus  confidérable  , jufqu’à  fa  derniere  infer- 
tion.  Il  fe  porte  le  long  du  bord  interne  du 
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pied  où  il  eft  retenu  dans  une  couliffe  qui  lui 
permet  de  couler  librement.  Vis  à-vis  la  partie 
inférieure  & interne  du  fcaphoïde  , il  renferme 
un  os  féfamoïde  , au-delà  duquel  il  sùnfere  en 
partie  au  fcaphoïde  même  , 6l  en  partie  au 
bord  inferieur  du  premier  os  cunéiforme  , fur 
lequel  il  fe  continue , en  allant  gagner  l’arti- 
culation de  cet  os  avec  le  premier  os  du  mé- 
tatarfe. 

Le  jambier  poftérieur  n’a  guere  de  conne- 
xions qu’avec  le  long  fléchiffeur  commun  des 
orteils  , & avec  le  long  fléchiffeur  du  pouce. 
Il  eft  un  de  ceux  qui  meuvent  le  pied  fur  fa 
jambe  & la  jambe  fur  le  pied.  Il  porte  Tun 
vers  l’autre  en  dedans  , fans  les  étendre  ni  les 
fléchir.  Dans  la  ftation  , ce  mufcle  maintient 
la  jambe  fur  le  pied  dans  fa  reélitude  naturelle. 

JDes  Mufdes  Jïuiés  à la  face  fupérkure 
du  pied. 

Les  mufcles  fltués  à la  face  fupérieure  du  pied, 
font  le  pédieux  ou  le  court  extenfeur  commun 
des  orteils,  & les  interoffeux  fupérieurs.  Le  pre- 
mier eft  couvert  d’une  toile  aponévrotique  très- 
mince  qui  vient  de  la  jambe  , & eft  bridé  par 
le  ligament  annulaire  du  pied.  Il  eft  aufli  fuper- 
ficiel , au  lieu  que  les  autres  font  fitués  plus 
profondément.  Leur  nom  indique  affez  les  par- 
ties aux  mouvemens  de  (quels  ils  font  deftinés. 

Du  Pédieux. 

Le  pédieux  ou  le  court  extenfeur  commun 
des  orteils  eft  un  mufcle  de  peu  de  longueur  , 
mais  affez  large  , couché  obliquement  fur  la 
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face  fupérieure  du  pied  , & étendu  entre  le 
calcanéum  & la  partie  voiflne  de  i’aftragale  , 
& les  dernieres  phalanges  des  quatre  premiers 
doigts  ou  orteils , compris  le  pouce.  Il  eil  atta- 
ché en  arriéré  par  des  fibres  tendineufes  , de 
peu  de  longueur  à la  face  externe  de  la  grofle 
apophyfe  du  calcanéum , puis  à la  partie  fupé- 
rieure  ôc  antérieure  d’un  ligament  qui  ^ de  la 
partie  inférieure  , antérieure  & interne  du  tibiSj^ 
defcend  obliquement  en  devant  & en  dehors 
vers  la  même  apophyfe  , jufque  vis-à-vis  la 
partie  interne  de  i’aftragale.  Sa  largeur  en  cet 
endroit , eft  affez  confidérable  , mais  elle  aug- 
mente encore  à mefure  qu’il  fe  porte  en  avant  ^ 
ce  qu’il  fait  dans  une  direftion  très- oblique 
de  dehors  en  dedans.  Il  ne  tarde  pas  à fe  di- 
vifer  en  quatre  portions  inégales  , dont  les 
deux  internes  font  les  plus  grofies  & les  plus 
courtes,  & les  deux  externes  les  plus  minces 
& les  plus  longues.  Chacune  renferme  um 
tendon  fur  lequel  les  fibres  viennent  fe  rendre 
obliquement , qui  paroit  d’affez  bonne  heure  ^ 
mais  que  la  chair  accompagne  fort  loin.  Ces 
tendons  croifent  ceux  du  long  extenfeur  com- 
mun de  dehors  en  dedans  , & paffent  deflbus  , 
prefque  vis-à-vis  l’extrémité  poftérieüre  des 
os  du  métatarfe.  Ils  s’avancent  vers  les  extré- 
mités antérieures  de  ces  os , & enfuite  fur  les 
premières  phalanges  des  doigts  auxquels  ils 
appartiennent.  Quand  ils  y font  parvenus  , ils 
fe  placent  au  côté  interne  de  ceux  de  l’ex- 
tenfeur  commun  des  doigts  , s’y  unifient  très- 
intimemient , & fe  termunent  avec  eux  , comme 
il  a été  dit  ci-deffus. 

Le  mufcle  pédieux  n’a  d’autres  connexions 
qu’avec  les  tendons  du  long  extenfeur  commua 
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des  doigts  , & celui  du  petit  péronier  qui  le 
bride  près  fa  naiffance.  11  étend  les  quatre  pre- 
miers doigts  & les  porte  en  même  temps  en 
dehors  du  côté  du  petit  bord  du  pied.  Par  ce 
moyen  , il  corrige  l’obliquité  des  tendons  du 
long  extenfeur  qui  les  portent  en  dedans  &L 
du  côté  du  pouce  ^ & le  mouvement  qui  ré- 
fulte  de  l’aftion  combinée  de  ces  deux  muf- 
cles  ^ eft  une  extenfion  directe. 

JDes  Interojfeux  fupérimrs. 

Les  interoffeux  fupérieurs  font  fitués  entre 
les  cinq  os  du  métatarfe.  Ils  font  au  nombre  de 
quatre  , & relTembient  beaucoup  aux  interof- 
feux externes  de  la  main , c’eft-à-dire  , qu’ils 
font  compofés  de  deux  portions  dont  les  fibres 
ont  des  attachefs  & une  direélion  differente  , ôc 
qui  fe  réunifient  d’arriere  en  avant  pour  former 
un  tendon  commun. 

Le  premier  occupe  rintervalîe  du  premier 
& du  fécond  os  du  métatarfe.  Il  tient  en  ar- 
riéré à la  moitié  poftérieure  au  bord  externe 
du  premier  de  ces  os  , du  côté  de  fa  face  fu- 
périeure  feulement  , & à toute  la  longueur  du 
fécond  qu’il  embrafle  intérieurement  iafque 
vers  la  face  inférieure  , & vers  la  plante  du 
pied.  Les  fibres  qui  naifl’ent  du  premier  os  du 
métatarfe  fe  portent  de  dedans  en  dehors  ^ & 
celles  qui  tirent  leur  origine  du  fécond  , mar- 
chent de  dehors  en  dedans.  Elles  fe  réuniffent 
en  formant  un  angle  très-aigu  en  avant , ôc  le 
tendon  qui  en  réfultevaau  côté  interne  de  la 
première  phalange  du  premier  orteil,  auquel 
ï\  s’attache  en  partie  , après  quoi  il  fe  conti- 
nue le  long  du  bord  fupérieur  de  cette  pha- 
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lange , pour  fe  joindre  au  bord  interne  des 
tendons  extenfeurs  qui  s’y  trouvent. 

Le  fécond  des  interoffeux  fupérleiirs  appar- 
tient au  côté  externe  du  même  doigt.  Il  eft 
fixé  à ia  partie  interne  & poftérieure  du  troi- 
fieme  os  du  métatarfe  , & à toute  la  longueur 
du  côté  externe  du  fécond.  Ses  fibres  s’avan- 
cent jufque  fur  la  face  inférieure  de  cet  os  , 
& même  en  arriéré  aux  ligamens  par  lefquels 
fa  jonéîion  avec  le  tsrfe  eft  affermie. 

Le  troifieme  & le  quatrième  vont  au  côté 
externe  du  troifieme  du  quatrième  doigt. 
Ils  ont  les  mêmes  attaches  refpeéHves.  Le  troi- 
fieme  au  côté  interne  & à la  partie  poftérieure 
du  quatrième  os  du  métatarfe  , & à tout  le 
côté  externe  du  troifieme  , & le  quatrième  au 
côté  interne  & à la  poftérieure  du  cinquième 
os  du  métatarfe , & à tout  le  côté  externe  du 
quatrième.  La  feule  différence  que  ces  deux 
mufcles  préfentent , c’eft  que  vers  la  face  in- 
férieure du  pied , non-feulement  ils  tiennent 
à la  longueur  des  os  du  métatarfe  auxquels  ils 
répondent , mais  encore  à une  efpece  de  liga- 
ment qui  naît  de  l’angle  inférieur  & externe 
de  ces  os  , & qui  donne  aüffi  attache  aux  in- 
teroffeux inférieurs. 

Les  mufcles  interoffeux  fupérieurs  ont  de 
fortes  connexions  avec  les  inférieurs.  Leurs 
tendons  s’uniffent  fur  les  doigts  avec  ceux  des 
lombricaux  &c  du  long  & court  extenfeurs 
commun  des  orteils,  ils  ont  le  même  ufage 
que  ceux  de  la  main,  c’eft-à-dire  , qu’ils'flé- 
chiffent  les  premières  phalanges  des  doigts  fur 
les  os  du  métatarfe  , qu’ils  étendent  les  fécon- 
dés fur  les  premières , & les  trcifiemes  fur  les 
fécondés , & que  d’ailleurs  iis  portent  le  fe^ 
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cond  doigt  en  dedans  , & ce  même  doigt , & 
les  deux  qui  fuivent  en  dehors, 

Dzs  Mincies  fitués  ù la  partie  inférieure 
du  pied. 

On  trouve  au-deffous  des  tégumens  de  la 
partie  inférieure  du  pied  une  aponévrofe  large 
6c  épaiffe  , femblable , à quelques  égards  , à 
i’aponévrofe  palmaire,  mais  qui  n’eft  produite 
par  répanouiffement  des  fibres tendineufes  d’au- 
cun muicle.  C’eft  l’aponévrofe  plantaire.  Elle 
commence  à la  partie  inférieure  &L  poftérieure 
du  calcanéum  , ou  elle  eft  plus  étroite  ëc  plus 
épaiffe  que  par-tout  ailleurs  , & s’étend  en 
s’élargiffant  & en  s’aminciffant  jufque  fous  la 
tête  que  forme  l’extrémité  antérieure  des  os 
du  métatarfe.  Sa  forme  eft  en  quelque  forte 
triangulaire.  Elle  eft  divifée  dans  toute  fa  lon- 
gueur en  trois  portions  , une  moyenne  plus 
confidérable  , une  externe  qui  l’eft  un  peu 
moins , & une  interne  qui  eft  très-mince. 

La  portion  moyenne  tient  en  arriéré  à la 
groffe  tubérofité  ou  tubérofité  interne  du  cal- 
canéum. Elle  s’avance  entre  les  deux  autres  , 
6l  s’étend  fous  les  têtes  des  cinq  os  du  méta- 
tarfe. Ses  fibres  rayonnées  ôc  écartées  d’arriere 
en  avant , font  à peine  croifées  par  quelques 
fibres  tranfverfales.  Elles  fe  divifent  en  cinq 
languettes  qui  fe  fubdivifent  chacune  en  deux 
autres  , lefquelles  s’enfoncent  profondément  de 
bas  en  haut  , pour  s’attacher  fur  les  côtés  des 
têtes  des  os  du  métatarfe  , en  laiffant  "entre  ces 
os  un  paffage  pour  les  tendons  des  mufcles  lom- 
bricaux,  pour  les  vaiiTeaux  fanguins  & les  nerfs, 
ÔL  un  autre  fous  leur  partie  moyenne  que  tra- 
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vetfent  les  tendons  du  court  & du  long  fléchif- 
feur  commun  des  orteils.  Une  cloifon  profon- 
de , née  de  cette  portion  moyenne  & des  deux 
autres  , partage  le  delTous  du  pied  en  trois  lo- 
ges , une  au  milieu  & deux  latérales. 

La  portion  externe  de  Taponévrofe  plantaire 
eft  attachée  poftérieurement  à la  petite  tubé- 
rofité  ou  tubérofité  externe  du  calcanéum.  Elle 
fe  porte  de  dedans  en  dehors  & d’arriere  en 
avant , fous  la  moitié^poftérieure  de  Tadduéleur 
du  petit  orteil , & va  en  partie  fe  fixer  à la 
partie  inférieure  de  Textrémité  poftérieure  de 
Tos  du  métatarfe  qui  foutient  ce  doigt , & e n 
partie  fe  continuer  & fe  perdre  fous  la  partie 
antérieure  du  mufcleque  Ton  vient  de  nommer. 
Enfin  la  portion  interne  de  cette  aponévrofe 
s’étend  d’arriere  en  avant  fous  le  mufcle abduc- 
teur du  pouce  , & s’y  perd.  Ces  trois  portions  , 
& fur-tout  les  deux  premières  , fourniffent  des 
attaches  nombre ufe s auxmufcles  qui  leur  répon- 
dent, c’eft-à  dire , au  court  fléchüTeur  commun 
des  orteils  , & à j’abduâeur  du  petit  doigt. 

Les  mufcles  fitués  à la  partie  inférieure  du 
pied  & au-defi\is  de  l’aponévrofe  plantaire,’ 
iorment  comme  trois  couches  placées  les  unes 
au  defiusdes  autres.  La  plus  inférieure  eft  faite 
par  l’abduéleur  du  pouce  , le  court  fléchiffeur 
commun  des  orteils  & l’abduâeur  du  petit 
doigt.  La  fécondé  par  le  court  fléchiffeur  & 
Tadduéleur  du  pouce , par  le  tranfverfai  des 
orteils  , les  lombricaux  & le  court  fléchiffeur 
du  petit  orteil , & la  troifieme  par  les  interof- 
feiix  inférieurs.  Les  noms  de  ces  mufcles  indi- 
quent aflez  les  parties  du  pied  auxquelles  elles 
appartiennent  , & même  la  maniéré  dont  ils 
les  meuvent. 
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De  tAbduücur  dü  pouce.  < 

L’abducteur  du  pouce  eft  un  ir.ufcle  de 
forme  alongée , afiez  gros  en  arriéré  9 tendi- 
neux en  aVant , couché  fur  la  face  inférieure 
fur  le  bord  interne  du  pied  , entre  le  calcanéum 
& la  première  phalange  du  pouce. 

Il  s’attache  poftérieur-ement  à la  partie  laté- 
rale interne  de  la  greffe  tubérofité  du  calca- 
néum , par  dés  fibres  tendineufes  très-courtes^ 
puis  à un  ligament  tendu  entre  cette  tubéro- 
fité  & la  gaine  qui  contient  le  tendon  du  jam- 
bier  poftérieur,  & plus  antérieurement  à tout 
le  bord  inférieur  & interne  de  cette  gaine  , 
dans  rétendue  d’un  pouce  & demi.  Ce  miifcle 
eft  auffi  fixé  à la  cloifon  qui  le  fépare  d’avec 
le  court  fiéchiffeur  commun  des  orteils.  Il  de- 
vient tendineux  vis-à-vis  la  partie  poftérieure 
du  premier  os  cunéiforme  , vers  fa  face  infé- 
rieure feulement , & fe  rétrécit  beaucoup,  mais 
la  chair  accompagne  fon  tendon  jufqu’au  mi- 
lieu du  premier  os  du  métatarfe.  En  cet  en- 
droit , le  tendon  de  l’abduâeur  du  pouce  fe 
joint  fortement  à la  partie  interne  du  court  flé- 
chiffeur  du  même  doigt , & fe  porte  avec  elle 
fur  le  côté  inférieur  & interne  de  rarticulation 
de  fa  première  phalange  avec  le  premier  os  du 
métatarfe.  Enfuite  il  s’attache  à l’extrémité  pof- 
térieure de  cette  phalange  , après  avoir  paffé 
par-deffus  l’os  féfamoïdé  qui  fe  trouve  dans  fon 
articulation  avec  le  métatarfe. 

Les  feules  connexions  de  cemufcle  font  avec 
le  court  fiéchiffeur  du  pouce.  Il  écarte  le  pouce 
des  autres  doigts  , & il  le  fléchit  en  même 
temps  un  peu,  Son  aélion  s’étend  auffi  fur  le 

pied 


D E L A M Y O L O G I E.  , 43  3 

j)ied  qu’il  courbe  fur  fa  longueur  en  appro- 
chant le  pouce  du  calcanéum  , & le  calcanéum 
«îu  pouce* 

Du  court  FléchijJeür  commun  des  orteils. 

Le  court  fléchiffeur  commun  des  orteils  ré- 
gné fur  toute  la  longueur  de  la  face  inférieure 
du  pied  depuis  le  calcanéum  jufqu’aux  fécon- 
dés phalanges  des  orteils  qui  fuivent  le  pouce» 

11  eft  attaché  en  aiTiere  à la  face  inférieure 
de  la  greffe  tubérofité  du  calcanéum  , par  des 
fibres  tendineufes  îfTez  courtes.  Il  l’eft  aufli 
fur  les  cotés  aux  cloifons  qui  le  féparent  d’avec 
l’abduéleur  du  pouce  & d’avec  Celui  du  petit 
doigt , & à toute  la  face  fupérieure  de  l’apo- 
rxévrofe  plantaire  au-deffus  de  laquelle  il  efl 
litué.  Ce  mufcle  mince  en  arriéré  , & un  peu 
plus  épais  enfui  te  , fe  divife  entre  les  têtes 
poftérieures  des  os  du  métatarfe  en  quatre  por- 
tions , d'orit  celle  qui  appartient  au  troifieme 
doigt  efl:  la  plus  long- temps  charnue  , & dont 
les  deux  dernieres  font  les  plus  petites.  Leur 
arrangement  eft  tel , que  la  première  du  côté 
du  pouce  couŸre  un  peu  la  fécondé  , celle-ci 
îa  troifieme  , & la  troifieme  celle  qui  fuit* 
Elles  fe  terminent  par  un  tendon  qui  commence 
plutôt  à leur  face  fupérieure  qu’à  l’inférieure,. 
Ces  tendons  vont  gagner  la  partie  inférieure 
de  la  tête  des  os  du  metatarle  , & paffer  entre 
îes  languettes  de  l’aponévrofe  plantaire  , après 
quoi  ils  s’engagent  dans  la  gaine  ligamento- 
cartilagineufe  5 qui  fe  trouve  à la  face  infé- 
rieure des  phalanges  de  tous  les  doigts.  Vers 
la  bafe  des  premières  , ils  fe  partagent  en  deu^ 
bandelettes  qui  fe  contournent  comme  celles. 

Tome  /•  T 


434  Traité  d’ Anatomie. 
du  fubllme  à la  main , pour  former  une  efpece 
de  canai  à travers  lequel  paffent  les  tendons 
du  long  fîéchiiTeur  commun  des  orteils  , Si  q?û 
fe  réuniiïent  fur  la  fécondé  phalange  à laquelle 
ils  s’attachent.  On  ne  trouve  pas  au-dedans 
de  là  gaine  ligamento-cartilagineufe  des  doigts 
du  pied  , des  membranes  molles  & lâches  com- 
me celles  qui  fe  rencontrent  dans  celles  de  la 
main  , pour  lier  enfemble  les  tendons  qui  y 
paffent. 

Les  connexions  du  court  fléchiffeur  com- 
mun des  orteils  viennent  d’être  expofées.  Ce 
mufcie  fléchit  les  fécondés  phalanges  des  doigts 
fur  les  premières , celles-ci  fur  les  os  du  mé- 
tatarfe  , & fait  courber  le  pied  fur  fa  longueur 
en  tirant  les  doigts  vers  le  calcanéum , &.  le 
calcanéum  vers  les  doigts. 

De  tAhduHcur  du  petit  doigt. 

L’abducteur  du  petit  doigt  eft  fitué  le  long 
du  bord  externe  6c  inférieur  du  pied  , comme 
celui  du  pouce  l’eil  le  long  de  fon  bord  in- 
terne. 11  eft  étendu  entre  le  calcanéum  6c  le 
cinquième  os  du  métatarfe  , 6c  la  première  pha- 
lange du  petit  doigt. 

Ses  attaches  au  calcanéum  font  à la  face  an- 
térieure de  la  petite  tubérofité  ou  tubérofité 
externe  de  cet  os , par  des  fibres  tendineufes 
affez  courtes.  Il  tient  auffi  à la  cloifon  qui  le 
fépare  d’avec  le  court  fléchiffeur  commun  des 
orteils  , 6c  à la  face  fupérieure  de  la  portion 
de  l’aponévrofe  plantaire  qui  le  recouvre.  Son 
épaifleur  devient  affez  confidérable  en  avant 
oii  il  fe  porte  obliquement  de  dedans  en  de- 
hors. Il  forme,  du  côté  externe  6c  inférieur  ^ 


De  tA  Myologie.  435 

laiî  tendon  qui  va  fe  â^er  à la  partie  poflé- 
TÎeure  de  la  bals  du  cinquième  os  du  métatar- 
fe  , après  quoi  fe  continuant  d’arriere  en  avant 
fur  cet  os  ^ fans  s’y  attacher  , & fans  fe  joindre 
au  court  fiéchrireur  commun  des  orteils  près 
lequel  il  marche , il  forme  un  fécond  tendon 
qui  commence  plutôt  à fa  face  fupérieure  qu’à 
l’inférieure  , & qui  va  s’attacher  au  côté  ex- 
terne & inférieur  de  l’extrémité  poftérieure  de 
la  première  phalange  du  petit  doigt. 

Les  connexions  de  ce  mufcle  font  connues.’ 
Il  écarte  & fléchit  un  peu  le  petit  doigt , 
courbe  légèrement  le  pied  fur  fa  longueur  , 
en  approchant  le  calcanéum  des  orteils,  & le$ 
orteils  du  calcanéum. 

Du  court  FUchïJfcur  du  pouce. 

C’est  une  maffe  charnue  aiîez  épaiffe  , cou- 
chée fous  le  premier  os  du  métatarfe  , entre 
le  tarfe  & la  première  phalange  du  pouce. 

Il  eft  fimple  en  arriéré  , & compofé  en  avant 
cle  deux  portions  qui  s’écartent  l’une  de  l’au- 
tre. Ses  attaches  poftérieures  font  à la  cloifon 
aponévrotique  interpofée  entre  îe  long  abduc- 
teur du  pouce  & le  court  fléchiiïeur  commun 
des  orteils  , à des  ligamens  fitués  obliqueaTent 
à la  partie  inférieure  & antérieure  du  tarfe  , 6c 
un  peu  à la  partie  inférieure  du  premier  ou  du 
grand  os  cunéiforme  , par  un  tendon  très-con- 
lidérable  & d’un  pouce  au  moins  de  long  , que 
l’on  ne  voit  qu’à  la  face  de  ce  mufcle  qui  eft 
fupérieure,  & par  laquelle  il  regarde  les  os; 
Lecourt  fléchiffeur  du  pouce  devient  plus  épais 
en  fe  portant  en  avant.  H fe  divife  dès  fon 
commencement  pour  former  les  deux  portions 


43^  Traité  d’AnatOpaif. 
dont  il  a été  parlé.  L’une  eft  interna  , & l’au^ 
tre  eft  externe  ; mais  ces  deux  portions  ne  s’é^ 
cartent  totalement  l’une  de  Lautre  que  près  la 
tête  qui  forme  l’extrémité  antérieure  du  pre- 
mier os  du  métatarfe.  Alors  l’interne  s’unit  avec 
le  tendon  antérieur  de  l’abduûeur  du  pouce  , 
ÔL  l’externe  avec  celui  de  fon  adduôeur.  Elles 
deviennent  toutes  deux  tendineufes  au  même 
endroit  5 paftént  fous  les  cotés  interne  & ex- 
terne de  l’articulation  du  pouce  , par-deffous 
les  os  féfamoïdes  qui  s’y  trouvent , & vont  fe 
fixer  à la  partie  inférieure  de  la  bafe  de  la  pre- 
mière phalange.  La  cannelure  formée  en-def- 
fous  par  leur  écartement , loge  & reçoit  le  ten- 
don du  long  ftéchifTeiir  du  même  doigt. 

Le  court  fléchiiTeur  du  pouce  n’a  d’autres 
connexions  que  celles  qui  viennent  d’être  dé- 
crites. Il  fléchit  la  première  phalange  de  ce 
doigt  fur  i’osfdu  métatarfe  qui  le  foutient , & 
par  conféquent  fon  ufage  eft  conforme  au  nonv 
îpus  lequel  on  le  défigne. 

De  t A dduHcur  du  pouce. 

L’adducteur  du  pouce  a prefque  h forme 
d’un  éventail.  Il  eft  couché  obliquement  & pro- 
fondément fous  la  face  inférieure  du  pied  , au 
coté  externe  du  court  fléchiffeur  du  pouce  , en- . 
tre  le  taife  & la  première  phalange  du  pouce. 

Ce  mufcle  eft  large  en  arriéré  &en  dehors  , 
& attaché  par  des  fibres  tendineufes  affez  fortes 
vis-à-vis  du  fécond  & du  troifieme  os  cunéi- 
forme à la  face  inférieure  de  la  gaine  ligamen- 
to-cartilagineufe',  fous  laquelle  gliffe  le  tendon 
du  long  péronier.  11  fe  porte  en  devant  & en 
dedans  en  fe  rétréciffant , & fe  termine  par  un 
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tendon  qm  s’unit  au  côté  externe  de  la  portion 
du  court  fléchiffeur  du  pouce  qtii  le  regarde , 
paffe  par-deflbus  l’os  féfamoïde  voifin  , & va 
fe  terminer  ou  à cet  os  féfamoïde,  ou  à la  partie 
externe  5'inférieure  & poflérieure  de  la  première 
phalange  du  pouce. 

Outre  les  connexions  que  l’adduélenr  du 
pouce  a avec  le  court  fléchiffeur  du  même 
doigt , il  en  a d’autres  avec  le  tranfverfal  des 
orteils  , dont  les  fibres  vont  aboutir  à fon  ten- 
don. Ce  mufcle  nè  peut  qu’aider  à la  flexion  du 
pouce , âc  le  porter  du  côté  des  autres  doigts. 

Du  Tranfverfal  des  orteils,. 

Le  tranfverfal  des  orteils  efl:  étendu  tranf- 
verfalement  entre  le  bord  externe  & le  bord 
interne  du  pied,  au~deffoiis  des  têtes  antérieu- 
res des  quatre  derniers  os  du  métatarfe.  Il  eft 
très-petit  en  toutes  fes  parties. 

Ses  attaches  en  dehors  font  à la  face  infé- 
rieure du  ligament  qui  unit  les  têtes  des  os  du 
métatarfe  par  des  efpeces  de  digitations  dont 
la  plus  antérieure  qui  vient  du  fécond  os  efi: 
la  plus  courte  , & la  poflérieure  qui  vient  du 
dernier  efl  la  plus  longue.  Ces  portions  réu- 
nies vont  fe  fixer  , prefque  charnues  , au  côté 
externe  & à la  face  inférieure  du  tendon  de 
ladduéleur  du  pouce. 

Le  tranfverfal  des  orteils  a des  connexions 
avec  l’adduâ-eur  du  pouce.  II  rapproche  les 
têtes  des  os  du  métatarfe  les  unes  des  autres  , 
comme  pour  faire  prendre  au  pied  la  forme 
d’une  gouttière  alongée  d’avant  en  arriéré. 
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Des  Lombricaux, 

Les  lombricaux  font  au  nombre  de  quatre 
comme  à la  main  , & viennent  de  même  des^ 
tendons  du  long  fléchiOeur  commun  des  orteils  ^ 
d’oii  ils  fe  portent  aux  premières  phalanges  des 
quatre  derniers  doigts. 

Ces  miiicles  longs  & grêles  , font  inégaux 
entre  eux.  Le  premier  , qui  eft  le  plus  près  du 
pouce  , eft  un  peu  pliu  long  que  les  autres.  Il 
eft  allez  mince  ainfi  que  le  luivant;  le  troifie- 
me  , & fur-tout  le  dernier  font  les  plus  gros,. 
Celui-ci  fe  rencontre  en  arriéré  avec  la  partie 
antérieure  de  TaccelToire  du  long  fléchilTeur 
commun  des  orteils  , & il  a quelques  conne- 
xions avec  ce  mufeie.  Les  tendons  qui  termi- 
nent les  lombricaux  en  avant  , commencent 
plus  loin  à leur  face  fupérieure  qu’à  l’inférieure. 
Ils  paffent  dans  les  ouvertures  que  forment  les^ 
languettes  de  l’aponévrofe  plantaire  , & vont 
tous  les  quatre  au  côté  interne  de  la  première 
phalange  des  quatre  derniers  doigts  , & fe  con- 
tinuent le  long  de  cette  phalange  , fous  la  con- 
vexité de  laquelle  iis  montent  pour  s’unir  aux 
tendons  extenfeurs , comme  à la  main. 

Le  premier  lombrical  eft  fixé  en  arriéré  au 
côté  interne  , & fur-tout  à la  face  fupérieure 
du  premier  tendon  du  longfléchifteur  commun  y. 
à-peu-près  vers  la  bafe  du  premier  os  du  mé- 
îatarfe , par  des  fibres  purement  charnues  , dans 
rétendue  d’un  grand  pouce.  Le  fécond  eft  atta-^ 
ché  à la  fourche  que  forment  le  premier  &.  le 
fécond  tendon  du  long  fiéchiffeur  , mais  plus 
au  fécond  qu’au  premier.  Les  deux  autres  vien- 
nent pareîiiemeat  de  la  fourche  des  fécond:^ 
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trolfieme  & quatrième  tendons  du  long  fié- 
chiffeur. 

Les  lombricaux  n’ont  guere  de  connexions 
qu’avec  le  long  fléchiffeur  commun  des  orteils  , 
& avec  les  tendons  extenfeurs  des  doigts  aux- 
quels ils  appartiennent.  Ces  mufcles  approchent 
les  doigts  du  pouce.  Ils  aident  auffi  à la  flexion 
de  leurs  premières  phalanges , &à  Fextenfion 
des  fécondés  & des  troifiemes. 

Du  court  F!échi£lur  du  petit  doigt. 

Ce  très- petit  mufcle  efl  fitué  le  long  de  la 
face  inférieure  & du  bord  externe  du  dernier 
os  du  métaîarfe  , entre  la  bafe  de  cet  os , 6c 
celle  de  la  première  phalange  du  petit  orteiL 
Il  eft  tendineux  en  arriéré  , mais  il  devient 
bientôt  charnu.  Quelques-unes  de  les  fibres  fe 
détournent  en  dehors , & s’attachent  à toute 
la  longueur  du  cinquième  os  du  métatarfe  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  s’avance  au-delà 
de  cet  os  , en  formant  un  tendon  qui  paffe 
fous  le  côté  externe  de  fon  articulation  avec 
le  petit  orteil , à re^ttrémité  poftérieure  de  la 
première  phalange  duquel  il  s’attache  , qui 
fe  perd  tout  près  de  fon  abduâeur. 

Il  ne  peut  que  fléchir  la  première  phalange 
du  cinquième  orteil  furie  dernier  os  du  méta- 
tarfe. 

Des  Interojfeux  inferieurs. 

Les  InterofTeux  inférieurs  ne  font  qu’au  nom- 
bre de  trois.  Ils  font  Amples  comme  les  in- 
terofleux  internes  de  la  main  , & vont  au  côté 
interne  des  trois  derniers  doigts.  Ils  tiennent 
à tout  le  bord  interne  des  trois  derniers  os  du 
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métatarfe  du  côté  de  leur  faee  intérieure  feu*» 
lement , aux  ligamens  qui  joignent  ces  os  avec 
le  tarfe  , & au  ligament  que  j’ai  dit  être  inter- 
pofé  entre  eux  & les  interolTeux  fupirieurs. 
Leurs  tendons  paffent  dans  les  écartemens  des 
languettes  de  Taponévrcfe  plantaire  ^ & vont 
fe  porter  aux  doigts  auxquels  iis  appartiennent , 
comme  ceux  des  interoffeux  fupérieurs. 

Ils  fervent  à radduûion  des  trois  derniers 
doigts  qu’ils  approchent  du  pouce.  Ces  mufcies 
fléchifient  auffi  leur  première  phalange  furies 
os  du  métatarfe  , & étendent  les  fécondés  fur 
les  premières,  & les  troiftemes  fur  les  fécondés* 

Des  Miifçlcs  Jîtués  à la  partie  antérieure 
du  cou. 

Les  mufcies  fitués  à la  partie  antérieure  du 
cou  font  le  peaucier,  le  fterno-cléido'maftoïr 
dien , le  digaftrique  , les  ftylo  , mylo  , genio 
fierno  & omopiat>hyoïdiens  & les  hyo  & fter- 
BO- thyroïdiens.  Le  premier  eft  un  de  ceux  qui 
meuvent  la  mâchoire  inférieure.  Le  fécond  ap- 
partient à la  tête.  Les  cinq  qui  fuirent  font 
principalement  deftinés  aux  mouvemensde  l’os 
hyoïde  , & les  deux  derniers  à ceux  du  cartir 
lage  thyroïde  , ou  plutôt  du  larynx- 

Du  Peaucier. 

Le  pe«iucier  efl:  un  mufcîe  large  & mince 
fitué  au-devant  du  cou  , fous  les  tégumens  de 
cette  partie  , & étendu  entre  les  parties  anté- 
rieure , fupérieiire  & latérale  de  la  poitrine  , 
& le  fomniet  de  répaula  , ôc  entre  la  mâchoire 
inférieure  &.  quelques  - uns  des  mufcies  des 
le  Vf  es* 
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Il  commence  inférieurement  par  des  fibres 
très-minces  , écartées  les  unes  des  autres  , ré- 
pandues au-devant  de  la  portion  claviculaire 
du  grand  peéforal  & de  la  partie  antérieure  du 
deltoïde  , jufqu’à  un  grand  pouce  au-deffous 
de  la  clavicule  & de  racromion.  Ces  fibres  pa- 
Toiffent  naître  du  tiffu  cellulaire  & des  tégu- 
mens.  Elles  fe  rapprochent  en  montant  obli- 
quement en  avant , & le  mufcle  qu'elles  for- 
ment fe  rétrécit  un  peu  , & devient  plus  épais. 
Lorfqu’il  efl:  arrivé  au  voifmage  de  la  mâchoire 
inférieure  , les  fibres  internes  de  celui  du  côté 
droit  croifent  celles  du  peaucier  gauche  , & 
vont  s’attacher  au  bas  du  menton.  Celles  qui 
fuivent  fe  courbent  un  peu  de  dehors  en  dedans 
pour  paffer  au-deffous  du  bord  externe  du 
triangulaire  des  levres  , & pour  aller  fe  fixée 
à la  partie  latérale  du  menton.  Les  externes 
paffent  au-devant  du  bord  antérieur  & de  l’ex- 
trémité inférieure  du maffeter,  &fe prolongeant 
'obliquement  de  bas  en  haut  & de  dehors  eu 
dedans,  elles  vont  fe  perdre  fous  les  tégumens 
de  la  joue  , & dans  les  mufcles  du  voifmage- 
Le  mufcle  peaucier  efl  affez  écarté  de  Fautre 
par  en  bas;  mais  il  s’en  rapproche  par  en  haut^ 
au  point  que  leurs  bords  internes  font  prêts  à 
fe  toucher.  Il  couvre  la  plupart  des  autres 
mufcles  fitués  à la  partie  antérieure  du  cou. 
On  ne  fait  s’il  appartient  à la  mâchoire  infé- 
rieure 5 à l’abaiffement  de  laquelle  il  paroît 
contribuer,  ou  s’il  eft  uniquement  defiiné  à 
froncer  les  tégumens  du  cou  & ceux  de  la  face. 
Ce  mufcle  a été  nommé  par  Galien 

par  quelques-uns  piatyfma  rnyoïdes,  & 
par  d’autres  , quadratus  6»  lat  'ijjimüs  cqUï  , 
qui  fignifie  la  même  chofe* 
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2?^  Surno-cUido  mafloidicn. 

Ce  mufcle  îîre  fon  nom  de  fes  attaches  qui 
font  d'une  part  au  fternum  & à la  clavicule 
& de  Tautre  au  voifinage  de  Tapophyfa  maC-: 
toïde.  Il  eft  fitiié  obliquement  de  bas  en  haut 
de  dedans  en  dehors  & de  devant  en  arriéré 
à la  partie  antérieure  du  cou  , de  forte  quil 
eft  proche  de  celui  du  côté  oppofé  par  en  bas  , 
& qu’il  en  eft  fort  éloigné  par  en  haut.  Ces 
deux  mufcle  s repréfentent  affez  bien  un  W ro-- 
main  , ou  un  compas  dont  les  branches  feroient 
écartées  par  en  haut.  Leur  forme  eft  alongée* 

Le  fterno-cléido-maftoïdien  eft  comppfé  de 
deux  parties  , une  antérieure  & externe  qui 
tient  au  fternum , & qui  eft  connue  fous  le  nom 
de  fternale,  & une  poftérieure  & interne  qui 
tient  à la  clavicule  & que  l’on  appelle  clavi- 
culaire. La  première  eft  fixée  latéralement  à 
]a  partie  fupérieure  de  la  face  antérieure  de  la- 
première  piece  du  fternum  , par  un  tendon  de 
plus  d’un  pouce  de  long , qui  finit  un  peu  plu- 
tôt vers  le  bord  interne  du  mufcle  que  vers 
fon  bord  externe , qui  s’élargit  à l’endroit  de 
fon  infertion  , ou  il  eft  reçu  dans  une  échan- 
crure de  la  partie  voifine  du  grand  pefloral  ^ 
& que  la  chair  accompagne  en  arriéré  jufqu’à 
fa  partie  inférieure.  Les  fibres  qui  lui  fuccedenr 
forment  un  corps  charnu  qui  s’épaifïit  & s’é- 
largit vers  le  milieu  du  cou  , & dont  les  fibres 
parallèles  à fa  longueur , montent  obliquement 
d’avant  en  arriéré  , & fe  terminent  enhn  fupé— 
rieurement  par  un  tendon  qui  commence  plu- 
tôt ducôté  poftérieur  & interne  que  de  l’autre^ 
6c  qui  s’élargit  beaucoup  avant  de  fe  fixer  à 
î’apophyfe  maftoïde  & à i 
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La  fécondé  portion  efl:  plus  large  & plus 
tnlnce  inférieurement  que  la  première.  Elle  eii 
attachée  au  bord  fupérieur  ôc  à la  face  anté- 
rieure de  prefque  toute  la  moitié  interne  de  la 
clavicule , par  des  fibres  tendineufes  plus  lon- 
gues en  avant  & plus  courtes  en  arriéré.  Cette 
portion  monte  enfuite  , mais  avec  moins  d’o- 
bliquité que  la  portion  fternale  , dé  forte  que 
vers  le  milieu  du  cou  elle  paffe  derrière  elle  & 
la  croife  en  fe  portant  de  dehors  en  dedans  , 
ou  plutôt  dans  une  direéllon  droite  de  bas  en 
haut. 

Les  deux  portions  du  fierno-cléido-maftoï- 
dlen  réunies  & prefque  confondues  vont  en- 
fembie  à leur  deftination  , & forment  conjoin- 
tement le  tendon  qui  les  termine  fupérleure- 
rnent.  Ce  tendon  aplati  & très-large  , un  peu 
plus  long  vers  le  bord  antérieur  du  mufcle  que 
vers  le  pofiérievUr , monte  au-deffus  de  i’apo- 
phyfe  maftoïde  à la  bafe  de  laquelle  il  s’atta- 
che , après  quoi  il  continue  de  fe  fixer  à la  partie 
latérale  de  l’arcade  occipitale  fupérieure  , dans 
une  , étendue  de  plus  de  deux  pouces. 

La  moitié  inférieure  du  fterno-cléido-maftoï- 
dien  eft  couverte  par  le  peaucier;  le  refle  eft 
au»deffous  des  tégumens.  Ce  mufcle  en  couvre 
un  grand  nombre  d’autres,  Sesufages  font  très- 
multipliés.  Quand  il  fe  conîraéle  avec  fon  fem- 
blable  , il  foutient  la  tête  dans  fa  reélitude  na- 
turelle , & s’oppofe  à fon  renverfement  en  ar- 
riéré. 11  la  ramene  en  avant  lorfqu’elle  a été 
entraînée  dans  ce  fens , & redreffe  en  même- 
temps  la  partie  fupérieure  du  cou.  Si  l’on  efl: 
couché  à la  renverfe  , ce  mufcle  fouleve  la 
tête  & l’approche  de  la  partie  fupérieure  de 
ia  poitrine  ; mais  il  faut  alors  qu’il  foit  aidé^ 
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par  les  mufcles  droits  & obliques  du  ventré  g 
lans  quoi  la  charpente  de  la  poitrine  obéiroit 
à fon  aâîon  , & une  partie  de  l’effort  qu’il 
fait  5 feroit  employée  à élever  les  côtes.  C’efl 
la  raifon  pour  laquelle  on  fent  dans  ce  mou- 
vement les  mufcles  du  bas-ventre  tendus  en 
maniéré  de  corde,  depuis  l’appendice  xyphoïde 
jufqu’au  pubis.  Le  concours  de  ces  mufcles 
avec  le  fterno-cléido-maffoidien  mérite  une 
attention  particulière  , foit  îorfqu’on  veut  s’af- 
furer  par  le  toucher  de  la  difpofitian  des  vifce- 
res  du  bas-ventre  , foit  lorfqu’il  eft  queflion 
de  réduire  une  hernie  , de  replacer  les  intef- 
tins  ou  l’épiploon  fortis  à la  fuite  d’une  plaie 
pénétrante  dans  le  ventre , &c.  & il  exige  que 
la  tête  du  malade  foit  bien  foutenue  , & que 
l’on  avertifle  le  malade  lui- même  de  ne  faire 
aucun  mouvement  pour  la  foulever.  On  peut 
ajouter  que  le  fterno-cléido-maftoïdien  fert 
encore  à élever  la  clavicule  & la  première  côte, 
lorfque  la  tête  efl:  fortement  retenue  par  fes 
mufcles  extenfeurs  , car  il  agit  alors  fur  la  poi- 
trine avec  toute  la  force  qui  lui  eft  propre^ 
Ce  qui  le  prouve  , c’eft  que  dans  les  violentes 
infpirations  , on  renverfe  la  tête  en  arriéré , 
on  la  tient  ferme  ainfi  que  le  cou.  D’ailleurs 
en  élevant  &en  retenant  la  clavicule  , le  muf- 
de  dont  il  s^agit  empêche  que  cet  os  ne  foit 
abaiffé  par  le  fous-clavier  , dont  l’aélion  eft 
déterminée  fur  la  première  côte. 

Outre  ces  ufages  , le  fterno-cléido-maftoï- 
dien  en  a d’autres  lorfqu’il  agit  fcul , & qu’il 
n’eft  pas  contrebalancé  par  celui  du  côté  op- 
pofé  : il  entraîne  la  têîç  & le  cou  obliquement 
en  avant  fur  la  partie  latérale  & fupérieure  de 
la  poitrine  , & fert  aufu  à mouvoir  la  premier^ 
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rertebre  fur  la  fécondé  , & à produire  le  tour- 
noiement de  la  tête , en  vertu  duquel  on  porte 
le  vifage  à droite  & à gauche.  La  maniéré  dont 
il  produit  ce  dernier  mouvement  eft  telle  que 
celui  du  côté  droit  tourne  la  tête  à gauche  , 
& vice  versa.  Il  eft  quelquefois  arrivé  , que 
faute  de  connoître  cette  fonâion  du  fterno- 
cléido-maftoïdien  , on  s^eft  mépris  fur  la  na- 
ture de  certaines  indifpofitions  qui  dépendoient 
de  ce  mufcle.  Winflow  en  a communiqué  deux 
exemples  dans  un  Mémoire  imprimé  parmi  ceux 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  pour  l’an- 
née 1735.  Une  Dame  de  Province  avoit  de- 
puis deux  ans  la  tête  inclinée  fur  l’épaule  gau- 
che & le  vifage  tourné  de  ce  côté.  Cet  acci- 
dent lui  étoit  arrivé  à la  fuite  de  pîufieurs  voya- 
ges qu’elle  avoit  faits  pendant  un  hiver  fort 
rude.  On  l’attribuoit  à une  humeur  rhumatif- 
male  qui  s’étoit  jetée  fur  le  cou  , & on  applî- 
quoit  depuis  long- temps  des  topiques  chauds 
&ftimulansfur  lefterno  cléido-maftoïdien  droit 
qui  étoit  roide  & tendu , parce  que  n’étant  plus 
contrebalancé  par  celui  du  côté  gauche  qui 
étoit  devenu  paralytique , il  étoit  dansune  con- 
tradion  permanente.  Winflovr  ayant  examiné 
les  circonftances  de  cette  finguliere  maladie, 
en  reconnut  bientôt  la  nature.  Il  confeilla  de 
tranfporter  les  remedes  fur  le  fterno-cléido- 
maftoïdien  gauche  ; pour  foulager  ta  malade 
qui  étoit  obligée  de  foutenir  fa  tête  avec  le 
doffier  de  fa  chaife  , & de  la  tranfporter  avec 
les  mains  lorfqu’eîle  vouloit  tourner  le  vifage 
du  côté  droit , il  imagina  un  bandage  auftl  fim- 
pie  qu’ingénieux,  lî  prit  une  bande  large  d’un 
pouce , & longue  de  deux  aunes , qu’il  fit  tour- 
ner ptufieur  s fois  autour  de  la  tête,  après  en 
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avoir  appliqué  le  bout  fur  la  partie  gauche  du 
front  5 5é  Tavoir  conduite  de  gauche  à droite. 
Lorfqu’elle  fut  convenablement  affujettie  , il  la 
ramena  d’avant  en  arriéré,  fur  Toreille  , der- 
rière l’épaule  , fous  railTelle  , &c  fur  le  devant 
(de  la  poitrine  du  côté  fain , où  il  l’arrêta  avec 
des  épingles,  & obtint  par- là  trois  chofes  à 
la  fois.  Il  releva  la  tête , la  tourna  en  devant 
& l’y  maintint  ; il  fit  même  quelque  chofe'^ de 
plus  , car  la  Dame  pouvoir  tourner  le  vifage 
à droite , en  tirant  un  peu  la  bande.  Winfiow' 
dit  qu’il  a trouvé  un  cas  à-peu-près  femblable 
dans  un  livre  intitule  , Ohfervationes  médicinales 
de  affeBlhus  omijjîs  ^autore  Arnoldo  Boetïo  D,  M» 
à Londres  1649  à Heimftad  1774 

in'4^ , avec  une  Préface  de  Meïbomius. 

Un  homme  fentoit  de  temps  en  temps  dans 
la  gorge  près  du  larynx  quelque  choie  fe  re- 
muer , comme  une  partie  dérangée  , & prête 
à fe  détacher  , & ce  mouvement  étoit  fouvent 
accompagné  d’une  efpece  de  bruit  fourd  com- 
me d’un  cliquetis.  Le  côté  droit  du  cou  étoit 
un  peu  gonflé  avec  une  efpece  de  tenfion  ou 
dureté  douloureufe  , depuis  l’oreille  jufqu’à  la 
clavicule  , mais  principalement  vers  le  creux 
de  la  gorge  immédiatement  au-deffus  du  fter- 
num.  L’artere  carotide  de  ce  côté  parolfToit 
battre  plus  fort  que  celle  de  l’autre.  Après  que 
Winflow  eut  bien  examiné  l’état  des  chofes  , 
deux  clrconftances  fixèrent  fon  attention  ; pre'- 
miérement,  le  malade  avoit  l’habitude  de  fe  tenir 
le  cou  fort  ferré  avec  fa  cravate  ; feconde- 
ment , il  étoit  occupé  tout  le  jour  à copier  de 
grands  cahiers  placés  à côté  de  fon  bras  gau^ 
che  , & fort  élevés  ^ de  forte  qu’il  étoit  obligé 
tourner  fouvent  la  tête  de  çe  côté , & df 
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la  lever  de  temps  en  temps  fort  haut , ce  qu’iî 
faifoît  avec  beaucoup  de  promptitude  & com- 
me par  fecouffes. 

C’étoit  fans  doute  la  caufe  de  fon  incommo- 
dité, car  on  fait  que  le  fterno-cléido-maftoïdieiî 
droit  eft  Torgane  du  mouvement  que  cet  hom- 
me exécutoit.  Or  comme  le  cou  étoit  fort  ferré 
ce  mufcle  étoit  meurtri  à chaque  contraélion  9. 
&cesmeurtrîlfuresfifouventréitéré8sy  avoient 
attiré  de  la  dureté  & une  tenfion  douloureufe^ 
2L.®  Le  flerno-cléido-maftoïdien  tendu  & com« 
primé  agiffoit  contre  Tartere  carotide  qui  palTe 
au-delTous , & après  l’avoir  amincie , rendoit  fes 
battemens  plus  fenfibles.  3.°  Le  coraco- hyoï- 
dien, mufcle  placé  au-deffous  , avoit  participé- 
à la  contufion.  Le  reffort  de  ce  mufcle  aug- 
menté occafionnoit  les  foiibrefauts  du  larynx 
& de  quelques  partions  du  gofier , par  l’iné- 
galité des  forces  qu’il  y avoit  entre  lui  & celui 
du  côté  oppofé.  Wrnflow  cohfeilla  au  malade 
de  quitter  les  remedes , de  ne  plus  fe  ferrer 
le  cou , & d’éviter  les  attitudes  dont  on  vient 
de  parler , ce  qui  le  foulage  a au  bout  de  que]» 
ques  jours. 

Du  Dlgaflrique', 

Le  digaftrique  eft  ainfi  nommé , parce  quiï 
eft  compofé  de  deux  ventres  ou  portions  char- 
nues , réunies  par  un  tendon  commun  & mi- 
toyen. Il  eft  fitué  entre  la  partie  fupérieure  & 
antérieure  du  cou , derrière  le  peaucier  & le 
fternO'Cléido  maftoïdien  , & au-deffous  de 
mâchoire  inférieure  , & il  s’étend  de  la  rainure 
maftoïdienne  à la  partie  inférieure  & moyenne 
du  menton* 
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Son  ventre  poftérieur  prend  naiflance  dans 
là  rainure  dont  il  vient  d’être  parlé , par  des 
fibres  tendineufcs  très  courtes,  11  defcend  obli- 
quement en  devant  & en  bas  dans  l’étendue 
de  deux  pouces  , & après  s’être  rétréci  infé- 
rieurement , il  dégénéré  en  un  tendon  qui  com- 
mence près  de  fon  infertion  , mais  qui  refte 
caché  fous  les  fibres  charnues  dont  il  eft  en- 
touré de  tous  côtés , 6c  qui  viennent  s’y  ren- 
dre de  haut  en  bas.  Ce  tendon  fe  porte  dans 
la  même  direftion  que  le  mufcle  auquel  il  ap- 
partient , 6c  après  avoir  parcouru  un  grand 
pouce  de  chemin , il  traverfe  l’épaiffeur  de  la 
partie  inférieure  du  ftylo-hyoïdien  qui  eft  fen- 
due pour  le  recevoir.  Il  s’avance  encore  deux 
ou  trois  lignes  , après  quoi  il  eft  retenu  , 6c 
comme  ployé  de  haut  en  bas  par  une  efpece 
de  bride  membraneufe  très-forte,  d’une  demi- 
ligne  de  largeur  , longue  de  plus  d’un  pouce  , 
6c  qui  après  avoir  nlonté  de  la  partie  latérale 
antérieure  du  corps  de  l’os  hyoïde  au-devant 
de  lui , pafTe  derrière  , 6c  defcend  s’attacher 
à la  même  partie  de  l’os  hyoïde.  Cette  bride . 
a l’apparence  d’une  poulie  dans  laquelle  il  glif- 
feroit  d’avant  en  arriéré  6c  d’arriere  en  avant , 
fi  rien  ne  s’y  oppofoit. 

Lorfqu’il  en  eft  forti , il  commence  à fe  cou- 
vrir des  chairs  du  ventre  antérieur  du  mufcle  , 
lequel  s’élargit  de  plus  en  plus , en  montant 
obliquement  de  bas  en  haut  8c  d’arriere  en 
avant , 6c  va  enfin  s’implanter  , auprès  de  ce- 
lui du  côté  oppofé  à la  partie  inférieure  6c 
moyenne  du  menton , par  des  fibres  tendineu- 
fes  affez  courtes.  Ce  fécond  ventre  n’a  guere 
plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  premier. 
Là  foruis  çn  eft  la  même,  Ses  fibres  charnues 
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vontauffi  fe  rendre  de  haut  en  bas  , mais  de 
devant  en  arriéré  au  tendon  commun.  Il  four- 
nit de  fa  partie  inférieure  & interne  une  apô- 
névrofe  affez  forte  , large  de  quatre  lignes  , 
longue  de  fept  à huit , qui  couvre  en  defcen- 
dant  la  partie  voifine  du  mylo-hyoïdien- , & qui 
va  s’attacher  au  bas  de  la  face  antérieure  du 
corps  de  Tos  hyoïde.  C’eft  cette  aponévrofe 
qui  empêche  que  le  tendon  mitoyen  ne  puiffe 
glîffer  librement  à travers  la  bride  ligamenteiife 
dont  il  a été  parlé.  Cependant  fi  on  tire  le 
digaftrique  en  arriéré  , il  obéit  un  peu  , & la 
partie  antérieure  s’approche  de  la  poftérieure; 
mais  iorfqu’on  le  tire  en  avant , il  refifie  , & 
la  partie  poftérieure  ne  fuit  parsTantérieure. 

Les  principales  connexions  du  digaftrique 
font  avec  le  ftyio* hyoïdien  > & fur-  tout  avec 
le  mylo- hyoïdien  dont  fon  ventre  antérieur 
couvre  une  grande  partie.  Ce  mufcle  eft  lui- 
même  recouvert  par  le  peaucier  & par  le  fier- 
no'cléïdo-maftoïdien  comme  il  a été  dit  pré- 
cédemment. Il  eft  un  de  ceux  dont  les  ufages 
ont  été  le  plus  conteftés.  On  a cru  long- temps 
qu’il  pe  fervoit  qu’à  rabaiflement  de  la  mâ- 
choire inférieure  , & que  s’il  parcouroit  un 
chemin  fi  long  avant  de  s’y  attacher,  ce  n’étoit 
qu’afin  que  Tes  fibres  enflent  aflez  de  longueur 
pour  opérer  les  mouvemens  auxquels  il  étoit 
deftiné  : on  a dit  que  le  tendon  qui  fépare  les 
deux  portions  charnues  gliffoit  aifément  dans 
refpece  dq  poulie  à travers  laquelle  on  a cru 
qu’il  paffoit , & qu’il  n’avoit  d’autre  ufage  que 
de  ne  pas  gêner  les  parties  qui  l’avoifinent  ^ 
autant  que  l’auroit  pu  faire  un  corps  charnu  , 
continu  d’une  jdes  extrémités  du  mufcle  à 
l’autre.  Mais  fi  ce  tendon  eft  fixé  à l’os  hyoïde. 
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de  maniéré  à ne  pouvoir  être  entraîné  par  la 
corps  charnu  du  digaftrique  ; fi  l’os  hyoïde  eft 
appuyé  par  l’extrémité, de  fes  grandes  cornes 
fur  la  partie  antérieure  des  vertebres  du  cou  , 
6c  s’il  ne  peut  reculer  en  arriéré  , avec  quel- 
que force  que  la  partie  poftérieure  du  digaf- 
trique  fe  contraéle  , il  eft  impoftible  qu’elle 
agiffe  fur  la  mâchoire  inférieure  , 6c  il  faut 
qu’elle  ait  un  autre  ufage  que  celui  de  l’abaif- 
fer.  Il  eft  très- vraifemblable  que  ces  deux  por- 
tions du  digaftrique  entraînent  des  parties  dif- 
férentes. Celle  qui  eft  antérieure  abaift'e  la 
mâchoire  inférieure  , & quelquefois  elle  ne  fait 
que  la  mouvoir  en  arriéré  pour  la  remettre 
dans  fa  fituation  naturelle  , lorfque  cet  os  a 
été  porté  horizontalement  en  avant.  Celle  qui 
eft  poftérieure  fait  faire  la  bafcule  à la  tête  , la 
renverfe  en  arriéré  , & par  conféquent  éleve 
la  mâchoire  fupérieure.  Ce  qui  prouve  que  le 
digaftrique  exécute  les  rnouvemens  qui  vien- 
nent d’être  expofés  , c’eft  que  la  mâchoire  fii- 
périeure  s’élève  , pendant  que  l’inférieure  s’a- 
baifte  lorfqu’on  ouvre  la  bouche.  Pour  s’en 
afturer  , que  l’on  mette  la  pointe  d’un  couteau  , 
ou  qu’on  tende  horizontalement  un  ftl  entre 
les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  6c  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  d’une  peifonne  à qui 
on  fera  enfuite  ouvrir  la  bouche  , on  verra  la 
mâchoire  fupérieure  s’élever  , ôc  rinférieure 
s’abaiiTer  ; 6c  fi  l’écartement  des  deux  mâchoi- 
res eft  d’nn  pouce  , la  fupérieure  aura  par- 
couru environ  trois  ou  quatre  lignes  de  che- 
min, pendant  que  l’inférieure  en  aura  parcouru 
huit  à neuf.  L’élévation  de  la  mâchoire  d’en 
haut  dans  l’ouverture  de  la  bouche  a été  con- 
nue de  Boerrhaave  & de  Monro  j mais  iis  onî 
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cru  qu^elle  étoît  produite  par  les  mufcles  fple^ 
nius  ^ cornplexus , & autres  deftinés  au  renver- 
fement  de  la  tête.  11  eft  aifé  de  fe  convaincre 
que  ces  mufcles  n’y  ont  aucune  part , puif- 
qu’ils  font  alors  dans  le  plus  grand  relâche- 
Hient.  C’eft  le  digaftrique  ,feul  , ou  plutôt  ce 
font  la  portion  poftérieure  du  digaftrique  , & 
le  flylo- hyoïdien  dont  il  fera  parlé  ci-après^ 
qui  y donnent  lieu.  Ces  mufcles  ne  pouvant 
faire  reculer  l’os  hyoïde  auquel  ils  vont  s’at- 
tacher , exercent  leur  aSïon  fur  la  tête  , & la 
renverfent  dans  le  fens  de  l’pxtenfîon  : la  roi- 
deur  qu’ils  contraüent  alors  , roideur  que  l’oiî 
apperçoit  facilement  en  portant  profondément 
les  doigts  au'deffous  de  l’angle  de  la  mâchoire 
inférieure,  le  prouve  de  la  maniéré  la  plus 
complété. 

M,  Ferrein  , le  premier  qui  ait  fait  connoître 
cetî^  fonélion  de  la  partie  poftérieure  du  di- 
gaftfïque , penfe  même  que  quand  le  tendoa 
de  ce  mufcle  gîifleroit  librement  d’arriere  en 
avant , & d’avant  en  arriéré  , la  tête  pourroit 
être  ij^enverféa  en  arriéré , & la  mâchoire  fu- 
périeure  élevée  par  fon  aôion,  pendant  que 
l’inférieure  feroit  abaiflêe.  En  effet  un  mufcle 
attaché  à deux  parties  mobiles  doit  les  appro- 
cher ou  les  écarter  , s’il  eff  favorablement  dif- 
pofé  pour  cela , & le  mouvement  qu’il  leur 
imprime  doit  être  en  proportion  de  leur  maffe 
ou  de  la  réfiftance  qu’elles  oppofent  à fon  ac- 
tion. Si  l’une  des  deux  eft  trois  ou  quatre  fois 
plus  pefante  ou  plus  düKcile  à mettre  en  mou- 
vement , elle  parcourra  trois  ou  quatre  fois 
moins  de  chemin.  Or  voilà  , félon  lui , les 
circonftances  où  la  mâchoire  fupérieiire  & Fin- 
férieure  fe  trouvent  l’une  par  rapport  à l’autre^ 
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La  première  a beaucoup  plus  de  maffe  , mais 
Ja  fécondé , quoique  plus  légère  , eft  allez  dif- 
ficile à entraîner , par  rapport  à la  réfifiance 
que  les  parties  antérieures  du  cou  metîent  à 
fon  mouvement.  Par  coniequent  elles  doivent 
s’écarter  à proportion  de  leur  mobilité  diffé- 
rente , l’une  doit  s’éloigner  de  l’autre  de  la 
quatrième  ou  cinquième  partie  du  chemin  que 
celle-ci  peut  parcourir. 

Indépendamment  des  ufages  qui  viennent 
d’être  attribués  aux  deux  portions  du  mu  (de 
digafiriqiie  , il  eft  des  circonftances  où  elles  en 
ont  d’autres  ; par  exemple  , lorfque  des  obfta- 
cles  puiffans  s’oppofent  à l’abalffement  de  la 
mâchoire  inférieure  , lorfqu’ayant  le  coude  ap- 
puyé fur  une  table  on  pofe  le  menton  fur  la 
main  , & qu’on  prefte  avec  force  , elles  opè- 
rent l’ouverture  de  la  bouche  par  la  feule  élé- 
vation de  la  mâchoire  fupérieiire.  Il  eft  vrai 
que  cette  ouverture  ne  peut  guere  être  plus 
grande  que  de  huit  à neuf  lignes  , mais  elle 
concourt  de  plus  en  plus  à prouver  que  le  di- 
gaftrique  eft  capable  de  faire  ffaire  la  b^fcule 
à la  tête  , de  la  renverfer  en  arriéré  , Sc  par 
conféquent  d’élever  la  mâchoire  fupérieure 
comme  il  a été  dit  ci-deffus. 

Un  autre  ufage  du  digaftrique  , c’eft  ce^ui 
d’élever  l’os  hyoïde  , & de  l’approcher  delà 
mâchoire  inférieure.  Cet  ufage  a lieu  dans  la 
déglutition , mais  il  n’eft  pas  abfolument  né- 
ceffaire  , comme  l’a  cru  Winflow,  car  on  peut 
avaler  la  bouche  ouverte  , c’eft  ce  que  font 
tous  les  jours  les  gens  qui  boivent  en  verfant 
la  liqueur  de  haut  dans  leur  bouche. 

Les  principales  connexions  du  digaftrique 
font  avec  le  ftylo-hyoïdien , & fur-tout  avec 
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le  mylo'hyoïdien  dont  fa  partie  antérieure  cou- 
vre une  grande  partie.  Ce  niufcle  eft  lui-même 
recouvert  par  le  peaucier. 

Du  Stylo  - hyoïdien. 

Le  ftylo-hyoïdien  eft  un  miifcle  grêle,  fitué 
le  long  du  bord  fiipérieur  & de  la  face  interne 
du  corps  charnu  poftérieur  & du  tendon  mi- 
toyen du  digaftrique  , & étendu  entre  Tos 
hyoïde  & l’apophyfe  ftyloïde  de  Tos  des 
tempes. 

Il  eft  fixé  à cette  apophyfe  par  un  tendon 
long  & mince  qui  s’attache  à fa  racine  & à 
fon  bord  poftérieur.  Ce  mufcle  defeend  enfuite 
en  formant  un  corps  charnu  , mince  d’abord  , 
puis  un  peu  plus  épais  , que  le  tendon  accom- 
pagne aflez  loin  à fon  bord  fupérieur  & ex- 
terne. Lorfqu’il  eft  arrivé  à un  pouce  de  Tos 
hyoïde,  il  fe  fépare  en  deux  portions  , une 
antérieure  plus  grêle  , qui  paffe  au-devant  du 
tendon  du  digaftrique  5 une  poftérieure  plus 
épaiffe  qui  paffe  derrière  le  même  tendon  , fans 
y être  autrement  attachée  que  par  du  tiffu  cel- 
lulaire & des  membranes  lâches  , & qui  après 
s’être  réunies , paffent  derrière  la  bride  iiga- 
lîienteufe  du  digaftrique  , & derrière  Taponé- 
vrofe  du  corps  charnu  antérieur  de  ce  mufcle , 
pour  aller  fe  fixer  enfemble  à la  partie  laté- 
rale antérieure  du  corps  de  l’os  hyoïde. 

On  trouve  quelquefois  au-deffus  du  ftyîor 
hyoïdienun  mufcle  tout  femblable , mais  beau- 
coup plus  petit  , qui  fe  termine  à la  petite 
corne  de  l’os  hyoïde.  Souvent  auffi , au  lieu 
de  s’attacher  uniquement  à l’apophyfe  ftyloïde, 
il  tient  à la  face  interne  & à la  partie  infé- 
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rieure  & poftérieure  de  Tangle  de  la  mâchoire 
inférieure  par  une  aponévroie  large  & mince* 
Ce  mufcle,  n’efl:  pas  toujours  fendu  pourlaiffer 
pafler  le  tendon  mitoyen  du  digaftrique.  Il  y 
a des  fujets  chez  qui  les  fibres  fe  confondent 
avec  ce  tendon  d’une  maniéré  fi  intime  , que 
îe  digaftrique  & lui  ne  paroîflent  former  qu’un 
feul  & même  mufcle  du  genre  des  trigaftri- 
que  s. 

Ses  principales  connexions  font  avec  le  di- 
gaftrique , ÔL  quelquefois  avec  les  mufcles 
omoplat* hyoïdien  ÔL  hyo- thyroïdien  auxquels^ 
il  fournit  quelques  fibres»  Il  éleve  l’os  hyoïde 
& le  porte  en  arriéré^  mais  il  ne  peut  exercer 
cet  ufage  qu’autant  que  l’os  en  queftion  eft 
lorti  de  la  fituation  qui  lui  eft  naturelle  , ÔC 
qu’il  a été  porté  en  avant  par  le  mylo  & le 
genio-hyoïdien  , & par  la  partie  antérieure  du 
digaftrique.  Le  ftylo  hyoïdien  fert  auffi  à ren- 
verfer  la  tête  & à lui  faire  faire  la  bafcule  en 
arriéré.  Outre  cela , il  eft  le  congénère  de  la 
partie  poftérieure  du  digaftrique.  Ses  adhéren- 
ces avec  l’angle  interne  de  la  mâchoire  , con- 
tribuent peut-être  à augmenter  fa  force , ou  à 
réloigner  de  l’artere  carotide  qu’il  pourroit 
gêner  lorfqii’il  entre  en  contraftion. 

Du  Mylo-hydidkn. 

Le  niylo-hyoïdien  eft  im  mufcle  impair , qui 
tire  Ton  nom  de  fes  attaches  & qui  eft  étendu 
entre  la  mâchoire  inférieure  de  l’os  hyoïde.  Il 
eft  mince  , large , plat , & de  forme  à peu  près 
iriangulaire. 

Ce  mufcle  eft  attaché  au  bas  & à la  face  in- 
terne du  menton , au-deffus  de  l’infertion  du 
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corps  charnu  antérieur  du  digaftrique , puis  de 
côté  & d’autre  à la  ligne  oblique  qui  s’élève 
en  dedans  des  parties  latérales  de  Tare  de  la 
mâchoire  inférieure.  Les  fibres  qui  le  compo- 
fent  font  obliques  & viennent  pour  la  plupart 
fe  rendre  d’avant  en  arriéré  , de  dehors  en 
dedans  & de  haut  en  bas , fur  les  côtés  d’une 
ligne  tendineufe /mitoyenne , qui  du  milieu 
du  menton  fe  porte  au  milieu  du  corps  de  l’os 
hyoïde , & qui  le  partage  en  partie  droite  & 
gauche.  Les  antérieures  font  très  - courtes  ; 
celles  qui  fuivent  le  font  moins  ; les  poftérieu- 
res  deviennent  de  plus  en  plus  longues.  Celles 
qui  terminent  ce  mufcle  fur  les  côtés  ne  vont 
pas  aboutir  à la  ligne  tendineufe  dont  on  vient 
de  parler.  Elles  fe  rendent  aux  parties  fupé- 
rieures  antérieures  & latérales  du  corps  de  l’os 
hyoïde.  Une  ligne  graÜTeufe  les  fépare  ordi- 
nairement des  autres.  Le  tendon  de  ce  mufcle 
n’efl  pas  toujours  fort  apparent,  mais  la  direc- 
tion 6c  la  marche  de  fes  fibres  font  toujours 
ailées  à diftinguer. 

Le  myio-hyoïdien  eft  couvert  par  le  corps 
charnu  antérieur  & par  l’aponévrofe  du  digaf- 
trique.  Il  cache  le  genio>hyoïdien  6c  les  glan- 
des lublihguales  6c  maxillaires  au-deiîbus  def- 
quelles  il  efl  fitué.  Ses  ufages  font  d’élever  l’os 
hyoïde  vers  la  mâchoire  inférieure  en  le  por- 
tant en  avant,  6c  d’entraîner  la  mâchoire  vers 
l’os  hyoïde  lorfque  celui-ci  eft  retenu  par  les 
mufcles  qui  s’attachent  à fa  partie  inférieure. 
Il  peut  encore  faire  reculer  la  mâchoire  d’a- 
vant en  arriéré  par  un  mouvement  horizon- 
tal , 6c  donner  des  fecouffes  utiles  aux  glandes 
voiCnes, 
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Du  Gcnio  - hyoïdien. 

Le  génio-hyoïdien  eft  fitué  auprès  de  fon 
femblabie  au-deffus  de  la  partie  moyenne  dû 
myl O- hyoïdien.  U eft  etendu  comme  ce  muf- 
cle  entre  la  mâchoire  inférieure  & l'os  hyoïde. 
Sa  forme  eft  alongée  \ il  eft  mince  & grêle  en 
toutes  fes  parties. 

Ce  mufcle  eft  attaché  par  des  fibres  tendi- 
îieufes  aflez  courtes  , mais  plus  longues  à fon 
bord  externe  qu’à  l’interne  , à la  partie  moyen- 
ne inférieure  de  l’éminence  de  la  portion  pof- 
térieure  du  menton.  Il  s’élargit  & s’épaiftit 
en  defeendant  en  arriéré  , & va  enfin  fe  ter- 
miner à la  partie  antérieure  & fupérieure  du 
corps  de  l’os  hyoïde,  par  des  fibres  tendineu- 
fes  très  courtes. 

Le  génio-hyoïdien  a des  connexions  avec 
le  mylo-hyoïdien , au*deffus  du  quel  il  eft  placé  , 
& avec  le  génio-glofle  qui  eft  couché  au-deffus 
de  lui.  Il  a les  mêmes  ufages  que  le  mylo- 
byoïdien  , fi  ce  n’eft  que  comme  il  n’eft  pas 
aufti  large  , il  ne  peut  mouvoir  que  Tos  hyoïde 
& la  mâchoire  inférieure,  & que  fon aûion ne 
s^étend  pas  fur  les  glandes  voifines. 

Du  Sterno  - hyoïdien. 

Le  fterno  - hyoïdien  eft  couché  un  peu 
obliquement  à la  partie  antérieure  du  cou  , 
entre  la  première  piece  du  fternum  & l’os 
hyoïde  , derrière  les  tégumens  & la  partie  in- 
férieure du  fterno-cléîdo-maftoïdien.  Sa  forme 
eft  alongée  , il  eft  plat  & mince  en  toutes  fes 
parties. 


Ce 
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'Ce  rniîfcle  s'^attache  inférieurement  par  de‘s 
■£bres  tendîneiîfes  très-courtes  à la  face  pofté*- 
fieure  ou  interne  de  la  première  piece  du  fter*- 
ïîum  ^ &.à  la  capfiile  qui  unit  cet  os  avec  la 
tête  de  la  clavicule.  Il  eft  d’abord  affez  éloi*- 
'gné  de  celui  du  côté  oppofé  , mais  il  s’en  rap- 
proche bientôt  en  montant  fur  la  partie  anîé^ 
rieure  & latérale  du  cou  , & femble  s’y  unir, 
vis  à' vis  la  partie  inférieure  du  larynx.  L’en-- 
drbit  de  cette  uiiion  préfente  pour  l’ordinaire 
une  énervation  tendineufe  de  i’efpece  de  celles 
qui  fe  remarquent  au  mufcle  droit  du  ventre  , . 
laquelle  n’occupe  que  la  moitié  interne  de  fa 
largeur.  Cette  énervation  forme  une  ligne 
îortueufe  5 & paroit  moins  à fa  face  poftérieure 
qu’à  l’antérieure.  Le  fterno- hyoïdien  s’écarte 
de  nouveau  de  fcn  femblabie  , mais  moins  qu’à 
fa  partie  inférieure.  Il  pafl'e  fur  les  côtés  du 
cartilage  thyroïde  , & après  s’être  beaucoup 
rétréci  , il  va  fe  fixer  au  bas  de  la  partie 
moyenne  de  l’os  hyoïde  , derrière  l’infertion 
de  l’omoplat-hyoïdien  au  même  os. 

Le  fterno  hyoïdien  couvre  les  fterno  & hyo^ 
thyroïdiens.  Il  a quelques  connexions  par  fon 
bord  externe  , & fon  extrémité  fupérieure  , 
avec  l’omoplat- hyoïdien.  Ce  mufcle  n’efl:  pro- 
pre qu’à  abaiffer  l’os  hyoïde  & à le  retenir  en 
bas  5 pendant  que  les  mufcles  fitués  à la  partie 
fupérieure  de  cet  os  fe  contraâent  pour  mou-* 
yoir  la  mâchoire  inférieure. 

De  r Omoplat-hyoïdien^ 

L’omoplat-hy^oÏdien  efl  un  mufcle  digaflrh’ 
que  fitué  fort  obliquement  à la  partie  latérale 
du  cou,  derrière  le  fterno- cléido-mafh)ïdien> 
Tome  L V 
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entre  Tomoplate  & quelquefois  entre  la  clavi- 
cule , & la  partie  inférieure  , antérieure  &.  laté- 
rale du  corps  de  l’os  hyoïde. 

Le  corps  charnu  inférieur  de  ce  mufcle  , eft 
plus  long  & plus  large  que  le  fupérieiir.  Il  s’at- 
tache eai  bas  à la  partie  moyenne  antérieure  du 
bord  fupérieur  de  1 omoplate  , au  ligament  qui 
ferme  réchancrure  de  la  baie  de  T’apophyfe 
coracoïde  de  cet  os , Sl  quelquefois  à cette  apo- 
phyfe  même  , par  des  fibres  tendineufes  aifez 
longues  en  avant,  & plus  courtes  en  arriéré, 
puis  montant  obliquement  en  ayant  ôc  en  de- 
dans 5 il  fe  porta  derrière  la  partie  moyenne  du 
flerno-cléido  niailoïdîen , dont  il  croife  la  direc- 
tion. L’omoplat-hyoïdien  s’amincit  &i  devient 
plus  étroit  en  cet  endroit  ou  il  forme  un  tendon 
court  qui  paroît  à peine  dans  quelques  fujets, 
& qui  fe  voit  également  fur  fes  deux  faces, 
dans  ceux  où  il  ell  le  plus  marqué.  Après  Ta- 
voir  produit , il  s’élargit  de  nouveau  , & va 
gagner  avec  la  même  obliquité  la  partie  du 
corps  de  i’os  hyoïde  à laquelle  j’ai  dit  qu’il 
allcit  fe  fixer  , en  fe  portant  au-devant  de  l’ex- 
trémité fupérieure  du  fterno*  hyoïdien. 

L’oinoplat- hyoïdien  eft  en  partie  couvert 
par  le  fterno- clcldo-maftoïdien  ; il  a d’ailleurs 
quelques  connexions  avec  le  fterno  avec  le 
ftylo  - hyoïdiens  , &.  fes  fibres  fe  continiieni 
fouvent  avec  celles  de  ce  dernier  mufcle.  On 
le  trouve  quelquefois  attaché  par  en  bas  à l’ex- 
trémité humérale  de  la  clavicule  ; <Sc  lors  même 
qu’il  n’y  tient  pas  par  l’extrémité  de  fon  corps 
charnu  inférieur  , il  eft  fort  ordinaire  de  le 
trouver  fixé  à cet  os  par  une  membrane  eu 
quelque  forte  tendineufe  , qui  naît  de  ce  même 
corps  charnu  3 au  voifinage  de  fon  tendon  mi- 
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^oyen.  Ses  ufages  font  les  mê^es  que  ceux  du  " 
^}srno  hyoïdien.  Cependant îorfqueTos  hyoïde 
a été  entraîné  en  avant , il  peut  le  ramenef 
en  arriéré  & le  remettre  dans  fa  fituation 
Êurelle. 

De  r Hyo-thyroidiem 

L 'HYô-THYROÏDiEN  eft  plat,  mlnce  & courtj 
On  le  trouve  derrière  la  partie  fupérieure  dé 
Fomoplat- hyoïdien  & du  fterno- hyoïdien  , & 
il  eft  étendu  entre  le  bord  inférieur  de  l’os 
hyoïde  , & la  partie  latérale  du  cartilage  thy- 
roïde. 

Ses  attaches  à î’os  hyoïde  font  à la  partie 
Jatérale  inférieure  du  corps  de  cet  os , & à lâ 
partie  voifine  de  fa  grande  corne.  On  diroit 
que  quelques-unes  de  fes  fibres  font  continues 
avec  celles  de  rhyoglofie.  Il  defcend  de  là 
dans  une  direélion  droite  , & va  fe  terminer 
à la  partie  fupérieure  & antérieure  d’une  émi- 
nence oblique  qui  fe  voit  à. la  partie  latérale 
du  cartilage  thyroïde.  L’extrémité  inférieure 
de  ce  mufcle  femble  fe  continuer  fur  l’extré- 
rnité  fupérieure  du  fterno-thyroïdien. 

L’hyo'thyroïdien  éle  ve  le  cartilage  thyroïde 
vers  Tos  hyoïde  , où  il  abailTe  l’os  hyoïde  vers 
le  cartilage  thyroïde  , félon  que  l’un  ou  l’autre 
eft  plus  ou  moins  fortement  retenu.  Dans  ce 
dernier  cas , il  contribue  à mouvoir  la  mâchoire 
inférieure  , parce  qu’il  détermine  l’aélion  du 
ventre  antérieur  du  digaftrique  & celle  du 
înylo-hyoïdien  , fur  cette  partie. 
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Du  S tcrnO'thyroïdkn, 

Le  ftefno-th}rroïdien  eft  étendu  le  long  de 
la  partie  antérieure  du  cou  , derrière  le  fterno- 
hyoïdien  , entre  la  première  piece  du  fternum 
& le  cartilage  thyroïde.  11  eft  plus  large  &plus 
alcngé  que  le  précédent  ^ mais  il  eft  plat  & 
mince  comme  li^i.  ' 

ïnférieuretnenî , on  le  trouve  attaché  à la 
partie  poflérieure  ou  interne  de  la  première 
piece  du  fternum  , au-deflous  de  la  jonéiion 
du  cartilage  de  la  première  cote  à cet  os  , ainfi 
quà  ce  cartilage.  Il  eft  très -large  en  cet  en- 
droit , & defcend  plus  bas  du  çôté  droit  que 
du  côté  gauche.  Ce  mufcle  fe  rétrécit  un  peu 
& monte  direâement  de  bas  en.  haut.  Il  va 
gagner  la  partie  antérieure  & latérale  de  la 
trachée-  artere , fe  porte  au-devant  de  la  glande 
thyroïde  & du  cartilage  crîcoïde  , & le  fixe 
enfin  au  bord  inférieur  & poftérieur  de  Témi- 
îience  oblique  du  cartilage  thyroïde  > au-def- 
fous  de  rhyO' thyroïdien  avec  lequel  quelques^ 
unes  de  fes  fibres  fe  continuent.  Sa  largeur  di- 
minue beaucoup  à fa  dei  niere  infertion  , 8^ 
fes  fibres  y font  long^temps  tendineiifes.  Il 
^"approche  auflî  de  celui  du  côté  oppofé  , do 
maniéré  que  leurs  bords  interu^s  fe  tpuchent. 

Le  ftetno' thyroïdien  abaifle  le  cartilage  thy- 
roïde , & par  conféquentle  larynx.  Il  peutaufft 
contribuer  aux  mouvemens  de  l’os' hyoïde  par 
le  n.ioyen  de  Thyo  - thyroïdien  , & meme  à 
ceux  de  la  mâchoire  inférieure  , en  retenant  i’o$ 
hyoïde  en  bas.  Si  pendant  que  les  deux  mâ- 
choires font  rapprochées  , il  vient  à-  fe  con- 
trafter  en  même-temps  que  le  hyo-thyroïdien 


De  la  M ÿ o l ô g I h.  461 

le  llerno , 'lomoplat , le  mylo  & le  géniô« 
hyoïdiens  , il  agit  fur  la  tête  qu’il  maintient 
dans  fa  reélitude  naturelle  , & qi/il  empêcha 
de  fe  renverfer  en  arriéré.  On  peut  s’en  aiTu-: 
rer  emportant  une  des  deux  mains  fur  la  partie 
antérieure  du  cou  d’une  perfonne , fur- le  front 
-de  laquelle  on  appuie  en  même  temps  de  l’au- 
tre , comme  pour  forcer  la  tête  & le  cou  de  fe 
renverfer , car  on  fent  que  tous  ces  miifcles 
font  tendus.  Leur  force  en  cette  circonftance 
eft  d’autant  plus  grande,  qu’ils  font  attachés 
à la  mâchoire  inférieure  , c’eft-à  dire  , à uner 
panie  très- éloignée  de  Farticulation  de  la  tête 
avec  les  vertebres. 

Des  Mufcles  qui  entourent  taniculation  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Quatre  mufcles  entourent  l’articulatioii  dé 
la  mâchoire  inférieure , favoir,  le  crotaphyte 
ou  le  temporal , le  mafTeîer  , le  ptérigoïdien 
interne  ou  le  grand  ptérigoïdien  j & le  ptéri- 
goïdien externe  ou  le  petit  ptérigoïdien.  Les 
deux  premiers  font  fitués  fur  la  partie  latérale 
de  la  tête  & des  deux  mâchoires  ; les  deux  au- 
tres le  font  au-deflbus  5 ou  plutôt  au  dedans 
de  la  branche  de  l’inférieure. 

Du  Crotaphyte  ou  Temporal. 

Le  crotaphyte  ou  temporal  occupe  le  grandi 
plan  demi  - circulaire  de  l’os  des  tempes  , la 
foffe  temporale  , & une  partie  de  la  folle  zy- 
gomatique. Il  eft  entièrement  couvert  par  une 
membrane  forte  & comme  aponévrotique  qui 
vient  de  fa  circonférence  , Sc  qui  fe  termine  au 
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bord  de  Papophyfe  angulaire  externe  du  co-- 
ronal  & de  Fos  de  la  pommette , & au  bord 
Supérieur  du  zygoma.  Sa  forme  eft  demi-cir- 
culaire : on  le  trouve  compofé  de  deux  plans 
de  fibres  , un  interne  beaucoup  plus  épais  5, 
charnu  vers  fes  bords  , tendineux  à fa  partie 
moyenne  , attaché  au  coro;ial , au  pariétal,  au 
temporal  & à l’os  fphénoïde  , & un  externe 
fort  mince  fixé  à la  face  interne  de  Taponé- 
vrofe  qui  le  recouvre.  Celui-ci  eft  aufïl  corn- 
pofé  de  fibres  chaniues  qui  aboutiffent  à un 
krge  tendon  mitoyen.  Ces  deux  plans  s’unif- 
fent  l’un  à l’autre  inférieurement , &.  ne  for« 
ment  qu’un  tendon  épais  qui  après  avoir  paffé- 
foüs  le  zygoma  , vient  fe  fixer  à i’apophyfe 
coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  , qu’il  em- 
brade  de  tous  les  côtés. 

Le  crotaphyte  eft  couvert  par  une  portion^ 
de  l’aponévrofe  de  l’occipito  frontal , & par 
les  mufcles  fupérieur  & antérieur  de  roieille». 
Ses  autres  connexions  font  avec  le  maffeter. 
Ce  niufcleéleve  la  mâchoire  inférieure,  abaiffe 
la  fupérieure,  & les  rapproche  l’une  de  rautre» 
On  avoit  penfé  que  fa  partie  poftérieure  pou- 
voit  entrainerla  mâchoire  inférieure  en  arriéré  ; 
mais  les  fibres  de  cette  partie  du  crotaphyte 
paffent  fur  la  racine  de  rapophyfeî  zygomati- 
que du  temporal  comme  fur  une  poulie  , & 
ne  parviennent  à la  mâchoire  qu’en  fe  portant 
direélement  de  haut  en  bas , d’où  il  réfuite 
qu’elle  n’a  pas  un  ufage  différent  de  celui  que 
le  refte  de  ce.  mufcle  exerce,. 
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Dii  Majfeeen 

Le  maffeter  eft  un  mufcle  pulflant  fitiié  en^ 
tre  Tarcade  zygomatiqueformée  par  l’os  ma- 
xillaire 5 Tos  de  la  pommette  & Tos  temporal , 
& entre  la  face  externe  de  prefque  toute  la 
longueur  de  la  branche  de  la  mâchoire  infé- 
rieure iufqu’à  l’angle  de  cette  mâchoire.  Son 
épaifieur  eft  fort  confidérable  ^ & les  fibres 
qui  le  compofent  font  en  partie  charnues  , & 
en  partie  tendineufes. 

Il  paroît  compofé  de  trois  portions  qui  font 
plus  ou  moins  étroitement  unies.  La  premierei 
qui  eft  en  même  temps  la  plus  antérieure  , 
defcend  obliquement  en  arriéré  depuis  l’apo- 
phyfe  molaire  de  l’os  maxillaire  , 6c  le  bord 
inférieur  de  l’os  de  la  pommette  , jufqu’à  l’an- 
gle de  la  mâchoire  inférieure.  Sa  moitié  fupé- 
rleure  eft  tendineufe  & l’inférieure  eft  charnue.' 
La  fécondé  vient  du  bord  inférieur  de  la  par-» 
tie  du  zygoma  formée  par  l’os  des  tempes  , & 
fe  porte  obliquement  en  avant  au*  de  flous  de 
celle  qui  vient  d’être  décrite  , vers  le  milieu 
de  la  face  externe  de  l’angle  de  la  mâchoire  i 
elle  eft  charnue  en  arriéré  ôc  en  haut , & ten- 
dineufe  en  avant  & en  bas.  Latroifieme  fimée 
plus  profondément  que  les  deux  autres , eft 
auffi  plus  courte.  Elle  tire  fon  origine  de  la 
face  interne  de  toute  l’arcade  zygomatique  > 
ôc  même  de  la  face  interne  du  «bas  de  i’apo- 
ïiévrofe  qui  recouvre  le  mufcle  temporal , Sl 
va  fe  porter  au  haut  de  la  face  externe  de  la 
branche  de  la  mâchoire. 

Le  maffeter  eft  couvert  par  quelques  fibres 
du  mufcle  peaucier*  li  a de  légères  connexions 

V iv  • " 
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avec  le  crotaphyte»  Ce  mufcle  fert  à rélêva^ 
tion  de  la  mâchoire  inférieure , & à l’abaiffe- 
ment  de  la  fupérieure.  Si  les  différentes  por- 
tions dont  il  eft  compofé  pouvoient  agir  indé- 
pendamment les  unes  des  autres  , la  première 
feroit  avancer  la  mâchoire  en  avant  , & la 
fécondé  la  feroit  reculer  en  arriéré. 

Du  Ptérigoïdien  interne^ 

Le  ptérigoïdien  interne  efl  ainfi  nommé  ^ 
parce  qu’il  vient  du  dedans  de  l’apophyfe  pté- 
rigoïde.  On  le  nomme  encore  le  grand  ptéri- 
goidien  , pour  le  diftinguer  du  mufcle  fuivant  ; 
qui  efl  beaucoup  plus  petit.  Sa  forme  eft  iin^ 
peu  alongée  ; mais  fa  largeur  & Ton  épaiffeur 
font  confidérables.  Il  eft  fitué  obliquement  en- 
tre la  face  interne  de  l’aile  interne  de  l’apo- 
phyfe  ptérigoïde  , & celle  de  toute  la  branche 
de  la  mâchoire  inférieure. 

Supérieurement , ce  mufcle  eft  tendineux  & 
d’une  largeur  médiocre.  11  devient  bientôt  char- 
nu & s’élargit  beaucoup  , puis  il  defeend  obli- 
quement de  haut  en  bas,  d’arriereen  avant  , 
& de  dedans  en  dehors  à la  partie  de  la  mâ- 
choire à laquelle  il  fe  termina  , & s’avance  juf^ 
qu’au  bas  de  Ton  angle. 

Le  ptérigoïdien  interne  eft  caché  fous  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  couvre  une  grande  partie 
du  ptérigoïdien  externe.  On  trouve  conftam- 
mentlelongde  fon  bord  poftérieur  une  ban- 
delette îigamenteufe  qui  vient  de  la  partie  pof- 
îérleure  de  l’apophyfe  ftyloïde  , & qui  va  fe 
terminer  en  arriéré  au  bas  de.  l’angle  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Ce  mufcle  agit  principale- 
m.?at  fur  cette  mâchoire  qu’il  éleve  vers  la 
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fupêrleure,  6c  que  fans  doute  il  peut  faire  re- 
culer d'avant  en  arriéré,  puifqu'ii  defcend  d ar- 
riéré en  avant.  Outre  cela , il  paroît  pouvoir 
agir  fur  la  mâchoire  fupérieure  qu’il  abaif& 
yers  l’inférieure. 

Du  Ptérigoîdien  externe* 

Une  autre  bandelette  ligamenteufe , née  du 
bord  interne  de  la  portion  articulaire  de  la  ca- 
vité glénoïde  de  la  mâchoire  inférieure  , au- 
devant  de  rapophyfe  flyloïde  de  l’os  de^  tem- 
pes , beaucoup  plùs  large  que  celle  dont  il 
vient  d’être  parlé  , & qui  defcend  obliquement 
de  haut  en  bas  , d arriéré  en  avant  & de  de- 
vant eh  dehors,  jufqu^à  la  face  interne  de  la 
branche  de  la  mâchoire  inférieure  , au-deffous 
du  trou  qui  tranfmet  les  nerfs  & les  vaiffeaux 
fanguins  au>dedans  de  cet  os,  couvre  la  par- 
tie du  ptérigoîdien  externe  ou  du  petit  ptéri- 
goidien  qui  n’eft  pas  cachée  par  le  grand.  Ce 
mufcle  plus  petit  que  Tâuîre  , eft  ûtiié  plus* 
haut , 6^  en  grande  partie  aii-deffus  de  lui , en- 
tre l’apophyfe  ptérigoïde  & le  col  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  a une  forme  femblable  à 
la  Tienne , c’eft' à-dire , qu’il  efl:  épais  & un  peu 
plus  long  que  large. 

On  le  trouve  attaché  par  des  fibres  tendi- 
neufes  à la  face  externe  de  ralle  externe  de 
l’apophyfe  ptérigoïde.  De  là  , il  fe  porte  pref-, 
que  tranfverfalement  de  dedans  en  dehors  & 
d’avant  en  arriéré  , à la  partie  antérieure  du 
col  du  condyle  de , la  mâchoire  j & à la  face 
antérieure  de  la  capfule  qui  entoure  l’articu- 
lation de  cet  os. 

Le  petit  ptérigoîdien  n’a  d’autres  connexions, 

V Ÿ ' 
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qu’avec  le  grand,  il  agit  fur  la  mâchoire  înfé^', 
rieure  dont  il  tire  le  condyle  d’arriere  en 
avant , foit  qu’elle  doive  s’abaiffer  & s’éloi- 
gner de  la  fupérieure  , ou  qu’elle  doive  fe  por- 
ter horizontalement  en  avant.  Ce  mufcle  en- 
traîne en  même  temps  la  capfule  articulaire  à 
laquelle  plufieiirs  de  fes  fibres  vont  fe  fixer,, 
& le  cartilage  intermédiaire  qui  tient  à cette 
capfule  , ÔC  qui  doit  fuivre  le  condyle  de  la. 
mâchoire  dans  tous  fes  moiiveiriens. 

Des  Mufcle  s Jîtués  4 l^  partie  pofiêrieum 
du  cou. 

Les  mufcles  fitués  à la  partie  poflérieure  du 
cou  , fervent  tous  aux  mouvemens  de  cette 
partie  , & fur- tout  à ceux^  de  la  tête.  Ils  font 
couverts  en  arriéré  & en  haut  par  le  trapeze  , 
& en  bas  par  le  rhomboïde  , le  petit  den- 
telé poftérieur  fupérieur , & ne  peuvent  être 
apperçus  que  lorfque  ces  mufcles  ont  été  en- 
levés. Ce  font  le  fpiénius , le  pjtit  & le  grand 
complexus  , l’oblique  fupérieur , le  grand  & 
le  petit  droits  poftérieurs^de  la  tête  , & l’obli-j 
que  inférieur*  , 

Du  SpléniuSi 

Le  fpiénius  tire  fon  nom  de  la  refTemblance 
qu’on  a cru  lui  trouver  avec  la  rate.  Il  eft  fitué 
obliquement  à la  partie  poflérieure  du  cou  6c 
de  la  tête  , 6c  s’étend  de  quelques  apophyfes 
épineufes  des  vertebres  du  dos  6c  du  cou  , 6c 
du  ligament  cervical  poftérieur  , aux  apophyfes 
tranfverfes  des  deux  premières  vertebres  du 
çou  6^1  la  partie latérale  çxt<5rne  de  Toccipital,^ 
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On  peut  aifément  le  divifer  en  deux  por- 
tions 5 une  inférieure  qui  fe  porte  au  cou  , & 
que  quelques-uns  appellent  le  fplénius  du  cou, 
él  une  fupérieure  qui  va  à la  tête  ^ & qui  eil 
connue  fous  le  nom  de  fplénius  de  la  tête* 
Elles  ne  forment  ^qu’un  feul  & même  plan 
mais  leurs  bords  voifins  font  pour  le  plus  fou- 
vent  féparés  par  une  ligne  graiffeufe  qui  régné 
dans  toute. leur  longueur.  La  première  eft  at- 
tachée inférieurement  aux  apophyfes  épineu- 
fes  des  quatre  ou  cinq  vertébrés  du  do.s  qui 
füivent  la  première  , par  des  fibres  tendineufes 
plus  longues  en  bas  qu'en  haut.  Elle  eft  mince 
en  cet  endroit  , mais  elle  s’épaiffit  bientôt  , 
devient  charnue  , & monte  dé  dedans  en  de- 
hors. Vers  la  partie  fupérieure  du  cou  , elle 
fe  partage  en  deux  languettes  charnues  d’a- 
bord 5 puis  tendineufes  , qui  fe  terminent  à la 
partie  inférieure  & pofiérieure  du  tubercule 
antérieur  des  apophyfes  tranfverfes  des  deux 
premières  vertebres  du  cou.  Il  s’en  détacha 
fouvent  de  petits  faifeeaux  raufculeux  qui  fa 
joignent  au  petit  i:omplexus  &à  l’angulaire  de 
Icmoplate.  La' fécondé  portion  efl  beaucoup 
plus  large  mais  moins  longue.  Ses  attaches 
inférieures  font  à l’apophyfe  épineufe  de  la 
première  vertebre  du  dos , à celle  de  la  der- 
nière vertebre  du  cou  , & plus  haut  à la  partie 
latérale  inférieure  du  ligament  cervical  pofté- 
rieur , jufqu’au  bas  du  tiers  fupérieur  de  la  lon- 
gueur du  cou.  Elles  font  toutes  tendineufes  à 
leurs  extrémités  feulement.  Cette  portion^ 
monte  comme  la  première  en  Te  portant  obli- 
quement en  dehors  & fe  termine  fupérieure- 
ment  par  des  fibres  aponévrotiques  très-courtes» 
à la  partie  fupérieure  peüérieure  de  Tapa"^ 
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phyfe  maftoïde.  Si  à Tarcade  occipitale  Supé- 
rieure , au  - de  flous  de  rinfer  tion  du  fterno- 
cléido-maftoïdien. 

Le  rplénlus  couvre  une  partie  du  complexus- 
Ses  autres  connexions  font  fl  nombreufes  » 
qu’elles  ne  pourroient  être  expofées  fans  jeter 
quelque  obfcurvté  fur  la  defcription  de  ce  muf* 
de.  Il  a beaucoup  d’ufages.  Lorfqu’il  agit  avec 
célui  de  l’autre  côté  ^il  foutient  la  tête  ôc  l’em- 
pêche de  fléchir  en  avant.  Il  la  renverfe  ew 
arriéré  avec  plus  ou  moins  de  force.  Lorfqu’il 
vient  àfe  relâcher  , & que  les  autres  mufcles- 
extenfeiirs  font  aufli  dans  le  relâchement , il 
permet  à la  tête  de  fléchir  en  avant  par  fa  feule 
pefanteur,  fans  qu’aucun  mufcle  l’efîtraîne  de 
ce  côté,  La  portion  cervicale  du  fplénius  donne 
au  cou  des  mouvemens  femblables  à ceux  que 

portion  fupérieure  imprime  à la  tête.  Lorf- 
qu’un  des  deux  fplénius  fe  contraéle  feul , la 
tête  eft  renverfée  obliquement  en  arriéré  & 
de  fon  côté  : on  la  voit  aulB  alors  tourner 
comme  fur  un  pivot , & le  vifage  eft  porté  dit 
même  côté  , de  forte  que  le  fplénius  eft  le  con- 
génère du  fterno  - cléido  - maftoïdien  du  côté 
oppofé  5 & en  quelque  forte  l’antagonifte  dc: 
celui  qui  eft  de  fon  côté. 

Du  petit  Compkxus^ 

Le  petit  complexus  eft  couché  fur  la  partie^ 
poftérieure  & latérale  du  cou  , au-devant  de- 
la  portion  cervicale  du  fplénius  & derrière  le 
grand  complexus.  Ce  mufcle  eft  étendu  entre 
les  apophyfes  tranfverfes  des  vertebres  du  cou 
& la  partie  inférieure  Si  poftérieure  de  l’agQi- 
phyfe  m^ftoïde»  Sa  forme  eft  alongée,. 
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Il  eft  fixé  par  en  bas  à Fapophyfe  tranfverfe 
de  la  première  vertebre  du  dos  , & des  quatre 
vertebres  inférieures  du  cou  par  autant  de  lan- 
guettes tendineufes,  qui  chacune  aboutilTent 
à une  portion  charnue  iîolée  de  celles  qui  Ta- 
voifinent.  Ces  petites  portions  mufculeufes  fe 
réunifient  pour  former  un  corps  charnu  qui 
monte  direéiement  de  bas  en  haut , & qui  fe 
termine  par  un  tendon  aplati , à la  partie  in- 
férieure ik  poftérieure  de  rapophyfe  maftoïde 
de  l’occipital.  Ce  corps  charnu  efi:  traverfé  de 
quelques  portions  tendineufes  , qui  le  font  rel- 
fembler  en  quelque  forte  au  grand  complexus. 
C’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  fous  le-’ 
quel  on  le  défigne.  Il  porte  aufii  celui  de  maf- 
toïdien  latéral.  Douglas  & Albinus  l’appellent 
trachelo  rnajioïdeus. 

Quelques-unes  des  portions  du  petit  con> 
plexus  s’unilTent  quelquefois  avec  le  grand  ôc 
avec  Taccefibire  du  long  dorfal  d’une  maniera 
très- intime.  Il  eft  un  peu  cou  vert  par  le  Iplé- 
nius  du  cou.  Ses  ufages  font  de  maintenir  le 
cou  & la  tête  dans  leur  reélitude  naturelle  » 
de  s’oppofer  à leur  renverfement  du  coté  op- 
poféà  celui  qu’il  occupe,  de  les redreffer  quand 
iis  font  courbés  & fléchis  , & enfin  d’entraîner 
l’un  Si  l’autre  obliquement  en  arriéré  ^ & de 
fon  côté. 

Du  grand  Complexus ,, 

Le  grand  complexus  eft  fitué  à la  partie  poC^ 
térienre  du  cou,  au  devant  des  deux  portions 
du  fplénius  & du  petit  complexus.  Il  tire  fon 
nom  des  fibres  tendineufes  , dont  fa  portion 
charnue  eft  eritrelacée»  Ce  mufcle  eft  étendu 
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entre  quelques  apophyfes  trahfverfes  du  dos 
& du  cou,  5c  la  partie  latérale  6c  moyenne- 
de  la  grande  arcade  occipitale. 

11  eft  quelquefois  divifé  en  deux  portions 
une  inférieure  plus  étroite  , ôc  une  fupérieure 
plus  large.  La  première  eû  compofée  de  deux 
Tentres  qui  font  féparés  par  un  tendon  mi- 
toyen 5 5c  s’appelle  le  miiicle  digaftrique  du 
cou  , pendant  qu’on  réferve  le  nom  de  com- 
plexus  pour  la  fécondé  ; mais  cette  diftinétion 
n’a  pas  toujours  lieu  , 5c  le  digaftrique  du 
cou  eft  fouvent  uni  & confondu  avec  le  corn- 
plexus. 

Ce  mufcle  vient  des  apophyfes  tranfverfes 
des  quatre  premières  vertebres  du  dos  , 6c  de 
celles  des  fix  vertebres  inférieures  du  cou  par 
autant  de  tendons  plus  courts  en  bas  qu’en 
haut . lefquels  appartiennent  à pareil  nombre  de 
bandelettes  charnues  qui  tiennent  enfemble  par 
leurs  bords  voifins  , 5c  qui  forment  un  corps 
continu.  Il  monte  de  dehors  en  dedans  ,*  ôc 
d’avant  en  arriéré  , jufqu’à  la  grande  arcade 
occipitale  , à laquelle  il  s’attache  par  un  tendon 
plat  au-deffous  de  là  portion  voifine  du  fplé- 
niiis  de  la  tête.  Les  bords  internes  des  deux 
complexus  fe  toucheroiint  fans  l’interpofition 
du  li-ament  cervical  poftérieur.  Une  portion 
charnue  , attachée  par  de  courts  tendons  à l’a- 
pophyfe  épineufe  de  la  derniere  vertebre  du 
cou  , ôc  à celle  des  deux  vertebres  fiipérieufes 
du  dos  , vient  fouvent  fe  rendre  à leur  partie 
inférieure  ôc  interne. 

Le  complexus  couvre  les  grands  & petits 
droits  Ôc  obliques  de  la  tête.  Lorfque  ce  muf- 
de  agit  avec  celui  du  côté  oppofé  , il  maintient 
h tê:e  dans  fa  reilitude  naturelle , Ôt  rempêcher 
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(Je  fléchir  en  avant.  11  la  redreffe  , quand  elle  , 
a été  portée  dans  cette  direéiion  , Si  la  fléchit 
€î\  arriéré.  Mais  quand  il  agit  feul , il  la  fait 
tourner  fur  fon  axe  , du  côté  oppofé  à celui: 
auquel  il  répond  , & devient  à cet  égard  le 
congénère  du  fterno  - cléido- maftoïdien  , & 
Fantagonifte  du  fplénius.  H peut  auffi  renverfer 
la  tête  en  arriéré  , du  côté  oppofé  au  fie n. 

De  t Oblique  fupirieur. 

L’oblique  fupérieur  eft  encore  appelé  le 
petit  oblique  , pour  le  diflinguer  de  loblique 
inférieur  qui  eft  beaucoup  plus  g^and  que  lui®> 
Il  eft  fitué  à la  partie  fupériéure , latérale  & 
poftérieure  du  cou  , entre  la  première  vertebre’ 
& rocclpital. 

Ce  mufcle  s’attache  inférieurement  à la  par- 
tie fupérieure  6c  poftérieure  de  Tapophyfe 
tranfverfe  de  la  première  vertebre  du  cou  , par 
un  tendon  affcz  épais  & court,  & monte  en° 
fuite  en  dedans  & en  arriéré  en  s’élargiffant 
beaucoup.  Il  fe  termine  par  un  tendon  large 
& aplati  à la  partie  la  plus  latérale  de  Farcade 
occipitale  inférieure  , au-delTous  de  l’infertioa 
du  fplénius  , & un  peu  au-deffus  de  celle  du: 
grand  droit  poftérieur  de  la  tête. 

L’oblique  fupérieur  eft  entièrement  caché 
pir  le  fplénius  de  la  tête.  Il  ne  peut  que  la 
maintenir  droite  , empêcher  qu  elle  ne  fléchifte 
en  avant , la  ra  nener  lorfqu’elle  a été  entraînée 
dans  cette  direélion  , 6c  la  porter  en  arriéré  ^ 
ou  ce  qui  revient  au  même  , dans  le  fen$ 
rex-tenfiom^ 
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Du  grand  Droit  pofiérieur. 

La  forme  , la  Situation  & l’étendue  du  granâ 
droit  poftérieur  de  la  tête  font  prefque  les  mê- 
mes que  celles  du  précédent.  11  eft  auffi  fort 
oblique  , mais  dans  un  fens  contraire. 

Ses  attaches  inférieures  font  à la  partie  fupé- 
rieure  & poftérieure  de  l’apophylTe  épineufe 
de  la  fécondé  vertebre  du  cou  , par  un  tendon 
court  & épais.  Il  monte  obliquement  en  de- 
hors en  s’élargiflant , & fe  termine  enfin  par 
un  tendon  aplati , à la  partie  latérale  externe 
de  Tarcade  occipitale  inférieure  au-deffus  du 
petit  oblique  , en  formant  avec  ce  mufcle  un 
angle  prefque  droit.  Ses  fonétions  font  abfo; 
lument  les  mêmes. 

Du  petit  Droit  pofiérieur. 

Le  petit  droit  poftérieur  de  la  tête  , aînfi 
nommé  à caufe  de  fa  petitefle  , eft  fitué , avec 
celui  du  côté  oppofé  , dans  l’intervalle  que  les 
grands  droits  lailTent  entr’eux.  Du  refte , fa 
direftion  & fa  forme  font  les  mêmes. 

Il  eft  attaché  inférieurement  à la  partie  fu- 
périeure  & latérale  du  tubercule  poftérieur  de 
la  première  vertebre  du  cou  , par  un  tendon 
court  & épais.  Il  monte  en  s^écartant  de  celui 
du  côté  oppofé  , & devient  large  & mince.  Le 
tendon  aplati  qui  le  termine  s’attache  au-def- 
fous  & au  dedans  de  celui  du  grand  droit  , à 
la  partie  latérale  & moyenne  de  l’arcade  occi- 
pitale inférieure.  Ses  ufages  ne  different  point 
de  ceux  du  grand  droit  & de  l’oblique  fupé- 
rieuf. 
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De  t Oblique  inférieur* 

UoBLiQUE  inférieur , autrement  le  grand 
oblique  de  la  tête  , efl:  fitiié  au  même  lieu  que 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Il  efl:  étendu  très- 
obliquement  entre  les  deux  premières  vertè- 
bres du  cou. 

Ce  rnufcle  efl  fixé  à la  partie  moyenne  & 
latérale  externe  de  rapophyfe  épineufe  de  la 
fécondé  vertebre  du  cou.  11  monte  oblique- 
ment en  dehors  pour  fe  terminer  à la  partie 
inférieure  & poflerieure  de  Tapophyfe  tranC* 
verfe  de  la  première.  Ces  deux  attaches  font 
légèrement  tendineufes.  Sa  partie  moyenne  efl 
affez  épaifTe. 

Le  grand  oblique  agit  fur  la  première  ver- 
tebre qu’il  fait  tourner  fur  la  fécondé  , comme 
fur  un  pivot , & fert  en  même  temps  à por- 
ter la  face  vers  l’épaule  , du  côté  auquel  il  ré- 
pond. Ainfi  il  efl;  congénère  du  fpiéniiis  » Sc 
antagonifle  du  complexus  & du  flernO‘cléido-q 
mafloïdien. 

Des  Mufcles  couchés  fur  t épine* 

Les  mufcles  couchés  fur  Tépine  fe  trouvent 
à fa  partis  antérieure  , à fes  parties  latérales  & 
à fa  partie  poftérieure. 

Des  Mufcles  fitués  a la  partie  antérieure 
de  t épine* 

Les  uns  occupent  la  région  du  cou  , & les 
autres  celles  des  lombes.  Les  premiers  font  les 
grand  & petit  droits  antérieurs  de  la  tête  ^ k 
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droit  latéral  & le  long  du  cou.  Les  féconds^ 
font  le  petit  & le  grand  pfoas.  Des  conlidé- 
rations  particulières  qui  ont  été  expofées  dans 
le  temps  » nous  ayant  obligés  à décrire  le  der- 
nier en  parlant  de  ceux  qui  font  fitués  à la 
partie  fupérieure  ôc  antérieure  de  la  cuiiTe, 
nous  n’y  reviendrons  plus. 

Du  grand  Droit  antérieur^ 

Le  grand  droit  antérieur  de  la  tête  eft  couché 
fur  la  partie  antérieure  6î  latérale  des  vertebres 
du  cou  , & étendu  depuis  les  cinq  dernieres 
pfqu’à  l’occipitaL  Sa  forme  eft  alongée.  Il  ed: 
épais  en  haut,  mince  & terminé  en  pointe  en 
bas»  & aponévrotico  - tendineux  à fa  partie 
moyenne  & antérieure. 

Ses  attaches  inférieures  font  à la  partie  fu- 
périeure  antérieure  des  tubercules  antérieurs 
des  apophyfes  tranfverfes  de  la  feptieme , fixie- 
ine  , cinquième  , quatrième  & troifieme  ver- 
tebres du  cou  » par  autant  de  tendons  aplatis  , 
dont  les  inférieurs  .font  les  plus  minces  6c  les 
plus  étroits  , & qui  aboutlffent  chacun  à des 
bandelettes  charnues  affez  diftinéles.  Ces  ban- 
delettes fe  voient  plus  facilement  lorfqu’on 
détache  ce  mufcle  de  fon  bord  interne  à l’ex- 
terne , que  lorfqu’on  le  leve  dans  un  fens  con- 
traire. Elles  fe  réunifient  en  haut  ôc  en  dedans 
pour  en  former  le  corps  qui  monte  dans  la 
même  direélioii  , & qui  va  palTer  par-deffus  la 
partie  latérale  antérieure  de  la  fécondé  vertè- 
bre. Il  s’unit  au-devant  de  l’anneau  de  la  pre- 
mière avec  celui  du  côté  oppofé  , 6c  fe  fixe 
à la  partie  latérale  antérieure  de  l’apophyfe 
baükire  de  l’occipital. 
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Le  grand  droit  antérieur  de  la  tête  couvre 
une  partie  du  long  du  cou  ^ & du  petit  droit 
antérieur.  Il  maintient  la  colonne  cervicale 
dans  fa  reélitude  naturelle , l’empêche  de  fe 
renverfcr  en  arriéré  , la  redreffe  quand  elle  a 
été  entraînée  dans  cette  direélion  , & fléchit 
la  tête  fur  le  cou. 

Du  petit  Droit  anterieur. 

Le  petit  droit  antérieur  de  la  tête  eftun  très* 
petit  mufcle  qui  eft  caché  derrière  le  jendont 
externe  du  grand  droit,  & qui  s’étend  de  la 
première  vettebre  à l’occipital. 

Il  s’attache  au  bord  fupérieur  de  la  partie 
latérale  de  l’anneau  de  la  première  vertebte^. 
tout  près  de  lanaiffance  de  fon  apophyfe  tranf- 
verfe  y enfuiie  il  monte  obliquement  de  dehors 
en  dedans  , & fe  fixe  à la  partie  latérale  de 
l’apophjfe  bafilaire  de  l’occipital. 

Hue  peut  avoir  d’autre  ufage  que  celui  de 
contribuer  à la  flexion  de  la  tête. 

Du  Droit  latéral. 

Le  droit  latéral  reffemble  beaucoup  â ceîuï 
qui  vient  d’être  décrit.  Il  s’étend  de  même  de 
la  première  vertebre  à l’occipitaL 

On  le  trouve  fixé  à la  première  vertebre  ^ 
au-devant , & au  bord  fupérieur  de  fon  apo- 
phyfe tranfverfe.  De-là  il  monte  , en  s’hicli^ 
nant  un  peu  en  dehors  , derrière  la  tête  de  la 
veine  jugulaire  interne  , & s’attache  à la  partie 
de  l’occipital  qui  forme  le  bord  poftérieur  & 
ün  peu  externe  du  trou  déchiré  poftérieur.  Ses. 
Mfages  font  les  mêmes  que  ceux  du  précédent^ 
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Du  Long  du  cou. 

Le  long  du  cou  eft  un  mufcle  fort  compofé 
qui  régné  le  long  de  la  partie  antérieure  ôc 
latérale  des  vertebres  du  cou  , fur  laquelle  il 
porte  dans  toute  fon  étendue.  Il  eft  tenditio- 
aponévrotique  à fa  partie  fupérieure  & inter- 
ne , & à fa  partie  inférieure  & externe.  On 
le  voit  s'élever  du  dedans  de  la  poitrine  oü 
il  eft  attaché  aux  parties  latérales  des  trois  pre- 
iTîieres  vertebres  du  dos  par  des  languettes  ten- 
dineufes  , puis  charnues  , qui  montent  oblique- 
ment en  dehors  fe  fixer  au-devant  & au  bas 
de  Tapophyfe  tranfverfe  de  la  fécondé  Si  de 
la  première  vertebre  du  dos  , & de  la  derniere 
vertebre  du  cou.  Le  refte  de  fa  longueur  eft 
attaché  par  de  femblables  languettes  à la  partie 
fupérieure  & antérieure  des  tubercules  anté-* 
rieures  des  apophyfes  tranfyerfes  dans  le  fixie- 
me  , cinquième  , quatrième  & troifieme  ver- 
tèbres du  cou,  lefquelîes  montent  obliquement 
en  dedans  , & fe  réuniffent  pour  former  un 
corps  charnu  , puis  un  tendon  qui  va  fe  ter- 
miner à la  partie  moyenne  du  corps  de  la 
fécondé  vertebre  du  cou  , auprès  de  celui  du 
côté  oppofé. 

Le  bord  externe  du  long  du  cou  eft  couvert 
par  le  grand  droit  antérieur  de  la  tête.  Ce  muf- 
cle retient  le  cou  dans  fa  reftitude  naturelle  ; 
il  l'empêche  de  fe  courber  en  arriéré  ; il  le 
redreffe  quand  il  a été  entraîné  dans  cette  di- 
reéfion  ; il  le  porte  en  devant  & de  fon  côté 
quand  il  fe  contrafte  feul  ; & dans  tons  ces 
cas , il  agit  en  même  temps  fur  la  tête  dont 

cou  eft  pour  ainft  dire  le  pivou 
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Du  petit  Pfoas. 

Le  petit  pfoas  ne  fe  rencontre  qu’en  peu 
de  fujets.  On  le  trouve  auffi  facilement  chez 
les  femmes  que  chez  les  homçies.  11  efl  couché 
au-devant  du  grand  dont  il  imite  la  forme  , 
mais  auquel  il  ne  reffemble  ni  par  fes  attaches  , 
ni  par  fon  étendue. 

Ce  mufcle  naît  par  un  principe  mince , large 
& tendineux,  de  la  partie  latérale  & du  bord 
inférieur  du  corps  de  la  derniere  vertebre  du 
dos  , des  ligamens  interpofés  entre  cette  ver- 
tebre & la  première  des  lombes  , & quelque- 
fois auffi  du  bord  fupérieur  du  corps  de  cette 
vertebre  & de  l’apophyfe  tranfverfe  de  l’une 
ou  de  l’autre.  Il  devient  légèrement  charnu  , 
excepté  du  côté  par  lequel  il  regarde  le  grand 
pfoas , & defcend  avec  lui  jufqu’à  l’endroi^  où 
ce  dernier  fort  du  baffin  pour  fe  porter  à la  par- 
tie fupérieure  de  la  cuiffe.  Le  tervdon  qui  le  ter- 
mine inférieurement  commence  vers  le  milieu 
de  fa  longueur.  Il  eft  d’abord  large,  plat  & 
mince  ; mais  il  fe  rétrécit  enfuite  pour  s’élargir 
de  nouveau.  Ce  tendon  fe  fixe  à Téminencev 
ilio-peâinée  ; il  s’en  détache  un  grand  nombre 
de  fibres  qui  forment  une  aponévrofe  mince  au- 
devant  de  l’extrémité  tendineufe  du  grand  pfoas 
ëc  'de  riliaque  interne  , & qui  vient  fe  perdre  à 
la  partie  antérieure  de  la  cuiffe. 

Les  connexions  du  petit  pfoas  viennent 
d’etre  indiquées.  Il  fléchit  les  lombes  furie  baf- 
fin & le  baflin  fur  les  lombes.  Ce  dernier  ufage 
ne  peut  avoir  lieu  que  lorfqu’on  eft  couché  ^ 
ou  , qu’étant  fufpendu  avec  les  mains , on  cher- 
che à élever  le  tronc.  Ce  mufcle  en  bridant  k 
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grand  pfoas  & Tiliaque  interne  , doit  beaucoup 
augmenter  leur  force. 

Des  Mufcüs  faucs  fur  les  parties  latérales 
de  V épine. 

Ces  mufcîes  font  les  fcalenes , le  quarré  des 
lombes  & rifchio-coccigien.  Les  premiers  fe 
trouvent  au  cou,  le  fécond  occupe  les  lombes, 
^ le  troifieme  eft  caché  à la  partie  inférieure 
& pofiërieure  du  petit  baffin. 

Des  Scalcnes. 

Les  fcalenes  font  des  mufcles  de  forme  trian^’ 
gulaire , fitués  profondément  fur  les  parties  la- 
.térales  du  cou  , & qui  s’étendent  depuis  le  plus 
grand  nombre  des  apophyfes  tranfverfes  de 
cette  partie , jufqu’à  la  première  & à la  fécondé 
côtes. 

A proprement  parler  , il  n’y  a que  deux  fca- 
lenes, un  antérieur  qui  va  à la  premiers  côte  , 
& un  poftérieur  qui  va  à la  même  premiers 
côte  & à la  fecende  , lefquels  laiffent  entr’eux 
un  intervalle  triangulaire  deftiné  au  paffage  de 
l’artere  & de  la  veine  fouclaviere  , &.  des  nerfs 
brachiaux  ; mais  il  eft  plus  convenable  de  di- 
yifer  le  feaiene  poftérieur  en  deux  mufcles,  un 
pour  la  première  côte  & l’autre  pour  la  fé- 
condé ; d’oti  il  réfulte  qu’il  y a trois  fcalenes , 
deux  qui  appartiennent  à la  première  côte  , 
l’un  antérieur,  l’autre  poftérieur,  & un  troi- 
üeme  qui  appartient  à la  fécondé. 

Le  feaiene  antérieur  de  la  première  côtedef- 
cend  de  la  partie  inférieure  des  tubercules  an- 
térieurs des  apophyfes  tranfverfes  des  fix  ver- 
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tebres  inférieures  du  cou  , où  il  eft  attaché  par 
àes  languettes  tendineufes  fort  courtes,  puis 
charnues  , qui  fe  réuniffent  les  unes  aux  autres. 
Sa  direftion  eft  oblique  de  dedans  en  dehors. 
Il  fe  divife  fouvent , à un  pouce  & demi  de 
la  première  côte  ^ en  deux  portions  , une  anté- 
rieure affez  épaiffe  , Tautre  poftérleure  très- 
mince  , qui  lailTent  paffer  i’artere  axillaire  feule 
dans  leur  écartement  , & vont  s'inférer  Tune 
près  de  l’autre  à la  face  fupérieure  Sc  au  bord 
interne  & fupérieur  de  la  première  côte , tout 
près  de  fon  cartilage , chacune  par  un  tendon 
affez  épais  & affez  court. 

Le  fcaiene  pofférieur  de  la  première  côte  efl: 
un  peu  moins  long.  Il  vient  de  la  partie  infé- 
rieure & antérieure  des  tubercules  poftéfieurs 
des  apopliyfes  tranfverfes  des  quatre  dernieres 
vertebres  du  cou  feulement , par  des  languet- 
tes tendineufes , puis  charnues , comme  les  pré- 
cédentes , mais  dont  les  inférieures  font  les  plus 
épaiffes.  Ce  mufcle  fe  porte  aufii  en  dehors  & 
un  peu  en  arriéré  à la  face  fupérieure  de  la 
première  côte,  depuis  le  bord  fupérieur  & in- 
terne jufqu’à  rioférieur  ôc  f externe  , un  pouce 
plus  loin  que  rantérieur,  & il  s’y  termine  par 
lin  tendon  plus  long  en  avant  qu’en  arriéré. 
L’efpace  qui  le  fepare  d’avec  la  partie  pofté- 
rieure  du  fcaiene  antérieur  de  la  première  côte, 
donne  paffage  aux  nerfs  brachiaux.  Il  eft  cou- 
vert en  arriéré  & en  dehors  par  le  fcaiene  de 
la  fécondé  côte  , qui  ne  parcît  faire  qu’un  feul 
corps  avec  lui. 

" Ce  dernier  eft  le  plus  long  & le  plus  mince 
des  trois.  Il  vient  fiipérlcurement  de  la  partie 
inférieure  & poftérieure  des  tubercules  anté- 
rieurs des  apophyfes  tranfverfes  de  la  fécondé  ^ 
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îroifieme  & quatrième  vertebres  du  cou,  ôt 
de  la  partie  inférieure  & antérieure  du  tuber- 
cule poftérieur  de  rapophyfe  tranfverfe  de  la 
cinquième  vertebre.  Les  languettes  qui  le  fixent 
à cette  apophyfe  font  plus  longues  qu’aux 
autres  foalenes,  & les  portions  charnues  qui 
leur  fuccedent  plus  long  temps  réparées.  Il  va 
s’attacher  au  bord  fupérieur  de  la  fécondé  côte 
dans  l’étendue  de  plus  d’un  pouce  & demi , & 
à pareille  diftance  de  l’articulation  de  cette 
côte , par  un  tendon  aplati  & de  plus  d’un  demi- 
pouce  de  long.  Le  bord  antérieur  de  ce  mufcle 
tient  au  bord  poftérieur  du  fécond  fcalene  de  la 
première  côte* 

Les  fcaienes  font  en  même  temps  deftinés 
aux  mouvemens  de  l’épine  & à ceux  du  tho- 
rax. Ils  foutiennent  la  colonne  cervicale  ; ils 
rempêchent  de  fe  renverfer  en  arriéré  ; ils  la 
ramènent  en  avant  , & ils  Tinclinent  oblique- 
ment du  côté  vers  lequelils  agiffent , lorfqu’ils 
ne  font  pas  contre-balancés  par  ceux  du  côté 
oppofé.  Ces  mufcles  paroiffent  auffi  fort  pro- 
pres à élever  la  première  & la  fécondé  côte  , 
& à la  porter  en  arriéré  &'  en  dehors , mou- 
vement qui  contribue  puiflamment  à la  dilata- 
tion du  thorax  , parce  que  ces  deux  premières 
côtes  fervent  d’appui  à toutes  les  autres. 

Du  carré  des  Lombes. 

Le  carré  des  Lombes  porte  auffi  le  nom  de 
triangulaire , eu  égard  à fa  figure  qui  eft  celle 
d’un  carré  alongé  , ou  celle  d’un  triangle  tron- 
qué à fon  extrémité  fupérieure.  Il  eft  fitué  fur 
la  partie  inférieure  de  l’épine  dans  rinteryalle 
qui  fépare  la  crête  de  l’os  des  îles , d’avec  le  bord 

inférieur 
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îîiférieur  de  la  derniere  fauffe-côte  , & s’étend 
de  Tune  de  ces  parties  jufqu’à  l’autre. 

Ce  mufcie  efl:  attaché  inférieurement  à la 
partie  poftérieure  delà  crête  des  os  des  îles, 
dans  une  étendue  de  deux  pouces  , par  des 
fibres  qui  font  long-temps-  aponévrotiques  à fa 
face  antérieure.  Il  monte  obliquement  de  de- 
hors en  dedans , & fe  partage  en  diverfes  lan- 
guettes aplaties  , continues  par  leurs  bords  voi- 
fins  , lefquelies  vont  s’attacher  au  bord  infé- 
rieur de  toute  l’étendue  des  apophyfes  tranf- 
Verfes  des  quatres  vertebres  fupérieures  des 
lombes  par  des  fibres  tendineufes , fur- tout 
en  arriéré  , & enfulte  à la  face  poftérieure  du 
ligament  qui  unit  la  première  côte  avec  la  pre- 
mière apophyfe  tranfverfe  des  lombes , au  bord 
inférieur  de  cette  même  derniere  côte  , & 
quelquefois  à celui  de  l’avant-derniere  , juf- 
qu’où  il  s’étend  par  un  prolongement  de  fa 
partie  fupérieure. 

Ce  mufcie  eft  couvert  en  arriéré  par  une 
aponévrofe  très-forte  qui  appartient  au  tranf- 
verfe du  ventre.  Intérieurement  il  l’eft  par  une 
toile  membraneufe  & légèrement  fibreufe  qui 
paroît  abfolument  cellulaire.  Il  foutient  l’épine 
dans  fa  reélitude  naturelle  lorfqu’il  agit  avec 
celui  du  côté  oppofé , & il  l’incline  de  fon 
côté  quand  il  agit  feul.  Peut-être  meut-il  les 
deux  dernieres  côtes  de  haut  en  bas , & con- 
tribue-t-il par-là  en  quelque  forte  à la  refpiT 
ration. 

De  rifchio-coccïgicn. 

L’ischio-coccigien  eft  fituéàla  partie  în» 
terne  inférieure  & un  peu  poftérieure  dubafïin 
entre  l’épine  de  rifehionôc  la  partie  latérale  inffc 
Tome  U X 
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rieure  du  facrum  & du  cocdx»  Sa  forme,  eft 
à-peu-près  triangulaire.  Il  eft  garni  d’un  grand 
nombre  de  fibres  tendineufes  qui  le  font  pa- 
roître  autant  aponévrotique  que  charnu. 

Ses  attaches  à Tépine  de  Fifchion  font  à la 
face  interne  & au  bord  poftérieur  de  cette 
apophyfe  près  fon  extrémité.  De-là  fes  fibres 
fe  portent  en  dedans  & en  arriéré  en  s’écar- 
tant beaucoup  les  unes  des  autres  , & vont  fe 
fixer  aux  parties  défignées  des  os  facrum  & 
ifchion  , vers  leur  face  interne. 

Ce  mufcle  eft  continu  par  fon  bord  anté- 
rieur au  bord  poftérieur  du  releveur  de  l’anus , 
avec  lequel  il  forme  une  efpece  de  voûte  muf- 
culeufe  renverfée  , dont  la  cavité  regarde  le 
bas-ventre  , & dont  un  des  principaux  ufages 
eft  de  terminer  cette  cavité  inférieurement , de 
foutenir  les  vifceres  qui  y font  contenus  , & de 
s’oopofer  à ce  qu’ils  ne  s’échappent  pour  for- 
mer des  hernies.  L’ifchio-coccigien  a encore 
celui  de  courber  le  coccix  , de  l’empêcher  de 
fe  renverfer  en  arriéré  , 6c  de  le  ramener  en 
avant  lorfqu’il  a été  pouffé  dans  cette  direc- 
tion par  la  preffion  que  le  redum  exerce  fur 
lui , lors  de  la  contradion  firnifltanée  des  muf- 
cles  du  bas-ventre  6c  du  diaphragme. 

Ï)€S  Mufeks  Jîtués  à la  partie  pofiéricure 
de  V épine. 

Le  nombre  de  ces  mufcles  a été  prodigieu- 
fement  multiplié.  Cependant  on  peut  aifément 
les  réduire  fans  rien  diminuer  de  l’exaditude 
a%'ec  laquelle  ils  doivent  être  décrits.  Je  n’en 
vois  que  fix  de  chaque  côté  ^ favoir  , le  facro- 
Jombaire  & le  long  dorfal , l’épineux  du  dos  3 
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le  grand  tranfrerfaire  épineux  & les  inter- épi*» 
îieux  6c  inter-tranfverfaires  du  cou.  Ces  der- 
allers  font  comptés  colleélive nient. 

Du  Sacro  - lomhaire. 

Le  facro- lombaire  & le  long  dorfal  font 
^nis  enfemble  à leur  partie  inférieure  , & ne 
forment  qu’un  feul  mufcle  aponévrotico-ten*» 
dineux  en  arriéré , & charnu  en  avant , lequel 
ie  divife  au  niveau  de  la  derniere  fauffe-côte 
en  deux  portions  qui  s’écartent  un  peu  l’une 
de  l’autre  , & qui  montent  le  long  du  dos. 
L’une  va  gagner  les  angles  des  côtes , l’autre 
fe  porte  derrière  les  apophyfes  tranfverfes  des 
vertebres  du  dos  5 & les  parties  voifines  des 
côtes.  La  première  eft  celle  que  Ton  nomme 
le  facro-lombalre , & la  fécondé  celle  que  l’on 
appelle  le  long  dorfal.  Toutes  deux  s’étendent 
jufqu’à  la  partie  inférieure  du  cou. 

Le  corps  charnu  qui  leur  efl:  commun  , com-^ 
rnence  en  bas  par  une  aponévrofe  qui  occupe 
la  partie  poftérieiire  de  l’os  facrum  , le  bord 
poftérieur  de  la  crête  de  l’os  des  îles , 6c  toute 
la  face  poftérieure  & latérale  des  vertebres  des 
lombes.  Cette  aponévrofe  efl:  très-épaiffe  & 
très  forte  ; mais  au  milieu  des  lombes  on  y 
apperçoit  des  traces  de  divifion , comme  fi  elle 
étoit  faite  de  bandelettes  étroites  , légèrement 
unies  par  leurs  bords , & qui  fe  portaient  obli- 
quement de  dedans  en  dehors  & de  bas  en  haut. 
Elle  régné  le  long  delà  facepoftérieure  du  long 
dorfal  )ufqu  au  milieu  du  dos.  La  chair  com- 
mence à naître  de  fa  face  & de  fon  bord  anté- 
rieur vis  à-vis  la  crête  de  Tos  des  îles.  Elle 
forme  fur  la  région  des  lombes  plufieurs  lan- 
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guettes  très-groffes  & prefque  ifolées  dont  les 
tendons  fe  portent  de  bas  en  haut  & de  dedans 
en  dehors  , à la  face  poftérieure  & à la  partie 
inférieure  des  apophyfes  tranfverfes  des  verté- 
brés de  cette  région.  Vers  le  bas  du  dos  ce  corps 
charnu  fe  divife  , comme  il  a été  dit. 

Le  facro-lombaire , féparé  d*avec  le  long  dor- 
fal  5 monte  obliquement  de  dedans  en  dehors. 
Il  diminue  peu  à peu  d’épaiffeur , & fe  termine 
en  haut  par  une  pointe  très-étroite.  Ce  mufele 
eft  charnu  à fon  bord  poftérieur  & tendineux 
à l’antérieur.  Il  eft  divifé  de  ce  côté  en  autant 
de  languettes  qu’il  y a de  côtes  auxquelles  il 
doive  s’attacher  , & qui  aboutiflent  à des  por- 
tions charnues , lefquelles  font  féparées  les  unes 
des  autres  en  avant , & réunies  en  un  corps 
de  mufele  en  arriéré.  Les  inférieures  font  les 
plus  épaiffes  , les  plus  larges  , les  plus  courtes  , 
& celles  que  la  chair  accompagne  le  plus  long- 
temps. Elles  vont  fe  fixer  au  bord  inférieur  & 
au  bas  de  Fangle  de  toutes  les  côtes.  La  der- 
nière monte  jufqu’à  la  partie  poftérieure  & in- 
férieure de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  derniere 
vertebre  du  cou. 

On  trouve  le  long  de  la  face  poftérieure  du 
facro^lombaire , & du  côté  par  lequel  ce  muf- 
cle  regarde  le  long  dorfal , une  portion  char- 
nue , mince  , alongée  , qui  lui  eft  très-étroite- 
lïient  unie  , qui  vient  du  cou  ^ & que  Ton 
nomme  raccefloire  du  facro-lombaire.  Cette 
portion  mufculeufe  eft  attachée  fiipérieurement 
à la  partie  poftérieure  & inférieure  des  apo- 
phyfes tranfverfes  des  cinq  vertebres  inférieu- 
res du  cou,  par  autant  de  tendons  féparés  qui 
viennent  de  languettes  charnues  dont  la  réu- 
nion forme  fon  épaifteur,  Elle  fe  termine  iii'* 
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férieurementpar  d’autres  languettes  charnues^, 
puis  tendineufes,  qui  croifent  la  direflion  de 
celles  du  facro-lombaire  , & defcendent  de  haut 
en  bas  fe  fixer  à la  partie  lupérieure  de  l’angle 
de  toutes  les  côtes.  Les  fupérieures  font  les 
plus  minces  & les  plus  arrondies; les  inférieu- 
res 5 au  contraire  , font  les  plus  épaiffes  , & 
Celles  que  la  chair  accompagne  le  plus  long- 
temps. La  partie  poftérieure  du  facro- lombaire 
eft  ce  que  quelques-uns  appellent  le  tranfver- 
faire  grêle  du  cou  , & ce  que  beaucoup  d’au- 
tres ont  défigné  fous  le  nom  de  cervical  def*^ 
Cendant  de  Diemerbroeck. 

Le  facro-lombaire  & les  mufcles  fulvans  font 
fiîués  au-devant  des  petits  dentelés  poftérieurs 
fupérieur  &L  inférieur , du  rhomboïde  , du  tra- 
pèze & du  grand  dorfal , qui  les  couvrent  eit 
arriéré,  & qu’il  faut  enlever  pour  qu’ils  puif- 
fent  être  apperçus.  Les  ufages  de  ce  timfcle 
font  de  maintenir  la  colonne  dorfale  dans  fa 
reftitude  naturelle  , de  l’y  ramener  quand  elle 
s’en  eft  écartée  par  la  flexion  du  tronc  en  avant, 
& de  la  renverfer  çîrarriere  ; ce  qu’il  fait  d’une 
maniéré  oblique  qùand  il  agit  feul , & direfte 
quand  il  agit  avec  celui  du  côté  oppofé.  Ce 
mufcle  peut  encore  faire  tourner  le  tronc  fur 
fon  axe  & de  fon  côté  , en  quoi  il  eft  aidé  par 
Taétion  des  mufcles  fitués  à la  partie  antérieure 
du  ventre  , & fur-tout  par  celles  des  obliques 
externes  & internes.  Lorfqu’on  eft  debout , il 
favorife  l’inflexion  de  l’épine  , en  avant , par 
le  feul  relâchement  de  fes  fibres , parce  qu’a- 
lors  il  ne  faut  aucune  autre  force  que  celle  de 
la  pefanteur  du  corps  pour  la  courber  de  ce 
côté.  Mais  lorfque  l’on  eft  couché  , ce  mou- 
yement  dépend  des  mufcles  droits  du  ventre 
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& des  autres  mufcles  de  cette  partie.  On  ë 
penfé  que  le  facro-lombaire  contribuoit  auffi  à 
rabaiflement  des  côtes , mais  il  s’attache  fiprès 
du  centre  de  leur  articulation  , que  Tes  ufages 
^ à tet  égard  doivent  être  fort  bornés*  Il  en  faut 
dire  autant  de  fon  acceffoire  q,ui  paroît  moins 
propre  à élever  les  côtes  auxquelles  il  eft  fixé  ^ 
qu’à  mouvoir  les  vertebres  du  cou  fur  lefquelles 
il  agit,  comme  le  facro* lombaire  même  agit 
fur  celles  des  lombes  & du  dos* 

Du  long  DorfaL 

Le  long  dorfal  efl  beaucoup  plus  épais  dans 
toutes  fes  parties  que  le  facro-lombaire.  11  di- 
minue aiiîîi  d’une  maniéré  très-fenfible , & fe 
termine  ce  même  en  pointe  à fa  partie  fupé- 
rieure.  Ce  mufcle  fe  divife  de  bas  en  haut  en 
un  grand  nombre  de  languettes  charnues  d’a— i 
bord  , puis  tendineufes  , qui  forment  deux  ran*» 
gées  très-diftinétes,  une  en  dehors  du  côté  dis 
facro-lombaire  ; l’autre  en  dedans  du  côté  de 
Fépine.  La  première  n’a  que  fept  à huit  lan- 
guettes beaucoup  plus  long-temps  charnues 
que  celles  de  la  rangée  interne , & qui  font 
terminées  par  un  tendon  très- court.  Les  infér 
rieures  font  les  plus  épaiffes.  Elles  fe  fixent  à 
la  face  externe  des  fept  à huit  demie  res  côtes  ^ 
près  leur  bord  inférieur  ; celles  d’en  bas  plus 
loin  de  leur  articulation  , & les  autres  plus  près, 
La  fécondé  rangée  efl:  compofée  de  treize  lan- 
guettes terminées  par  de  longs  tendons , épaif- 
fes , courtes  & plus  long-temps  charnues  en 
bas  , minces  , longues  &plus  long- temps  ten- 
dineufes  en  haut-,  lefquelles  s’attachent  enfin  à 
la  partie  poftérieure  inférieure  des  apophyfe^ 
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tranfverfes  de  toutes  les  vertebres  du  dos  , & 
de  celles  de  la  dermere  vertebre  du  cou. 

Le  long  dorfal  a auffi  une  portion  acceffcire 
qui  defcend  du  cou,  dont  les  fibres  croifent 
les  fiennes  , & qui  eft  collée  à fon  bord  inter- 
ne , comme  celles  du  facro-lombaire.  Cette 
portipn  eft  formée  de  fix  languettes  tendlneu-» 
fes  fort  courtes,  puis  charnues  , lefquelles  vien- 
nent de  la  partie  poftérieure  inférieure  des  fix 
vertebres  inférieures  du  cou  , & qui  fe  reuni^^ 
fent  en  un  corps  charnu , mince  & affez  large, 
qui  régné  le  long  de  cette  partie,  6l  qui  fe 
porte  le  long  du  bprd  interne  & de  la  face 
par  laquelle  le  long  dorfal  regarde  les"  cô- 
tes , après  quoi  il  fe  divife  en  fept  tendons 
aîongés  qui  vont  de  haut  en  bas,  à la  partie 
fupérieure  & poftérieure  des  apophyfes  trant 
verfes  des  fept  vertebres  fupérieures  du  dosj 
Ceft  ce  que  Ton  appelle  communément  1q 
grand  tranfverfaire  du  cou. 

Les  fonélions  du  long  dorfal,  & celles  dé 
fon  acceffcire  font  précifément  les  mêmes  que 
celles  du  facro-lombaire , excepté  que  , comme 
il  eft  moins  oblique  de  dedans  en  dehors  , il 
contribue  moins  au  mouvement  par  lequel  le 
tronc  tourne  fur  fon  axe  , & qu’il  agit  avec 
une  force  plus  grande , & relative  à fon  épaif^ 
feur  & au  nombre  de  (es  fibres. 

^ £>e  t Epineux  du  dos. 

On  rencontre  le  long  des  apophyfes  épineu- 
fes  des  vertebres  du  dos , & du  bord  interne 
du  grand  dorfal , une  maffe  en  partie  tendl- 
neufe  , & en  partie  charnue  , qui , des  verte- 
bres fupérieures  des  lombes , & des  inférieu;; 
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res  du  dos , monte  aux  fiipérieures  de  cette 
derniere  claffe  , 6c  s’attache  à leurs  apophyfes 
épineufes.  Elle  eft  compofée  de  fibres  concen- 
triques , c’eft- à-dire  que  celles  qui  viennent 
des  vertebres  les  plus  éloignées  , font  les  plus 
longues  , 6c  les  autres  à proportion  de  plus 
en  plus  courtes.  Mais  fon  union  avec  le  grand 
tranfverfaire  épineux  fur  lequel  elle  eft  cou- 
chée , 6c  fes  adhérences  avec  le  bord  interne 
du  long  dorfal , empêchent  pour  l’ordinaire  de 
les  bien  diftinguer.  Cette  malTe  eft  ce  que  Ton 
appelle  le  grand  épineux  du  dos.  Ses  ufages 
font  prefque  les  mêmes  que  ceux  du  facro? 
lombaire  ôc  du  long  dorfal. 

Du  Tranfverfairè  épineux. 

La  partie  fupérieure  8c  convexe  de  l’os  fa* 
crum  ^ la  partie  poftérieure  des  vertebres  des 
lombes  , du  dos  6c  du  cou , font  couvertes 
d’une  grande  quantité  de  portions  mufculeu- 
fes  , en  partie  jointes  enfe^ble  , en  partie  fé-, 
parées  8c  diftinéles  6c  tendineufes  à leurs  ex-; 
trémités  , lefquelles  forment  le  tranfverfaire, 
épinèux. 

Ce  mufcle  peut  être  divifé  en  trois  portions; 
une  inférieure  qui  répond  à l’os  facrum  6c  aux 
lombes  ^ une  moyenne  qui  répond  au  dos  , 8c 
une  fupérieure  qui  appartient  au  cou.  La  pre- 
mière eft  la  plus  épaifle.  Ses  faifceaux  char- 
nus font  plus  confondus , 8c  plus  étroitement 
unis  enfemble , que  ceux  des  autres  portions. 
Ils  montent  obliquement  des  apophyfes  tranf- 
verfes  de  l’os  facrum  6c  des  apophyfes  arti- 
culaires des  vertebres  des  lombes , aux  apo- 
phyfes épineufes  de  ces  mêmes  vertebres  , 6c 
au  bord  inférieur  de  leur  arc  poftérieur.  La 
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fécondé  portion  efl:  la  pins  mince  des  trois. 
Elle  monte  des  apophyfes  tranfverfes  des  ver- 
tèbres du  dos  aux  apophyfes  épineufes  des 
mêmes  vertebres , & à toute  la  longueur  de 
leur  arc  poftérieür.  La  troifieme  efl:  compofée 
d’un  plus  gr  md  nombre  de  faifceaux  charnus 
que  les  précédentes.  Ces  faifceaux  font  aufli 
longs  qu’aux  lombes  & au  dos.  Ils  commen- 
cent au  milieu  du  dos  à l’apophyfe  traniverfe 
de  la  feptieme  des  vertebres  de  cette  partie, 
& continuent  de  fe  fixer  à celles  des  fept  ver- 
tebres fuivantes , puis  le  long  du  cou  , aux 
apophyfes  articulaires  des  cinq  vertebres  infé- 
rieures. On  les  voit  monter  en  dedans  Si  eti 
arriéré  , pour  fe  terminer  par  des  tendons  ré- 
parés aux  parties  latérales  inférieures  des  apo— 
phyfes  épineufes  des  fix  dernieres  vertebres  du 
cou  , & en  même-temps  à toute  la  longueur 
du  bord  inférieur  de  leur  arc  poflérieur  , com- 
me aux  deux  autres  portions.  Celle-ci  couvre 
en  arriéré  la  partie  fupérieure  de  celle  qui  ap- 
partient au  dos. 

Le  tranfverfaire  épineux  a les  mêmes  ufages 
que  les  précédens. 

Des  Inter-épineux. 

Les  Intervalles  des  apophyfes  épineufes  des 
vertebres  du  cou  font  remplis  des  deux  ran- 
gées de  petits  mufcles , l’une  à droite  & l’autre 
a gauche , qui , de  l’extrémité  inférieure  de  l’une, 
vont  à l’extrémité  fupérieure  de  l’autre.  Ces 
mufcles  ne  commencent  qu’au-deflfous  de  la 
fécondé  vertebre.  Leur  nombre  en  tout  efl  de 
douze , fix  de  chaque  côté.  Ce  font  les  inter- 
épineux  du,  cou.*- J’ai  inutilement  cherché  dç 
pareils  mufcles  au  dos  & aux  lombes. 
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Des  IntcT-tranfverfaircs. 

Les  inter-tranfverfaires  ne  different  des  pré- 
cédens  qu  en  ce  qu’ils  font  fitués  entre  les  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  vertebres.  Je  n’en  ai  vue 
qu’au  cou.  Iis  forment  deux  rangées  de  chaque 
côté , une  antérieure  attachée  aux  tubercules 
antérieurs  des  apophyfes  tranfverfes  , l’autre 
pofléfieure  fixée  aux  tubercules  poftérieurs  des 
mêmes  apophyfes.  Les  fupérieurs  font  les  plus 
longs.  Ils  commencent  entre  la  première  &.  la 
fécondé  vertebre  , & finiffent  entre  la  fixieme 
& la  feptieme.  Par  conféquent , chaque  rangée 
eft  compofée  de  dix , & il  y en  a vingt-quatre 
en  tout. 

Ces mufcles , alnfi  que  les  inter- épineux, par- 
tagent les  fonélions  des  acceffoires  du  facro*- 
lombaire  & dù  long  dorfal , & celles  de  la 
partie  fupérieure  du  tranfverfaire  épineux. 

Des  Mufcles  qui  contribuent  à former  la 
cavité  de  la  poitrine. 

Les  mufcles  qui  contribuent  à former  la  ca- 
vité de  la  poitrine  font  le  diaphragme  , les  fur- 
coftaux  , les  inter-coftaux  externes  & internes  ,, 
les  fous  - coftaux  & les  fterno-coftaux  ou  les 
triangulaires  du  fternum» 

Du  Diaphragme^ 

Le  diaphragme  eft  un  mufele  très  - large  J 
fitué  obliquement  entre  là  partie  inférieure 
de  la  poitrine , & la  partie  fupérieure  du  bas-^ 
ventre  qu’il  fépare  l’une  de  l’autre  y de  figure 
*^irculaére  à ü,  partie  antérieure  & fupéçieure^ 
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alongée  & pointue  à fa  partie  inférieure  & 
poftérieure , ÔL  qui  eft  étendu  entre  le  fter- 
num , les  fix  dernleres  côtes  & les  vertebres 
fupérieures  des  lombes. 

Sa  partie  antérieure  & fupérieure  eft  fort 
large , médiocrement  épaifle , & coinpofée  de 
fibres  qui  paroilTent  en  quelque  forte  rayoft- 
nées.  Celles  de  ces  fibres  qui  font  mitoyen- 
nes , naiffent  de  l’appendice  xyphoïde  du  fter- 
num.  Elles  ont  peu  de  largeur  & vont  direc- 
tement d’avant  en  arriéré  , fe  terminer  à une 
large  aponévrofe  qui  répond  au  centre  de  cette 
partie  du  diaphragme.  Les  fuivantes  viennent 
de  la  face  interne  de  la  partie  cartilagineufe  de 
la  feptieitie  des  vraies  côtes,  en  commençant 
à deux  pouces  de  fon  infertion  au  fternurn* 
Elles  font  beaucoup  plus  long-temps  charnues  , 
& marchent  d’avant  en  arriéré , & de  dehors 
en  dedans.  L’étendue  qu’elles  occupent  au- 
dedans  de  la  côte  à laquelle  elles  appartiennent, 
n’eft  guere  que  d’un  pouce.  Elles  font  féparées 
de  chaque  côté  de  celles  qui  tirent  leur  origine 
du  fternum  , par  un  efpace  triangulaire  que  le 
tiffu  grailTeux  remplit.  Les  autres  ont  beaucoup 
de  longueur.  Elles  naiffent  de  la  face  interne 
des  cinq  côtes  fuivantes  , c’eft-à  dire  de  celle 
des  cartilages  des  deux  premières  faulTes-côtes, 
de  celle  des  portions  offeufes  de  la  troifieme 
& de  la  quatrième , & de  l’extrémité  tant  of- 
feufe  que  cartilagineufe  de  la  cinquième.  Celles 
de  la  première  fauffe-côte  marchem  d’avant  en 
arriéré  , & de  dehors  en  dedans.  Celles  de 
la  fécondé  & de  la  troifieme  vont  direétement 
de  dehors  en  dedans.  Enfin  les  dernieres  fe 
portent  de  dehors  en  dedans  , & d’arriere  en 
ayant.  Elksfgrment  toutes  des  efpeces  de  digi- 

X v; 
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tâtions  qui  s^entrecroifent  avec  pareilles  d’gî- 
tations  appartenantes  au  mufcle  tranfverfe  du 
bas-ventre,  & aboutiffent  entièrement  à l’apo- 
lîévrcfe  mitoyenne  dont  il  a été  p^rlé  précé- 
demment. Cette  aponévrofe  dont  l’étendue  eft 
confidérable  a la  forme  d’une  feuille  de  trefle 
qui  feroit  largement  échancrée  à l’endroit  de 
fan  pédicule  , & dont  les  trois  portions  au-< 
roient  une  largeur  fort  inégale  , ôt  feroient 
tournées  en  avant.  Celle  de  ces  portions  qui 
cft  à gauche  eft  la  plus  grande.  Celle  qui  eft 
à droite  l’eft  un  peu  moins  , & celle  du  mil’’ eu 
eft  la  plus  petite.  Cette  derniere  n’eft  pas  aulS 
arrondie  que  les  autres  , & fe  termine  en  une 
pointe  moufle. 

Toute  la  partie  du  diaphragme  que  je  viens 
de  décrire  , eft  voûtée  de  bas  en  haut , & 
forme  une  large  convexité  du  côté  de  la  poi- 
trine & une  concavité  proportionnée  du  côté 
du  bas- ventre.  Cette  voûte  n’eft  pas  régulière^ 
Elle  eft  généralement  inclinée  d’avant  en  arrié- 
ré , & de  haut  en  bas , Üc  le  lieu  qui  répond 
a l’aponévrofe  mitoyenne  eft  moins  élevé  que 
les  parties  latérales  & charnues.  On  obferve 
d’ailleurs  que  cette  élévation  eft  plus  confidé- 
rable  du  côté  droit,  lequel  eft  en  même-temps 
le  plus  large  & le  plus  évafé. 

La  partie  inférieure  & poftérieure  du  dia- 
phragme eft  beaucoup  plus  épaifle.  Elle  com-i 
menceen  avant  & en  haut  à la  grande  échan- 
crure que  forme  l’aponévrofe  de  la  partie 
rayonnée , & finit  en  bas  à la  partie  anté- 
rieure de  la  fécondé  vertebre  des  lombes , & 
fur  les  parties  latérales  à une  efpece  de  liga- 
ment ceintré  par  en  haut , qui  de  la  racine  de 
l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première  vertebr^ 
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3es  lombes  , monte  obliquement  au  bas  du 
milieu  de  la  portion  ofleufe  de  la  cinquième 
fauffe-côte.  Ce  même  ligament  embrafle  par 
fon  bord  inférieur  le  fommet  du  mufcle  pfoas. 
La  partie  du  diaphragme  dont  il  s’agit , après 
avoir  été  large  & mince  Aipérieurement  , de- 
vient épaifle  & étroite  inférieurement.  Les 
fibres  les  plus  courtes  font  celles  qui  vont  au 
ligament  ceintré  , fur  lequel  elles  defcendent 
dans  unedireâionqui  paroit droite, quoiqu’elle 
foit  légèrement  courbée  de  dedans  en  dehors. 
Elles  couvrent  en  bas  les  fibres  de  la  partie 
rayonnée  qui  viennent  de  la  derniere  fauffe- 
côte  Les  plus  longues  font  celles  qui  aboutif- 
fent  à la  fécondé  vertebre  lombaire.  Celles- cî 
forment  en  defcéndant  deux  efpeces  de  piliers 
féparés  l’un  de  l’autre , & placés  l’un  à droite 
& l’autre  à gauche.  Le  pilier  droit  eft  le  plus 
large,  11  eff  fitué  un  peu  plus  antérieurement  , 
de  forte  qu’il  approche  beaucoup  du  milieu 
du  corps  des  vertebres.  Ce  pilier  eft  compofé 
de  deux  portions , une  externe  plus  large  qui 
defcend  de  dehors  en  dedans  , une  interne  plus 
étroite  qui  defcend  au  contraire  de  dedans  en 
dehors , & qui  couvre  la  première.  On  voit 
chacune  de  ces  deux  portions  fe  terminer  par 
ùn  tendon  aplati,  d’un  pouce  à-peu-près  de 
longueur,  qui  fe  fixe  au  corps  de  la  fécondé 
vertebre  des  lombes , & qui  s’avance  jufque 
fur  les  ligamens  qui  uniffent  cette  fécondé  ver-^ 
tebre  à la  troifieme.  Ces  tendons  fe  croifent  ^ 
de  forte  que  celui  de  la  portion  externe  fe 
porte  en  arriéré  & en  dedans  , & celui  de  la 
portion  interne  en  devant  & en  dehors.  Le 
pilier  gauche  eft  à-peu-près  difpofé  de  la  même 
fxianiere»  Cependant  les  deux  portioi^  dont  il 
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eft  compofé  font  moins  diftinftes  & moins  fa-- 
elles  à appercevoir. 

Les  deux  piliers  du  diaphragme  font  féparés 
dans  toute  leur  longueur»  Mais  ils  communi- 
quent enfemble  à leur  partie  moyenne  , par 
des  troufleaux  de  fibres  qui  paffent  de  Tun  à 
l’autre.  Celui  de  ces  troufleaux  qui  vient  du 
pilier  droit , pafle  au-devant  de  celui  qui  vient 
du  pilier  gauche.  Il  eft  plus  étroit  & plus  mince. 
Leur  entrecroifement  partage  l’intervalle  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  piliers  en  deux  ou- 
vertures^ une  fupérieure  & l’autre  inférieure. 
La  fupérieure  eft  la  plus  courte  & la  plus  étroi- 
te. Sa  figure  eft  oblongue.  Elle  commence  au 
bord  poftérieur  & inférieur  de  l’aponévrofe  mi- 
toyenne de  la  portion  circulaire  du  diaphragme  , 
& laifle  paffer  l’oefcphage.  L’inférieure  a la  mê- 
me forme.  Elle  eft  étroite  en  haut , un  peu  plus 
large  en  bas  , & tendineufe  dans  tout  fon  con- 
tour. Cette  fécondé  ouverture  permet  à l’aorte 
de  fe  porter  de  la  cavité  de  la  poitrine  dans 
celle <lu  bas- ventre , & aux  racines  du  réfervoir 
du  chyle  , de  monter  de  la  cavité  du  bas-ventre 
dans  celle  de  la  poitrine.  Les  deux  portions 
charnues  qui  forment  les  piliers  du  diaphragme , 
laiflent  encore  pafler  entre  elles,  de  chaque  côté, 
deux  gros  cordons  nervevix  qui  appartiennent 
au  nerf  interCoftal , par  des  ouvertures  propor- 
tionnées à leur  grofleur.  Le  premier  de  ces  nerfs 
donne  naiffance  au  ganglion  femi-lunaire , & 
le  fécond  eft  le  tronc  même  de  l’intercoftal , 
dont  l’autre  n^eft  qu’une  branche. 

La  portion  droite  de  l’aponévrofe  mitoyenne 
du  diaphragme  eft  aufli  percée  d’une  ouver- 
ture , laquelle  eft  beaucoup  plus  grande  que 
pelles  dont  jl  rient  d etre  parié  > & fe  trouva 
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vers  fa  partie  antérieure  & interne  , à Tendroit 
ou  cette  portion  s’unit  avec  celle  qui  efl:  an- 
térieure. Cette  ouverture  deilinée  au  paflage 
de  la  veine-cave  , eft  tendineufe  dans  fon  con- 
tour. La  forme  en  eft  prefque  ronde  , & pour- 
tant approchante  d^un  carré  dont  le^  côtés 
font  très-inégaux.  Deux  font  internes  & plus 
courts , & deux  externes  & beaucoup  plusalon^ 
gés.  Le  côté  interne  & antérieur  eu  le  plus 
court  de  tous.  Les  fibres  qui  le  forment  font 
cachées  par  celles  du  côté  interne  & poftérieur^ 
qui  elles-mêmes  le  font  en  devant  par  celles 
du  côté  externe  & antérieur.  Celui-ci  eft  moins 
alongé  que  le  poftérieur.  Ses  fibres  couvrent 
non-feulement  celles  du  côté  interne  & anté-^ 
rieur  en  avant , mais  encore  celles  du  côté  ex- 
terne & poftérieur  en  arriéré.  Ce  dernier  eft 
le  plus  alongé  des  quatre.  Les  fibres  de  la  por- 
tion aponévrotique  du  diaphragme  , ne  fe  eroi- 
fent  pas  feulement  en  cet  endroit  , on  les  voit 
encore  diverfement  inclinées  les  unes  fur  les  au» 
très.,  dans  toute  la  partie  antérieure  de  la  feuillsL 
de  trefle  que  cette  aponévrofe  repréfente. 

Le  diaphragme  n’a  de  connexions  réelles 
qu’avec  le  tranfverfe  du  ventre.  Celles  qu’i}  $ 
avec  la  partie  fupérieure  du  pfoas  font  moins 
intimes , puifqu’il  en  eft  féparé  par  le  ligament 
ceintré  dont  il  a été  fait  mention.  Ce  mufele 
eft  couvert  fupérieurement  par  la  plevre  , & 
inférieurement  par  le  péritoine  ^ excepté  au3e 
endroits  où  il  donne  attache  au  péricarde^ aii 
médiaftin , & au  bord  poftérieur  du  foie.  Il  re- 
çort  des  arteres  dont  les*  principales  , connues 
fous  les  noms  de  phréniques  ou  de  diaphrag- 
matiques inférieures  , viennent  de  la  partie 
péiieure  de  la  portion  de  l’aprte  qui  §ft  coj- 
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tenue  dans  le  ventre  , & quelquefois  du  tronc 
cœliaque  ou  des  arteres  émulgentes;  & les  au- 
tres , des  intércoftales  inférieures  , des  médiaf- 
tines , des  péricardines  , des  mammaires  inter- 
nes & des  lombaires  fupérieures.  Ses  veines 
qui  font  également  nombreufes,  bu  lui  font 
particulières  , 6c  vont  s’ouvrir  dans  la  veine- 
cave  intérieure  , ou  lui  font  communes  avec 
plufieurs  autres  parties  , 6c  fe  terminent  dans 
divers  troncs  veineux.  Il  a auffi  beaucoup  de 
nerfs  , parmi  lefquels  ceux  qui  portent  fon  nom, 
& qui  viennent  des  paires  cervicales  ,/ont  les 
plus  remarquables. 

Ce  mufcle  fe  contrafte  & fe  relâche  alter- 
nativement dans  les  deux  temps  de  la  refpira- 
tion.  Comme  il  forme  une  voûte  dont  la  con- 
vexité regarde  la  poitrine  6c  la  concavité  re- 
garde le  bas- ventre,  le  premier  effet  de  fa  con- 
traâion  doit  être  de  defcendre  vers  la  fécondé 
de  ces  deux  cavités  , 6c  d’augmenter  les  dimen- 
fibns  de  la  première.  En  conféquence  les  viC-j 
ceres  du  bas* ventre  fur  lefquels  il  porte  , tels 
que  le  foie  , la  rate  , l’eflomac  , les  reins  , puis 
les  autres  comme  les  inteftins,  le  méfentere  , 
&c.  font  chaffés  en  avant  où  ils  trouvent  moins 
de  réfiftance , parce  que  les  mufcles  du  bas- 
ventre  qui  jouifTent  des  mêmes  mouvemens  font 
alors  relâchés , 6crair  fe  précipite  dans  les  pou- 
mons , ÔC  les  diftend.  Certaines  parties  du  dia- 
phragme qui  font  plus  élevées  que  les  autres 
defcendent  davantage.  Uàponévrofe  qui  fait  la 
partie  moyenne  de  ce  mufcle,  defcend  auffi, 
mais  d’une  moindre  quantité , tant  parce  qu’elle 
eft  naturellement  fituée  plus  bas , que  parce 
qu’elle  tient  au  péricarde  , qui  lui-  même  eft 
^ffujetti  en  quelque  maniéré , par  les  gros  vaif? 
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féaux  qui  le  traverfent.  La  crainte  qu’il  n’arrive 
quelque  dérangement  dans  les  organes  les  plus 
eflentiêls  à la  vie  , fi  cette  partie  du  diaphrag- 
me avoit  des  mouvemens  marqués , a fait  pen- 
fer  à quelques-uns  qu’elle  étoit  prefque  im- 
mobile. Mais  on  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
s’abaifle  dans  les  grandes  infpirations  , & le 
témoignage  de  la  nature  doit  l’emporter  fur  les 
raifonnemens  tirés  des  défordres  qu’on  a cru 
pouvoir  en  réfulter. 

Le  fécond  effet  de  la  contraâion  du  dia-* 
phragme  eft  le  raccourcifïement  de  fes  fibres  , 
en  conféquence  duquel  Ja  partie  droite  de  ce 
mufcle  doit  être  rapprochée  de  la  gauche,  & les 
côtes  auxquelles  il  tient , doivent  être  portées 
en  dedans.  Mais  cette  aâion  ne  pourroit  avoit 
lieu  qu’autant  que  lesmufcles  du  voifinage  , 8c 
fur-tout  le  petit  dentelé  poftérieur-inférieur , 
feroient  relâchés.  Car  lorfqu’ils  fe  contraélent 
en  même- temps,  les  côtes  ne  font  entraînées 
ni  en  dedans  ni  en  dehors.  C’eft  peut-être 
une  des  utilités  les  plus  grandes  de  ce  mufcîe  , 
que  celle  d’empêcher  que  les  côtes  n’obéilTent 
à l’aéüon  du  diaphragme , & de  déterminer 
cette  aélion  en  entier  fur  la  poitrine  & fur  le 
bas-ventre.  En  outre  la  contraélion  du  dia- 
phragme refferre  Tcefcphage.  Elle  ne  comprime 
pas  moins  la  veine-cave , quoique  cette  veine 
ne  traverfe  que  fa  partie  tendineufe.  Plufieurs 
perfonnes  ont  cru  pouvoir  le  nier.  Mais  l’inf- 
peélion  anatomique  des  animaux  vivans  l’a  fait 
voir  un  trop  grand  nombre  de  fois  à de  Haller  ^ 
& à ceux  qui  ont  répété  fes  expériences , pour^ 
qu’il  foit  poflible  d’en  douter. 

Lorfque  le  diaphragme  vient  à fe  relâcher  J 
les  mufcles  du  bas- ventre  que  la  preffion  de§ 
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vifceres  de  cette  cavité  avoit  obligé  de  prêter 
& de  le  courber  de  dedans  en  dehors , & d’ar- 
rlere  en  avant,  le  contraélent  à leur  tour.  Ils 
repouffent  ces  vifceres,  & les  portent  de  bas 
en  haut  , & de  de  vant  en  arriéré.  Le  dia- 
phragme remonte  vers  la  poitrine,  dont  le$ 
dimenfions  diminuent.  L’air  s’échappe  des  pou- 
mons comprimés  6i  refferrés.  L’expiration  fuc- 
cede  à l’infpiration  , & ces  mouvemens  répétés 
produifent  dans  toutes  les  parties  du  ventre  un 
doux  ballottement  qui  favorife  le  cours  du  fang 
& des  autres  liqueurs  qui  circulent  dans  les 
vaiffeaux  de  fes  vifceres , & la  progreffion  des 
matières  que  le  canal  inteftinal  contient. 

Il  y a des  circoiiftances  dans  lefquelles  les 
mufcles  du  bas-ventre  & le  diaphragme  , au 
lieu  de  fe  contraéler  alternativement , agiffent 
en  même  temps  d’une  maniéré  fimultanée. 
Alors  la  cavité  de  l’abdomen  fe  rétrécit , les 
vife-eres  qu’elle  contient  éprouvent  une  pref- 
fion  plus  ou  moin?  forte  , & les  fubftances 
étrangères  qu’ils  renferment  font  pouffées  au- 
dehors.  C’eft  ce  qui  arrive  dans  l’aftion  de 
vomir,  dans  l’expulfion  des  gros  excrémens  , 
& lors  de  celle  du  fœtus , dans  l’accouchement# 

Des  Sur-cojîaux. 

Les  fur-coftaux  ou  autrement  les  releveurs 
des  côtes  de  Stenon  , font  de  petits  mufcles 
de  forme  triangulaire  , étendus  en  arriéré  entre 
les  parties  inférieures  des  apophyfes  tranfver- 
fes  de  la  derniere  vertebre  du  cou  , & des  onze 
vertebres  fupérieures  du  dos  , & le  bord  fupé- 
rieur  de  toutes  les  côtes.  Leur  nombre  eft  de 
douze  de  chaque  côté. 
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. Ils  fonttendineuxauxapophyfçs  tranfvei’feSs; 
& tendino-aponévrotiques  aux  côtes  , vers  lef- 
quelles  ils  defcendent  d arriéré  en  avant  j & 
de  dedans  en  dehors  , en  s’élargiffant*  Les 
périeurs  font  les  plus  petits  & les  plus  minces* 
Les  inférieurs  ont  plusd'étendue  & d’épaiffeur* 
Il  fe  détache  du  bord  inférieur  de  prefque  tous 
ces  mufcles  un  long  troufleau  charnu  , qui  5 
paffant  par-deffus  la  côte  à laquelle  ils  appar- 
tiennent , va  à celle  qui  eft  au-deffous.  Ôn  ei3 
voit  quelques  - uns  qui  fe  portent  en  entier 
d"une  vertebre  à la  fécondé  des  côtes  qui  la  fui-^ 
vent.  Ceux-ci  font  défignés  fous  le  nom  de 
levatores  coflarum  longiores  , pendant  que  ceux 
qui  defcendent  d’une  vertebre  à la  côte  fui*» 
Vante  font  nommés  Uvatores  coftarum  brevîoreSt^ 
Leur  obliquité  répond  à celle  des  intercoflaux 
externes  dont  ils  ne  font  pas  bien  exaélement 
féparés. 

Les  fur-coflaux  font  cachés  en  arrîé^re  par  les 
mufcles  facro-lombaire  & long  dorfal.  Ils  éle- 
vent  les  côtes  & les  portent  en  dehors,  Sénac  , 
dans  un  Mémoire  imprimé  parmi  ceux  de  TA- 
cadémie  des  Sciences,  année  1724  , a ayancé 
qu’ils  étoient  plus  propres  à maintenir  le k ver- 
tèbres du  dos  dans  leur  fituation  , & à les  en- 
traîner dans  des  inflexions  latérales;  mais  la 
mobilité  des  côtes , comparée  avec  celle  des 
pièces  qui  compofent  l’épine  , femble  prouver, 
le  contraire* 

Des  Intercoflaux  externes. 

Les  intercoflaux  externes  font  au  nombre 
de  onze  de  chaque  côté.  Ils  occupent  les  inter-- 
yalles  des  côtes  auxquelles  ils  font  attachés 
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fupérieurement  & inférieurement  tout  le  long 
de  leur  levre  externe  , & fe  porte  obliquement 
de  haut  en  bas , & d’arriere  en  avant*  Les  in- 
tercoftaux  externes  commencent  à la  partie  la 
plus  reculée  des  côtes  , & finiffent  à Tendroit 
où  ces  os  fe  joignent  à leurs  cartilages.  Ils 
font  peu  épais  & tendino-aponévrotiques  à 
leurs  bords  îlipérieur  ôc  inférieur.  Ces  mufcks 
fe  terminent  en  avant  par  une  aponévrofe  mince 
qui  remplit  les  intervalles  des  cartilages  des 
côtes , comme  eux-mêmes  rempliffent  les  in- 
tervalles de  leurs  portions  ofleufes.  Ils  ne  font 
certainement  pas  inutiles , quoique  leur  aftioit 
s’apperçoive  avec  peine  fur  les  perfonnes  fai- 
nes , & qui  tirent  librement  leur  refpiration. 
Les  intercoftaux  externes  élevent  les  côtes  dans 
beaucoup  de  circonftances  , & peut-être  les 
‘élevent-ils  toujours.  En  général  la  nature  pru- 
dente a rendu  la  poitrine  plus  mobile  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes , afin  que  dans 
la  grolTeüe  où  le  diaphragme  monte  très- haut , 
eu  égard  au  volume  de  la  matrice  , le  mouve- 
ment des  côtes  pût  fuppléer  à raffoibliffement 
de  fon  aâion.  Auffi  voit-on  que  la  poitrine 
s’élève  & s’abaiffe  d’une  maniéré  très-manifefte 
chez  elles. 

Dts  Intcrcoflaux  inurnes. 

Le  nombre  des  intercoftaux  internes  eft  auffi 
de  onze  de  chaque  côté.  Ils  occupent  les  in- 
tervalles des  côtes  vers  le  dedans  de  la  poitri- 
ne , & font  fixés  à la  levre  interne  de  leurs 
bords  fupérieur  & inférieur.  Ces  mufcles  mon- 
tent de  bas  en  haut  & d’arriere  en  avant.  Leur 
obliquité  eft  moindre  que  celle  des  externes. 
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lis  commencent  vis-à-vis  l’angle  des  côtes , 
& fe  continuent  jufque  vers  là  partie  latérale 
du  flernum.  Leurs  fibres  font  terminées  par 
des  tendons  d’inégale  longueur  , de  forte  qu’ils 
paroiflfent  aponévrotico-tendineux  dans  toute 
leur  étendue.  Elles  ont  beaucoup  de  longueur  , 
parce  qu’elles  avancent  jufque  fous  la  face 
interne  des  côtes, 

Galien  a avancé  que  les  intefcoftaux  inter- 
nes fervoient  à abaiffer  les  côtes , & qu’ils 
ctoîent  l’organe  des  fortes  expirations.  Tout 
le  monde  l’a  fuivi.  François  Bayle  a confirmé 
cette  opinion  vers  la  fin  du  fiecle  dernier  , par 
un  raifonnement  qui  paroît  avoir  beaucoup  de 
force.  Les  intercoftaux  internes  , a-t-il  dit  , 
font  difpofés  de  maniéré  qu’ils  s’inferent  aux 
côtes  inférieures  plus  près  de  leur  articulation 
avec  les  vertebres  du  dos  , & aux  côtes  fu- 
périeures  plus  loin  de  cette  même  articulation. 
Or  la  mobilité  des  côtes , par  l’aélion  des  muf- 
cles  intercoftaux  , doit  être  comme  la  diftance 
du  lieu  auquel  ces  mufcles  s’attachent.  Donc 
les  intercoftaux  internes  doivent  les  abaifler, 
M.  Hamberger  a enfuite  ajouté  à ce  raifonne- 
ment , que  non-feulement  les  côtes  , mais  le 
llernum  fontélevés  par  les  intercoftaux  externes, 
& abaifles  par  les  internes.  Il  a fait  conftruire  un 
inftrument  particulier  pour  confirmer  le  fenti- 
ment  de  Galien.  Il  a dit  que  les  intervalles 
des  côtes  font  augmentés  par  leur  élévation  , 
& diminués  par  leur  abaiffement  ; enfin  que 
la  portion  des  intercoftaux  iuternes  placés  entre 
les  parties  offeufes  des  côtes  fert  à les  abaif- 
fer 5 mais  que  celle  qui  eft  fituée  entre  leurs 
parties  cartilagineufes , fert  à les  élever , fie 
concourt  avec  les  intercoftaux  externes, 
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Fabrice  d’Aquapendente  eft  le  premier  qui 
fe  foit  écarté  de  ropinion  que  Ton  vient  d’ex- 
pofer  ; mais  il  n’a  pas  affez  prouvé  la  fienne  , 
pour  entraîner  tous  les  fuflfrages.  Mayou  qui 
Ta  fuivi  a dit  que  les  mufcles  intercoftaux  in- 
ternes é^oient  trop  foibles  pour  l’ufage  qu’on 
leur  attribuait , tk  Borelli  qui  eft  venu  eniuite 
a démontré  que  tous  les  mufcles  placés  entre 
les  côtes  fervent  à les  élever  , & depuis  lui , 
tous  les  Anaromiftes  ont  penfé  & penfent  de 
même. 

Ce  qui  a trompé  M.  Hamberger , c’eft  qu  il 
a cru  que  tout  le  thorax  s’élevoit  d’une  ma- 
nière uniforme  , & que  les  premières  côtes 
fîiontoient  auffi.  L’opinion  de  Galien  qu’il  a 
embraffée  feroit  vraie  , fi  les  côtes  étoient  tou- 
tes également  mobiles.  C’eft  le  défaut  de  la 
machine  dont  on  a parlé.  Mais  cette  mobilité 
égale  dans  les  côtes  , n eft  pas  conforme  à 
îa  nature.  La  première  eft  très  ferme  , la  fé- 
condé Teft  un  peu  moins , 6c  la  troifieme  moins 
encore , 6c  ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  derniere 
qui  eft  très-mobile.  A préfent  fi  l’on  attache 
des  ftls  fuivant  toute  forte  de  direâions  entre 
îa  première  côte  immobile  6c  la  fécondé  mo- 
bile 5 il  eft  certain  que  celle-ci  montera  vers 
îa  première.  Si  la  direftion  de  ces  fils  eft  telle 
qu’ils  foient  attachés  à la  fécondé  côte  plus 
près  de  fon  articulation  , qu’à  la  première  , 
elle  montera  moins  , 6c  fon  aftion  fe  trouvera 
affoiblie  à proportion  de  la  diftance  de  ces  fils 
au  centre  du  mouvement.  Mais  fi  la  côte  fu- 
périeure  , fans  être  abfolument  immobile  , eft 
cependant  beaucoup  plus  ferme  que  l’inférieu- 
re , il  faudra  , pour  déterminer  l’aéfion  du  muf- 
de  5 obferver  lequel  des  deux  l’emporte  , de 
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fa  moîndre  diftançe  au  centre  du  mouvement 
de  la  côte  inférieure  , ou  de  la  plus  grande 
fermeté  de  la  côte  fupérieure.  Il  y a déjà 
long- temps  que  M.  de  Haller  a démontré  dans 
les  Mémoires  fur  la  refpiration , que  la  diffé- 
rence qui  naît  du  plus  grand  voifinage  au  cen- 
tre du  mouvement  eft  fort  petite , 6l  qu’elle 
ne  furpaffe  pas  la  vingtième  partie  de  la  lon- 
gueur des  côtes.  Comme  d’ailleurs  il  eft  cer- 
tain que  la  première  côte  eft  cinq  fois  au  moins 
plus  ferme  que  la  fécondé  , donc  la  force  attri- 
buée au  premier  intercoftal  interne  pour  l’abaif- 
fement  de  la  côte  fupérieure,  doit  beaucoup 
diminuer. 

Ce  qui  fait  contre  l’opinion  qu’a  embraffée 
M.  Hamberger , c’eft  qu’il  n’eft  pas  vrai  que 
les  mufcles  intercoftaux  internes  s’inferent  plus 
près  du  centre  du  mouvennent  aux  côtes  infé- 
rieures qu’aux  côtes  fupérieures  , comme  il  l’a 
avancé  d'après  Bayle.  Pour  s’en^aflurer  , il  ne 
faut  que  prendre  garde  à la  longueur  différente 
des  côtes.  On  a trouvé  qu’eu  égard  à cette 
différence  , la  diffance  de  l’infertion  du  pre- 
mier mufcle  intercoftal  interne  au  centre  du 
mouvement  de  la  première  côte  , eft  comme 
vingt , &.  celle  de  l’infertion  de  ce  mufcle  au 
centre  du  mouvement  de  la  fécondé  , comme 
trente-quatre.  Donc  au  lieu  de  s’attacher  plus 
loin  de  l’articulation  de  la  première  côte  , que 
de  celle  de  la  fécondé , il  s’attache  effeéiive- 
ment  plus  loin  de  la  jonâion  de  la  fécondé 
avec  les  vertebres  , & doit  par  conféqiient  l’é- 
lever , fuivant  le  principe  même  de  Bayle  & 
de  M.  Hambérger.  Ce  même  raifonnement  a 
lieu  & conferve  toute  fa  force  jufqu’à  la  fep- 
tieme  des  vraies  côtes.  Mais  cette  loi  étant 
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ct>nflante  pour  les  fept  côtes  fupérieures  , qui 
pourra  croire  que  les  intercoftaux  internes  , 
placés  entre  les  cinq  autres  j aient  un  ufage 
différent  ? . 

Ces  raifons  fuffiroient  fans  doute  pour  dé- 
truire l’opinion  de  Galien  , & confirmer  celle 
de  Fabrice  d’Aquapendente  & de  prefque  tous 
les  Anatomiftes  modernes.  Mais  M.  de  Haller 
a cru  devoir  Tappuyer  par  des  expériences 
qui  ne  puffent  être  conteftées.  Il  a mis  à nu 
& vidé  la  poitrine  de  plufieurs  cadavres  ; il 
en  a confervé  la  mobilité  avec  de  l’eau  tiede  ; 
il  a attaché  des  fils  aux  côtes  dans  la  direftion 
des  intercoftaux  internes  , & il  a toujours  vu 
celles  qui  font  inférieures  s’élever.  Des  ani- 
maux vivans  fournis  à fes  épreuves  lui  ont  laifTé 
appercevoir  que  les  mufcles  intercoftaux  inter- 
nes ont  le  même  effet  fur  eux.  Il  eft  vrai  qu’il 
eft  difficile  de  mettre  ces  mufcles  à nu  ; mais 
M.  de  Haller  en  eft  venu  à bout , & il  eft 
parvenu  à découvrir  ce  qui  leur  arrive  dans 
îes  divers  mouvemens  de  la  refpiration. 

Des  Sous  - coraux. 

On  a donné  le  nom  de  fous-coftaux  à des 
portions  mufculeufes  fituées  au-dedans  de  la 
poitrine  , appliquées  à la  face  antérieure  & à 
la  partie  la  plus  reculée  des  intercoftaux  inter- 
nes , dont  la  direâion  eft  la  même  que  celle 
de  ces  mufcles , c’eft-à-dire  , qui  montent  obli- 
quement de  derrière  en  devant , & de  dedans 
en  dehors  , & qui  d’une  côte  fe  portent  à la 
fécondé  de  celles  qui  fuivent  fupérieurement. 
Le  nombre  en  eft  fort  incertain  ; cependant , 
pour  l’ordinaire  , j’en  trouve  trois , un  qui  va 


De  la  M ÿ o ü o g ï ë. 

âe  la  quatrième  côte  à la  fécondé  ^ un  fécond 
qui  va  de  la  cinquième  à la  troifieme  , & un 
dernier  fitué  entre  la  fixieme  & la  quatrième. 
Avec  moins  d’attention  ^ on  pourroit  croire 
qu’il  y en  a un  plus  grand  nombre  , parce 
qu’à  la  partie  poftérieure  de  la  poitrine  , les 
intercoftaux  internes  fe  touchent  prefque  par 
leurs  bords  voifms  , & paroiffem  continus  les 
uns  aux  autres. 

Les  fous-coftaux  ne  paroiffent  pas  avoir  des 
ufages  différens  de  ceux  des  intercoftaux  in- 
ternes, Cependant  on  les  regarde  ordinaire- 
ment comme  étant  deftlnés  à l’abaiffément  des 
côtes  auxquelles  ils  appartiennent.  La  pre- 
mière defcription  de  ces  mufcles  eft  attribuée 
à Verheyen. 

Des  Sterno-coflaux^ 

Le  nombre  des  fterno-cofiaux  varie  dans 
les  différens  fujets.  Il  eft  de  quatre  pour  l’or- 
dinaire , quelquefois  de  cinq , & même  de  fix. 
Il  s’en  trouve  où  ces  mufcles  ne  font  qu’au 
nombre  de  trois  , ôc  d’autres  où  Us  manquent 
îout-à-fait.  Ils  naiffent  par  un  tendon  mince: 
& affez  large  , des  bords  & de  la  face  interne 
de  la  partie  inférieure  du  flernum  ^ & s’éten- 
dent jufqu’à  l’appendice  xyphoïde  , où  ils 
communiquent  avec  la  portion  tendineufe  & 
la  portion  charnue  du  mufcle  tranfverfe  du 
feas- ventre  ; de-là  ils  montent  avec  différentes 
direétions  , jufqu’au  bord  inférieur  des  cartila- 
ges des  fix  dernieres  vraies  côtes  , des  cinq 
qui  font  entre  la  première  & la  derniere  , ou 
des  trois  qui  fuivent  la  première.  Ces  mufcles 
deviennent  charnus , s’uniffent  enfemble  par 
Tçmt^  /r  .Y 
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leurs  bords  voifins , s’écartent  les  uns  des 
très  , & redeviennent  tendineux.  Le  plus  in- 
férieur a peu  d’obliquité  ; celui  qui  vient  en- 
fuite  en  a davantage  ; le  troifieme  & le  qua- 
trième en  ont  plus  encore  , & celui  qui  appar- 
tient à la  fécondé  côte  monte  dans  une  direc- 
tion qui  approche  de  la  perpendiculaire. 

Les  fterno>coftaux  n’ont  d’autres  connexions  • 
qu’avec  la  partie  antérieure  du  diaphragme , 
la  partie  fupérieure  des  miifcles  tranfverfes  du 
baS“Ventre  , & les  portions  des  intercoftaux 
internes  fitués  entre  les' cartilages  des  côtes. 
Ces  mufcles  ont  été  pris  pour  un  feul  que  l’on 
a nommé  le  triangulaire  du  fternum.  Leur  ufage 
eft  évidemment  d’abaiffer  les  côtes  fupérieu- 
res,  & d’entraîner  en  dedans  celles  qui  font 
inférieures. 

Les  autres  mufcles , ceux  qui  avoifinent  les 
paupières , les  yeux , le  nez  , les  oreilles , les 
îevres,  la  langue  , le  larynx  , le  pharynx,  la 
voûte  du  palais  & ceux  qui  fe  trouvent  à 
l’extrémité  de  l’inteftin  reftum  & aux  parties 
naturelles  de  l’un  & l’autre  fexe  , feront  dé- 
crites dans  la  Splanchnologie  , à mefure  qu’on 
fera  mention  des  parties  auxquelles  ils  appar— 
îiennent,- 


Fin  du.  Tome  premier.. 
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